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TOME VIII. 



LISTE 

DE MM. LES COLLÂBORATEUÏIS 

DE LA n«. SECTION 

DU BULLETIN UNIVERSEL DES SCIENCES 

ET DE L'INDUSTRIE (i). 



Histoire katubblli césnALB. 

GÉOLOOJE ST MiniBAtoGiE. — Collaborateun : BCM. Berthîer (R. ), 
de Bonnard (B. d. ), Boue. (A. B. ), Brochant de Yiiliers 
fBR.), Bon. Coquebert de Montbret (C. M. )> Bo*»" Cuvier, 
Desnoyers , Dufresnoy, de Férussac (F. ) , Huot» Menard de la 
Groie (M. G.) , C. Prévost (C, P. ). 7— Rédacteur principal ; 
M. Dblapossb (G. Del.) 

BOTAHIQUB, PhYSIOLOGIB ET PaL^ONTOGBAPBIE VEGETALES. -— Colla" 

borateurs : Wll, A. Brongniard, Dnvau (D.-u. ], Gaudi-^ 
chaud, Gay, Guillemin (J.-A. Gn. , ouGn.}, A. de Jussie^ 
(A. DE Juss. ), Kunth, Mérat, Uichard, A. de Saint- Hilaire 
( Auc. DE St-Hil. ). — Rédacteur principal -M. Raspail. 
Zoologie, Ahatomik et Pbts|Olocie générales et spéciales des 
animaux, Paljeomtogiapbib aviual%. -^ Collab, : M-M, Audinet- 
Serville (Aud. S. ), Audouin (V. Add. ), Bory-de-Saint-Vin- 
cent (B. DE St.-V,. ), Bosc, Breschet, Cocteau, Bo«». Cuvier, 
Fréd. Cuvier (F. C), Defrance , O^. Dejean (D".)» Des- 
moulins (D. M.), Duclos, Duméril, Férussac (F.)» Gaimard 
(P. Gaim.), GeofiProy-Saint-Hilaire (Gbof.-St-Hil.), Geof- 
froy-Sain t-Hilaire fils , Guérin (E. G. ), La treille , Lepelle- 
lier de Saint- Fargeau (L. S.-F.), Lesson, Payraudeau, 
de Roissy, Straus(S. s.), Virey. — Re'elacteurs principaux : 
MM. Desmabest (Desm..,st) et Lbssom. 

(i) Ce Recueil , compose de huit sections, auxquelles on peut s'a- 
bonner sëparémeot, fait suite au Bulletin générât et universel des 
annonces ei des nouvelles scientifiques , qui forme la première anne'e 
-de ce Journal. Le prix de celte première année est de 3o fr. pour 13 
nuuieVos , composi5s de 10 feuilles d'impression chacun. 

PARIS. IMPRIMERIE DE FA1H , RUE RACllfK, IfO. 4., PLACE DB 

L'ODÉnK. 
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TOME HUITIÈME. 






• ••• ••* • • •• 

• • * m • ••*•« 



A PARIS, 

An BOBXAC DB BvLLSTiir f me de l'Abbaye , n^. 3 ; 
Chez MM. DuFODK et d'Ogaokk, quai Voltaire y n^. i3; et ménie 

maison de commerce , à Amsterdam ; 
Chez MM. TasvTTiL ctW^ATz, rae de Bourbon, n^. 17; et 

même maison de commerce, à Strasbourg, me des Serrariei»; 

a Londres, 3o, Sôho- Square; 
El chez M. LzvaAOLT, rnc de la Harpe, n». 81. 
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GÉOLOGIE 

1 . Eiviai BtnACHTinfaiH ukbii das WKCTaKBjcuDB. Quelques con- 
sidérations sar la structure du glohe; par R. Forstubi. In-8®. 
Prix, 40 kr* Berlin; i8a5 ; Lam. 

Cet ouvrage n*ajrant point été adressé à la direction , noua ne 
poaTOi|s en indiquer que le titre. 

s. UlWZLTLICHI NaTUIGISCRICHTX DKS ORGARlSCAEff RuCflSS KH ÂLP^A 

BiTiscBBft OsonuiG. Histoire naturelle primitii^e du règne or- ' 
ganique par ordre alphabétique; par J. F* Kaiicn. a vol. 
in-8<>. Leipzig ; 1 8^5 ; Basse. 

Cet ouvrage offre, dit-on , le commencement d^une syno- 
nymie générale des fossiles. Nous regrettons que l'auteur ou 
réditeur ne l'aient point adressé à la direction du Bulletin; il eut 
par là été connu en France et en Angleterre, où il reste 
ignoré de tous les savans qu'il intéresse. JNous n'en connaissons 
l'existence qne depuis peu de jours. 

5. Mâmnx soi l'associatiox dis bogubs TaAwiiMifxs et du Cal- 
caire de Montagne [Mountain Lime Hone)^ dans le Sigh 
Teesdale, etc. ; par le Rev. A. Siocwicii, prof, à l'Upiv. 4e 
Cambridge . ( Transactions de la Socie'tc' de Cambridge.) 

Le Yorkshire et les comtés de Dnrham et de Northumber • 
land sont traversés du nord au sud par une chaîne de monta- 
gnes calcaires. Les roches qui constituent ces montagnes très- 

B. ToMB y m. î 
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élevées sont dea ç^caAres , des grès et des schistes «rgileox qui 
alternent eascnabfi^'uh grand nombre de fois. Ces alternations 
réitérées , et itf»«/foule d'antres caractères , portent à i*egarder 
ces roches QÔiifioc appartenant à une seule formation appelée 
par les géq]o|yies anglais Calcaire de montagne ou Cale, métalli- 

fère ( mbim{ain or metal/ijerous limestom. ) \ 

• » 

La ^'ei>^^ £st de cette chaîne calcaire est traversée par un 
grçnd nombre de vallées dans lesquelles les çaux se réunissent 
et s^écoulent en traversant , avant de se rendre à la mer. la for- 
^^'•tp'atfonhouilKTe ou la grande plaine du nouveau grès rouge qui 
/•.'Wcupe une partie de l'est de l'Angleterre. Ces vallées coupent 
' '.. presque toutes les couches transversalement, et dans les lieux 
•/ ' où la dénudation est considérable, les couches qui forment la 
iifise de ces montagnes son^ mises à découvert. Ainsi, par, ex., 
en remontant la Têts jusqi)*à sa source, on trouve d'abord 
la plaii\e du nouveau grès rouge , la formation de calcaire ma- 
gnésien et le terrain houiller. Continuant de remonter cette 
" rivière, on rencontre les couches les plus intérieures de la for- 
mation houillère. Enfin , on coupe toutes les couches du calcaire 
de montagne , et l'on vc.it à découvert les roches qui lui so»t 
associées. A cette disposition favorable pour l'étude de la consti* 
^ution géologique d'un pays se joint une multiplicité d'exploi* 
tations de mines de plomb qui offrent encore les moyens de 
pénétrer dans le sein de ces montagnes , et d'en connaître la 
nature. , 

Après cet aperçu général sur la constitution physique du 
pays, M. Sedgwick donne une description détaillée de la partie 
supérieure de la vallée de la Tees, appelée High-Teesdale. H 
examine toutes les roches qui constituent ces montagnes , ainsi 
que leur disposition relative. Et pour montrer leur disposition, 
il donne un grand nombre de coupes. 

Les circonstances principales que présentent ces vallées sont : 

1^. La non-correspondance des couches sur les deux rives de 
la Tees, dans la partie^de cette vallée qui s'étend à 5 on 6 milles 
aa-de(sus d'Ëyleslone. 

a®. La disposition des masses de trapp associées dans cette 

vallée avec le calcaire dans lequel elle forme des masses apla- 

^ ties parallèlejaiix couches. La grande masse de trapp appelée 

dans le pays Wliin sill présente cette disposition d'une manière 

trcS-marquée, et paraît au premier coup d'œil être une véri' 
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Uble conche enclavée dans le terrain. On la voit d'abonl sur le 
côté sud de la vallée , ensuite on l'observe sur les rives et même 
daus le lit de laTces. Outre ce trapp en couches, il en existe 
anssi en dykes , qui paraissent se ramifier au premier. 

3<>. L* apparence d'une grande faille qni coupe toutes les cou- 
ches de la vallée dans une direction kiord-nord-ouesl; | et est« 
sud-est , à un dlille an^lessus de High-Force. Cette faille re^ 
jette tout le système des couches au sud-est de qo à 3o toises 
an dessous de son nivcku naturel, phénomène qui n'est qu'une" 
répétition de ceux qu'on observe à la jonction du trapp et des 
autres roches. 

L'auteur examine ensuite . la composition des ro<ihes trap'- 
péennes , et les circonstances que présente son contact avec les 
autres roches. 

Ces roches trappéennes sddt peu variées ; elles sont compo<> 
tées principalement de pyroxènes , et souvent on peut y obser- 
ver des cristaux de cette substance. Quelquefois il est amygda- 
loïde. Il est toujours très-dur et sonore ; souvent colomnaire « 
et il n*est presque aucun escarpement de trapp où Ton ne re* 
marque la tendance à cette disposition. 

Les effets produits parle contact du trapp sont de deux èspè<> 
ces : 1**. les effets mécaniques; a°. les effets chimiques. 

Par effet mécanique le professeur Sedgwick entend des dé- 
rangemens dans la stratification que Ton observe continuelle^ 
ment dans ce pays. Il cite à cette occasion presque tons les points 
de ce pays où l'on observe du trapp , et le bouleversement qui 
panit en être la suite. Les couches calcaires et de grès qui luf 
sont associées , près Gceengatefarm , à Lunedale , présentent ces 
phénomènes de dislocation d'une manière très - prononcée. 
Elles sont brisées et bouleversées dans tontes les directions, etc. 
Quant aux effets chimiques produits par le contact des trapps 
et des autres roches, ils consistent principalement dans la struc- 
ture granulaire que le calcaire présente k l'approche du trapp ^ 
structure qu'on n*observe dans aucune autre partie de cette im- 
mense formation. Les grès et les schistes argileux , quand ils sont 
en contact avec le trapp, ne perdent jamais la texture qui leur 
est propre ) mais ils éprouvent cependant quelques modificatiods. 
M. Sedgwick termine ce travail important en résumant de la 
manière suivante les caractères et Torigide des trapps du High- 
Teesdale : , 

I. 
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!•• Lmir ootnpomlioti mifléralogiqae est preBqqe identique 
avec céMe des prodnits de certains ▼olcans. Au contraire , les 
eMieliet régulières qui ooovtituont les montagnes de ce paj^s 
sontd'une'origîne neptnntenne incontesubte , plusieurs d'entre 
«Mes étant isompoaées presque exclusivement de débris de soo- 
fliytétf pétrifiés, comme coraux, encrines et coquilles, et elles 
différent atita<it eîi structure qu'en composition des EV>chef 
«rappéennes. 

' *%\ Lé dyke inférieur qui traverse Eg4estone-Burn se ramifie 
4 une dé seé éitrémités avec' une masse de trapp que l'on voit 
sur la rive nord de laTees. Ce dykepar sa position reistiveaua 
eo«iAes du terrain , et par sa composition , ne présente aucune 
MBéreaée avec «eux qui existent dans les terrains bouillers , 
et que M. Sedgwick a décrits dans un précédent mémoire. L*au- 
teor penae en outre qu'il est probable que le djke du Teesdale 
•tt éo cdnnezîon avec ceux qui traversent le terrain houillet 
dds environs de Newcastle. Et si nous avons la certitude , dit- 
il V que 'les derniers djr^^^ soient d'origine volcanique, on pour- 
mk «Ottckire que 'celui d'Eglestone-^Bum , ainsi que les masses 
de trapp qui se voient sur la 'rive nord de la Tees sont égale- 
lAent le prodUiicdu fen. 

3**. La connexion de ce djke.avec la niasse de trapp qui existe 
Jllr la'rifrenoni de la Tees semble prouver qu'il doit avoir été 
fohné par une tnjectioti venue de l'intérieur de la terre. 11 en 
eut de -ariêiBe * du dyke de Lunedale , qui est probablement Hé 
inwc été ousaes de trapp que l'on voit près «de Sadole-Bow. 

'4^* 11 serait contraire à tous les faits , «t très-peu philoso- 
plliqun, de ^classer *les dykes et les masses de trapp parmi lea 
rikdrat. produites' par des déjections souterraines, et de regarder 
ett même temps les coucbes -en masses aplaties de trapp qui 
•BÎfient daus le Htgli-Teesdale comme déposées par les euux, 

«5^k CtB doudkea et ces mafMes trappéennes ont prodoit des 
effeta «mécaniques et chiteiques , au milieu des terrains dana 
leéqBUls on iet observe , qui sont impossibles à expliquer en 
les aappoMUt le produit de dépôts par les eaux , tandis qu'au 
'ooflltsaireon produit des elfeta analogues par l'action du feu. ' 

£n adikiettant , d'après tous ces raisonnemens , que les ro- 
.iflwi trappéennes* du Higb-Teesdate «ont d'origine volcanique , 
il rea%e Offcora à •déterminélr à quelle époque ces éruptions 
ont ea Up«. TX eat certain que ces roches »out| d'aprèa^leur 
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position, posU^rieoret an« menWea d« la fornatiott <ie cakwln^ 
métallifère avec lesqoels' elles sont en cootact. U fit égalèmeiit 
posicif que U plupart des d^kes qiiâ l'on obtcdFO daaa les 
terrsias homUlers eustaient avant le 4ép&t da <ulcaîro «agvét 
sien , et qne les roches basaltiques du BigU-Teesdale ne knr 
sont pas poftérîeiires^ Ainsi I91 formation de ces roeliei ls«|>* 
pèesnes est limilé^ k une grande ère géologique , mais pomlniB' 
cette ère peat avoir été très-longne , on ne peat pat dire q«« 
totts ces trapps sont strictement contemporaine 

Je pense en outre, dit M. SedgiHck, que U couche a|^eiéo 
Wkim^iU ne peut avoir été formée avant les coiichet qui }% 
recouvrent , et que par conséquent elle est le résultat d'unA 
injection latérale de matière en fusion qui a pénétré entre 
les couches du terrain métallifère. Q. 

4. OasKEVATioss siTi Lts BOCHBS Di TiAPP , qul existont si;|r j|e| 
montagnes appelées Connewago-hilU ^ près Middletown ^ e| 
sur celles deStony-Rielge. près Carlisle, Pensj^lvanie^ par John 
G. Gisson. (Transactions of the amcrîcan philosophiéai Society 
of Philadeipkîa j nouvelle série , vol. a, page i56.} 

Les roches de trapp couvrent les montagnes de vieux grès 
rouge» appelées Gonnewago-h.ills , qui s'étendent depuis IVew- 
York jusqu'à Rappahannock, près Falmoutb, en Vii^inie. Çef 
poches qui existent entre les villes d'Elizabethtown çt Middle*; 
town, couvrent une surface 4'cnvirou dix milles» jNi|Ue par^ 
elles ne présentent de stratification » elles se trouyeut toujcmni 

1 

sur le sommet des montagnes. Ce sont des basaltes acçompagnéf 
d^amjgdaloïde^ de wacke, etc. Ce basalte est de deux espèeest 
le premier est de cauleqrnoîre foncée avec une laii^e bleue, H 
est très-compacte, très-dur, et paraît- composé de feldspath et 
d'angite. ^ . ^ 

Ces roches sont tellement altérées par Taçtipu de l'utivo- 
sphère, qu'on ae peut reconnaître quelleétait leur forme prlmir 
iivti souvent elles se déco^nposent en boules qui pvéseut^ptd^ 
couches sueces&ivemeut plus ou moins altérées, suivant d^u^ 
distance de la surface. Elles n'affectent pas la forme prii^a*» 
tiqne , forme que l'auteur regarde toujoura comme Je produit 
de la décomposition, et il croit que dans les lottes où I0 ba-* 
salle présente des prismes les mieux prononcés ou trouverait 



6 Géohgie. » 

qoe cette roche est en masses amorphes, si onpouyait l'observer 
dans l'intérieur* ^ 

La seconde espèce de basalte est friable , il s'égrène en sable f 
il n'est pastrès-abondant, et donne des matériatu exceiiens 
ponr la réparation des routes. 

Les basaltes de Stony-Ridge , prè9 Carlisle , sont de cette 
variété ; ainsi que les premiers ,. ils deviennent rouges k la sur- 
face par la suroxidation du fer qu'ils contiennent. 

L'origine des roches trappéennes a eicité Tatlention des 
géologues les plus célèbres ; le plus grand nombre les regardent 
eomme le produit de déjections souterraines, quelques-uns en- 
core les supposent formées par les eau)L comme les autres roches. 

La position du basalte de Connewago-hiils ne rappelle au - 
cune idée de volcanicité , mais celle des basaltes de Stony- 
Ridge permet d'admettre qu'ils sont le produit d'une action 

souterraine. D. 

• 

S. OssiavA AoHS SUR tA FORMATioa 01 6KSS ST DU TRAPP , de la partie 
ouest ^e la vallée du Mississipi; par £. P. Jamis, attaché à 
l'expédition sous les ordres du major du génie H. Long. 
( Transact, qfthe american phdosophical Society of PhUadtl-» 
phia^ nouv. série, vol. a, p. 191.) 

Les montagnes AUeghany à l'est et la chaîne connue sous le 
le noni de Rocky Mountains à Touest , montagnes qu'on peut 
regarder comme le prolongement des Cordilières , renferment 
entre elles une lai^e plaine, au milieu de laqueiie coule Ib 
Mississipi dans une direction nord et sud sur une longueur de 
plhs de 1,000 lieues. Cette immense plaine, presque partout' 
recouverte de prairies, s'élève graduellement vers les Rocky 
Mountains ; en approchant le Missoun cette élévation devient 
plus sensible , de manière que les rivières qui ^se rendent dans 
le Missouri ont une vitesse de 6 milles par heure. 

Les pays plats qui forment les rives du Mississipi , sont gé- 
néralement composés de terrains d'allnvions, qui recouvrent un 
grès rougeâtre appartenant très-probablement au grés bigarré ,' 
ainsi que j'aurai occasion de l'indiquer plus tard ; de façon que 
cette grande plaine serait analogue à la plaine du centre de 
l'Angleterre. 

En la traversant transversalement, ce n'est environ qu'à 409 
mille9 4e l'embouchure du Missouri qu'on trouve des élévations 
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ûe grès friaUe à stratijifjcation horizontale Au delà on retrouve 
une seconde plaine couverte de graviers , et de galets plus on 
moins gros, ce qui U r«nd tn^s-aride. De cette plaine on api*r- 
^it la chaîne derRocky Mountaius dont on est encore distant 
de 1 oo milles. 

Les flancs est de cette chaîne , c'est-à-dire , ceox qui s'abais- 
sent vers le Mississipi , sont recouverts de grès analogue à celui 
qui existe dans la plaine , seulement cette roche forme ici des 
couches plus ou moins inclinées , quelquefois de 60^. Souvent 
on voit ce grès reposer immédiatement sur le granité : dans ce 
cas il présente des escarpemens considérables Ce grès contient 
une assez grande quantité de fer disséminé dans la masse du 
grèSy ainsi que du minerai de fer. Quelquefois ce grès se désa- 
grège avec facilité , et donne aux montagnes qui en sont com- 
posées des formes arrondies : elles sont alors couvertes d'arbres 
«t de verdure. 

M. James désigne le canton que nous venons d'indiquer par 
Je nom de Fallte de la Plata, parce que toutes les^aux qui ar- 
rosent ce pays , se rendent d^ns la rivière qui porte ce nom. 

Tout le pays campé entre la Plata et TArkans^w ^ en mar- 
c^nt sur les. montagnes primitives, est formé par un grès 
gris-jaunâtre dur qui contient pieu de corps organisés. Il est 
indiné de ao® à l'ouest et forme une chaîne peu élevée , qui 
court du nord au sud comme les Rocky Mountaius sur lesquelles 
«Ue repose , et qui sont à une petite distance. U sort de ce grès 
des sources salées. 

Les Rocky Mountaius sont granitiques, les roches deviennent 
'Schisteuses en s*approchant des terrains modernes ; c'est de ces 
roches^ schisteuses, qui sont tantôt des gneiss et des schistes 
uncacés, que sort la source de TArkansaw. Cette rivière, après 
avoir traversé un long espace de terrains anciens , coule entre 
des précipices de grès pendant plus de 60 milles , et ensuite 
dans une plaine de la même formation jusqu'à la rivière Cana- 
dian, sur une largeur d'environ i5a milles. M. James distingue 
«e grès en deux espèces. 

I®. Celui qu'il appelle grès rouge, est le grès le plus ancien; 
il recouvre immédiatement les roches anciennes, il est à grains 
assez fins , souvent compacte , de couleur plus ou moins 
rouge, accotmpagué de sources salées et de plâtre, circonstance 
qui hit rapporter ce grès au grès bigarré. 
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a<>. Dn grès ^rgîleax qui est superposé sur le. précédent ; il 
se montre plas fréquemment an jour que l'antre , mais il oc- 
cupe nue moins grande étendue. Il est plus compacte et plut 
homogène , on y trouve également du sel, mab plus rarement 
que dans la première espèce,.. 

Ces grès renferment des empreintes végétales » du bois fos- 
sile, et dés schisles bitumineux assez analogues à ceux du terrain 
houiller \ mais, d'après le gypse et le sel, on doit regarder cea 
lîgnites comme appartenant au grès bigarré. 

Cetteformationdegrès,. à Texception des parties recouvertes 
par le terrain d'ailuvion, s'étend jusqu'au Mississipi. M. James 
n'ose pas assurer que ce grès s'étende sur la rive gauche 
de cette rivière jusqu'aux montagnes Alleghany, sur le flanc 
desquelles on voit des couches calcaires d'une grande étendue- 
et d'une grande épaisseur. 

Le grè3 que nous avons décrit ci' dessus comme s' appuyant 
sur les flancs des Hocky Mountains est- recouvert par dea 
roches dont l'origiDe est douteuse. Elles ont surtout été obser- 
vées près de la source de la rivière Canadian. 

Ces roches , appelées généralement trappéennes^ présentent 
par leur couleur noire et l'irrégularité des masses qu'elles com- 
posent un contraste frappant avec les grès qu'elles recou- 
vrent. 

Ces trapps sont compactes et en mas^e cristallisée, souvent ils 
présentent des cristaux disséminés- dans leur roasçe. On. peut 
les distinguer en deux variétés principales. 

La première homogène ressemble beaucoup au graustein et 
au basalte. 

La seconde est une amygdaloïde dont les noyaux sont • sou- 
vent calcaires. Lorsque ces noyaux sont décomposés , la roche 
l^end alors la texture caverneuse. Enfin it y a des matières 
plus ou moins argileuses qui accompagnent les roches trap- 
péennes et qui peuvent être rapprochées de la wacke. 

Les collines formées par les roches tnippéennes se décompo- 
sent facilement par l'action de l'air et prennent la forme do 
petits cônes, D. 
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6. RftStll llf »» GlMBOSTOCK ZWlSCiltll GlAIUS VHO GtAMâSBÎtEl y 

in 1 8 1 9-1 822. Voyages au groupe de montagaea qai se troo- 
vent ent^ Glams et les Grisons , de 1819— iSaa, par J^ 
HttrrscBwsiLti^ M. D. , avec na appendice botanique et des 
lithogr.y in-80. Zurich; 18^5; OreJl. 

Cet oavrage intéressant , dit-on , pour la géographie , la 
géologie y la météorologie et la botanique , ne nous est point 
parvenu et nous est même inconnu autrement que de 'titret. 
Nous nous empressons de donner cette indication à nos lec- 
teurs. 

7. GiOLOG» ni LA SivssN. — ^ Dernièrement le révérend doc- 
teur G. P. M. Wilton , explorant les rives de la Severn sur une 
étendue d'environ 7 milles, et' dans le territoire de la commune 
de Clure (Gloncesters^ire) , fit plusieurs intéressantes décou- 
vertes dont une notice détaillée tera sous peu soumise au pn- 
l>lic On Cr6nve dans un seul endroit une couche composée d'une 
espé^ de bois carbonisé , ressemblant beaucoup au charbon de 
Bovej , et dan» laquelle se présenta , disséminée en petits mor- 
ceaux, une substance blanche qui n'avait pas encore été ren- 
contrée dans une semblable matrice , et qui , examinée par 
M. Braude, fut reconnue pour être du sulfate de ^baryte.' On 
trouva aussi une espèce à'Âtcyonium dans du lias bleu , ainsi 
que des échantillons d'ammonites , etc. Non loin de là, on dé- 
couvrit un grAd nombre d'os dans du gravier diluvial , un 
grand fragment d^une corne de cerf gigantesque, plusieurs 
fragmeas de mâchoires de dimensions extraordinaires, et une 
grande quantité de dents, k peu de distance de ce dernier en- 
droit^ on aperçut quelques restes de l'antiquité. On reconnut 
distinctement une espèce de cimctir^re. On déterra des cendres 
de ho'is^ des clous de fer et des ustensiles d'une forme gros- 
sière y avec des portions de poterie rouge et noire. A environ 
3 milles plus Ipin, le docteur Wilton trouva des fragmens de 
la même poteria, mêlés avec une certaine quantité de scories 
de fer.. Dans n\i autre emplacement situé sur les rives de la Se- 
vern, il pencontra dans une couche d'argile, à la profondeur de 
9 pieds au-dessous de la surface du sol, une sorte de pelle de 
fer très-corrodée , accompagnée de fragmens de poterie rouge , 
vt de bois dans un élat qui ressemblait au charbon. [Londàn 
and Paru Observ.^ la maw i8a6. } 
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8 DiscitmoN DU PATS Coiinifl intbb Orenbouio st Bookbaia , tra-' 
dnite de l'allemand de M. Pâhbcb, etc. {Fox- ^« BuUet. de 
mars , n**. 3a54 ) 

Noos avoDs fait voir dans on article précédent quelles sont, ' 
d'après les oJ^seryations de M. Pander, les roches qui constituent 
le pays situé entre Orenbourg et la frontière de la Boukharie. 
Il nous reste à parler du sol» de la steppe Kirghize et du ter- 
rain de la Boukharie , sujets qui forment la secondent la troisième 
divisions de son mémoire géologique. 

La partie septentrionale de la, steppe des Kirghiz, qu'il faut 
.traverser pour aller d*Orenbourg à Boukhara , ofire k sa surface 
une. argile sablonneuse ou un sable argileux, où croissent d'à 
bondans herbages , qui consistent en un grand nombre <le 
graminées , de rosacées , de liliacées , do légumineuses , de rc- 
nonculacées et d'iridées, constituant de nombreuses espèces. 
Près de Bossaga , le sol devient plus argileux. On aperçoit çà et 
là dans la steppe un grand nombre de lacs, principalement au 
delà des monts Monghodjor ; quelques-uns sont isolés, plusieurs 
sont très-rapprochés ; ils reposent tous sur un fonds d'argile. 
Cette terre forme de vastes dépôts entre le Sir et le Konwan, le 
long du Djau-Deria, comme datns toute la Boukharie; mats elle 
se Irouve surtout en grande abondance aux environs des lacs 
Khodjakoul, et au milieu et au delà des sables Bourjack. Elle 
semble avoir dans tout cet espace formé l'anciAi lit de la mer , 
d'Aral qui n'est plus aujourd'hui qu'un grand lac. 

Ces lacs dont nous venons de parleh , qui contiennent depnis 
qaelques ponces jusqu'à plusieurs pieds* d'eau, surtont au prinr 
tenips, annoncent encore par leur salure l'ancienne présence des 
«aux de la mer d'Aral. Us contiennent une quantité considé- 
rable d'acide muriatique et d'acide sulfurique. L'évsiporatii^n 
des eaux pendant les chaleurs de l'été produit une croûte saline , 
blanche , qui atteignant depuis un pouce jusqu'à plusieurs pieds 
d'épaisseur , couvre la plaine argileuse et nuit à sa fertilité. Elle 
renferme divers sels, mais principalement le muriate et le sulfaté 
4e soude ; quand ils sont réunis , le premier couvre le second , 
et quelquefois il est recueilli par les Kirghiz. 

M. Pander a remarqué que le sol argilenx forme autour des 
déserts sablonneux , de grandes plaines qui s'étendent jusqu'au 
piefl des collines. Ces déserts, de sables, dit-il ^ ne sont pas 
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•OMi iiiM qn'on le croît; les colUaes sont garnies de broussailles 
et les vallées ou entonnoirs , dans lesquels séjourne l'eau de la 
neige fondue, se garnissent au printemps d'une végétation fé- 
conde , qui parait s'accroître tous les ans. Les principales phntes 
soBi une vémle , une rhal>ai4>e et une sonde. 

Le sol de la fiookharie proprement dite, est entièrement 
analogae ï celai des plaines et des déserts qui la précèdent : 
£e sont encore de grands dépôts 4'airgile et de sable, et de 
petits lacs salans. Ce qui distingue seulement cette contrée de 
celles que l'on traverse pour y arriver en partant d'Orenbonrg, 
c'est l'état de Fagnculture : elle j est poussée à un assez baut 
degré de perfectionnement. Le système des irrigations y est 
pratiqué avec soin, et des lacs salans y sont desséchés par la 
main des kommcs. M. Pander parait croire que la population 
de ce pays ne doit pas remonter au premier âge du monde , 
parée qu 'd est vraisemblable qu'il était souvent submergé par 
les débordemens du Zer-Ascban et des lacs , ce qui' devait, dit- 
il, y faire périr tous les animaux. 

Le Djan-Déria, dont on a retrouvé l'ancien lit, /voulait jadi s 
de Test à l'ouest , au milieu de l'argile , entre le Konwan et le 
Kixîlcoum; de même le Zer^Aschan traverse aujourd'hui la 
plaine aigileuse d e Boukhara. Ce ruisseau serait probablement 
desséchéausst depuis long-temps, sans l'industrie des Boukharas, 
qui retiennent ses eaux par de moyen de digues. 

La contrée autour de Boukhara n'offre, dit M. Pander, rien 
de remarquable pour le minéralogiste. On y exploite un grès 
calcaire qui est employé aux constructions et au pavage des 
mes. La montagne de Mouratagh renferme du minerai de 
cuivre, et les bords de l'Amou-Déria du minerai de plomb. Ce 
fleuve cbarie beaucoup d'or. Les monts BadakhcLan dont le 
versant occidental fournit les divers cours d'eau qui forment 
rAmon-Déria, contiennent du lapis-lazuli en grandes masses, 
et des i*ocbes renfermant des granits et des rubis. M. Pander 
pense qu'ils doivent receler des mines d'or très-abondantes , 
dont lesaffluens du fleuve entraînent au printemps de nombreux 
débris. Mais s'il en est du terrain que traverse l'Amou-Déria 
comme de celui que Ton exploite au pied des monts Oorals , 
cette conséquence peut ne pas être exacte. En eflet, l'or de 
Nignoï-Taguil en Sibérie , se trouve dans un terrain argileux 
d'alinvion , et n'y est point entraîné des montagnes oà les mines 
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apDt d'ailletirs peu riches. Il en est probabtemèftt dto même des 
iDODts BadakhcbaD ; leurs mines d'ar n'ont sans doute aucuti 
rapport avec les parcelles qu'entraîne le Ûeuve; mais comme U 
plupart des rivières aurifères , celui-ci coule au milieu d'uQ 
terrain d'ailuvion que morcellent les fortes crues d^eau éd 
printemps, et dont l'or rouie ensuite dans les sables d^u fieuVe. 

J. J. HuoT. 

9; IVOTÏ sai LA CAVBRIVS A OSSKMKifS o'AoKLSBEBG B!l CaRRIOLE ; par 

'' M. BERTBAnD-GssLiif , membre de la Soc. d'hist. nat. de Paris. 
(Extrait d'une lettre à M. Mex, Brongniart^ en date du 
3o mai \ 8a5. ) 

M. Vol pi, directeur de l'école de marine à Tries te,' ayant 
<Hé un des premiers à visiter la caverne d'AJelsberg en Car- 
nioie, décoûveile en 1816 par le chevalier Leivèngre£F, an* 
nonça à M. Cuvier, vers i8ai , qu'il n«'y avait trouvé des osse- 
mens fossiles qu'à deux lieues de Tentrée , et seulement dans 
un bloc trèS'Compacte de quelques pieds cubes formé de sta- 
lactite. 

£n juillet i8a3 , ayant visité cette caverne d'Adelsberg (ou** 
verte dans un calcaire compacte blanc secondaire « en bancs 
puissans inclinés au S. O. de 55 deg. ), j'y ai reconnu qae 
l'assertion de M, Volpi n'était pa;» fondée sur une exactitude 
d'observation assez grande. 

£n effet, à peine entré dans la première salie, je vis que le 
sol était formé d'un limon argileux rouge , contenant des osse- 
mens d'ours. Je continuai mes fouilles en m'avançant dans U 
caverne^ et partout je trouvai des os plus ou moins brisés et 
enveloppés dans le limon argileux du sol. Dès lors, je pensai 
que la caverne d*Adelsberg était aussi riche en ossemens d'ours 
que les auti*es cavernes d'Allemagne et de l'Angleterre; «t que, 
comme dans celles-ci , les os y sont enfouis pêle-mêle dans un 
limon. argileux qui forme le sol de la caverne. 

Ce qui attira surtout mon attention dans la caverne d'A- 
delsberg,'fttt le fiit suivant : 

Après une demi-heure de marche dans cette caverne , je ren- 
contrai dans une salle assez hante et longue, un amas très-gros 
de forme conique ( telle quiï l'affecte un éboulement ) , lequel 
est composé de blocs de calcaire compacte blanc secondaire, 
semblable à celui des parois de la caverne. Ces blocs de toutes 
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groueart nêiéi avec da limoa ar|^leux jaunâtre , avat«ut lenrs 
arêtes antsi privée q«e s'ils veDaient d'être brisés dcpni» pea. 
C'est dans cet amas, à une diiainede pieds de hauteur au-dessus 
du sol de la caverne , et dans le limon argileux jaune qui rem» 
plit les intervalles exibtans entre les blocs,, que j'ai trouvé le 
squelette d'un jeune ours, dans un espace de deux pieds carrés 
au plus. Les os que j'en ai retirés sont : la partie frontale de la 
tête, la mâchoire inférieure du côté gaucha, la septième ver^- 
tèbre cavicale, la huitième dorsale, la huitième et la quatorsième 
côte du côté droit, deux tibias, fémur et cubitus, et deoxT 
grandes canines d'un autre ours. Si j'avais pu parvenir à soulever 
les blocs calcaires entre lesquels gisaient ces ce en partie 
brisés, sans doute j'aurais recueilli une grande portion de ce 
squelette. 

On rencontre çà et là dans la cjiverne de petits amas de limon 
argileux avec des fragmens de calcaire secondaire blanc , ainsi 
que de gros blocs calcaires isolés. 

La position de ce squelette d'ours au milieu de ces blocs caL 
caires, me fit naître l'idée que cet amas pouvait être tombé par 
le plafond. J'en examinai donc la voûte avec attention, mais 
comme elle était tapissée de stalactites, je ne pus y découvrir 
aucune fente. 

Je ne me suis arvancé dans cette ca'^rne qu'à une heur«e un 
quart de marche , trouvant toujours des ossemens dans le limqn 
argileux du sol. 

B'après cette' couVtc incursion dans la caverne d'Adclsberg, 
je suis porté à croire que les ossemens existent dans toute 
l'étendue de la caverne, et qu'ils s'y trouvent de deux ma- 
nières : 1^. épars dans le limon argileux qsû forme lie sol des 
chambres; i^, enfouis dans des amas formés de blocs.de cal- 
caire compacte secondaire blanc , et de limon argileux jaune. 

Le gisement des os dans le limon argileux du sol de la caverne 
d'Adelsberg , s'accorde bien avec les idées admises jusqu'à pré- 
sent ; mais il n ' en est pas ainsi par rappoit à ceux que j'ai 
trouvés dans cet amas de blocs calcaires et de limon argileux . 

£n effet , si l'on considère que les os ne sont pas à la surface 
de l'amas, mais biçn vers sa partie moyenne, à une assez grande 
élévation au-dessus du sol de la caverne, enfouis parmi les 
hlooi et écrasés par eux, on ne peut supposer que ce squelette 
d'oon fasse partie des ossemens qui jonchent le sol de la caverne^ 
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ni que ces blocs soient tombés depuis sur lui. H fiut nécesSàîf^" 
ment que les os contenus dans cet amas aient été amenés dans 
leur position actuelle en même temps et par la même cause que 
les blocs calcaires. 

La nature de ces blocs , la conservation de leur^ sngle*, leat 
mode d'arrangement av^ le limon argileux,- prouvent assez 
clairement qu'ils n'ont pu provenir de bien loin, et qu'ils 
doiveftt être dus à un éboulement, lequel n'a- pu provenir que dtl 
plafond. 

* Ne pourrait-il pas Se faire que ces éboolemens provenant de 
la surface dn sol eussent amené dans les cavernes avec les os-* 
sémens d'ours , le» dépouilles des grands berbivores qu'on y * 
rencontrées, et qu'on ne peut supposer y atoir cberebë ftft 
refuge pendant leur vie? 

Alors le pbénemène des cavernes à osseméns se lierait asser 
bien avec celui des brècbes osseuses sous le rapport géolo-' 
gique< 

Ainsi, d'après les faits observés jusqu'ici dans les cavernes 
à osseméns de rAUemagne et de l'Angleterre , et par celui de 
la caverne d'Adelsberg que je viens d'exposer, il faudrait con- 
clure : i". Que la présence des osseméns dans les cavernes au- 
rait en lieu 'à deux époques peu éloignées : \9l première^ celle où^ 
ces animaux babitaient ces cavernes; la seconde^ celle où ils y 
auraient été transportés par une catastrophe assez générale. 

2®. Que la seconde époque serait contemporaine des brècbes 
osseuses, et produite comme celles-ci par un phénomène de 
remplissage. 

10. An EssAT OR TBi Gbologt and Cbkhical Phiuomiror or Yol- 
cARois. Essai sur la géologie et les phénomènes chimiques 
des volcans; par G. Daubxnt. Oxford , |825. 

* 

Cet ouvrage nous étant inconnu, nous regrettons d'être 
obligés à n'en signaler que le titre à nos lecteurs. 

1 1 . WjtaDBR imD sftTN DSI vuLKARiscHss Gbbibgi. Origine et Etat 
actuel des montagnes volcaniques ; par W. H, R. A. UnGEaif 
Stbbrbsig; avec 8 cartes; in-8». Carlsruhe ; i8a5; Braun. 

Mous ne connaissons malheureusement que le titre de cette 
histoire des roches volcaniques et des volcans. 
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t7. Sift m YoLCAH izuTART DÀHs LIS Kèiits HiMALATA. Article 
coramaniqné aa docteur Brewster. (Edinburgk Joum. of 
Sciences j avril 1826, p. 209.) 

SuB LIS YoLCAHS M l'Ihdx. {Lofidon and Paris Observer ^ 4 dé- 
cembre f8a5.] / 

L'article inséré dans le journal d'Edinburgh , contient Tei- 
trait d'ane lettre datée de Thoon ke pQrneah , le 1 3 juin 1 8a5, 
et qai se rapporte à l'explosion volcanique, qui aurait, dit-on, 
eu lieu dans l'Himalaya. Nous avons rendu"^ compte dans le 
Bulletin de janvier dernier des renseîgnemens bien* Vagues 
donnés sur cette explosion. Nous' avons traduit ces renseigne- 
mens de XAsiaiic Journal d'octobre « lequel les avait empruntés 
à Xlndia GazeUe. 

La lettre dont il s'agit nous apprend que ce phénomène a eu 
lieu dans le district de Pumeah , sur une des plus hautes mon- 
tagnes de la chaîne , qui est parfois visible de la rive orientale 
du Burhampouter. L'auteur de la lettre dit que dans les pre- 
miers jours de février iSaS., il aperçut une colonne de fumée 
très-épaisse s'élever k une hauteur considérable du sommet de 
cette montagne. Ce phénomène s'aperçut jusqu'à la saison des 
chaleurs ; personne n'aperçut de flamme. Yoilà à quoi se borne 
ce qu'on sait à l'égard de cette éruption , que l'auteur de la 
lettre ne donne pas affirmativement comme telle. 

A la suite des renseîgnemens que nous avons donnés dans le 
Bulletin de janvier et que nous ne reproduirons pas ici , le 
London and Paris Obsen/ei' donne l'extrait d'un voyage dans le 
pays des Birmans aux sources d huile de Pétrole et aux volcans 
tle Memboo. 

Malheureusement et selon son habitude , cette feuille ne cite 
point la source où elle a puisé ces documens intéressans. Nous 
renouvellerons à cette occasion les reproches sévères que nous 
avons adressés plusieurs fois aux journaux qui croient pouvoir se 
dispenser de citer les sources où ils paisent. Cette coupable né- 
gligence rend impossible toute espèce de recherche et de vérifi- 
cation : elle donne pour résultat l'apparition dans le domaine 
de la science d'une foule de faits sans preuves, sans appui, et 
qui au lieu de lui être utiles , entravent sa marche Qt arrêtent 
ses progrès. Il est vivement à désirer que les plaintes de tous 
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les .hommes éckirés forcent les recueils qui agissent de cette 
manière à adopter une autre marche. 

Le London and Paris Observer s'exprime ainsi : 

Yoici le^ particularités d'un voyage fait il y a. quelques an- 
' uées aux sources d'huile de pétrole et aux volcaus de Memhoo. 

Du Qo janvier. Le soir de bonne heure , nos bateaux mouif- 
lèrent immédiatement au-dessus de Memboo , village écarté situé 
sur la rive droite du fleuve , et de la longueur de plus d'un 
mille. Informés qu'il se trouvait dans les environsd'intéressantes 
sources d'eau salée, nous nous mîmes en it>nte pour les 
explorer. A peu de distance de là , nous trouvâmes les objets de 
de nos recherches dans un enfoncement circulaire d'environ 
4oo pieds de diamètre ,' borné sur 3 de ses côtés, par des col- 
lines rocailleuses d'une teinte blafarde et dénuées de toute 
espèce de végétation ,• si ce n'est quelques bnissane rabougris 
de poire épineuse (prick/jrpear), et présentant au total l'appa- 
rence du cratère affaissé d'un .volcan éteint. 

Vers le centre de cet emplacement , cous trouvâmes un étang 
d'Jiuile de pétrole, dont en dix ou douze endroits , les eaux 
bouillon naieiit avec une force considérable. Le diamètre dé l'é- 
tang était d'environ 35 pieds, et d'une prof ndeur immense, 
ou plutôt inconnue. Tout àTentour se trouvaient rangées comme 
en un cercle , un certain nombre de petites ouvertures , d'où 
suintait aussi Thnile de pétrole. Un nombre égal de sources 
\d*eau salée s'entremêlaient à ces ouvertures, dont elles n'étaient 
séparées que par des espaces de quelques pieds de terre ferme. 

À 4o pieds du nord du principal puits, et au centre de ren- 
foncement, est une autre fontaine d'huile de pétrole, d'une 
moindre étendue, mais que Ton suppose être tout aussi prq- 
fonde que l'autre, et comme celle-ci, entourée de plusieurs 
ouvertures plus petites , d'où coulent des unes de l'huile de 
pétrole des autres , de l'eau salée. 

Au midi de ces deux sources et vers le côté qui ne se trouve 
pas borné par des collines , nous trouvâmes .quatre ou cinq 
puits de moindres dimeasions, bien qu'ils ne diffèrent pas au- 
trement (Jes autres , quant à leur forme extérieure. Nous i^e- 
mai*quâmes près de quelques-uns de ces p'inJs, des sources 
d'huile terrestre , et près des autres , des sources d'huile et 
d'eau salée. 

A environ 5oo verges au sud-ouest de ces sources, nous ar- 
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rivlmei Umt à eovp en vne d'uae donsaine de petits volcans , 
dont le pltis grand nombre jetait, non de la lave ronge et brn 
lante , suit un peu de terre liquide bleuâtre , qui , se séchant en 
tombant sur les flancs da .c6ne , en accroît insensiblement les 
dimensions. 

En général, ces volcans avaient chacun de ao k, 25 pieds de 
hauteur, et un cratère du diamètre de 8 à lo pieds , auquel le 
cône devait évidemment son élévation an-dessus du niveau de 
la plaine , eu ce qu'il paraissait se composer entièr«roent de la 
matière rejetée. Indépendamment de cette matière terreuse, la. 
quelle conservait sa couleur en se séchant, sans retenir sensi- 
blement aucun goût ou odeur , chaque cratère vomissait , 6 fois 
par minute, des bouffées d'un gaz semblable à une fumée lé- 
gère ; éruption qui était chaque fois précédée diin grondement 
sourd et d'une espèce de mouvement convuisif^du cône. Des 
bambous, lancés dans les cratères, en étaient généralement re- 
jetés avec force. Les cratères en activité étaient remplis jusqu'au 
bord d'une matière liquide , qui parfois s'affaissait de quelques 
pouces. Plusieurs de ceux qui ne se trouvaient point pour le 
moment en action , présentaient l'aspect d'un entonnoir de 
lo à 12 pieds de profondeur, lequel se terminait au fond par 
une ouverture du diamètre de quelques pouces. Les Birmans ont 
donné à ces volcans-nains le nom de collines de serpens. Les 
habitans des environs offrent des sacrifices aux génies souter- 
rains qu'ils supposent résider sous ces volcans. 

A environ 20 veines dû plus septentrional de ces volcans , 
nous trouvâmes plusieurs sources d'eau salée. Le sol environnant 
est de même fortement imprégné de sel , et ce ne fut qu'en 
cet endroit- là que nous reconnûmes les avantages que Ton 
poovait tirer de ce bienfait de la nature. En lavant la terre et 
en faisant évaporer l'eau tirée des sources, on obtient uli sel 
pur , préférable k celui de Ragoon , et qni se vend sur les lieux 
de trois à quatre ticals le vus. Les étangs, soit d'huile de fié- 
trole y soit d'eau salée , sont presqte de niveau avec la surfavîe 
du terrain, et leur eau n'est pas sensiblement plus chaude que 
l'eau de rivière. On tire de ces étangs un peu d'hoile de pé- 
trole dont on se sert dans la construction des bateau i ; mais 
on ne parait pas faire grand cas de cette subtonce. Elle en , 
fi. TeNsVm. 2' ' 
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> nous dit<-OQ| une propriété publique dont chacun peut dispoèer 
librement. . 

Autour de ces étangs, le sol est maigre et stérile. Le peu de 
végétation qu'il présente y consiste en buissons rabougris épars 
parmi les roches noires et chauves qui garnissent les flancs des 
collines. Là où s'étend la ten*e qui sort des petits volcans^ il 
n'existait aucnne végétation quelconque. Ce lieu est regardé 
comme malsain. 

i3. Extrait d'oki lettix de M. Boux. a M. dk Fùussac. 

Le professeur Riepl est parvenu, à force de zèle et de voya- 
ges , à rassembler une collection fort intéressante des roches de 
la Bohème , de la Styrie , du Tyrol et de l'Autriche ; lorsqu'il 
y aura ajouté les roches de la Moravie', de la Gallicie et de la 
Hongrie , cette collection donnera une idée très-juste de la con- 
stitution minérale des états autrichiens. Ayant en vue la science 
et l'utilité publique, il s'est surtout attaché à faire des collec- 
tions nombreuses de tous les districts' riches en mines. Ces sui- 
tes de roches sont exposées dans trois salles de l'institut poly- 
technique de Vienne , et l'on ne peut trop y admirer le goût 
de l'arrangement et la manière dont les échantillons sont taillés 
et étiquetés. M. Paul Partsch , sous-directeur du cabinet miné- 
ralogique impérial , a déjà voyagé 2 ans aux frais des états de 
Tarchiduché d'Autriche. Ses excursions se sont étendues jusque 
dans le Saltzboutg. Ses suites géologiques de rarchiducbé sont 
déjà nombreuses , et les fossiles de chaque terrain y sont soi* 
gnensement rassemblés. Un voyage à Tlle de Meleda a fait tra- 
verser à M. Partsch la Croatie et la Dalmatie. Une description 
de cette île et de ses détonations volcaniques , avec une carte 
topographique, fruits de ce voyage, est sous presse. Cette année, 
le conseil des mines envoie M. Partsch en Transylvanie, pour 
y visiter tous les districts métallifères. Il partira en avril pour ne 
revenir qu'en octobre. Le même conseil fait encore visiter cette 
année , toute la chaîne Carpathiquè par l'ingénieur LUI placé 
en Gallicie. L'ingénieur des mines, Meyer, a rapporté de 
rErxgebirge des suites géologiques qui sont surtout intéressan- 
tes pour la recherche des métaux. H a reconnu dans les environs 
de Joachimsthal .que les bancs ou les filons métallifères sont 
souvent dans une sorte de dépendance des filons et des amas 
porphyriqnes. Cet habile ingénieur avait précédemment exécuté 
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â ntiles tnvâax & la mine de pyrite d'Agordo ^ et il avait re- 
cherché înutileBient par des cbapt de sonde le prolongement 
dn lignite de Hering. Le comte de Brenoer est chargé de faire 
an examen et nn relevé de tontes les mines des états autrichiens ; 
il a été cet hiver en Tyrol. M. Waldanf de Waldensteiu , atta- 
ché, au conseil des mines, travaille à un ouvrage général de géo- 
logie et de Tart des mines. Comme le professeur Riepl vojage 
aussi pour le compte dn gouvernement, Ton voit qu'il y a peu 
de pays où Ton fasse tant de dépenses pour ravancemeni des 
«ciences géologiques et technologiques. En outre le hnrean to- 
pographiqne de Vienne possède une immense quantité de re- 
levés trigioBoniétric|ues et de nivellemens ; les nouvelles caries 
des Carpalhes et de la Traniiylvanie , rectifieront , dit-on , mille 
erreurs. Ces trésors étant ouverts, avec une grande facilité et 
une amahilité particulière aux géol<^es, il en résulte néces- 
sairement que les détails géognostiques acquerront une précision 
«t une valesr iacaiculahles. Enfin , il paraît qu'on va commen- 
cer k ranger définitivement le cahinet minéralogiqne impérial et 
qu pn va faire jouir le public des nonv^les acquisitions qui sont 
fort nombreuses. Les objets d'Amérique formeront peut-être 
une collection k part. Il est l»en temps que tous les beauY fos- 
siles de ce cabinet sortent de la poussière ; c'est U qu'on con- 
serve ce squelette curieux d'un reptile trouvé dans le schiste 
cuivreux du Saafeld. M. Cnvier en a parlé,' et Swedenberg en a 
donné , il y a long-temps , une description et une figure dans 
un ouvrage intitulé : Principiis rerum naiundium nov, teniam. 
phtenomtna mundi eUmeniaris philosoph, explicandi ; Dresde , 
1734 » în-fol., tabl. a. 

M. de Schreiber est aussi sur le point de faire paraître des 
Jumdes du muséum -, W serait , en effet , bien honteux que Vienne 
n'eut pas un journal d'histoire naturelle , tandis qu'on en publie 
nn à Prague, à Gratz et à Inspmck. 

M. Ebel,i Zurich, travaille à une nouvelle édition de son Ein- 
leitung die Schweitz zu bereifen. 

Le cabinet géologique et minéralogiqne de Munich a déjà été 
mis , en grande partie , en ordre par le professeur Fnchs , qui 
s'est adjoint deux zoologues pour les fossiles, . 

Ma craie douteuse devient du calcaire grossier ; dans un mé- 
moire déjà prêt, je développerai tontes mes idées au sujet des 
faits que j'ai observés, le rapporte des dessins d'ossemens de 
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cerfs , de moutons , dès dénis de tapirs trouvés dans ce calcaire 
grossier ; j'ai aassi «jnelqnes ossemens. On a trouvé des dents 
de Mastodonte et d'Anthracothérium à Horgen, Kœphnach et à 
£lk , près de Winterthur en Suisse. 

Le professeur Graf d'Amberg, qui avait une si belle col- 
lection de fossiles jurassiques et qui avait fait tant d'envois àM. de 
Scblotbeim, est mort. Sa collection sera probablement à vendre. 
Le docteur Luser d'Altdorf , au pied du St.-Gothard, a en- 
voyé à la société pbjsiqne de Zurich , un mémoire géologique 
sur ses environs, accomp»|(né d'une coupe des terrains ; il pré- 
.tend observer dans les Alpes calcaires une inclinaison générale 
au nord. 

Jï est des ouvrages tout aussi oubliés que les cartes géologi- 
ques de la France dç Monnet , tel est : Pianos geognosUcos que 
demaestran la estructura de ios Afpts de la Suiza segun las obser- 
uaciones 4e CavIos de GjUB^iMkr y 1806. grand ia*4°* 

Cet ouvrage, dont M. Ebel ne fait pas mention, contient 
5 coupes géologiques coloriées. La i'*. depuis le Jura jusqu'au 
Pic du Midi ;Ja 2«. de Valoisiue au Pic de la Tour; la 3«. de ht 
Suisse plate au Mabrenborn ; la {*. du lac de Thun au Finster 
Aftrborn, et la 5". du Betsberg au Val-Levantin. Les hauteurs 
^es Pics, etc. , y sont indiquées. 

14. SuB LETaKMBLBBiENTOETBBBi qui a culieu Ic 3 Septembre l824t 
dans le canton de Nertchinsk. {Courrier de Silterie^ Sibirsfy- 
Vestniky n**». i5 et ï6, i8a4î pag- 97-) 

tliO a septembre i8a4f ^ ^ heures du matin, par un léger 
brouillard, on entendit pendant 4 minutes danalaminede A'/i>f/ci^ 
kmsk (i), arrondissement de Nertchinsk, un bruit extraordi- 
naire Venant du nord , et se dirigeant vers Je sud : on sentit 
ensuite une commotion de tremblement de terre , qui fit sensi- 

(i; Lamine de Klintchiosk te trouve A 167 verttet de la labriqiie de 
Nertchinsk , sur la gauche de la Ouroulioupga , qui se jette daos TAr- 
goune. Le minerai en est grenu, a Tëçlat du plomb. Le nœud contient 
1 3/4 zolotnik d'argent et 5 livres de plomb. On y trouve quelquefois < 
amalgamés la pyrite arse'nicale , une pierre trè'a<-briUante, et orn spath 
fusible d^une cristal lisaation fort singulière. On ne travaille plijis dans 
ce canton que dans la mine d'Âglatchinsk ; l^s autres ont ^té aban- 
données. Çest dans celle de Rlintchinskque re'side Tinspecteur qui di- 
rige les travaux de Canton , et que se trouvent réunis les exila an 
nombre de 4oo. 
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biement chanceler toas les édifices , sans que cependant il eii 
ioit résulté aocan accident. 

La miné de KlinXchinsk est entourée de montagnes gi*aniti 
que* couronnées de forêts , dont un grand nombre sont couver- 
tes de débris de granités, d'ardoises argileuses et de pierres 
calcaires. L'hétérogénéité de ces divers élémens , indépendante 
des parties constitutives des montagnes, est digne d'une atten^ 
tion particulière. A peu de distancf^^ i gauche de la petite ri- 
vière de Bolousa qot se jette 4arns la'Kyra, et celle-ci dans la 
Bozza/ existent des sources d*eaux thermales. Elles s'échappent 
en deux ruisseaux d'un fossé encombré de décombres de pierres, 
de bois de saule et de cèdre j puis , se réunissant à une espace 
d'environ cinq sagènes, elles se confondent avec un ruiseau, 
d'eau naturelle. L'eau de ces sources est limpide , la couleur en 
est bleuâtre ; elle exhale une odeur de poudre à canon , et sa 
chaleur est telle que la main exposée au-dessus peut à peine en 
supporter l'excès. La source supérieure a près d'une archine 
un un mètre de large , et trois verchok ou cinq pouces de pro 
fondeur; Tinférieure en a un peu moins. L'une et l'autre laissent 
sur les pierres k travers lesquelles elles passent , un sédiment 
veit foncé k la superficie, intérieurement blanc comme du lait 
et exhalant une odeur sulfureuse. 

Sans doute , les sources thermales attestent toujours la pré- 
sence du feu dans l'intérieur d'une montagne. Les tremblemens 
de terre ne sont donc que des effets de la nature fort ordinai- 
res dans les lieux où elles existent. Cependant le canton de Nert- 
chinsk n'y est que rarement exposé , malgré son voisinage du 
Balkal , aux environs duquel se trouvent les eaux thermales. 
Depuis q4 sQS on n'en avait point senti. Les deux dernières 
commotions datent des i a et ai janvier 1800 , où l'on entendit 
dans lamine deKontomarsk pendant l'espace de deux secondes 
une explosion semblable à celle que produirait une pièce de six ; 
le tremblement de terre se fit sentir du sud-ouest au nord-est. 

l5. TlBMBLSMKHT DB TMBB W ItALIB. 

La Basilicate a été le centime du dernier tremblement de terre , 
qui y a causé les plus grands désastres. Environ 60 maisons de 
la commune de Tito ont été renversées, et toutes les autres 
ont souffert de grands dommages. Six personnes de la classe du 
peuple ont été ensevelie^ sous les décombres , et quatre autres 
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laissaient peu d'espéi^ance. La ville de Potenza a oHfiyé do 
grands dommages. Les autorités de la province ont ordonné 
tontes les dispositions pour réparer les pertes autant que pos-* 
sible, et en prévenir de noavellçs, (Journal de Savoie ^ 3 mars 
i8a6, pag. i8o), 

i6. Socim fiioLooiQOB di Lordbis. (Yoyei le BuUeiin d^avril , 

• 
* Séance du f8 novembre. On lit une notice sur l'apparence 
de certain bois fossile , sur la cote du comté ie Norfolk , par 
M. Richard Taylor de Norwich. 

En conséquence d'une marée extraordinaire , qui eut lieu sur 
les côtes du comté de Norfolk, le 5 février iSiS, de grandes 
portions des roches qui forment la côte furent précipitée* dan» 
la mer. Quelques-unes d'elles avaient plus de 300 pieds de 
haut. Cet événement fournit l'occasion d'examiner une couche 
mise à découvert , contenant un nombre d'arbres fossiles , et 
située à Test et à l'ouest de la ville de Cromcr. Cette singulière 
couche , composée d'acgile , de sable ^t de matière végétale , a 
environ 4 pic<ls' d'épaisseur. Les troncs d'arbres s'y trouvent 
debout , et aussi près les uns des autres que dans les bois ordi-^ 
naires , la base étant fortement enracinée *dans ce qui parait 
être le terrain où ils étaient plantés ; ils. sont tous brisés ài en-- 
viron un pied et demi de la base. Les branches sont dispersées 
horizonialemen.t autour , et on y trouve de petites couches de 
feuilles décomposées ; mais on n'y a pas encore rencontré de 
fruits ni dç graines. Les arbres paraissent être des pips, des or- 
meaux ou des chênes, et ils sont applatis par I91 pression de la 
couche qui leur était superposée. M. Taylor n'a décoyvert au- 
cun ossement fossile , si ce n'est le crâne d'un daim ; mais il 
suppose que les os d'éléphans et diautres animaux herbivores , 
que Ton a trouvés près de cet endroit , provenaient de cette 
couche. 

On lit l'extrait d'une lettre de lord Campton , adressée au 
président de la Société , sur la découverte d'un gc^nit conte- 
nant du feldspath vert trouvé dans une excavation à Tivoli'. 

Dans une excavation faite daqs le printemps de 183 5, à Ti- 
voli , à l'endroit où était située la maison de B(anlius Yopiscus , 
on découvrit des fragmens de granit contenant du feldspath 
vert, et qui ressemble exactement à celui qu'on appelle pierre 
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des amazones. Comme cette pierre n'a jamais été citée parmi 
celles employées par les anciens, il se présente une question 
ititéressante , de déterminer 4'o4 ils la tiraient, puisque les 
seules localités modernes sont la Sibérie et 1* Amérique. Quel- 
ques . caractères (liérogljpbiques se trouvant à la surface de 
quelques-uns de ces fragmens , Iprd Gamptonsuppose que le 
feldspath ^ert a été trouvé anciennement en Egypte. 

On lit un mémoire intitulé : Notice dts^ traces dune foni 
sous-marine à Ckarmauth^ en JDorsteshice ; par M. H. T. delà 
Bêche. Une circonstance qui paraisj^ait indiquer l'existence des 
restes d'une foyêt scuSTmarine , près de l'embouchure de la ri- 
vière Char, fut dernièrement communiquée 4 M. de la Bêche 
par M^«. Mary Anning. $\it une surface de quelque étendue, 
s' étendant dans la mer et seulement visible qifand la marée est 
basse , et composée de lias , on aperçoit des pointions d'une i^r- 
^ile bleue , renfermant des morceaux de bois noircis', situés 
horizontalement, et ressemblant k. ceux qu'on trouve ordinai- 
rement dans les forêts' sou^-marines ; quelques-uns d'entre eux 
sont larges, mais le plus grand* nombre parait provenir de pe- 
tits arbres. Olk trouve aussi dans le même endroit quelqpcs 
noisettes , et des restes abondans de plantes semblables à celles 
qui se trouvent dans les terrains marécageux. Sous cette argile 
se trouve une couche composée de morceaux angulaires de 
t^rt et de pierres à fusil, ex;actement pareils à ceux qui se 
trouvent dans le diluvinin , situé des deux cotés de la rivière 
Char. 

Séance du n de'cembre. On commence la lecture d'un mé- 
moire intitulé : Remarques sur la géologie de la Jamaïque , par 
M. H. T. de la Bêche. — On lit un mémoire intitulé : Des~ 
cription dun animal fossile non décrit , trouvé dans le terrain 
houilier de Yorkshire ; par MM. John Atkinson et Edward San* 
derson, George. ' 

Séance du \6 décembre. On lit un mémoire sur la craie et le 
green sand^ situé au-dessous dans le voisinage de Lyme-Regis; 
par M. H. T. de la Bêche. L'auteur fait observer que nous ne 
devrions pas supposer que les sables, les marnes et argiles qui 
sont situés immédiatement au-dessous de la craie dans l'est de 
l'Angleterre, se continuent dans les comtés plus éloignés, où 
cependant* ces sables, elci , peuvent aisément se reconnaître 
^omme une masse. L'objet de ce mcmoire est de faire voir que 
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cela ue peut patf même avoir Iteu à des distances comparativement 
moins grandes , par des exçroples tirés des roches qui forment la 
côte à Lyroe-Regis, dans le Dorsclshire , jet Béer, dans le De— 
vonshire. Des sections indiquant la succession des couches ac- 
compagnent le mémoire , et les restes organiques qu'elles con- 
tiennent sont décrites en détail. L'auteur examine d'abord la 
craie, le sable et le grès, qn'on nomme ordinairement green 
sand^ tels qu'on les trouve entre Lyme-Regis et Aixmouth. 
Il passe ensuite à la considération des mêmes formations , telles 
qu'on les voit à Reer. De cet examen, il paraît que, quoiqu'il j 
ait une grande 'correspondance entre les restes organiques, il y 
a des changemens considérables dans la composition minérale, 
et les caractères des couches de craie et de celles qui sont si- 
tuées au-dessous. M. de la Bêche pense qu'il est probable que ce 
qu'on appelle beerstone, est l'équivalent de malm-rock^ de 
Western-Sussex. 

On lit un mémoire intitulé : Essai géologique sur une partie 
de l'ouest de Sussex et du nord ^ ouest de Hampshire ; par 
M. R.-J. Murchison. L'auteur décrit les relations géologiques, 
la distribution et les fossiles caractéristiques jes couches de 
cette partie de l'ouest-de Sussex , qui est bornée au nord par 
les montagnes de craie de South-Downs, et cette partie de 
Hampshire qui est entourée par les montagnes de craie d'Alton. 
Ces couches, en commençant au-dessous de la craie, sont : 
I . malm-rock o uupper green sand. a. Gault. 3. Ferruginous green 
S'fnd. 4« ff^eald clajr, La couche de weald clajr^ dans la Vallée 
de Harting-Combe, peut être regardée comme le noyau cen- 
tral de ce district , autour duquel les autres formations sont dé- 
veloppées en successions régulières , en s'étendant jusqu'à la 
craie des deux' cotés. La larj^eur et les limites de ces diverses 
formations sont indiquées par l'auteur sur une carte coloriée 
qui est '.ointe au mémoire. 

Le nuilm-rock de l'ouest de Sussex est identique avec la 
pierre de Moi*tsham , et il est caractérisé par des terrasses qui 
offrent un terrain fertile pour le grain. On s'en sert quelque- 
fois ppur bâtir , il contient un chert calcaire bleu , il abonde en 
restes organiques. 

Le gault de ce district a été coupé à la profondeur de 
lao pieds, à Alice-Holt, et des ammonites irisées et d'autres 
£( ssiles y ontété trouvés. Cette argile caractérisée par des plaines 



Histoire naturelle générale. a5 

fanmidea et fertiles, et des bois, qui présentent ane ricbe cein- 
ture verte , se distingue aisément du malm-rock et du terrain 
aride dejemiginoia green sandy situé au -dessous. Les forma- 
tions supérieures de ces derniers terrains consistent en grès 
blanc pur, et dans quelques endroits en ironstone compacte ; de 
larges tubes cellulaires de la même substance s'y trouvent. Au 
milieu de ces couches se trouvent un calcaire siliceux. que Ion 
nomme bargaie-stone ; et dans les couches inférieures une 
pierre jaune siliceuse dont on se sert pour bâtir, et qui con- 
tient des ammonites et des terebratules , etc. La formation 
nommée weald clay renferme au milieu de ses couches le mar- 
bre compacte de Petworth; et dans les couches inférieures 
se trouve le gril calcaire tabulaire , M. Murchison a découvert 
les ossemens fossiles d'an très*gi*aod animal vertébré inconnu, 
avec des fr^mens de coquille du Viviparajluviorum, Des échan- 
tillons et des dessins de ces ossemens accompagnent le mémoire. 
Séance du 6 janvier 1826. On continue la lecture du mémoire 
de M. de la Bêche sur la géologie de la Jamaïque. 
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17. PiKis DU SYSTEMS UNivsRSEL ; par H. AzAïs. I vol. in-8°. de 
3 10 pag. Prix, 5 fr. Paris; 1826; Eymery. 

Ce précis est le résumé clair et méthodique du grand ou- 
vrage que M. Azaïs a publié sons le titre de Cours de philosophie 
générale y et auquel nous avons consacré plusieurs articles Tan- 
née dernière. ( Voyez le Bulletin de 1 8^5 , t. I , i56. ) 

f 8. ToYÀQs AUTOUR DU MONDi, exécuté par ordre du Roi, sur 'la 
corvette de S. M., la Coquille, pendant les anné^ 1822 , 
1 823 , 1 824 et 1 825 , sons le ministère et conformément auit 
instructions de S. Exe. le marquis de Clermont-Tonnerre , 
et publié sons les auspices de S. Exe. le comte de Chabrol , • 
ministre secrétaire d'état de la marine et des colonies ; par 
M. L.-I. DuptBEKT, capitaine de frégate, commandant de 
Texpédition. {Histoire naturelle.) (Prospectus.) 

Nous nous empressons d''annoncer la publication de cette 
belle entreprise , qui vient d'être ordonnée par Sa Majesté , et 
dont tous les amis des sciences doivent se réjouir, vu la grande 



36 Histoire naturelle générale. N", i8, 

quantité d'objets nouveaux que Von doit à cette belle expé- 
dition. 

Zoologie» •— Il résulte du rapport que le baroki Cuvier a fait 
à l'Académie des sciences (Voyez le Bulletin de ), 

jtur les collections, les dettins et ley manuscrits zoologiques du 
voyage de la Coquille^ que cette expédition a rendu les plu& 
grands services aux sciences naturelles, en les enrichissant d'un 
grand nombra d'espèces remarquables et curieuÉes , des divei^ 
points 'du globe que nos voyageurs ont visités. L'ichtyologie 
et l'histoire des zoophytes recevront particulièrement an no- 
table accroissement; les figures en couleur, qui ont été dessi- 
nées sur les lieux par un des auteurs de la zoologie , auront 
l'avantage précieux de faire connaître ces êtres avec leurs véri- 
tables attributs. Les mollusques surtout, ces animaux nom- 
breux qui peuplent la solitude des mers , et dont la forme fu- 
gace échappe à tous les moyens de conservation» réclament 
impérieusement le secours de la peinture ; aussi leur étude 
a-t-elle été très-négligée jusques à l'époque de Péron , de.Lang»- 
dorf , de Quoy et Gaimard. Sans entrer dans de nombreux dé- 
tails que le rapport de M. Cuvier fait avantageusement con- 
naître, il suffira de dire que les descriptions comprendront 
' 7 quadrupèdes, plusieurs cétacés, environ 70 oiseaux, i5 oa 
3o reptiles, près de go poissons , i:)Q mollusques et zoophytes, 
divers crustacés et polypiers flexibles. Les observations qui ap- 
partiennent à la géologie feront partie du tableau général de 
chaque pays. M. Le$son, auquel on devra uniquement ce tra- 
vail , a recueilli dans les diverses relâches 33o échantillons de 
roches , qui complètent les données que nous possédions déjà 
sur plusieurs parties des contrées parcourues par l'expéditioa , 
et qui npus fournissent des documens pombreux et impoitans 
sur plusieurs points dfi globe qui n'avaient p^ encore été ex- 
plorés. Cette division de l'ouvrage sera précédée d'observations 
générales sur les peuples de l'Qoésinie, travail intéi'essant, pres- 
sente sous un nouveau jonr. Des examens rapides et généraux 
sur les êtres déjà connus qui vivent sur telle ou telle partie du 
globe que l'expédition a visitée, précéderont la description des 
espèces nouvelles, en même temps qu'on y joindra plusieurs 
mémoires destinés à éclaircir quelques-unes des grandes ques- 
tions de géographie physique et naturelle , telles que la for- 
mation des lies de corail ^ la distribution géographique de cerr: 
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tains animaan, etc.* etc. La partie zooiogiqae m composera do 
a vol. de texte , etd'ua atlas de i45 pi. coloriées : 5o pi se- 
ront, consacrées sni mammifères et aax oiseaux , 5 911X reptiles , 
55 ao^ poissons y 8 aax mollnsqnes, 30 anx insectes, 4 a^m 
crustacés , 3 aox polypiers et ao aux zoophytes. 

M. d'Urville , qui devait s'occuper des insectes , ayant été 
appelé à commander une antre expédition , a prié M. Latreille 
de s'en charger ; mais la mauvaise santé de ce savant ne lui per- 
mettant pas dé se livrer à ce travail, il l'a confié , de coneert 
avec M. d'Urville , à M. Guérin , son élève , Fun des collabo- 
rateurs du Dictionnaire d histoire naturelle et de V Encyclopédie 
méthodique , auteur de plusieurs mémoires d'entomologie , etc. 
M. Latreille a bien vonlu promettre de diriger ce naturalistn 
dans son travail , et de l'aider de ses conseils. Les descrip- 
tions des animaux qui scom poseront la zoologie du voyage de 
la Coquille seront rédigées par MM. Lcsson , pharmacien de 
i'^ classe, etc., et Garnot, D. M., chirurg. de 1''. classe.' 

Botanique. — M. d'Urville, second de l'expédition, a dirigé 
cetjbe branche importante des sciences durant le voyage. Les 
régions humides des Malouines, la silla brûlante de Payta, les 
îles de Taîti et de Borabora, Jes plaines de Bathurst au delà des 
Montagnes Bleues, l'archipel des Carolines, etc.. Sont devenus 
successivement l'objet de ses explorations. L'herbier qu'il a 
rapporté se compose de près de 3, 000 espèces. Sur ce nombre, 
on estime qu'il y en a au moins ^00 nouvelles. Plusieurs au- 
tres , quoique déjà connues , sont rares , et ne se trouvent par 
dans les collections du Muséum d'histoire naturelle. M. d'Ur- 
ville ne s'est pas contenté de recueillir les plantes qui s'offraient 
à ses regards, il les a analysées et décrites avec soin. Celles 
dont les organes tfop délicats n'auraient pas pu être conservés 
ont été dessinées sur les lieux par M. Lcsson. M. d'Urville de- 
vait naturellement se réserver la publication des nombreuses 
découvertes dont il a enrichi nos collections botaniques ; mais , 
ayant obtenu le commandement d'une expédition nouvelle, il 
s'est vu dans la nécessité de conGer à d'autres naturalistes \^ 
soin de publier les résultats de son premier voyage. Pour ac- 
célérer ce travail , il a divisé sa riche collection en deux par- 
ties : celle des plantes terrestres ou aérophjtes^ et celle des 
plantes marines ou hydrophjrtes. 

Le colonel Bory de Saint-Vincent, correspondant de l'Aca- 
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I demie des science^, a)rai\^ depuis long-temps fait ane étude ap- 
profondie des vcgétauiL marins , l'une des branches les plus 
obscures et les plus difficiles de la botanique, a été chargé de 
cette importante «pactie de la cryptogamie. La publication de la 
phanérogamie et du reste de la cryptogamie 'a été conGée à 
M. Adolphe Brongniart , membre de la Société philomatbique 
et de la Société de Tbistoire naturelle de Paris. Le nombre con- 
sidérable de plantes €r7ptogames ou phanérogames recueillie» 
par M. d'Urville, ne permettra pas de donner des descriptions 
complètes de toutes ces espèces. Les plantes nouvelles, ou celle» 
dont l'organisation ne serait pas encore connue avec exactitude, 
seront seules décrites avec détail ; mais des énumérations com- 
plètes des espi'ces récoltées dans chaque station y donneront 
une idée des collections botaniques rapportées par l'expédition , 
et fourniront de nouveaux matériaux à la géographie botani- 
que. Un choix sévère a été fait parmi toutes ces richesses , et 
l'on ne publiera rien de ce qui ne pourrait pas intéresser vive- 
ment les savans et étendre le domaine de la science. La partie 
Botanique se composera d'un volume de texte, et d'un atlas de 
1 1 5 planches dessinées par M. Bessa , peintre de Madame ,* du- 
chesse de Berry , et du Muséum d'histoire naturelle. • 

Execution de l'ouvrage, — Les planches de la zoologie et de 
la botanique seront dessinées par MM. Bess^ , Bevallet, Guéri n , 
Meunier, Prêtre, Prévost (Alphonse), Vauthier, et gravées 
par M. ^Goûtant. Le texte, grand in -4^., sera imprimé par 
MM. Firmin Didot père et ûls, avec des caractères neufs, fon- 
dus exprès , sur papier grand-raisin snperlin des Vosges, satiné. 
Les planches seront tirées par M. Rémond, déjà avantageuse- 
ment connu par plusieurs grands ouvrages sortis de ses ate« 
liers, sur -^ de grand-aigle vélin snperfin. EnGn , rien ne sera 
négligé pour que l'exécution entière de ce voyage réponde à 
l'importance de son objet, à la prbtect on que le gouverne- 
ment lui a accordée, et à l'attente des savaus et des amateurs. 
La publication n'éprouvera aucun retard , les mesures néces- 
saires étant prises pour que les livraisons se succèdent avec cé- 
lérité, sans toutefois nui^e à leur exécution. 

Ordre de publication. — La partie Zoàhgiquc {i vol. in-4o. 
avec on atlas de i45 pi. coloriées), rédigée par MM. Garnot et 
I<esson , médecins de la marine et naturalistes de l'expédition , 
sera publiée la première. Elle aura 25 livraisons \ il en paraîtra 
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ose par mois. Chaque livraison sera composée de 6 fX. in-fol. 
et de plutieurs fenilles de texte. C'est dans cette division du 
voyage qu'on a placé les remarques relatives h, la Géologie. La 
partie Botanique (i vol. in-4°. avec un atl^s de tiS ph, dont. 
i5 coloriées), rédigée par MM. Bory de Saint-Vincent et Àdol- 
phe^Brongniart, sur les matériaux recueillis par M. d'Urville, 
botaniste de l'expédition , suivra immédiatement. Elle sera di- 
visée en i5 livraisons, qui paraitroit tous les mois. Chaque li* 
vraisoB sera coffiposéis de 8 pi. accompagnées de leur texte 
explicatif. 

Le prix des livraisons variera selon le nombre de parties de 
l'ouvrage auxquelles on souscrira, et selon laniorte de p^ier 
employée pour ie texte et les planches , savoir : 

Pour celles qui seront tirées 

Sur papier gracd-raisi j superfîn des Vosges 
satiné de la à i4 fr. 

— graod^raisin vélin satiné de 34 à ^^ fr. 

— grand-raisin vélin double, figures, satiné, de 3o à 36 fr. 
Les personnes qui souscriront seulement pour les partici 

Zoologique et BotanùpiCy payeront selon le choix qu'elles feront ' 
des exemplaires des trois sortes que nous venons d'indiquer, 
i3 , i5 ou 3 1 francs. 

On souscrit, sans ri&n payer d'avance, chez Arthus Bertrand, 
t*ue Hantefenille , n®. ^3 , et chez les principaux libraires de 
France et de Fétranger. 

19. Plauchis sx Siba , ( Locupletissimi reram naturalium the- 
, sauri accunita descriptio.) accompagnées d'un texte expli- 
catif mis an courant de la science. (Prospectus. ) 

L'étude de l'histoire naturelle «rédamc sana^ cesse le secours 
des figures dont elle ne peut se passer , pour constater l'iden- 
ticé des espèces , et y renvoyer dans Les descriptions qui com- 
posent les travaux généraux ; mais la plupart des ouvrages 
publiés ainsi 4 grands frais , races dans les bibliothèques , sont 
hors de la portée de la plupart des naturalistes , qui ne peu- 
vent se 'les procurer dans les ventes , où leur- prix s'élève le 
|:dns souvent très-haut. TeL est l'ouvrage si célèbre de Seba , 
ouvrage indispensable à tons les naturalistes indistinctement , 
et remarquable par la beauté et par le grand nombre de planches 
qu'il renferme y tan4is que le texte, rempli d'erreurs, vieilli 
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par lé temps et en tont fort insignifiant, ne jonit d'ancnne 
autorité. Par un de iiiés hasards ^ qn'oh peut appeler une bonne 
fortune pour tous ceux qni s'occupent de soMogie et même de 
botanique , les cnivf'es de Seba se trouvent en la possession 
du Muséum royal d'Histoire naturelle de Parts. Cette admi- 
nistration , qui ne laisse échapper aucune occasion de rendre 
service aux sciences , qulelle protège si efficacement , a bien 
voulu permettre à M. Guéri n de faire tirer un certain nombre 
d'exemplaires de ces planches remarquables. Nous avons pensé 
que les naturalistes de tous les pays accueilleraient avec le 
plus vif em))re8sement la souscription que nous leur propo- 
sons pour la publication de ces planches , auxquelles on joindfa 
nn texte de format in-folio , comprenant trois tables explica* 
tives , par ordre de matières , systématique et analytique , 
mis au niveau des connaissances actuelles , et que veulent 
bien rédiger plusieurs savans naturalistes de Paris ; il suffit de 
citer les noms, bien connus dans la science, des personnes 
qui se sont chargées de ce travail , pour offrir au public une 
gaoïntie suffisante sur son exactitude ; ce sont : 
. Pour les MAMMrrâsxs , M. J. Geoffroi-Saint-Hilai.re. -^ Pour 
les OisiAux , les Rbptilbs et les Poissons , M. Lesson. -^ Pour 
les Mollusques et les Ahrxlidbs , M. le bavon de Férnssac. — 
Pour les GiusTACKS , les Abagaiiidis et les Ihsigtbs , MM. Gué- 
rin , Audouin et Bois-Duval — * Pour les EcainoosiKis , les 
Intistinaux et les AcALàpBBs , ft^. Desmarest. -^Pour les Po;.y« 
piBBS , M. Desuoyers. -— M. Guillemin s'est chargé de la Bota- 

HIQUB. 

Cette édition sera dirigée par M. Gnérin , riin des. rédac- 
teurs du Dictionnaire classique d Histoire naturelle de îEncy" 
clopédit méthodique , auteur de plnsiean Mémoires d'Bistoire 
naturelle « etc. 

( Conditions de la souscription^ ) Les planches de Seba paraî- 
tront en a a livraisons , de q5 planches in-foUo chacune , et 
d'une feuille ou a de texte , formant 4 vol. , aÇn de se con- 
former à la division de l'ancienne édition. Les planches seront 
tirées sur grand papier jésus , le texte sera imprimé sur beau 
papier d'Annonay , et aVec les caractères de F. Didot. Prix de 
chaque livraison, lo fr. pour Paris , iq fr. pour les départe— 
mens , et 14 fr. pour l'étranger. Il en sera tiré 5o exemplaires, 
. figurés coloriées , dont le prix sera déterminé lors de la mise 
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^n vent6 de cliaiqiiè livraison. 11 parattrâ aa moins une livrai- 
son fiar mois , la première en juillet. 

On .sousctit à Paris ( .en payant ifkiç livraison d'avance } , 
chez Avril deOastel. 

MINÉRALOGIE. 

!io. Teaitk EL^niTAiES DB MiHiBAjLOGiB ; par ^. s. BtcTDAirr ; un 
vol. in-8*. de 870 p. , orne de 10 plan<!be8 ; prix, 12 fr. , et 
avec les ùq. color. , pour servir à l'intelligence des modifi- 
cations cristallines y prix i5 fr. Paris ; 1834 ; Yerdière. 

Ce traité n'offre presque aocan point de ressemblance avec 
les nombreux ouvrages qui ont été publiés jusqu'à présent sur 
le même sujet. G*est un cadre tout nouveau dans lequel l'au- 
teur a su réunir tout ce qu'il 7 a d'important et de vraiment 
•cîentifîque dans l'ensemble de nos connaissances minéralogi* 
qtees. On voit qu'il a cherché à éviter surtout cette sécheresse 
de détails et cette monotonie de descriptions que l'on est ha- 
bitué de rencontrer dans les écrits de ce genre. Ce sont les 
généralités qui- dominent dans le sien , et son but a été de 
traiter la minéralogie , autant qu'il est possible, k la manière. 
des autres sciences physiques , en ramenant les faits nombreux 
dont se compose son histoire è un petit nombre de lois géné- 
rales. Tous les moyens connus d'interroger la nature des mi- 
néraux «ont approfondis avec soin; les lois de la cristallisation , 
celles des propriétés optiques , celles de la composition chi- 
mique et de la classification ^ sont développées avec netteté 
et précision ;. les considérations relatives aux gisemens et aux 
usages sont encore groupées de manière à présenter à l'esprit 
un ensemble facile à saisir. Mais c'est surtout par le choix des 
caractères distinctiis et le mode de distribution des «espèces , 
que Tonvrage de M. Beudant diffère de ceux de ses devan- 
ciers. On peut en juger par les détails dans lesquels nous 
allons entrer sur les différentes parties de cet ouvrage. Il est 
divisé en quatre livres , où l'auteur examine successivement , 
\\ les propriétés des minéraux en général ; Q*^. les moyens de 
les déterminer et de les classer ; 3^'. lenn gisemens ; i^. lenn 
usages. 

Dans le preteier livre , il traite d'abord des différentes for- 
mes et structures des minéraux ^ il ne se borne pas k les dé. 
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crire , mais il les explique ea remontant à lenrs causes , qui 
lui sont indiquées soit par Texamen direct des opérattoi|s de 
la nature , soit par Tobservation de cç qui se paasfe d'analogne 
dans les laboratoires. Il expose ensuite d'une manièf« neuve 
les systèmes de cristallisation , en partant de la symétrie, des 
modiOcations admise comme un résultai d'expérience. Ces 
modifications sont classées avec soin et représentées par des 
figures coloriées qni indiqueitt clairement le passage successif 
d'une forme à une autre. Il examine ensuite quelles peuvent 
être les causes physiques de cette variation de formes dans la 
même substance , et , à cet égard , il donne les résultats de ses 
propres recherches sur les cristaux artificiels. Les phénomènes 
de double réfraction , qui se lient intimement avec ceux de 
la cristallisation , sont présentés avec tout le développement 
qve mérite leur importance. Passant ensuite à l'examen de la 
nature chimique des minéraux , il expose les lois reconnues 
dans les combinaisons , et la théorie atomistique qni en est la 
conséquence , et en fournit' l'expression la plus simple. Il fait 
sentir tout l'avantage de cette nouvelle manière de considérer 
la composition des corps , et combien il importe de l'appliquer 
à la discussion des analyses ,* si l'on veut en interpréter les 
résultais avec eoiactitnde. L'analyse exacte d'une substance mi* 
nérale est le senl moyen que l'on ait de déterminer avec pré- 
cision sa nature chimique ; mais le minéralogiste qui ne veut 
que reconnaître un individu appartenant à une espèce déjà 
déterminée , s'a htisoin pour cela que d'un simple essai de la 
sabetaoce , pratiqué sur une parcelle infiniment petite , pour 
s'assurer uniquement de la nature des élémena , sans aucun 
égard à leur quantité relative. M. Boudant est le premier miné^ 
ralogiate qui ait donné à cette partie de la caractéristique toute 
l'extension qu'elle doit avoir pour cesser d'être vague et insi- 
gnifiante. En suivant la méthode d'essai qu'il propose , on sera 
toujours en état de mettre en évidence les compqsans essentiels 
dNin corps , et on évitera ainsi les incertitudes on les méprises 
dans lesquelles on tombe si fréquemment en s'abandonnant à 
l'ancienne routine. 

Dans le second livre , Tauteur s'occupe principalement de 
la théorie de la classification. Il montre que si cette partie de 
la science a été si peu fixée jusqu'à présent , c'est parce qu'on 
^ 'a jamais euquc des méthodes artificielles , et qn*on n'a point 
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IcAié d*élabBr tt^e mëdiode naturelle, en cherchant à rap^ 
piodier let mincnuiz qui avaient entt*e eux le pint d^analo^e , 
eu égard à ressemble et à rimportance relative de leurs carac- 
tères.* Pour atteindre ce Lut, M. Beudant entreprend une 
loQgae discussion de 1^ yalènr de ces caractères ; il examine 
leur degré de pernanenee » jjisqu'à quel point peuvent être 
d'accord ceok qni ae tirent de propriétés différentes , quelles , 
difficolcés résultent de la divergence des caractères chimiques 
tt cristailograpbiqnea , ou du mélange des substances, iso*- 
morphea ; cette série de raison nenens . le conduit à donner 
une notioa précise de Tespèee en minéralogie. La réunion des 
espèces en genres est fondée , comme ii l'ordinaire , éur des 
analogies chimiques ; mais ici , c'est le principe minéralisateuri 
et non le radical ou la base , qni leur sert de lien commun. Ce^ 
nouveau mode de dasMfication a , sur l'ancien , Tavantage tte 
ronapre beaucoup iftoins de rapports naturels entre les espèces, 
^t surtout de rapprocher celles qui &ht le plus d'analogie par 
leurs formea. M. Beudant rénnit ensuite les genres en familles , 
^9 plaçant k la suite du corps simple , qui en est la base , les 
divers composés où il fait la fonction de miiiéralisateur , ses 
4>xides e^leurs divenes combinaisons. Enfin par la comparaison 
dea corps qui servent de types aux familles , et toujoura 
d'apr^ leur plus on moins grande analogie chimique , il les 
dispose en une série ramifiée , qui met en évidence tous leurs 
rapports naturels ;. et par le dével^^ppement de cette série , 
il arrive à un arrangenlent linéaire , qui présente trois groupes 
principaux ou classes de familles , savoir : les Gasolytis , com- 
prenant les familles telles que les Suicide^ , des Borides^ les 
Anthracides ^ etc. , dont les types sont des* corps gaxeux Ou 
.susceptibles de former des gat permanens par leur combinaison 
^vec l'oxigène*, I^ydrugène ou le phtore ; les Liucolttis , 
comprenant les familles telles que les Jniimonidcs , les Slan- 
*9ud£i I les Zincides , etc. , dont les types ne furment jamais 
avec ks acides qoe des solutions incolores ; les CbsoÏcolttis » 
^renfermant les familles dont les types forment des solu^jons- 
colorées , comme les Manganides , les Tiiantdes , les Cupri 
des y etc. L'auteur donne ensuite un tableau détiillé de sa 
méthode , dans lequel il trace les caractères des familles , des 
genres et des espèces , et il termine la seconde partie^ de son 
B.ToiiaVUL 3 
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oin^r|g4i par nii «ôlre taUep««rtiiciel » fenéil'snr Set canëfèrtfb 
ei||érieifrt d^ mioéniax « et poavaot iwrvir k leur exameti 
empirique , lonqu'oa veut acquérir quelques pirobabtiitéi tur 
leur nature. 

Le troifième livre a pour objet le gisemeut des mioéram. 
Après avoir donné d^s notions générales sur les divenes m»- 
nières d'être des minéraux daus le sein de la terre, et sur In 
distinction des diftérentes sortes de terraini dans lesquels on 
les rencontre , M. Boudant réunit les substances en dtven 
groupes , d'après leur plus ou moins c^Ainde importance datfs 
la constitution de nos continens , et d'après les analogies on 
les différences qu'elles présentent dans leur manière d'être. 
Cest ainsi qu'il cçnsidère successivement les matières qui 
entrept dans la composition des grandes masses ou qui en 
forment à elles seules ; . cellet'qui se trouvent en dépôts limi^ 
tés , en amas , en Glons \ celles que l'on rdtacontre disséminées 
dans les roches solides ou dans les terrains meubles; enfin celles 
qui sé^ trouvent en solution dans les eaux ou qui se forment 
encoi*e journellement. Le quatrième livre est consacré à l'em^- 
ploi des minéraux dans les arts et les usages de la vie. M. Eeu- 
dant les considère toujours d'une manière générale ^ans leur 
applicatioi^à l'architecture, à la décoration , à ranieublemebt , 
à la joaillerie et à la bijouterie , à l'agriculture , k la préparsr- 
tjlon des métaux usuels , è la fabrication des verrei" et des 
poteries , à la médecine , etc. Il indique avec soin la quantité 
et la valeur des matières utiles que l'on extrait annuellenient 
dans les divers états civilisés. -^ On voit pari'amaljae rapide 
que nous venys de faire 4e cet important oovrage, qo^îl 
abonde en vues générales et philosophiques, en rapprochemens 
du plus haut intérêt ; qu'il offre le premier essai d'une mé* 
thode naturelle dans le règne minéral , et qtt'il est à*la-foîs 
complet et d'une concision remarquable. Il doit fendre de 
grands services à la minéralogie ; car il s*adrésse en même 
temps à ceux qui commencent l'étude de cette science , «t à 
ceux qui l'ont déjà cultivée et en font même le principal objet 
de leurs travaux. G. Dbl. 



• 
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91. IfoTlCB ULATtVB A L*BISTOiai DS |.A MIX^SiAiOttlB B« I>AI|taiAftm 

Jusqu'à la fin dn XV11I«« ùècU{M£âst^cr/nuiçais du Nord^ 
D«. 48» i^aS ; Copenhagse. ] 

Avant riatiXMlnction dn christinnisme dans la Scandinavie « 
les Danois étaient parvenus à un degré de civilisation dont les 
«utres nations du Nord étaient encore éloignées. Cependant ce 
niron sait de leurs progrès dans les sciences à cette époque est 
trop vague pour qu'on puisse décider s'ils ont étendu leurs 
cbnnaîssaDces à une brancjié aussi spéciale que la minéralogie. 
Au mojen âge, on ne voit personne en Danemark , en Norvè|ve 
ou en Islande, qui ait marqué dans l'étude des sciences plij- 
siqces. Il n*est aucun des ouvragés écrits dans ce pays pendant 
cette période , dont l'objet soit eiclusivement la considération 
de la nature : un seul renfer^pe, p^rmi difTérens autres pujets , 
des articles relatifs à l'histoire minérale du globe; c'est le Mh 
rnirdes rois y composé, selon Topinion de quelques ^rudlts, pur 
le ruj Svcrr^, mort en 1 20a. Dans le premier livre de cet ouvrage', 
écrit en islandais, on fait mention de differens objets remarqua* 
Lies, qui se trouvent surtout en Islande et au Groenland. L'au- 
teur parle des lacs d'Islande , de ses sources chaudes et bouil- 
lantes, de ses fcni souterrains , des roches dures et diversement 
colorées que Ton rencontre dans les parties habitées du Groen- 
land; il donne une description détaillée des tremblemens de terre, 
aussi-bien que des hypothèses que l'on peut faire sur leur ori- 
gine. Ce sont là presque les seules traces que l'on trouve des 
connaissances minéralogiques dans ces pays pendant le moyen 
âge. Aussi les mentaux» qui sont en si grande abondance dans la 
l^ovwège, n*ont-ils été exploités alors que d'uue manière très- 
imparfaite. En Danemark, au contraire, on faisait usage des mi- 
néranx indigènes , qu'on a négligés en partie depuis que les 
mines de IVorwège ont acquis pins d importance. 11 est certain 
qu'on s'est servi dn fer limoneux des marais, qu on a extrait 
du sel des sources salées de Lesoe ; et qu'on a employé à divera 
usages la craie , le silex pyromaque, et la pierre à pldtre. 

En 1478, l'université de Copenhague fut fondée; hialsèon état 

florissant ne commença qu'au temps dé Chrétien III. Depuis cette 

époque jusqu'à la fin du XVÏI«. siècle , on peut citer comm^di-» 

l^es d'attention le» écrits minéralogiqqes.de Guillaume I^urens- 

befBf de hîcolas Sténon, de (Jaspar Thon^as et surtof^Ér^im* 

5. 
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BartholiK. Ce dernier est princifialement célèbre par s* ^écov^ 
verte delà double réfraction' dv nptftb d'Islande. Ce n'est qn'aprè» 
la fondatmn de la Société rojale des Sciences en 17^3 , qne Von 
peut remarquer de nouveau progrès dan» les sciences exacte» 
en Danemark. Éric Pontoppidan , évêque de fiergne , pnblin 
*un Essai de rbiàtoire naturelle de la Norwège , et nne géogvapbie 
du Danemark, dite V Atlas danais^ dans laquelle il donne des> 
détails sur les minéraux de ce pays. Pendant le mène temps , 
' Eggert Olafscn ^ savant islandais, donnait une description de 
aa patrie. En 1777» on vit paraiti*e h* premier manuel de miné- 
ralogie en langue danoise , dont l'auteur était Martin Tlirane 
'Briinnicb. ' P.-C. Abilgaard, né en 1740, fit un voyage en Es- 
pagne , d*où il apporta en Danemark beaucoup de minéraux re* 
marquables ;: il publia une description du cabinet de minéralo- 
gie de Madrid , et un mémoire sUr les minerais de-Titane^ de 
TNorvrge'et sur la Chiysôlithe. Ver» la fin du XVÏII*. ^iède, 
IMM. Wad*et Esniark^ qui. sont à présent professeur», l'un k 
Copenbague , l'autre à Cbristiania , commencèrent à se rendre 
Célèbres comme minéralogistes. Le premier a publié un ouvrage 
important qui a pour titre : Fassilia œgyptiaca^ fuor ih museo- 
Borgiano Felilris asservantur. M. Esmark a fait un voyage miné- 
ralogic(ue en Hongrie et dans le Bannat,où. U a recueilli dbe» obser- 
vations extrêmement intéressantes. Les autres naturafiste» fameux 
'du XViri'. siècle, Gunnerus^ H. Strôm, Ascanius, tfolms* 
' kiold, Muhr, O.-F. Millier, Yahl,. ont aussi cultivé laminera»* 
'logie et l'ont enricbie de leurs observations. On aune preuve 
évidente de l'intérêt qu'on a prisa cette science ,. dans les collée- 
'tiens de minér-aux qui se sont formées vers ce temps-lâ. Les plut 
considérables sont celles de P.-C. Abilgaard et de Holmskiold , 
qui font i présent partie du Musée royal;, celle de Manthey , dont 
une grande paitie a aussi passé dans ce musée ; celles de Moltke ,. 
de Briinnicb et de Scbumacber, qui appartiennent i runiversité- 
de Copenbagne; celle de Byberg, qui a été acquise par l'Aca* 
demie de Soiôe \ enfin celles de Monrad , de Seidelin et antres. 

39. Soi LA foiMATioa oi MiifixAis par l'action de l'atmospbère et 
des feux volcaniques ( i'Ai/of. journal ^ Edimbourg, n**. a6i^ 
oct, iSaS, p. ^S%,) 

DaVis Te nuitiéro de juillet du toême journal , it a été fait me<^ 
tiou die la toiteatîon d'une bématite br^ne parràciiou de 1* 



isr des tnyanx 4« fonte. Oo.a rusçfliblé dans ce npuv«) iiiticie 
plosîeurs auti*e$ iaiU do même genre, Nôggerath , dans )e Iroî-. 
sîème Tolnme de ton onvrage intitulé, Dos Gebirge in Rheinland^ 
cite des cristaux de enivre rouge, dodécaèdres et cubo-octa^dres , 
qnî s'étaient fonnëtsurnn fragment d'un vase romain en cuivre , 
trouvé près de la ville de bonn. Une collection d*antiqaités à 'Vtk 
veslniafoomi le sajet de plusieurs observations analogues. Sage 
avait aussi remarqué des cristaux de enivre rouge sur une stat«e an^ 
liqttedeciiivre^trQuvéedaQslaSa^Been 1 ^66. OemeatotMorveail 
«ot vu des crislaitx de cuivre rouge sur ua mMipean de broosa 
antique, et dans les cavités du même d*autres cristaux d*ua vert 
d'émeraude ou d'un bleu d*azur, qui se rapportaient à la mala* 
chite et \. Tazurite. M. Yauquelin , en examinant un fragment 
de statue qui avait été enfoui pendant long- temps , a trouvé sa 
partie extérieure convertie en cuivre rouge , tandis que Tiilté- 
ràear était à J'éCat de cuivre métallique, fl est évident que teotet' 
Jes altéra tioos de ce geare sont le résultat de . Taction de Tal* ' 
^oosphère et da l'humidité -; mais on sait aussi que de sérabbte- 
^es cbangemens ont été produits dans le cuivre , qui a été fooéu 
jians des circonstances particulières, comme le montrent dej 
aaounaies de cuivre enveloppées par la lave , en 1 794 , dans lé 
Strict de Torre del Greeo , et qui sont trouvées converties ea 
enivre rouge. Ce cuivre est ordinairement crislalliaé à la san- 
lace^ et a la structure radiée à Tintérienr. Dans des chaudelian 
^ laiton, le sine a été séparé du cuivre, et il s'est formé <te 
pe^lB cristaux bruns de blende translucide, des octaèdres dfC 
enivre ronge » et des cubes de cuivre métallique pur. Le même 
phénomène a été observé au Vésuve , et cité par divers auteurs. 
On a tnmvé dans la lave de ce volcan des masses de fer , cri 9^ 
taUisées ea partie sons fovyne d'octaèdre et aussi à.l'état de far 
spoculaire; dans celle de Tosre del Greco^, on a obsppvé de 
heaffx octaèdrea d'argent, du ploaiilvà l'état de lithai^ge, et delà' 
gialène en cristaux cubo-oclaèdres. Gk DsIm 

«5.. MiMtaAtooiscBi STATUTiscBX ofioGaApaiscni BascBSBiounc von 
Diirrscai.Aiio. Description minéral ogî que, statistique et géo- 
graphique de T Allemagne, par Kktexstii!!^ I vdl. Stuttgardt; 

> i8a5;Cotta. 

IVona regrettons, que cette description du xmrd de l'Aile- 
»^6°e, paE un géologtlï: c;nnu par ses noinbreux travaux, ne 
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Dons toit pâ8 purveiiiie et que nons ne puissions en indiqner 
que le titre. * 

34. D1STBIBUT1021 TicHsiQUi OIS Piniis VBicitusiSy ayec leurs caracv 
y tères distinctifs , de l'abbë Haiij; avec quelques additions et des 

, remarques renfermant des observations nouvelles, parle G. G* 
R'**, in- 8®, de 3 1 p., avec 4 Ubles; Vienne; i8a5; Gerold. 

Cette édition est due au comte de Razoumowsky; nous fe- 
rons incessamment connaître les additions et les remarques 
4ont il a enrichi Touvrace de notre illustre compatriote. 

35. ExAMKNp^CB MiKBiAL DU coMTâ Di Sossix/New-Jersej, appelé 
ToiTélite , par M. BBsifKvia. [Ànnals^ of philos,^ mars iSsS» 
p.317.) 

* Cette substance se trouve dissétninée dans le minerai de U 
mine d'Andover, minerai qui fut autrefois fameux pour pro- 
duire le meilieur fer de rAmérique du nord , et la seuie espèce 
avec laquelle l'acier ait été fabriqué avec succès. Au premier 
coup d'oeil , ce minerai paraît être composé de trois substances 
très-distinctes. La première semble intermédiaire entre la franl- 
linite^ranulaire et le fer magnétique à gros grains. La deuxièmo 
espèce est un qnarli amorphe, teint d'une couleur variant du 
rose pâle au vermillon foncé. La troisième espèce est d*mr ronge 
sombre et a une cassure grenue, fi ne dans quelques échantillons et 
à grains grossiers dans d'autres : cette dernière espèce fut choisie 
pour être soumise à Texamen. Elle est assec dure pour rayer le 
verre; réduite en poudre, elle est d'un rouge rose; elle i^ 
légèrement sur l'aimant et fait effervescence avec les acides. On 
a suppose d'abord que c'était on oxide rouge de sitfe : les pre- 
mières expériences de M. Rennetvik montrèrent qu'elle n'avait 
point d'analogie avec cet oxide de zinc. Ensuite , ayant été sou- 
mise à l'action du chalumeau par le docteur Torrey , il en 
conclut qu'elle contient du cerium , parce qu'avec le borax elle 
fournit un verre qui était vert à chaud , et qu'elle perdait sa 
couleur en refroidissant. Exposée seule au chalumeau, elle 
est infusible % l'auteur la soumit ensuite à diverses expériences 
pour en déterminer la^ nature : l'analyse de cette substance lui 
donna pour résultat la composition suivante: silex, i6,3o; 
peroiide fle'cerinm, 6<it6\ peroxidc de fer, io,r 5n; alumine, 
1,84; chaux, ia,o4; eau, 1,75; perle, i,4î. Total, 5o, 
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IL Reanewik propote de donner à ce minéral le nom de Tor- 
rûiie y en l'bonnenr de son amiy le docteàr J. Torrey, à qni h 
science siinénlogîqse a d'importantes obligations. 

a6. IVoncs soi mis aoeviiLt vAiiiri B*o?Aii ou Meiiqui; par 

M. £a«iLSPACH'>LAuviiii. 

La natnre semble avoir pris plaisir à favoriser la Nonvelle- 
Espagne de ses dons les plus utiles comme les pins pnécienxs 
c'est surtout par ses productions minérales que se distinguent 
ces vastes contrées de tous les autres pays du monde. En effet, 
nnile part on ne trouve avec plus de profusion^ ces substances 
que le luxe et l'industrie recherchent si ardemment. C'est là 
qu'elle produit cette nouvelle variété d'opale à laqueMe Téelat 
et la magniQcence de ses couleurs étÎBcelaiites assignent le pre- 
jiùer rang parmi les quartz-irésioiles opalins d'un fbnd noir de 
jais s'échappent les reflets les plus brillans, et d'un beau verll 
d'éineraude, d'autres reflets, extrêmement tranchés et d'ulg^ 
rouge cramoisi , croisent les premières, e^ par cette oppositioo 
de couleur, produisent l'effet le plus flatteur. 

Son aspect est en général céroïde , sa dureté moyenne, et 9^ 
cassure eoàchoïde. Sa pesanteur est plus grande que celle de 
l'opale qni nous vient de Transylvanie; elie se trouve peser par 
rapport à cçtte dernière cojmme de 3ooo 4 ^tooo^ 

S il m'était permis de hasarder une hypoUièse sur W oanse 
de la différence notable qu'offre cette 'variété, Utnt sous le rapr 
^rt de sa couleur que sous celui de sa pesanteur,, je l'attribue- 
raïs k l'action des sulùires et des feiu souterrains qui, lui ayant 
fait subir une espèce de vitrification, auraient augmenté sa den<- 
sîté, et, pa? un résultat immédiat, sa pesanteur spécifique. GeUe 
ppîaion parak assez probable si l'on établit on parallèle avec 
les porcellanites (i) qui ne sont autres que des schistes houillers 
ayant été eu combustion , et qui , par suite de cette opération 
naturelle , augmentent en poids d'une manière si remarquablo. 
Cette comparaison ne choque en rieii les lois de la physique , 
en admettant toutefoia k différence des réactions de leurs prin- 
cipes constituans. Cette belle variété, non encore d'écrite, m'a 
paru digne de l'être s elle acquerra un noovel intérêt lorsqu'on 

Ct) ^ereclUeitcs : Ibiiy.- PorctUtm jaspis : Wemer; 
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Miun qfue réchantUloa (O iur lequel se fonde cette deeeription 
me fut donné par feu M. Zea (a), qui n'a pu m'indiquer eiao» 
tement son gisement, mais qni étf it ^lersntdé qu'elle était ^i- 
ginaire du Mexique. 

Yoii^ant rendre hommage aux éminentes qualités de ce 8a« 
Tant, non moins recommandable comme homme d*état que 
comme minéralogiste, je propose de nommer celte nouvelle 
variété d'opales la zeasiie^ ce sera un faible tribut de reconnais-* 
sance pour les services qu'il a rendus à l'histoire naturelle et 
qui pourra rappeler aux amis de cette science le souvenir d'un 
jtainéralogiste tiussi illustre. (Mess, des se. et arts^ septembre 
et octobre iSiS^ p. 335.) , 

I 

> 

97. Sua ^K Difi.uiTi Di BiinvAUPT. {ZtHscIvnfî fur Minenlogie^ 

janvier i8a6| p. 84*} 

M. Breithaupt a donné le nom de diploïte à un niinéral que 
Ton trouve dans llle d'Amitok , sur la côte du Labrador. H a 
un éclat vitreux, passant à Téclat perlé, sur les faces de clivage 
les phis nettes; sa couleur est le rouge àe rose ou de fleur de 
pêcher; il est en masse ou disséminé en gros grains, et se laisse 
cliver dans deux directions inclinées l'une k l'autre d'environ 
gS^* Sa pesanteur spéeiGque est de 12,72. Il perd sa couleur au 
chalumeau , devient d'un blanc de neige , et se boursoufle 
considérablement avec le borax , il donne un verre incolore. Ce 
minéral est sans aucun doute le même que M. Brooke a nommé 
Lattvhiie {Aunzle^ de philos., mai iSaS, p. 1 83.) Il doit posséder 
trois directions de clivage, parallèles aux plans et aux bases d'un 
prisme oblique rhoniboTdal. G.Dn.. 

98. Sut DH MOTKM M SfiPAlXB l'aGIOB TITAHIQUB SX l'oXIAK BB m 

AAH8 LBS MiviaAux; pai' H. Rose. {Annal dcrPhysik und Chemie, 
. 3». vol., a*, cah., p. i65.) 

Lorsque de l'acide titanique et de l'oxide de fer sont disjous 
dans de l'acide hydrochlorique et qu'on à mêlé à la dissolution 
une quantité suffisante d'acide tartarique, on peut ajouter .à 
cette ^ssointion étendue un-excès d'ammoniaque sauf j produire 

(1) 11 fait attjottrd^ni partie de la augnifique collection de M. Ba* 
ratoff. ' ' 

(9) Premier chargé d'alRiirès de la rc[>uLIi(|iie de Colombie , prés le 
cabinet de St.-Jamos. ' 
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de précipité. Par l'addition d' h jdro-sulf«te d'Atnmoniaqve , on 
précipite de la^ liqueur alcaline tout le fer à l'éLst de saifart 
fans agir sur l'acide titaoique Le précipité lavé ett dissous dam 
l'acide hydroclilonque, et la liqueur portée à rrbuHition pont 
chasser l'hjdrogène sulfuré. Par l'addition d'acide nitrique, 
l'on perozide le fer qu'on précipite ensuite par l'anuDoniaqneé 

Pour retirer Tacide litanique de la liqueur dont le fer a été 
séparé i l'étatt de sulfure , il suffit de Tévaporer k siccité et éê 
calciner le résidu avec le contact de Tair, jusqu'à ee que le 
charbon de l'acide tartarlque soit consumé. 

La dissolution d'acide titaniqœ , qui contient de Taeide taiv* 
larique, rendue acide on ammoniacale, ne laisse. point pi*écipiter 
Tacide titantque par l'addition des alcalis, même en portant la 
Uqnenr li l'ébullition. Lorsque la dissolution est acide, lateii^ 
tnre de noix de galle y produit no précipité orangé , et la li- 
queur sonu^ante reste^ fortement colorée ; lorsqu'elle ett am* 
moniacale , le précipité est d'un vert foncé s^ , ne se dépose 
qne difficilement, et la liqueur demeure colorée, preuve que 
l'acide titaniqne pe peut être complètement précipité par la 
teinture de noix de galle , d'une liqueur ammoniacale ; cepen- 
dant ou peut par ce moyen se procurer de l'acide titanique pur, 
après en avoir séparé le fer comme cela a été indiqué, 

M. Rose a analysé de cette manièce le miile de SaùU'Yrieix , 
après l'avoir fondu avec du carbonate de soude avapt de le dis* 
seodre dans l'acide hydrochlorique. Il en a retiré i,53 pour 
cent d oxide de fer* 

Deux antres minéraux titanifères ont été soumis à l'analyse 
par M. Rose» 

Iierinc. Dans nue analyse antérieure de cette substance, 
H. Rose y avait trouvé un pen de chrome, ce qui provenait^* 
fer chromé mécaniquement mêlé avec l'iseiine examinée. Par 
digestion dans l'acide hydrochlorique, on a obtenu mn résidn 
pulvérulent d'un blanc sale qne l'essai au dialumeau a montré 
être de Tacide titanique. L'acide titanic|ue et l'oxide de fer dis^ 
fons ont été retirés par le proeédé indiqué. L'iserine est coo^ 
posée de 49,M fer oxidulé , 5o, 1 3 acide tiUniqne ( mais k^fi% 
deferoxidulé contiennent ii,36 d'ôxigène, et 5o,ia d'acide. 
tiUniqne 17,09, ces quantités sont entre eUes : : 1 : i *, la for* 
mule de l'iserioe est donc i ^F -{-Z TL 

Cependant, H. Berselius ayant observé qutï presque touf lesi 
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minéraux qm doivent leôr couleur noire an^er, contiennent en 
même te^pt du fer oxidé et du fer oudulé, cette formule pour- 
rait changer de forme , si l'on vient à trouver dans Fiierine dn 
fer oxidé. 

Fer titane dEgemmd. en Norvège. — €e minéral se distingue 
de l'iserine par un éclat moins marqué et parce qu'il se présente ' 
en masses terminées par plusieurs faces, tandis que l'iserine ne 
se trouve qu'en noyaux isolés. 

Par digestion dans l'acide hjdrôchloriqoe, l'on a obtenu une 
poudre d'un blanc sale d'acide titaniqne. Les résultats de deux 
analyses ont été de $1,09 et 5i,55 pour cent de fer oxidulé. 

Oans l'analyse de l'iserine et dans celle-ci, le résultat a offert 
m excès, provenant de ce que l'acide tartarique employé n'était 
pas entièrement pur. 

. Dans les mémoires de l'Académie de Stockholm pour i8a4 , 
If. Berselius a proposé le même moyen pour Séparer le circone 
de l'oxide de fer. A. M. 

39. NoTics sua tjR Gtsnf iifT ai STaoNTiAïf 1 solfatis, découvert dans 
la commune de Mons , arrondissement d'Alais , département 
lin Gard ; par.L. A. D. F.; lue à la société de phys. et d'bist. 
nat. de Genève. 

La stroDtiane, reconnue d'abord en Ecosse , fut ensuite 
trouvée en Allemagne, en Suisse, en Sicile, en France, etc.;^ 
mais, soit qu'on la confonde encore avec la baryte avec laquelle 
elle a tant de rapporls extérieurs , soit qu'on l'ait peu recher- 
chée depuis qu'on sait la distinguer de cette dernière substance, 
soit qu'effectivement elle soit moins répandue sur notre globe 
que les autres sortes de pierres, on ne cite que peu de nos dé- 
partemena où elle ait été rencontrée. 

La- atrontiane sulfatée déeouveite près de Vésenobres , il y a 
^ ans, par M. J. Rénaux, sur laquelle j'adressai une notice à 
M. firongniart et à M. de Blainville qui l'inséra dans son journal 
(tom. 92, p.. a88}, ne consistait qu'en quelques vésicules . Nous 
les enlevâmes tontes pour en donner des échantillons anx en* 
rieux ; peut-être, en suivant la direction des^ couches qui les 
.renfermaient, on pourrait en trouver d'autres, mais je l'ai 
tenté en' vain à plnsieurs reprises, lorsque le hasard m'en pré- 
senta un nouveau gisement dans la comfnune de Mons. La dit- 
position de cette nouvelle veine, sa lai^geur, une sorte ^de cris- 
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talUMlîon régulière dans qnelqacs morceaux, rarrangenient des 
fibres 4fuis Ws antres , quelques-uns pka on nfotns mélangés de 
terre calcaire, ou plutôt des pierres calcaires plus ou moins 
pénétrées 'de molécules de strontiane , diffèrent sensiblement 
du gteement de Yéaenobres. Je fis quelques essais pour m'as- 
curer que je ne m'étais pas trompé , et je déterminai la pe- 
saMenr spécifique des édiantillons qui me parurent les plus 
purs; elle est (terme moyen) 3,9^4^. Les naturalistes aux- 
quels j'offre la 'Strontiane de Mons , l'analyseront mieux que 
■soi , et la description dont je pourrais l'accompagner leur 
serait inutile \ mais ils me sauront gré des notes que je pais 
seul roamir snr son {psement. Cest Unsage de désif^ner les 
substances minéi^les et les «formations géognostiqites pur le 
nom des lieux où elles se rencontrent le plus habitaellemeiit ; 
mats la commune de Mons, comme celle de Véxenobres fai- 
sant partie de l'arrondissement d*Alais, il serait peut-être plus 
convenable de confondre sous le même nom de strontitfne sul- 
fatée d'Alais, les deux' gisemens et ceux qu'on peut trouver 
encore dans les terrains analogîlreAnx environs de cette ville. 
Pour fixer la position du dernier que j^ai rencontré , je di- 
rai qu'il est près de Célor, commune de Hons, à 780 déca- 
mètres an nord-est de Vêzenobres, à 8 kilom. à l'est d'Alnis, 
élevé de 1 80 mètres au-dessus de la Méditerranée. 

La veine est à la surface du sol ; elle a trois mètres dix cen- 
timètres de longueur; étranglée par intervalles, elle a jusqu'à six 
centimètres de large en quelques points. Elle semble s' enfoncer 
perpendiculairement; mais en la creusant avec un outil pour 
en retirer la strontiane, je reconnus qu'elle était un peu la- 
dinée, et qu'elle sç rétrécissait dans l'intérieur; elle était en 
partie remplie de terre argileuse ^ jaunâtre comme celle des 
champs voisins; quelques morceaux de strontiane adhéraient 
à ses parois, d'autres étaient détachés et séparés entre eux par 
la même terre. La roche qui la renferme est d'un calcaire com- 
pacte, gris-jauniire , par lils presque horizontaux , les uns k 
grains fins , d'autres à grains gro<^siers , de différons degrés de 
dureté ; ils ne renferment aucune tt*ace de coquilles pétrifiées; 
je n'en ai point trouvé dans le voisinage ; mais sur les collines 
environnantes, dans une roche blanche, compacte, à' grains 
tnrs-fins , il y en a une quantité très-considérable ; elles sont 
tellement cmpàtcvs dans cette pierre qu'il est impossible de 
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Ifs en réparer et de les voir entières i me», comme elles sont 
cvisullisées et qu'elles se présentent som tous les aspects daas^ 
les cassures,' on y reconnaît beaucoup de ^gryphées. 

Les géognostes ont établi qa'en gén^l la barjle se trouvait 
dans les terrains pins anciens que ceux quîreaiereienl la stron- 
tiane , et très-rarement au-dessus ; el qve celle-ci ne se tr ou'^ 
vi^it peut-être jamais au-dessous du calcaire à grypbitéH eonehe 
inférieure du terrain de sédiment moyen. U n'y a pasde rè|^ 
sans exception dans la nature, peut-être tronvera-t-en quelque 
intérêt à celles que je vab signaler. Dans cet arrondissement Im' 
baryte de Rocbebelle et surtout celle de Bf as-Dieu an nord d' A- 
lais , sont de beaucoup supérieures à la strentiaae. H y a près 
des veines de Véxenobres , des helemnites et quelques débris 
marins pétrifiés , et sur la montagne , de grosses ammonites » 
quelques spataognes , etp. , mais point de gryphéet. Ces der« 
niers fossiles sont 4brt communs » au contraire, an quart de 
liene au nord et ii l'est de la veine de Mons et à pen près an 
même niveau, tandis que lesgryphées de Sauvages, d'une fop- 
matiou bien différente de «eUes-ci, à la vérité, se trouvent 
oept quarante mètres plus bant. {Bibl. univ, des m.^ iettrU et 
arU, Genève, tom. 3oi, décembre i8a5,p. 487.) 

' So. RIctAMATtoR SI M. WsBSTia. — Daos le numéro de 
Juillet iSiS, page 34o, nous avons dit par erreur que l'analyse 
des aérolîtbes tombés en i8'i3 à Nobleborougb , dans l'état du 
Maine en Amérique, avait été faite par le prof. Cleaveland. 
M. W. Webster nous écrit que cette analyse est son propre ou- 
vrage, et qu'elle a été publiée pour, la première fois dans le 
"/outnal des sciences dé Bostpn. 

BOTANIQUE» 

3i. Ses LIS ps6poitiohs iilativis des ispkcis di plahtis di la 
Flobi BOSDELAisi. {Buïl, dhîst. nat, de la Spc, Linn, de Bor- 
deaux y i8a6, 1. 1, p. la.) 

Cette note renferme deux tableaux destinés à montrer les 
rapports des espèces de plantes de la Flore bordelaise avec 
celles de la Flore française d'un côté ,^ et de la Flore allemande 
de l'autre. Les clémeos en ont été pris dans la Flore bordelaise 
de M. Laterrade. R. 
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33. BUnoiu fim ftâ «tfoetAPniK »» PLAsmi ■▲■mif ; par M. La- 
«ooioim. («^mt. ^6» Sdenc» nat.^ janvier iê%6.) Yojei le 
BuUeiin, i&aS, t. V, p. iig^. 

La pabUcâtioir de ce mémoire n'avait été retardée qne parée 
<|ae M^ Lamonronx dédirait j mettre la dernière main. La mort 
Ta surprit ao milieu de ses prépantifs; en sorte que Tanalyte 
que le ÊuUetin a donnée (aoét 182 5} en pnlilia&t le rapport de 
MM. Desfontaines et Mirbel sur ce trarail , reste aussi complète 
<pili cette époque : nou9 y renvoyons nos lecteurs. R. 

33. pBSMiia ifiMoiai sua les lmticillis sas abbsbs et sur le déve- 
loppement des racines qui en sortent; par M. Db Caupolli. 
{Annàl,jies Se. maiurelles^ tom. YII, p. 5, Janvier 1826.) 

Tout ce qui sort de la plume de M. De Gandolle inspire 
mn inlyérèt si vif, qu*oa se plaît en génénd à fépéter ses expé- 
nences , ponr se procurer le plaisir de voir ee qu'il a vu et de 
se rendre co»pfe par sei-miaie det plus légères cireonstanota 
qa'îi indique. C'est dans eet efprit que nous nous sommai 
liâtes de répéter ses e^iémsces 99ir ies ktUteeiiesi et c'est è 
ce genre de travail ijae noua devons toutes les réflexionfe q^e 
■oua allons pseadre la liberté de consigner dana celte notkeV 
Mous comptons tr«p aar Tesprit philosophique de M. De Gan- 
4oUe, pour penser un inatanC qu'il poisse accuser de hardiesse 
notre entreprise ; et il a posé lni*mèpie des règle» trop sage» 
sur les diacnasiona de priorit|6, powf qu'en légialaceur intègre « 
il ne toit tooioars prêt à se seuanttre le premier à ses prapiea 
lois. Ce mémoire est divisé en oaae observations , dont la- pre- 
mière peut être regardée comase renfermée dans Taiinéa snivaot. 
• On a coutume d'assurer , "dit M. De CandoUe ,. que les 
racines sortent indifféremment de tous les points de Técorce, 
maia cette assertion est inexacte ; elles sortent toutes , swu 
excqrti^n^ des tache» rousses et ovale» que Guettard a nom- 
mées ghade» lenticulatrea « et dont l'usage était joaqu'icîp 
inconnu aux nataratistes. Je donne à ces organes ts.noea 
de LetUieeUes {LenitceUœ^ « pour appeler celui de Guettard ^ 
qui exprime assee bien, leur forme « et avoir en même temp» 
l'avantage d*ùn terme simple au lieu d'un mot composé r et 
surtout d'un terme dépouillé d'hypothèse , au lieu d'une e»^ 
piesaîott qui est an moins douteuse ; cas rien de glanduklse' 
ne parait «dan» ce» pvétend^e» glande». Étonné qu'un f«it 
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» anasi sîmiiile ne fftt paa .conou^ j'ai ptflDeara toua ka livreà 

» de boianiqne et d'aa^nie pour n'aaattrer a'iU ae rivaient 

x point mentionné, et j*ai v« qne partoÉt on- ne f«Mit des 

. » Lenticellea qu^une «lentipn trèa-auccîncte, et que le dévelop-» 

m pementdearacinea ellea-^mêm^ u'avaî^ été ohaervê que d*uae 

.» manière aaset vague. Quelques jardi niera m*out ii>iea> dit 

» avoir obaervé la aortie dea racioea hora dea Lenticellea , maia 

. » avec le vague qui ae rencontre dans les observations de pave 

» pratique et non consignées par écrU« » 

M. De Candolle a'est 8ei*vî piîncipalcment du SaUx bicolor 
pour ses expériences ; il a vériGé ce fait sur plnaieure autres 
arbres , entre autretr sur le Populus angulatn. 

La première idée qui- s'est présentée à nous ^ c'est que * 
M. De Candolle avait confondu sons la même dénomination 
deux organes absolument dissemblables , et qu'il n*j avait pas 
la moindre analogie entre les tacbes qui ae trouvent répandoea 
sur la aurfaee d'une tige de ta nie et ce que Guetta l'd nomme 
Glandes lénticulairts. Nntle parCdans ses ouvrages OuctCartf n'a 
désigné, autant que nous B&chionStces tacbes comme ^s glan- 
des lenticulaires , et les glande» lenticulaires qu'il décrit et 
qu'il figarre , n'ont aucap rapport de fonne ^ d'apparence et de 
position avec les tacbes raussee de l'écorce* Ces glandes lenti- 
culaires, d'après lui, existent sur les feuilles et les jeunes 
pousses' de ses plantes iiûifltrs on à Chatons, ordre XI de sa 
classification, dans lequel il comprend les genres SaUxel Popu^ 
Jus y etc. (Qbs^ sur ies phnîes^ tom. I, p. io3.) Gnéttard 
aurait en tort de confondre l(*s taches de l'écorce avec les 
Viandes lenticulmires des jeunes pousses ; car nous avons ah- 
aervé que tous les organes qu'il indique comme glandes; ne 
s'insèrent que sur l'éptderme et ne le traversent pas. Les ten> 
ticelles de M. De Candolle , au contraire , ainsi que nons> aons 
en sommes assarés par des dissections variées , sont oceasio- 
nées par un tubercule verdâtre qni pf rt du ligneux, et s'avance 
à travers l'écorce sur laquelle son action prodoit ces tacbes 
ovales et roussâtres. Ces tacbes ne s'observent pas sur tontes 
les branches d'arbres, et pourtant toutes les brandies d arbre» 
peuvent produire des radnes par la surface àm leur écoi^oe; 
elles sont très-nombrenses sur l'écorce du saule. Sur les bran- 
dies de cet arbre , ainsi que sur toutes les branches des autres 
arbres qui en portent de tdies, on peut s'assurer que ces 
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tachrt sont une cooiéqaeace d'une/ végélAdoii cachée tous l'é^ * 
oorce , et «|iit n'attend qne Tinitant favorable pour 9e déVelop»- 
per en racines on en rameaux, et qu'elles ne sotit ancunemen/t 
le prétenda germe d*nne végétation fntore. 

Enfin nous pouvons assurer msan^^^ racines partent non-setf- 
lement de ces tubercules, mais encore d'une foule de points 
de l'écoroe qui n'offraient aucune espèce de ces taches. Ce fait 
se voit plus facilement snr les branches da penpUer que sur < 
celles du saule ; parce que l'écorce du saule étant criblëe iH 
ces taches, il est impossible qu'un nouveau tubercule se formé 
sans paraître partir d'une de ces taches qui par elles-mêmes 
restent souvent stationnaires. Nous ajouterons encore tYxh 
nous avons vu sortir des racines, des deux cfttés de la cicatrice 
de l'ancienne feuille , c'est-à-dire , des deux points sur lesquels 
M. De Candolle a-vu se former des bourgeons nouveaux après 
avoir conpé le principal. Ce qui confirme entièrement l'opiinion 
que semlde contredire M. De Candolle , qoi est que ces taches 
{Leniîceiies) ' peuvent devenir çiu racines ou rameaux ; et ce1!a 
par un mécanisme que nous aVont expliqué nous-mêmes {Bull.^ 
nov. iSafiy p. 56'i9 363.) 

Ce qni nons a surpris djfns l'intéressant mémoire de M. De 
Candolle , c'est qu'il ait regardé ce fait du développement dés 
racines comme inconnu jusqu'à lui, et qu'il n'ait rien trouvé 
d'analogue dans tous les livres de botanique et d'anatomie qu'il 
a parcourus à ce sujet. Sb mémoire ne lui aura point rappelé 
alors, quelques passages qui nous paraissent cependant se rap- 
porter avec assez de précision à ses o1>servation9. 

m Le fondement delà multiplication universelle, dît AgricoTâ', 
\4griculUire parfaUe ^ 1730, in-^Sv.), consiste en ce qu'on 
trouve k toutes les branches des arbres , arbustes et fleurs , la 
matière ou les points et marques des racùies^ qu'il faut secourir 
par art , comme aussi qu'il y a de pareils vestiges à toutes lel 
racines, d'oà les petites tiges doivent pousser avec leurs bran- 
ches. » Duhamel, dans sa Pfy'siqtte des arbres^ sec. part. p. 1 1 {; 
a désigné tous ces faits d'une manière si précise, qu'on croirait 
lire dans ce chapitre le fait de M. De Candolle, si la bonne 
foi bien reconnue de M. De Candolle ne nous faisait pas ua 
devoir de. croire «que le chapitre de Duhamel lui a totalement 
échappé dans ses recherches. ' 

Duhamel avait observé qu'en produisant un bourrelet arti- 
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iiéicl sur le bas d*Qae bouture , on en voyait sortir les racines ; 
par des eipériences subséquentes il cànstaU que des racines 
partaient non-senlemeut de ces bourrelets artificiels, maie 
encore des parties voisines du boui^eon et de la cicatrice de . 
rancienne feuille. Mnfin , ajoute*tMl , je pis encore sortir queir 
fues racines de certaines éminences quon apperçoit sur Jtécorce. 

Ces peUies éminenees dont foi parie\ livre premier , à r occasion 
de fépiderme. . . . toutes ces iwmenrs peuvent être regardées comme 
des bourrelets naturels qui contiennent quantité de germes Je 
brandies et de racines. 

Dans le livre de son propre ouvrage que cite Dttbamel, il décrit 
ces petites tumeurs, et il les figure en représentant un frag- 
jneot de braùcbe de bouleau, sur laquelle, I la simple vue, on 
reconnaît facilement ce que M. De Candolle nomme Leniicelles. 
(Phj's. des arbres^ paît. P*., p. 9.) 

£n même temps que Duhamel faisait ces observations^ 
Bonnet rencontrait les mêmes faits et les consignait dans ses 
ouvrages ; on retrouvera le résumé de ses expériences dans see 
Considérations sur les corps organisés y part. I**. , p. 309, 310. 
On observe , dit-il , une grande uniformité entre la production 
des racines et celle des branches. Les racines doivent leur nais^ 
sance à des mamelons très-analogues aux boutons d'où sortent 
les branches.,,, H n'existe aucun point dont U ne puisse sortir ^ 
ou dont on ne puisse faire sortir des radicules et des bourgeons. 
Les boutures des feuilles en fournissent une preuve bien remaT" 
quahle. Mais c'est surtout, p. 199 , ch. XII , part. F*. , qu'on 
pourra lire les mêmes observations que celles que nous vcnone 
de traoacTÎs^ dans l'ouvrage de Dubamel. 

Je découvris « dit Bonnet , aux extrémités des boutures de petits 

tubercules blanchâtres ttune grosseur inégale dont lef plus gros 

japprodmient de celle d'une lentille j ib sortaient de T épaisseur 

de fécorce etforpuiiemt auiour du bois une couronne; ces tuber-- 

cules étaient fort délicais; pour peu qu'on les pressât avec tonglCf 

on les détachait; leur forme variait autant que leur grosseur; mais 

en geWml elle se rapprochait de celle de boutons plus ou moins ar^ 

rendis. Je pensai que ces tuberculesfhUsaieril dans ces boutons fof 

Jice de racines. Téêais bien près de la découverte de M. Duhamel. 

Tous Us bomreleU^ dit-îL ailleurs (part. I**. p. aoi), sont 

donc propres à produire des bourge<ms et des racines : des bour^ 

geons dans loir , des racines dans la terre. 
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Souvent la imiute (part. Ir«. , p. 198) ne se mettra pas en 
iHHiveaux frais pour la production du bourrelet, La tumeur natu^ 
relie qui sert de support au bouton , de petites excroissances acci* 
dentelles ou inégalités de l'écorce , tiendront lieu de bourrelet. 
Toutes ces expressions nous semblent asses clairement conçues 
jiour qu'il soit inntile d'en développer l'analogie avec le fait 
rapporté par M. De Candolle. 

Avant de passer aux autres expériences consf{}nées dans ce 
mémoire , nous ferons observer que cette partie extrême de la 
racine que l'auteur désigne sous le nom de Spongiole , et qr.e 
le dessinateur a assez bien représentée sur les deux belles plan- 
ches dont ce mémoire est accompagné , que cette spongiole , 
di^je, ne nous semble être autre chose que le fragment de 
l'épiderm^rimitif de la racine qui reste agglutiné à son extré- 
mité, après avoir été déchiré circulairement et séparé du reste 
par Ve àcveloppement longitudinal de la racine. Ce débris ineite 
ne méritait peut-être pas une nouvelle dénomination, et dans la 
terre, la racine s'en déponille presque toujours. Cette membrane 
s'épaissit comme toutes les membranes qui se décomposent, 
non - seulement à l'extrémité de. la racine , mais encore 
dans la moitié qui engaîne le con^mencement de la racine , et 
qui conserve là tous les caractères de la prétendue spongiole. 
Quant à la couleur verte de l'extrémité des i*acines , nous 
nous sommes convaincus qu'elle dépend entièrement des lois 
qni président à l'étiolement des tiges. Dans la terre et dans un 
vase d'ean dont les pai*ois sont opaques , celte couleur verte no 
paraît nullement ; elle se montre au contraire dans les vases de 
verre. 

Qnil nous soit permis de rappeler encore quelques expé- 
riences qni paraissent avoii* échappé à l'éradition ordinaire de 
M De Candolle, et qui nous semblent avoir beaucoup d'ana- 
logie avec celles que ce savant célèbre rapporte dans la suite 
de son mémoire. 11 est no homme qui a marché avec succès sur 
les traces des Duhamel et des Bonnet, un homme dont l'ou- 
vrage foarmille d'idées ingénieuses, que ne déparent pas même 
ses théories basées sur les connaissances chimiques et physiques 
de son temps. Cet homme modeste et zélé, dont chaque jour 
était marqné par une expérience nouvelle,' n'est presque pas cité 
aujonrd'hni, et la science n'a qu'à y perdre. Cet observateur, 
c'est Mustel, et son ouvrage est intitulé : Théorie et pratique de 
B. T<Jai« VllI. 4 
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la végétation f 4 vok in-8®., 1781. A la fia du second volame , 
il a placé une longue férié à' expériences Jaiies avec des liqueurs 
colorées. Ces expériences ingénieuses sont au nombre de 34 ;. 
nons allons les' présenter en regard sur deux colonnes. 



3*. Ohferif, de U. DcCikdolle. 

Tai placé, dans des circonstan- 
ces semblables, et daas l'eau, deux 
branches de saule , Tune avec la 
coupe à DU , Tautre avec la coupe 
mastiquée au moyen d'un mélange 
de cire et de térébenthine.... La 
première a poussé comme à Por* 
dînaira des racines , et a dévelop- 
pé ses chatons ; la seconde n'a 
point poussé de racines , mais ses 
chatons se sont développés aussi- 
bien qne dans la branche qui , 
n'ayant pas été mastiquée , pou- 
vait aspirer l'eau. Donc la petite 
quantité d'eau qui se trouve dans 
une branche de saule peut suffire 
au développement des (leurs; mais 
pour qu'il se développe des ra- 
cines , il faut nne nourriture plus 
abondante. 

4*. Obtefv, de M. Db Cavdolle. 

Pai voulu savoir si la bois dans 
sa surface lonjptodinale avait, 
comme dans sa coupe horizontale^ 
la faculté d'absorber Teau et de 
la transmettre aux germes des 
racines ; en conséquence , j'ai 
placé dans de l'eau deui branches 
de saule semblables entre elles, et 
Ayant toutes deux la base masti- 
quée ; mais l'une avait la base in- 
tacte , et dans l'autre j'avais en- 
levé un anneau d'écorce d'un pouce 
et demi de longueur , en laisitant 
un demi'pouce dVcorce intacte 
au-dessus de la place dénudée. La 
branche n<^. a a poussé des racines, 
mais seulement dans la partie de 
l'écorcc qui s'est ti-ouvée au-dessus 
de l'anneau décortiqué , toute la 
partie d'ccorce située au-dessous 
de la blessure n'en a point poussé. 



d*. Expérience de Mdstel. 

J'avais bien couvert la coupe 
supérieure d'une pareille branche 
avec le mastic dont je viens de 
parler ( mélange de dre et de té- 
rébenthine ) ; je trouvai qne la li- 
quenr n'avait point monté ; il en 
fut de ntéme d'une branche dont 
f avais mastiqué la eoup% infé» 
Heure % qui trempait dans la /t- 
queur, ♦ 

( La seule diiTérence de ces deux 
expériences existe dans le dé- 
veloppement des chatons de la 
branche mastiquée > phénomène 
qui peut tenir à d'autres causes , 
à une crevasse de l'écorce , par 
exemple \ ce qni vs recevoir Qn 
nouveau degré de probabilité des 
expériences suivantes. Voyez de 
plus la 3o«. expérience de H usteL)- 

7*. Expérience de Hostel. 

J'enlevai tonte IVcorce de deux 
branches dans la longueur d'envi- 
ron deux pouces , de manière que 
toute la partie qui trempait dans 
l'eau était dépouillée; je masti- 
quai bien l'extrémité de Tune, et 
je laissai l'autre telle qu'elle était; 
je trouvai que la liqueur s'était 
également introduite dans tout U 
corps ligneux ; que toute la partie 
écorcée était totalement rouge ; 
mais cette confusion se dissipait à 
mesure que la liqueur montait. 

Celte expérience prouve , dit 
Bluslel , que ce n'est que l'écorce 
qui empêche la liqueur de passer 
dans le corps ligneux. i 
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VtÊU n\ point pënëtrë'^nt la 
branche d». i : donc le bois 
pompe l'eau par sa aarface U>u- 
gitadioble et dénudée. 

6*. Observ, de M* Db Cavdoui. 3o". Expérience de M ostcl. 



Pour saToir qacUe e^t la cause 
qni appelle ainsi Ters le bàut 
I^hojnidite pompée par la surface 
ezleme du corps ligneux, j'ai 
place dans l'eau deas branches du 
même saule , égales entre elles , 
Pane â Tordioaire , l'autre ayant 
la tête coupée â euTiron deux 
pieds et demi ée distance de la 
base. La première a poussé ses ra- 
cines beaucoup plus rapidement 
que \a seconde : donc il est vrai- 
semblable que l'action vitale des 
booi^eons supérieurs attire l'eau 
vers le haut de la branche. 



9*. Ohserv* de M. Bt CAireoij.E. 

Pai placé deux tronçons de 
branches de saule de même 
âge et de même grandeur dans 
denx bouteilles d'eau ; l'un plon- 
geait par sa partie inférieure , et 
était en position directe ^ l'autre 
plongeait par sa partie supërieure 
et était en position inverse ; l'un 
et l'autre ont poussé des racines 
par leurs lenticelles ; mais Tap- 
parition des racines a été plus 
prompte et pli^ complète dans la 
première. 

1 1 •. Observât, de M. De Caudollf. 

J'ai placé dans de l'eau colorée 
deux branches du même saule , 
l'nnc ayant la base ou la coupe 
mastiquée de cire molle, et les ci- 
catrices des anciennes feuilles à 
découvert , l'autre ajant la base 



L'expérience m'a fait connaître 
que les branches qui étaient char- 
gées de feuilles ont beaucoup plus 
pompé, ou, si l'on veut , aspiré la 
liqueur, que cellesjqui en étaient 
dégarnies.... Une branche, quoi- 
que garnie de feuilles étant mas- 
tiquée au bout inférieur, n'a |ft>int 
du tout pompé de liqueur. 

Dans le vol. !«'. , p. 82, Mustel 
énonçait déjà que les branches 
couvertes de boutons aspirent et 
font monter la sève , comme il sera 
prouvé,dit-il, par mes expériences 
faites avec des liqueurs colorantes; 
mais elles ont une grande force de 
succion lorsqu'elles sont couvertes 
de feuilles. 

^i". Jj^xpérience Je MusTK&. 

Dans le dessein de voir si la li- 
queur monterait également dans 
les branches dans un sens renver- 
sé, je mis dans la liqueur plu- 
sieurs branches dépouillées de 
feuilles , de manière que les unes 
y trempaient par le gros bout, e t 
d'autres par le petit bout , dont 
j'avais coupé seulement l'extrémi- 
té^ j'ai trouvé que la liqueur avait 
monté dans les unes comme dans 
les antres , et je n'ai pu aperce- 
voir aucune différence dans cette 
situation renversée* 

5". Expérience de Mustel. 

Je cLoisis une pareille branche * 
qui avait un bouton à environ un 
puuce au-dessus de sa coupe \ je 
coupai ce bouton \ et ayant bien 
A|nastiqué la coupe de la branche 
je la mis dans la liqaçur , de ma- 

4. 
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et lei eîcatricei roa8liqu^i!8<t lei niére qae la place de raroputalion 

deux branches sont mortes au du bouton y trenapait ; je trouvai 

bout de quinze jours , 8<ins avoir quM sVtJÎt introduit un peu de 

pousse ni branches , ni racines , liqueur par la coupe du bouton » 

et lorsque j*ai entame' leur bois , laquelle avait pris sa direction en 

j*ai reconnu qu'il tCy av%jt â Tin- montant entre le bois et Tëcorce { 

teneur aucune cotoralion quel-; mais rëcorcc , tout le corps 

conque. ligneux et la moelle nVn oflruient 

aucune trace. 

La dixième observatioo de M. De CandoUe , par laquelle il 
prouve que lorsque Técorce seule, et non la coupe horizontale 
de la branche, est eu contact avec de l'eau colorée , les racines 
ne 3e colorent pas , rentre entièrement comme conséquence 
dans les expériences et observations précédentes. 

Quant à la coloratioU dès racines que l*on met tremper dan» 
des substances colorantes , on trouve des expériences ana- 
logues à celles de M. De Candolle dans une dissertation de la 
Baisse, sur la circulation de la stvt dans les jflanies , quia rem- 
porté U prix au jugement de F Académie rojrale des belles-lettres^ 
sciences et arts de Bordeaux ,1753. 

Nous n'avons pas le moindre doute que l'auteur du mémoire 
que nous venons d'analyser , que nous reconnaîtrons toujours 
pour notre maître, ne verra dans nos observations qu'une 
preuve de l'idée que nous nous sommes toujours formée de 
son caractère ; et nous osons assurer que notre respect pour la 
masse de ses autres travaux scientiGques ne s'est pas afiPaiMi un 
seul instant en celte circonstance. Raspail. 

34. Mbmoiri S0R l'oigaiusation do Péricarpe; par M. Miuxl. 
(Annales des sciences naturelles; déc. iSsS. ) 

Ce mémoire n'est destiné qu'à développer d'une manière plus 
sensible les idées que l'auteur a déjà émises dans ses divert ou- 
vrages sur la structure des péricarpes d'une foule de fruits ra- 
menés à un même type. 

Le péricape du haricot est une boîte ou coque allongée , un 
peu îrrégulière, composée de deux panneaux ou valves soudées 
bord-à bord. L'une des sutures regarde la circonférence de la 
fleur, et l'autre correspond à son axe (i); et c'est le long de 

(1) Il nous parait plus exact de dire que les deux sutures corres* 
pondent (également à la circonférence , aissi qn^oo peut le 'voir à la 
simple inspection d'un haricot. 
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celle-ci que se prolonge intévieurement le placentaire , auquel 
sont attachées les graines. 

Qu'un grand nombre de coques naissent de la même fleur , 
ce n'est jamais que la répétion d'an même type ; que le placen* 
taire porte plusieurs graines, cette réunion n'aiTecte aucane- 
naent la forme de la coque ; aussi l'auteur pense que la coque du 
Laricot est le tjpe d'un très-grand nombre de péricarpes. 

Ainsi , les péricarpes du prunier, du cerisier, de l'abricotier 
et autres rosacées , malgré leur distance apparente , sont rame- 
nés, parle passage des formes d'un grand nombre de légumi- 
neuses, au tjpe du haricot. 

Le péricarpe des renoncnlacées no diffère de celui des légu- 
mineuses que parce qu'il est composé de plusieurs coques. 

Le péricarpe des colcbicées , de la nigelle , etc. , n'est encore 
qu'une modîGcation de ce type. 

Le péricarpe des labiées est un fruit régulier à plusieurs'^ co« 
ques, dont l'axe central, surmonté d'un style, se serait affaissé 
jusqu'à se confondre avec le réceptacle, et à laisser chaque 
coque en liberté. 

Le péricarpe peut avoir des valves ou des h^ges, et cependant 
n'avoir pas de coques. Ainsi , le péricarpe des crucifères a deux 
•loges et ne forme qu'une coque, parce que la cloison n'est 
qu'une expansion des deux placentaires. 

Nous sommes forées d'avouer que nous ne voyons dans ces 
idées qu'un changement de mots. L'auteur compose le péricarpe 
de coques , tandis que tous les botaniste» ne composaient 
le péricarpe que des graines qu'il renferme; le péricarpe de 
l'auteur équivaut donc à l'expression usitée àe fruit aggrégé, 
11 nous est impossible de saisir la nécessité de ce changement 
dans la nomenclature , changement qui est l'objet spécial de ce 
mémoire ; car, quant à l'idée d'un type primitif du péricarpe, 
elle était acl^iise par de tous les physiologistes et depuis lon(^- 
temps. 

Comme cela arrive ordinairement, la confusion introduite 
dans la nomenclature a entraîné la confusion dans une dev- 
nière idée de l'auteur. 

// est impossible , ajoute-t-il , de concevoir la structure du 

Jruit , si d'abord on n'admet pas comme principe incontestable 

quune peur ne donnequun péricarpe- ^ quels que soient d^ ailleurs 

le nombre et la disposition des coques que/le produit. Tous lesi 
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botanislieB avaient pourtant jusqu'à ce jour très-bien conçu la 
structure du fruit, tout en admettant la multiplicité des pé- 
ricarpes \ et l'auteur aurait du prouver son idée avant de la 
donner comme un principe. Car tous les lecteurs, nous n'en 
doutons pas , l'arrêteront à sa majeure. 

Par une conséquence nécessaire du principe posé ^ continue 
Tauteur, une ^fleur n'a jamais quun ovaire y puisque le péricarpe 
et r ovaire ne' sont que le même organe à des âges différens : or , 
le style et le stigmate^ étant le prolongement de r ovaire y sont 
soumis à la même loi d unité; il ny a donc quun seul stjle dans 
les fleurs composées de plusieurs coques ( Péricarpes des auteurs. } 
On opposera à l'auteur les styles qui surmontent chaque 
ovaire des renonculacées par exemple ; mais T auteur répond 
que ces styles ne sont que des stylets ^ et qu'une branche du 
stigmate ne peut être un stigmate , que c'est un stigmule» 

On voit que tout ceci est fondé sur un principe supposé et 
non prouvé, et nous ne doutons pas que l'auteur ne soit tôt ou 
tard le premier à le reconnaître. Car enfin on entend par style 
et stigmate tout organe qui porte, immédiatement le ûuide fé- 
condant dans Tovaire ; or , comment supposer que , dans les 
renonculacées y il n'y ait qu'un seul style , puisque l'on voit une 
foule d'organes séparés .qui transmettent ce fluide fécondant à . 
des ovaires séparés, avant de descendre à l'endroit où leur 
réunion pourrait être supposée? Comment pourrait-on avancer 
que deux organes qui ne se touchent pas soient les rameaux 
d'un même organe? Il serait du moins nécessaire à la cause du 
savant académicien de prouver que dans les renonculacées , il 
n'y a qu'un seul de ces stigmates qui reçoive la fécondation , 
et qui la transmette ensuite à tous les autres , qu'il serait 
alors en droit d'appeler stylets et stigmules, 

Nous ne nous sommes permis ces réflexions, que dans l'inté- 
rêt de la science ; il est plus profitable pour elle , que les idées 
nouvelles soient contredites, soumises même à la critique 
qu'adoptées sans examen. Raspail. 

55. Sur la cnuTi dis fiuilles ; par le prof. Yaucbbi. [Mémoires 
de la société de physique et d histoire naturelle de Genève , 
tom. 1"., !*■•. partie; i^ai , p. lao.) 

I^^ous nous souvenons que les principaux résultats de ce mé- 
moire avaient été déjà annoncés par Sénebier , dans son Traité 
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de PhysiologU vtg^ah » comme lui ayant été coinmnniqaés par 
M. • Vaucher \ ce qui ne doit pas nous dispenser d'en foire l'a- 
nalyse. Si l'on considère le point d'adhérence d'un pétiole an 
moment où il est séparé de sa tige , dit Tanteur , on remarque 
qu'il forme une section parfaitement nette et tranchée. Cette 
espèce de cicatrice dont l'empreinte se voit aussi très-bien sur 
la tige , est différemment figurée > selon la conformation du pé- 
tiole ; elle imite un fer à cheval , un cœur , un segment de cer- 
cle , etc.; mais toujours elle est semblable à elle-même dans 
les mêmes espèces. Or, continue Tauteur^si Ton voulait tenter de 
rompre le pétiole ailleurs qu'au point ordinaire de sa sépara- 
tion y au lieu d'obtenir des fractures régulièrement tranchées , 
pu apercevrait constamment des fibres déchirées ^t des bavures, 
preuve évidente que la séparation a été préparée d'avance par la 
nature, en un seul point exclusivement, et qu'elle n*est point due 
à V action des causes extérieures. M. Yaucher explique ensuite 
la manière dont cette séparation a été préparée. Les fibres du 
pétiole 9 au lien d'être un simple prolongement de la tige , en 
•ont séparés au point même où s opère la fracture ; l'union des 
unes avec les autres n'est qu'une espèce de rapprochement 
ou de soudurèy et il n'y a point entre elles de continuité réelle. 
Mais, dira-t-on^ s'il y a une séparation préparée d'avance, 
pourquoi les feuilles ne tombent-elles pas aussitôt qu'elles sont 
nées, et pourquoi au contraire ne s'en détachent-elles qu'après 
avoir vieilli tout l'été sur le pétiole? 

La raison de ce fait n'est pas difficile à rendre , d'après l'au- 
teur; elle tient à deux circonstances principales. La i>^«., c'est 
qu'il existe entre la tige et le pétiole une substance qui les unit 
et que les botanistes connaissent sous le nom de Parenchyme; 
tant que ce parenchyme est imprégné de sucs végéUtifs et rem- 
plit ses fonctions vitales, l'adhérence se maintient ; mais ce pa-^ 
renchyme venant à se dessécher , la rupture s'opère. 

La 2*. raison , c'est que les fibres qui enveloppent les vais- 
seaux dans la tige ou les rameaux , ne sont'pas de la même na- 
ture que celles qui pénètrent dans le pétiole. En automne les 
premières se sont endurcies, et les secondes restent herbacées. 
L'auteur ajoute encore plusieurs explications au sujet de fa dif- 
férence des tiges herbacées et des- tiges vivaces , des feuilles 
•impies, et des feuilles pétiolées. 

Ce système repose, comme on le voit» sur une idée bien 
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simple , mais pourtant qni ne sort pas da rang dés faypotlièses ; 
car la simple soadare des fibres da pétiole avec les fibres de la 
tige n'est appuyée sur aucune expérience directe. R. 

36. Sus LU AFFIRITKS M ATURKLLBS DB LA FAMILLE DBS NyMPHÉAC^BS ; 

par M. Dbcardolle. (Mem. de la Soc. de pfys. et dhist. nai^ 
^de Genève y Xom, i«'., partie i".; iSai , p. 2091) 

L'affinité des Njmphéacées a eiercé depuis lông-temps la saga* 
cité d'une foule de botanistes; on connaît l'opinion émise ponr 
la première fois par M. Decandolle , au sujet du Nuphar jaune 
{Bull, /philomath. 1802), savoir que l'embryon de Gaertner est 
un tégument particulier à la base duquel adhère le véritable 
embryon composé de deux lobes épais , arrondis, charnus et 
opposés, entre lesquels est cachée la jeune plumule. Ces corps 
charnus et opposés ont été regardés par M. Decandolle eomroé 
étant les cotylédons. 

Dans les Nelumboy d'après l'auteur , le sac qu'il désigne sous 
le nom de tégument , ou manque , ou reste adhérent aux corps 
charnus qu'il regarde comme les cotylédons^ enfin, dans les 
Njrmphœa^ comme dans les Nelwnbo^ la radicule n'a que le vo-^ 
lume d'un petit moignon. L'auteur développe cette idée dans ce 
mémoire , et l'appuie sur l'affinité générale qui existe entre la 
famille des nymphëacées et d'autres familles dicotylédones, 
telles que les magnoliacées , les anonacées, les berbéridées, les 
pivoines, les pavots et toutes les papavéracées , etc. Tant de 
rapports doivent nécessairement présenter l'objection la plus 
forte au système des auteurs qui transportent la famille des 
nymphéacécs dans les monocotylédones. 

Le mémoire est accompagné de deux planches d'analyses. 
Nous aurions donné plus de détails sur ce savant mémoire , si 
nous n'avions pas eu l'occasion de les reproduire dans l'analyse 
du métnoire suivant. R. 

57. ObSERVATI02«ES l.f SEMINA ET FIUCTUS NrMPH^Cl(ABUM ; aUCt. 

H. Meatbms et C. L. Goldbach. {filém. de la Soc. impér. des 
Naturalistes de Moscou \ i823; tom. VI, p. 187.) 

Le» auteurs de ce mémoire ayant cherché à voir de leurs pro-r 
près yeux tout ce que les auteurs ont écrit sur l'organisation, 
du fruit des Nymphéacécs et du Nelumbo , se rangent presqnOi 
<;ptièrement de l'avis de M* Decandolle. Ils regardent avec \v\ 
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]'«mbryon âe Gaertner comme une simple enveloppe dans la- 
<|ueUe l'embryoa se trouve renfermé; les deux lobes épais de 
celai-ci (expansion de la radicule d6 Richard) sont les deux 
cotylédons , et les organes qae ces deux lobes enveloppent , 
sont la plumule. JSn conséquence , les njmphéacées sont réel- 
lement dicotylédones , et doivent être placées à coté ides renon- 
ça lacées et des papavéracées. 

La graine est suspendue an sommet d'une membrane (ari/Ius) 

en forme de cloche, qui n'est qu'une expansion de la membrane 

qai tapisse les cloisons , laquelle est , par conséquent, double 

I^ forme de la graine est ellipsoïde; le hile est un point pcn 

proéminent ; du bile à la partie opposée de la graine s'étendent 

une carène (mpke)^ ainsi qu'une foule d^ stries parallMes qui 

affectent la même direction. Le (esta est coriace et ne devient 

cassant qu'à la maturité. La membrane qui \etzp\S8e(sarcodermts 

D. G. ) est exiguë , membraneuse , diaphane, et extérieurement 

composée d'espèces de bulles étoilées irrégulièrement , qui , 

d'après les auteurs , sont comparables aux cellules étoilées que 

Kieser a fait figurer sur les lacunes aérifères de la tige des nym- 

pbsacées (i). * 

Cette membrane (sarcodermis) prend naissance avec le testa 
à la micropflc'y et à la pailie opposée, elle porte l'empreinte dfe 
la chatoie. Âu-dessons du sarcodermis paraît l'enveloppe propre 
delà semence {Endoptcura D.C.) Elle est beaucoup plus exiguë 
que la première et y adhère assez fortement. C'est cette mem- 
brane qui , en se réfléchissant, forme le sac embryonal ^ que 
M. DecandoUe a si bien observé, mais que, d'après les auteurs, 
il a pris k tort comme un organe distinct de l'Endopleure . 

Les anteur^ ajoutent à cette description générale,les descrip- 
tions particulières des fruits des Nymphœa lutea et du Nelumbium 
caspicum. ils font observer , au sujet de ce dernier fruit , que 



(i) Ces bulles sont rccUcment des cellules su hissant diffîi^reiites com- 
pressions , soif de la pari des cellules voisines , «oit de ,1a pari des té- 
gumens divers. Sur répiderm« d'une foule de fruits, cl spécialement 
sur la partie membraneuse des «épales xbi Ptantago majo», on peut 
voir des cellules vides et app'ocbant de la forme que les auteurs ont 
fait figurer, tab. 'j|, f. la. R- b. 
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lorgaae qae M. Mirbel {Élem. de bot.^ tab. Sf^ fig*8; G. Ut. bb) 
avait décrit comme une stipule placée entre les cotylédons et 
la plumule, ne s'observe pas sur toutes les graines, et que, da 
reste, ce n'est qu'un grumeau mucilaginens que l^eau seule 
peut dissoudre. Le mémoire est accompagné d'une planche. 

38. RiMABQUis BUi l'AFFiRiTi DIS PAPAviiAciis Avic LIS Cauciràsu; 
par M. MiiBiL. {Jnn, des Se, nai.^ t^YI, nov. iSsS, p. a66.) 

Tous les auteurs admettent que la famille des Papavéracées a 
beaucoup d'affinité avec les Crucifères. Le fruit du Glaucium 
leur paraît être une véritable silique. L'auteur de ce mémoire a 
pour but d'indiquer quelques caractères différentiels qui ne lui 
paraissent pas avoir été aperçus. Ainsi le stigmate du Glàtwuan 
et celui de YEtysimum^ du Sinapis , du JBnusica. etc. , sont di- 
visés plus ou moins profondément en deux lobes ; mais la fente 
ou le sinus qui forme les lobes n'est pas situé de même dans le 
Glaucium et les Crucifères. Chez ces derniers le sinus se croise 
avec la suture des valves ; dans le premier le sinus passe d'une 
sature à l'autre. 

L'ovaire des Crucifères a essentiellement deux loges ; il n'en 
a qu'une dans le Glaucium. 

Souvent il arrive que l'ovaire des Crucifères en passant à l'é- 
tat de fruit perd son diaphragme et n'offre plus qu'une loge ; 
tandis que dans le Glaucium dont l'ovaire n'a qu'une loge , le 
fruit en acqi^iert deux par la formation d'un double tissu cellu- 
laire qui part de chaque placentaire. 

Le périsperme qui existe dans le Glaucium est réduit dans les 
crucifères, d'après JI. Mirbel, aune pellicule à peine visible. 
L'auteur trouve encore des différences dans la forme des anthè- 
res des deux familles. De cet ensemble de faits , il conclut que 
l'analogie entre les Crucifères et les Papavéracées est plus res- 
treinte qu'on ne l'avait cru. Le mémoire est accompagné d'ane 
planche renfermant tous les détails nécessaires à l'intelligence 
du texte. R. 
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3g. Noxz fm va JVoiz rossiLi&y par J. L, Lsvison. (AntuUs of 
phUosophj.^ déc. i8a5y n^. LX, p. 4^i.} (i) 

Dans une lettre adressée au rédacteur du journal cité, 
M. Leyîscm fait la description d'une espèce de noix fossiles dont 
il est possesseur , et qui furent trouvées dans les environs du 
Gîant's Causetraj dans la partie septentrionale de Tlrlande. Il 
la désigne comme une noix ordinaire , dont les amandes sont 
convertieB eu carbonate de chaux, avec des traces de fer. Elles 
ont un aspect de chalcédoine, sont transparentes et beaucoup 
plus dures que les fossiles des terrains calcaires ordinaires. Ce 
fossile paraît offrir une substance qui lui est propre. Les aman- 
des paraissent être rongées de vers , tandis cpie les coquilles 
sont Intactes. Ces dernières ont un peu perdu de leur couleur 
naturelle^ en conservant leur consistance ligneuse, mais qui a été 
atteinte par le feu , de sorte qu'une partie en est convertie en 
charbon. La seule différence qu'on a pu découvrir entre elles et 
les noix fraîches, en jetant les unes et les autres dans le feu, 
c'est que les noix fossiles ont répandu une odeur de soufre et 
ont brûlé sans manifester le pétillement ordinaire dès noix fraî- 
ches. On a trouvé dans la même localité des morceaux de bois 
fossiles, qui probablement ont appartenu à l'arbre qui a porté 
ces noix, et qui étaient tout-à-fait convertis en carbonate de 
chaux. Ce que ce fait présente de plus étonnant, c'est que ^a 
substance des coquilles ne contienne aucune trace de matière 
calcaire ; et que de l'autre côté les fragmens de bois n'aient con» 
Serve aucun reste de leur substance ligneuse. Les morceaux de 
bois par l'acide muriatique laissent dégager avec une grande ef- 
fervescence de Vacide carbonique. 

4o. Floii ses iLSS Malociiiss \ par M. d'Urvillx. (Ànn. de la Soc. 
Linn, de Paris ^ 4*- ^^^' ^^^' iS^^O 

Rappoxt fAiT SDi CET ouvEAGK à TAcadémie des Sciences, le a4 
octobre, iSaS; par M!Vf . Mibbel et Despostaires. {Ann. des 
Scien, tuU.^ déc. i8a5. ) 

M. Gaudichaud (a) espérait que M. d'Urville , qui a paru 
aux îles Malouines peu de temps après lui, compléterait la 



(I) Voy. pour un fait analogue le Bull., mars 1826, p. 3i3. 
(a) Voy. le Bullelia, octobre i8'iS, p. ao8. 
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flore de cel archipel. Le travail que M. d'Urviilc a soumis à l'a^ 
cadémic des sciences, réalise les espérances de M. Gaudichaud. 

Le catalogue de M. Gandichaud contient cent-vingt-huit 
cspi'ces; le catalogue de M. d'Urville en contient deux cent dix- 
neuf. Il a observé quarante Agames et cinquante Phanérogames, 
qui avaient échappé à son devancier; mais celui-ci, de son 
côté, a récolté un certain nombre d'espèces que M. d'Urville n'a 
pas aperçues, et qu'il cite d'après M. Gaudichaud. Ce travail 
est divisé en deux parties. Dans la première, l'auteur expose 
avec cette supériorité d'un homme habitué à considérer la na- 
ture dans ses phénomènes généraux, la constitution physique , 
le climat et la végétation du théâtre de ses recherches ; dans la 
seconde, il donne l'énumération par familles des plantes ^es 
lies Malouines; il décrit, avec autant de précision que d'exacti- 
tude , vingt'neuf phanérogames nouvelles , et il place souvent 
à la suite du nom des espèces déjà décrites, une phrase spéci- 
Gque plus complète ou quelques observations critiques. 

M. d'Urville a pensé avec raison que, pour faire connaître la 
végétation d'une contrée , il ne suffisait pas de citer les ^noms 
des familles, des genres et des espèces ; qu'il fallait encore in- 
diquer l'abondance ou la rareté des individus, puisque de là 
résulte l'aspect général du pays. « . 

lia donc imaginé d'exprimer par le chiffre loo l'espace en- 
tier qu'il a parcouru , et par le même chiflTre , l'étendue de cha- 
que station, de sorte qu'au moyen de deux nombres fraction- 
naires, il marque la quantité dos stations où se trouve chaque 
espèce, et son abondance ou sa rareté relative dans chacune des 
stations en particulier. Il a fait l'application de sa méthode aux 
îles Malouines. 

Les conclusions du i^apporteur sont, que ce travail intéres- 
sant mérite d'être inséré dansles mémoires des savans étrangers. 

4 1 . Plantarum suRiNAMB^isiUM oosoLLABiuM piiMOM edidît Erne»t 
Mbter, m. D. (Nov. ylcianaturœ curiosorumj t. 12, pars sec. , 
p. 761 ,v i8a5.) 

Ces plantes ont été envoyées à M. Meyer par son condisciple 
Hostmann, qui exerce la médecine à Surinam. L'auteur s'ap- 
plique dans ce premier fascicule à n'indiquer simplement 
que les plantes qui sont suffisamment connues , et à décrire 
avec beaucoup de détails les espèces mal décrites ou nouvelles., 



Nots ne donneront la phrasç spécifique que de ùes dernières. 
GiTrroaAMiB : i. Rnmaiina complanata Achar. i. Octobleplia^ 
rum albidum. 'h.^Hjrpnum patulum Swartz. 4- fycopodium cer- 
nuum L. 5. L^^podium dichotomwn Jacq. 6. Acrastichum simplex 
Swaits. 7. Jcrostichum aureum L. 8. Âcrostichum calomela- 
nos. ^ .'PofypodiumpilaseUoïdes L. 10. F oly podium lycopoidïoï- 
des L. II*. Pofypodium percussum Cav. la. Poly podium Phylli- 
UdisL, 1 3*. Poijrpodium ieucasiomot Laoï. 1 4 • Pofypodium aureum 
Linn. i5. Poijrpodium tetragonum Swartz. 16. jispidium acumi- 
na/um Wiid. 17. PUris acuicaia Swàrtz. 18. f^iitaria lineata. 
Swartz. 19*. Lindsœa guianensis Dryad. ao*. j4dianthum dtlioï- 
deumS'wwttz. ai. Zjrgodium uolubilcYiiïd, 

PaànaaoGAMit. -— aa*. Panicum distickum Lam. a3*. Panicum 
commelinœfoUum Rudg. a 4*. Panicum avenaceum, a6*. Cymbo- 
pogon schenanihus Spr . a 7 * . Cyptrus haspan L . a 8 . Papyrus comosa 
Hamb. a 9*. Xyris macrocepkala? \aii\\. 3o. Commeiina cajen- 
nensishich. 5i . Epidendrum ramosumJacq. ii,*Epidendrum rigi- 
dumJaeq. 3i. DendrobiumutricularioïdesSyv. 54* Coiadiumcscu^ 
lentwn Y ent. 35. Piper aduncum L. 56* . Piper auriium Hamb. et 
Bonp. 37*. IviiùiiaiiJblialMch. 38 latrophamultifidah, 40. é^Ae- 
mopodium ambrosioïdesL, 4i* GomphrenaglobosaL. 4a. Justicia 
coccinea Anbl. 4^* Lantana camaru L. 44- -dvicennia tomentosa.- 
45*. Matourea pratensis A obi. iô.^^Scoparia dulcis L. 47' ^o/a- 
numjermgineum JsLCti. 48. .Tiandium indicum Lehm. 49*^* ^<"^ 
dlns giMO/ienj^^Rpein. 5o. Hydrolea spinosa L. 5i. Sesamum in- 
dicum L. 5a. Bignonia unguis L. 53. Bignonia Hostmanni Mejrer 
(espèce aoavelle voisine du B. spectabilis Vahl!) ; scandens ra- 
mis teiragonis glabris , foliis conjugatis cirrhosis, foliolis ova- 
to-oblongis obliqnè cordatis, acutis glaberrimis, paniculâ ter- 
niinali. 54. Bignonia aquatilis Meyer ( espèce voisine du Bigno- 
niaJiuviaiHis Aobl. , et que l'auteur soupçonne être la même.) 
▲rborescens? foliis quinatis, foliolis longé petiolh oblongis 
ncnminatis luisi rotundatis glabris , floribns corymbosis terini- 
nalîbus et alaribus, calyce bilabiato, corollâ glaberrimâ. 55. jE'cAi- 
ttg trîfidaJsiCq, 56'*, Echites puncticulosa? Bicb. 57. Plwniera ru^ 
bra L. So. Tabemœmontana repanda (espèce nouvelle voisine du 
7. undulaia Yalh.) ; foliis obliquis subrepandis utrinquè acu- 
nînalis, corymbo terminali , antheris incluais, corollae ladniis 
ovatisacniis. 59. Finca rosea L. 60. Jasminum grandiflorum L. 
da*. lobelia surinamensis L. 6a, Kleinia porophyllum Wild. 
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64*. MikaniaSwsUmii WUd. 65. M^onÂiaMiam Wîld. 6S. A». 
patorium montanum SwarU. 66. Eupatorium eonytxMes Yalh. 
67. Eupatoriumùdoraiumlé» 6^,jigenUumcoF^)rzoidesh.6g. Sper^ 
macocô discolor (espèce nouvelle Toisine da S. radula Wild.) ; 
caule saffruticoBO pobescente, foliU lanceoUtis ut'rinquè aen^ 
minatis glabris asperis , «obtus canescentibus , floribus verticil- 
latis sessUibus , froctu birto. 70*. Conocjrpsilum tontanea Haml»* 
etBonpI. 71*^. Loranthus spiratus Jancq, j^, Viscum veritct'iluttim 
L. 73. Eringywn fœtidwn L. 74. RhipsaUs coisytha Gœrtu. 
75. Epiphfllum phjrllanthus'RAvr, 76. JussiieaociovaivlsSwzTtE. 
77^ Trickasanih€S amamhf 78. Psidium pyriferum L. 79. Eu'- 
^enia lambos L. 80. Punicea granabtm L. 81*. Petoioma Munn 
Swart^. 82 . Jiielastoma spicaium SwarU. 85*. Melastoma holose^ 
ricettm L. 84. Melastoma pleurocarpism {espèce uouyelle); foHis 
obloDgis acumiuatis serrnlatis cillalia basi trnncatis quiatupli- 
uerviis pilosîuscnlis , petiolis ad margiues tomentosis , panionlâ 
terminali floribus glomeratis , caljce glabro decemcostato qnin- 
quedentato , baccâ semiliberâ tdloeulari apice împressi , mar- 
gine integro coronatâ. 85*. Ehexia aquaiica Swartz. 86. JRhe- 
xia hjrpericoides Wild. S'j*»Dodecas SurùuunensU L, F. 88. i?o- 
sa stmpejvivcns Curt. 88. ChrysobtUama Icaco L.-go. Hirtella 
pantculata SwarU. 91 . Hirtella -apetala (espèce nouvelle); foliis 
ovato-oblongis acuminatis glabris, racemts compositis termina*' 
libus , floribus apetalis enueandris, caljrce patente. 9a*. Inga 
punctala Wild. 95*. Cassia baccillaris L. F. 94* MadwBfùan, 
Jcrrugineum Pers. 95. Drepanocarpus isadtlphus ( espèce nou- 
velle voisine du Drepanocarpus lunaius MeyerËsseq.); foliis mnl- 
tijugis, staminibns aequaliter diadelpbis, 96*. Dolichos rtgularu? 
L. 97*^. ClUoria arborescens Ait. fil. 98. Cajanus flavus Decand. 
-99. Indigofera anil L. 100. Hedjrsarum barbatum L. 101 . ^na- 
cardium occidentale L. loa. Mangifera indica L. F. io3. /on-* 
quenatia pantculata Wild. 104. Quassia amara L. io5. Chesia 
venosa L. 106. Cucullaria tetraphylla G. F. Meyer. 107. Vism 
mia cajennensis Pen. io8, Banisteria lobutata { espèce intermé^ 
diare entre le B.muriata^ le E, leone Cav.); foliis ellipticis acumi- 
natis coriaceis glabris, supernè lucidis» petiolîs eglandulosis 
brevibus, pednnculis aûllaribus triQoris subpanicuktis , car- 
pellis pubescentîbus tuberculatis intns lobulo auctis. 110. Mi" 
biscus trilobus Cav. 1 1 1 . Sida rhombtfoliah. 1.1 2. Pasêffiomjit" 
iida L. X i3. Passiftora vuptrtilio L. 1 14* Jrgtnume mexicuna L» 
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ii5*. Doliùcm'pua Rolandri Gmel. 116''. Deiima iommiosa^Te^ 
tracera iomentosa Wild.) 

INous avons eu soin de marqner d'an astérîsqne les espèces 
connues snr lesquelles l'auteur donne des renseignemens très- 
étendus relatifs soit à la description soit la synonymie. R. 

4a. SvsnsK BoTAMiK. Flore suédoise publiée par l'acad. roy. des 
sciences ii Stockholm , cah. io3 , io4 et » o5 , 17 p. in-8*. 
avec ûg. Upsal; iS^àS; Palmblad. (Svea^ iSaS, cah. 8/p. g5,) 

Tontes les plantes insérées dans ces 5 cahiers d'un gra#dftu' 

'vnige, dont la a*, centurie paraît être plus soignée que la t'*., 

ont été dessinées d'après des individus non cultivés ; ce sont , 

pour la plupart , des plantes de la Scanie : Dianthus^ arenarius , 

Poa sutUlica^ jtmcus obtusijiorus , Trifolium striatum , Hydroco- 

tjrle inûgaris^ Buplevnan tenuiêsimum , QEnanthe fisiulosoj Stum 

angusUfoliwn^ S.Jhhartf LigusUcum scoiicum, Rapkanus Jtapïia- 

nistrumy Nasturiium aquaiicum^ Saxifra^a hirculus, Jtriplex la^ 

cùuaùiy A. hastatUy A, laiifolia^ Campanula rapunculus etZa- 

niehtUia paiustris. Les auteurs ont eu soin de distinguer ici 3 

Atriplex que l'on a quelquefois confondus. Leur Atriplex lati-- 

Jolia est celui que Wahlemberg, Flora Gothoh. appelle a. Patula^ 

p, stncta^ et qui est sans contredit la plus remarquable. Ils y ont 

joint l'espèce très-pulvérulente des côtes {A. patuia p. prostrata 

Wahl. fl. Goth,) , que Ton confond avec T. A. laciniaùiy puis 

celle qui approche de VA. hastata (A, la(ifoliap,elaiiorFahienb. 

fl. suec,^ qu'on trouve dans l'intérieur du pays. 

4S. Obscrvatioss sur la végétation et la faune de Helg(4and, 
par M. Hoffmann. ( Mem. de la Soc. des curieux de la nature 
de Berlin ^ i vol., 4'* cah., 18249 P* aa8-a6o.) 

L'auteur espère être en état de publier plus tard le résumé ' 
de ses longues obeervations sur cette petite île qui n'est pas 
sans importance politique. En attendant, il communique celles 
qu'il a faites sur les plantes et les minéraux. La x'*. partie, qui 
seule peut être examinée dans cette sous-section du Bulletin ^^ 
offre peu de résultats. La terre végétale de Helgoland , qui est 
en grande partie composée d'une marne rouge, est très-pro- 
ductive. La végétation y serait d'ailleurs favorisée par la tempé- 
rature, dont le terme moyen est au-dessus de celle dé Berlin , 
si la fréquence et la violence des vents ne s'opposaient à Vic^- 
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croîssement des végéUu» un peu élevés. Les arbres fruitiers 
eur-mêmes ne réossissent qu'ajatant qu'en les maintient 4 une 
hauteur moyenne. 

Les pans perpendiculaires des rochers an N.-O. et au N.-E. 
sont entièrement dépourvus de plantes, mais ceux au S.-*0. en 
sont couverts. On y distingue surtout le chou cultivé avec les 
espèces voisines, qui habite ordinairement les fochçrs escarpés, 
et qui ne se retrouve point sur la cote aplatie àe rAUemagne la 
pins voisine de cette île. Les Chrysanthemum marilimuni^ Armcria 
viU^rù et un Jchillea (setacea)? s'y rencontrent également siir 
les rocners , mais jamais dans la teri*e argileuse ni sur les bordS' 
sablonneux de la mer. 

M. Hoffmann termine son esquisse trèsrsuccincte par une 
liste d'environ 70 espèces, p^rmi lesquelles nous citerons de 
préférence les Arcnaria ptploïdts , Âsperugo procumhetis , Eu^ 
phorbia peplus ^ Uyoscyamus nigcr^ qui appartiennent plus à 
l'ouest qu'au nord. 

La végétation des Dunes se compose en grande partie de 
V^ljrmus arenarius. Nous supposons que l'anteur a un peu né- 
gligé l'examen des plantes marines; car il ne cite que 11 es- 
pèces , qui sont les plus grandes , et prasque toutes les plus 
communes de ces mers. D. U. 

.44- LisTi DBS PLANTES RARES quî out fleurî danS le jardin botani- 
que d'Edimbourg; par le pt*ofes. Grabak. ( Edinb, philos, 
' Joum.^v, XI, p. 4oi.) 

Trente espaces rares ou fort remarquables ont fleuri pen- 
dant l'été de 1824 dans le jardin d'Edimbourg. On remarque 
parmi elles le Fuchsia dccussata , qui a été figuré dans le Sota- 
nical Magazine , VJffippeastrumpulverulentum , du Brésil , le Psi- 
dium catUeianum y le Roscoea purpurea^ et le Schizanthus porri- 
gens, (G....R.) 

45. Ëziumbbatio plastarum in Hungaria sposte mascentium • quas in 
usum botanicorum Icgit Adolph. Franc. Larg , pharni. mag. 
Pesth, 1824. 

Simple liste de 4 pages in>4^* renfermant chacune 5 colonnes 
de noms de plantes à échanger. Il serait à désirer que de pareil- 
les communications se multipliassent, mais surtout qu'on vînt 
à bout de idiminuer les frais de transport ; car ces sortes d'é- 
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clutDges deviennent souvent , par ce 'motif, inabordables à bien 
^esboorses. R. 

4G. Blumerbaciia, movum b Loaseasum familia GVRds, adjectis 
observation] bas saper nunnnllis alus rarioribns aut minus 
cognitis plantis. {Gœiting. gel. Jnzeig, , f. 171, p. 1705- 
1710, i8a5.) 

Le 18 septembre i8a5,M. Bluroenbach, doyen de la Société 
vojale des sciences de Gottingue , et dont le monde savant con- 
naît et apprécie les n'uibreni travaui, a célébré le cinquantième 
anniversaire de sa promotion au grade de docteur eni médecine. 
M. Scbrader , à cette occasion , lui a fait hommage du genre 
Bluïïnenbachia ^ addition importante à la famille des Loasces ^ 
de M. de Jussieu, enrichie et eircoUscrite par M. Kunth. 
{Nov. gcn.^, t. 6. } Très-semblable par le port à un Loasa^ il 
s*en distingue sortont par son fruit, de la grosseur d*une ce- 
rise, en ovale renversé, et muni de cinq cotes contournées en 
spirale vers la base. La seule espèce connue jusqu'à présent est 
le £1. insignis^ plante grimpante de T Amérique méridionale : 
la description de ce genre, dont les Annales de Goettingue con- 
tiennent un extrait assez détaillé, est suivie d'observations sur 
quelques autres genres, 

1^. Stacfytarpheia. La fleur et le fruit de ce genre deman- 
dent à être soumis à une nouvelle analyse. Une des principales 
réformes de M. Scbrader porte sur le caliôe, qui, dans le 
S. elatior Schrad. ( Rom. et S. Maint. I. ) est décrit comme 
ayant toujours quatre sépales , mais qui n'en a quelquefois que 
deux. Une des espèces les plus remarquables est la S, urlicœfo- 
lia Sims. , qui se distingue par ses feuilles ridées et ses épis 
renversés avant la floraison. S, Jamrûcensis doit comprendre 
deux espèces , dont la deuxième serait celle qui a été établie 
par M. Kunth. Plusieurs espèces de ce genre ne peuvent être 
regardées comme des arbrisseaux , puisqu'elles ne durent que 
deux et à peine trois ans. 

3^. LePUcaimia latifolia comprend : a. P. laiifoUa Ait. Curt. 

b. F . pltU^phylla {latifolia Andr.-Rex.), feuilles pulvérulentes 

en dessous , comme dans l'espèce précédente , mais munies à 

leur base de dents en scie et épineuses , etc. c. P. aïhucœjglia : 

B.TosiK Vlli. 5 
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Jhliis ' nu:e/ho simpiiei ptUitomm squamis apice tlenbatià. 

Les trois descriptioDS soDt accompagnées de gravures. 

3^. Dn'mt'a, M. Schrader', «lînsi que Gawier ( Curi. 
Mag, ) y rapporte 4 ce genre les Lachenalia lanceœfolia Jacq. 
L. reflexa Andr. Le D, lanceœfolia. Bot. » cah. 111, t. 278 , 
pins petite dans Contes ses parties , pourrait prendre le nom 
à'ovalffolia. 

4o- Le Lilium tenu(folium Fisch. (Ent. Gor.)', doit être 
soigneuseiAent distingué du Z, pumilum, pi. lil. t. 5^8. Le 
pi^emier, originaire de Da< ûrie , est également très-petit , et be 
porte qu'une fleur; le second est plus gi-and'dans toutes ses 
parties , et a soi^vent une et jusqu'à qutitre fleura. Il faut lui 
rapporter le L. Imifolium, Uorn. En. 

5^. M. Schrader décrit quelques espèces de Senecio à' nue ma- 
nière plus précise qu'elles ne Tétaient auparavant , et en donne 
deux nouvelles avec des figures. S. lilacinus^ caule frutescente; 
foliis ohlongis , mucronato-dentatis , sensim angusiat/s^ sessilibus^ 
amplexicaulibus^ subdecurrentibuSy rigidulùglabrisifloribuicorym^ 
ùasis , radio mtdtijlori ligulis elongatis. -^^Pla^atc très-élégante.^ 
S, Thunbergianus , coule frutescente ; frliis leviier puhescentibus^ 
pinnatifidisy laciniis oôfongis, obtusisj angulatis^ dentatis^ dentibus 
obtuse mucronata ; fioribus corymbosis ^ radio oclo/loro. ^ 
Plante également remarquable ; toutes deux du Cap 

6^. Le caractère générique de VEchinops est rectifié. T\ ré- 
sultedn nouvel examen deM. Schrader, q[iie\'E.paniculatusJ2iC(\, 
n'est pas suifisamment distingué du sphœrocephalus , et qu'au 
contraire le f/rrc^ii^ Lion. (Curt, Mag.) n'est que Vexaltatus 
Schrad. (ffori. Gott. frise, a , t. IX, 1811.) C'est donc à 
tort que M. Steudel a donné ce dernier comme variété du 
sphœrocephalus. Auo. Duvau. 

47* OaSSiVATIOIIS sus QOULQUBS PLARTIS lAUS ou MOUVILLIS 01 LA 

i^Loas Fbauçaisb; par M. Ri^iem. {Annal, des Se. naturelles-, 
août i8a5; p. 38a.} 

* 

I . Alnus elliptica^ foliis ellepticis , obtusis , regulariter den- 
tulis, glutinosis, aiillis venarum snbtus villosis; fructibus pan- 
els, majoribus. Corse, espèce intennédiaire entre Vji, gàUmosa 
et ïji, eordifolia. 

a. ^i>iitf ^ffafeo/en^ y foliis subrotundis, duplicato-serratis. 
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nngine critfiit , gbbrit. fiautet moaUgaes de la Corse. Bspèce 
voisine de VjÊlmts virùUs, 

3. Balsamita Judibertii-^ foliis bîpinnaHQdis pubetcentibus , 
lacinîis lineari-laoceolatis, încisis, acutis; floribas paucts sobco- 
rjmbosîfl. Corse. 

4. JBeliium nivale, scapo nndo, brêvi, nnifloro, villoso; semî- 
nibaa eloogatis, glabris, 4-arîdtatis. Commuae en Corse. Figurée 
dans y iviani ( Frag'm. y tom. 10, f. I. ) 

6. Euphorbià Cômea, nmbella 5 - 8 , fidabffida; bracteoUs 
"Gordatî^ , snbrotnndis, obcnsis; foliîs coriaceis, confertis, enb* 
^atnlaCis, mucrone recto *; tcapsnlis glabris; seasinibiis l»vi* 
bof . Corse. 

6. ffeldcine. Genre nonvean , voisin des pariétaires , dont il 
diffère par des fleurs solitaires , monoïques et par le périgone 
femelle, partagé an sommet en trois divisions étalées. 

j, Hdxine Soleiro/ii\ cdiulibuB repentïbas , întricatis, radi- 
cantibns ; foJiîs obliqnis , .snbrotundis , leviter pilosis ; floribus 
•olitariis axillaribus. 

8. Lepidium humifu^um^ siliculis ovatîs alatis emarginatis 
gliabrinscnlis ; foliis radicalibus Ijratis ovatisque , canlinissa-. 
g[ittatis întegris , canlibas prostratis basi glabris , snpernè pu- 
bescentibus. 

9. Pofypogeu 4uhspathaceum , panicnla ovata laxa basi in- 
dosa, glumis apice dilatatis bifidis nitentibns valdè ciliatis 
loogè arisUtis (1). Corse. 

10. Tymus glandulasus ^ canlibus erectis suffricticosis pnbes- 
centîbns, foliis ovatis ai^guto-serratis , supra subtusqne gla^i- 
dulosis ; peduncnlis axillaribus maltifloris dichotomo-corymbo - 
sis ; caljcibusque glandulosis. Corse. 

11. Tfymus parvifloruSy canlibus decumA)entibus c»spi- 



(1) Cette espèce n'est aatre^u'un Poljrpogon ordinaire encore jeanc; 
fai panicale de loute espèce de graminées se développe dans la feuille 
•apéricore , d'où elle sort en mûrissant. Si on récolte la plante jeuar, 
il fiiot nécessairement que la panicale soit encore renfermée. Les autres 
caractères de cette espèce, tels que les glumes bifides au sommet, se 
Nocontrent sur tous les Poljrpogon. Ce n'est pas la première fois que 
le caractère passager de la paoiçnle renfermée dans la gatne a fait faire 
de basset espèces, et noas invîtons les botanistes à y prêter attention. 

R. 

5. 
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tosis ; foHis subrotundis glabris ; pcdunctilis aiillaribu« tolits- 
riis I - 3 floris, terminalibus umbellatig; Corollis 4-^^' re- 
gularibus ; staminibus tetraudrîs. Corse. 

48. NoTS sui UN sous-«ENBB à formcF parmi Ics polypodes, soas 
le nom de Drthairs [Drjrnaria)\ par le colonel Boir dc 
Saint-Viwckmt [Jnnal. des Se, naturelles. Août i8îi5; p. 
461.) 

Ce aons-genre comprend quatre espèces que l'auteur a, fait 
figurer et qui se reportent au Poljrpodium quercifolium L. et 
doat le i:arac|;ère sera d'avoir àeA -frondes fructifères, plut 
longues que les frondes stériles. 

lo. Dry noria Linmei Eory ^ Bracteis ovatis , . profnndè si- 
nnatis, subpinnatifidis, margine integerrimls, frondibus pinna- 
tifidiSfdecurrentibus, connatis, dilatatis, acuminato-mucronatis; 
soris numerosiasimis, sparsis. C'est le Poljrpodium quercifoUum. 
L. sp. II. i545. 

2®. Drynaria Schkurkii Bory. (Poljrpodium quercijblium 
Schkurk ); l'auteur Ae connaît cette espèce que par la figure 
deSchkurk., fil., pi. i3, no. i3. 

3*. Drynaria WildenowUE. {Poly podium quercifoUum Wîld. 
sp. IX, p. 171, no, 67.) C'est sur Téchantillon même de 
M. Bory, que Wildenow composa sa phrase. M. Bory la trouva 
sur des vieux troncs de la montagne du Pouce, à TIlc de France. 

i.'Drynaria Gaudichaudii^ bracteis ovato-oblongis, profonde 
sinuatis, subpinnatifidis, margine subdentatis, frondibus pin- 
natis, pinnulis alternis petiolatis acuminatis serratis. Bory. 
M. Gaùdlchaud la découvrit i Rawak. 

49. AdDUOA fRIBLà BUIDIGALXHSI PlAFICTURiBQnE GAlUMNiB FLOSJB ; 

auct. J. i\ Latbisadv. (L'Jmî des champs; Bordeaux; août 
et décembre 1 8a5. ) 

Ces deux articles renferment les^noms et les localités de près 
de 300 plantes que M. Laterrade n'avait point comprises dans sa 
floee de Bordeaux. On y remarque le Lychnis corsica qai croît 
sur les bords de la mer, âT Ares; le Patpalum digitana Poir. 
plante originaire des Indes Occidentales et qui vient de se natu-* 
calisersur les bords. des chemins , à la Bastide H. 
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50. ObBBIVATIOBW soi les GlAMtlIKIS DS LA FlOM BUOIQUK; pAI*' 

B. G. DuMOtTiii; gr. in-S,., pp. i53. Tonrpai; 1823 ; Caster- 
- nean. { De Recensent, sept. i8a4; p. 443. ) 

. L'aatear traite dans cet oavrage de la cnltare des Graminées, ' 
et de la daisîfication de cette famille ; il applique ensuite ses 
principes à l'Agrostogvaphie des 1 7 provinces de la Belgique. 

M. Dnmorder donne le nom de corolle aux écailles de Linné 
{Nectarium Schreb. Lodiçulœ Beauv .), celui de calice aux enve- 
loppes immédiates des organes de la fructification , et celui de 
Giuma a l'enveloppe extérieure que Linné appelait calice. Jus- 
ques^lâ , l'auteur n'a fait qu'adopter la nomenclature de cer- 
tains auteurs. Biais il a cru devoir inventer un nouvean nom 
pour désigner un organe qni lui a paru d'une grande importance. 
11 a appelé Scobina un Phoranthe qui supporte les baies , orga- 
ne }k la présence et à la forme duquel il emprunte les princi- 
pales divisions de sa classification. Quoique l'article du journal 
ffonC cette analyse est extraite ne fournisse pas de plus amples 
renseignemens au sujet de cet organe, il nous semble que ce 
n'est autre chose qu'un bourrelet qu'on rencontre à la base de 
certaines paillettes inférieures des baies, bourrelet que M. Tri- 
nius a nommé Cailus^ et auquel il a fait à son tour jouer un 
très-grand rôle. 

Si nous ne nous trompons pas dans ces conjectures, nous 
avons lieu de nous étonner que l'auteur ait appliqué le nom 
d'oi^ane i un pli produit par l'effort que fait la paillette inférieure 
pour se rejeter en arrière à l'époque de la fécondation, et en-^ 
suite qu'il ait établi des divisions sur la présence ou l'abscnco 
de ce pli. Quant à nous , après une foule de dissections , nous 
noas sommes convaincus que ce n'est tout au plus qu'un ca- 
ractère générique du second ordre , que nous avons indiqué 
souvent par cette expression. : Flosculi basi oblùx pulvinati. 

M. Domortier passe ensuite à la description des espèces , au 
nombre desquelles il en introduit un assee grand nombre de 
douteuses. }ï a*créé aussi un nouveau genre, sous le nom de 
MÎchtiaria Btomoïdea qni nous parait être le Calotheca Bronwi- 
dea^âe M Lejeune, flore de Spa ; Libertin arduennensis du 
même (actes de Bonn; i8!)5 ); et que nous avons publié sous 
le nom de Bromus auriculaitiSy dans notre classification des Gra- 
minées. Dans une analyse prochaine nous développerons les 
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priocipet en rertu desquels nous aVbns été forcés de ne point 
adopter ce genre qui a déjà reçu trois noms génériques dan» 
l'espace de deux ans« R, 

5t. AifLiiTimG GaASM uiii> oiASAiTieB 6iwa:rsk rut Hibbaiiiii 
lozuvBiiiTiH. Nouvelle méthode pour préparer les graminées- 
et autre» plantes voisines; par D. H. Hom;- in-4'^;| 35 p. ;. 
RatJsboBne; 1819} Brenck. (/m, 1*824, caI^* S, p. 5i3r5. ) 

Cet ouvrage est non-seulement consacré à exposer une mé- 
thode nouvelle de dessécher les plantes , mais encore à décrire 
quelques espèces de Graminées et Cjpéracées. 

59. OisuvATiORS SDi LA PAMiLLi DIS (>insLLiriais>; par M. Ma.-^ 
liAiio La Gasca. ( Ocioâ de Espaholes emigradas; Londres^ 
sept. t8a5; p. 26^.) 

L'auteur expose l'histoiique des travaux qtri ont eu pour 
objet cette famille difficile, qu'il a étudiée lu i-méme depuis très-- 
long-temps d'une manière toute particulière; et il établit, à la 
fin, en forme d'axiomes, les principes- sur lesquels doit se fon- 
der la classification des Ombellifêres. 

I®. Le fruit , pourvu qu'ion ne s'attache qu'aux formes con- 
stantes y peut fournir à lui seul les divisions d'une classification 
entière et servir encore k distinguer une foule de genres. 

90, On ne doit point confondre dans le même genre les. 
fruits ( akènes ) ailés , avec ceux qui ne le sont pas ; ceux qni- 
out les ailes divei^entes avec ceux qui les ont convergentes; 
ceux qui ont leurs tégnmens contigus avec ceux qui les ont 8é<^ 
parés; ceux qui les ont membraneux avec ceux quiHes ont co- 
riaces on ligneux. 

3". Les aiguillons sont un caractère solide, quand tls sont 
disposés en séries longitudinales. 

4®. L'égalité des éCamines n'est point un caractère géné- 
rique. 

5®. Les stjles ne sont nn caractère générique que lorsqu'il* 
sont persistans sur l'ovaire. 

6^. La forme et la couleur des pétales, mais non pas leur» 
proportions , sont un caractère générique ,. pourvu qu'on em- 
ploie avec réserve celui de la couleur. 

7®. La fertilité on la stérilité des fleurs d'une même ombelle^ 
est an caractère variable dans les espèces d'un même genre.. 
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B^ lok |krésence ou l'abàeoce de la membraiie intenté du 
irait , varie dans un genre et non dans l'antre. 

9*. L'involucre est rarement un cavactère, même spécifique. 

R. 

55. DKScttmoii D8 QUSLQuis NOUVRI.LKS KspècBs de Combrrtum, Chail* 
leteOy Clerodendton^ Gomphia^ Modecia, etc.^ de Sierra Leone; 
par M. GioBGBS Don- ( Edinburgh phiiosoph, [oum, octobre , 
i8a4, vol. XI, p. 34a. ) 

Dans les années 187a et i8a3,.M. G. Don fut envoyé par la 
société horticoltnrale fie Londres pour collecter des plantes et 
des graines sur la cote ouest de l'Afrique , au Brésil et dan& les 
lies de rinde occidentale. La colonie^de Sierira Leone où il sé« 
joi.rna pendant a mois , lui présenta un asse£ grand nombre de. 
plantes nouvelles et intéressantes , dont plusieurs ont été in- 
troduites ea Angleterre et ont fleuri dans les jardins de Cbis- 
.wick et de la société horticultnrale. Lberbier du professeur 
Afzelitts, qui fait partie des riches collections de M. Lambert , a 
été fort utile à 91. Don pour la détermination et l'examen des 
plantes dont il entreprend la publication. 

Lès espèces nouvelles de Combretum^ indigènes, de SieiTa 
X«one, sont an nombre de 10; l'auteur en donne la phrase spé- 
cifique latine, et il ajoute des notes qui seront utiles pour bien 
distinguer ces espèces entr' elles; voici leurs noms: C. coma- 
su/tij C. mUrmedium, C, ganiculatum^ C. spinosùrny C, gran^ 
di/îonan, C leucophyllum j C, iomentosumy C, mincranthumy 
C. fierbaceuniy et C. sericeum. 

Le genre OuiilUtia ( et non CfuuiUtea^ eomme l'écrk M. G. 
Don), étabU par M. DeCandelle dans- le 17°**. volume des An- 
nales du musé«in,,est augmenté de a espèces sous les noms de 
C, toxicaria et C erecta ; il décrit en outre une variété de. la 
première espèce. Ces 3 plantea ont des fruits dont les noyaux 
servent à préparer un« poison mortel pour les rats. M; De Can- 
dolic ayant admis les espèces dans le nouveau volume de son 
Prodromusy nous sommes dispensés d'entrer dans plus de détails 
à leur égard. (Voy. le Bulletin y janvier i8a6, p. 58.) 

Cinq nouvelles espèces de Clerodendrum portent les noms de 
C. hirsuiuniy C. simpleXy C splendenSy C. aurantium, et C, nusl" 
tifiorum. Ces plantes sont au nombre dea plu^ beaux oi-oejnens 
de, la contrée» 
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\4eG0mphia retkulaUiy décrit et figuré parPalidOt de Beaavois» 
dans sa Flore d'Oware et de Bénin, a été aussi trouvé dans la 
Sierra-Leone , par M. Don , qui a décrit en outre 1 nouvellea 
espèces sous les noms de G. cangesta et infegrifalia. L'auteur 
donne une nouvelle phrase caractéristique de rOcAnami</<£/7oni 
découvert par Smeathman et décrit par M. De Candolle dans 
lé i^""^', volume des Annales du muséum. Les échantillons de 
M. Don diffèrent de la figure publiée dans les Annales, par leursL 
feuilles plus longues, plus étroites, et ondulées sur les bords. 

Les descriptions des espèces qui appartiennent aux genres . 
Modecia^ Mussenda^ Justicia, BriHanlaisia, Parinariufn et An- 
thocliesta , paraîtront dans un des numéros suivans de VEdin- 
burgh philosophical joumaL G ... m . 

. 54. Sus LA DISTBIB17TI0N fiéOARAPHIQUB DS LA ViGHS {FiUs vmiferaL.)y 

par le professeur Scrouw. ( Edinburgh phiL Journ. , v. XI. 
p. 56o.) 

Cet article est extrait de l'ouvrage publié en i8a3 sous le 
titre de Géographie des plantes , où le prof. Schouw a traité de 
la distribution des plantes sur la surface du globe , en les con- 
sidérant par familles naturelles, et dont il a fait voir l'abon- 
dance et les limites sur des cartes géographiques, par des cou.» 
leurs diversement nuancées. (Y. le Bulletin de i8q4, t. I, 
p. ^^b, ) G...N. 

55. DSSCIIPTIOII os PLVSISUIS MOUVKLLSS ESPECKS DK SPBjUlBa d'AMB»- 

QUB, par L. DE ScHWEiNiTz ( Journal ofthe acadejnji of.natural 
sciences of Philadelphia ^ v. 5, p. 3, juin i8a5. ) 

M. de Schweinitz annonce que sur les 528 espèces décrites 
par Fries , il en a observé 33o en Amérique , et que le nombre 
des nouvelles à ajoutera celles de Fries monte à 1 12. Plus de 
2ÔO champignons ont été le résultat de ses recherches dans les 
États-Unis, et ce nombre ne peut qu'aller en augmentant, vu 
l'immensité des forêts et Vbnmidité du climat.' Les vrais cham- 
pignons géogènes ( ^«o^enoiu) c'est-à-dire ceux qui ne sont point 
réellement parasites, parce qu'ils croissent immédiatement sur le 
sol, n'oETrent qu'an petit nombre de formes particaltères dans ' 
r Ajuérique du Nord. On pont faire la même remarque pour les 
contrées tropicales , tandis qu'au contraire les productions fon- 
gueuses parasites y sont excessivement nombreuses , ainsi que 
les plantes qui appartiennent a^x classes supérieures. - 
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Dans cette notice , l'anteor fait l'énumération de 70 espèces 
sur lesquelles il donne ses remarques particulières pour servir 
à compléter leur histoire. Ces espèces sont ainsi distribuées : 

SrajEBU* $ I. Cordiceps, i^>^ série. HrpocaBA. 

1 . 5. geoglosstan Schwein., trouvée à New-York. a. S. capitaia 
FrieSy k Salem sur le Scleroderma cervinum, 3. S, mucrouata 
Schwein., en Caroline sur les racines de Liriodendron. 

2*"« série. HTroxTLon. 

4 S. subterranea Schw. k New-Jersey , dans les mines et les 
puits. 5. S.Jlabelliformis schw. ou Merisma nigripes du même 
auteur, décrit dans son synopsis des champignons de la Caroline. 
Cette plante est réellement une sphcria ; à Salem, sur les bran* ' 
ches gâtées de plusieurs arbres. 

J II. Poronia» 

6. S> pocula Schwein. Cette espèce crott sous Tépiderme des 
fraximts. 7. S, inUrmedia Schw. Sur les branches gâtées du 
prunellier. • 

$ni. Pidvinaiœ, 

8. S,' i^micosa Schw., à Salem, sur les palissades des jardins. 
Cette espèce avait d'abord été nommée par Fauteur S. entero- 
Uuca. 9 S. enieromeia Schw. Espèce voisine du S, fragifomUs , 
et qui croit sur l'écorce crevassée des frênes. 10. S. teres Schw. 
Elle a beaucoup de rapport avec le. S, rubigitwsa. 1 1 . 5. annu- 
laia Schw. Cette sphérie ressemble beaucoup au S,*mulliformis 
Fries ou S, rubifomUs Person. la. 5. gelatinnsa Pries. Sur le 
samhucus canadcnsis, i3. 5. siereorum. On la rencontre sur l'hy- 
menium du Telephora ( stereum )/asciala,et de quelques autres 
fongosttés. 

§ IV. Câhnatœ, 

14. S, laciea Fries. i5. S. coprophila Fries. 16. 5. confluenr 
Fries. 17.5. aframentosa Fries. Ces 3 espèces croissent dans la 
Caroline du nord. 18. S. fydnicoia Schvf , Espèce voisine des S, 
conflutns et suda\ croissant sur les fydnum, 19. 5. callostroma 
Schwein. Belle espèce tcouvée sur les branches pouries du œ- 
rjrius. 30. S, fusco-purpurea Schw. Elle n*cst pas rare à Salem , 
sur les bois et écorces. ' G. ..m. 
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56« flfflvoiwi vienABiLiOM oiiciiPTidpBS in lucem procfeuAtopei^À 

Paoli di la Llava et Joan Lbiaiza. 

Cet ouvrage est publié au Mexique. Le premier numéro con- 
tient la description de 4o nouvelles espèces , prises principa- 
lement dans les composées, et dont i5 forment autant de 
genres nouveaux [Notizen aus dem Geb . d. Natur und Heilkundcy 
n«v., 1 8a5; »**. a40i P- > < > • } 

57. Sua l'Ahabtllis Gxaviiia, par le baron Tomuaso Melazc» 
{Giom. diSc. Leii, ed Artidi SieiliUj Uq. 2:4; ^^ Revis ta genende 
di Se. Lctt. ed Artiper regno di dut Sicilie, An 1 8^5, fasc. 1 .} 

Cette Amaryllis a été olHenjie en fécondant XAnutryllis vittata 
avec \e pollen de V Amaryllis reginœ. Sous le rapport de la forme 
et de la couleur des fleurs ,. et de la conservation des feuilles 
pendant l'hiver, l'Amaryllis Gravina ressemble W ï Amaryllis 
regiime. Mais d'un autre côté sous le rapport du port général de 
la plante , du bulbe , des feuilles, de la hampe , du spathe, des 
pédoncules , de la disposition , du nombre et de Todeur des 
fleurs, et enfin sous celui de la forme des graines ^ elle ressem-» 
bie à V Amaryllis viitaiam D'après la méthode adoptée pour les^ 
hybrides par M. Schiede, cet hjbi'ide aurait dû s'appeler A, 
re^i>io-f/V/fx/a. Ygj. le Bulletin ^fév. 1836. il. 

58. PiBMiBa scpPLSMBKT au ca.talogue des plantes sèches de Guill.. 

Gbihaio. (IsiSy Ocme. cah. 1825, Litt. Aux. p. 37. ) 

Ce catalogue a été annoncé dan» un oUiier précédent. Ce 
présent supplément contient envii^em 1 4o plantes nommées par 
ordre alphabétique. D-u. 

59. SuK le PnrTOLACA ogoecardia, ou l'Arbre à moutarde de la Bi- 
ble ; par JoBif FsosT [Quart, joum qf Science , Lîtcr. and the 
ArtSf oct. i8q5, p. 57.) 

Il doit paraître étonnant aux naturalistes qne par le grain de 
sénevé (Luc , ch. i3., vers. 19) rÉvangile ait désigné le Sinapis 
nigrn L. dont la graine, au lieu d'un arbre, ne produit jamais 
qu'une plante herbacée et annuelle , k laquelle le mot de Sty^p^v- 
ne saurait convenir. 11 faut remarquer que parmi les Sinapis on 
ne saurait citer un seul arbuste même. 

L'auteur de cet article pense donc que par Tarbre à moutarde 
l'Évangile entend le Phytolaca dodeeandra. Nvlle graine n'est 
plus petite que celle de cet arbre qui croît en abondance en Par- 
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lettme » et d6nt la racine est employée par les An^éricaîiit en 
cataptaames ana mêmes usines que notre mo.ntarde. I.ies Améri- 
cains appellent même moutarde sauvage}^ PhjrtoUfca dodccamim» 
Enfin Je Pfyioiàca dodecandra exhale en abondance de l'ammo- 
niaque qui ne se rencontre guères que dans les Crucifères et Jks 
Champignons (i). R. 

60. DisciimoH o'uHi nouviLLi espècb ob Sbrbçon; par M. Lboi 
DoroDi, D. M. {Annales des^ Se, naturelles^ août i8a5, p. 439) 

Smacio DimciLis caule erecto , pilis lanosis articulatis pins 
mJnusve obsito, foliis amplexictfulibns » crassiosculis ^ bipinna» 
tifido*sinuatis, pinnnlis dentatis obtusiuscnlis; floribus radiatis 
snbcorymbosts ; pedonculis unifions squamulosls ; ligulis pâ- 
tuUs disco longioribus ; calyce glabro, striato , baud caljculato, 
squarais coadunatis apice penicilligeris. Jecompagnée d*unt 
planche» 

Cette espèce voisine du S, Gallicus Yiliars et du «S. squali- 
dus L. croit en Espagne dans les rocHers et sur les bords sablon- 
neua du Turis près de Valence. 

Les filets articulés que M. Léon Dufour a observés sur ce 
séneçon et sur le séneçon commun , ont été déjà décrits par 
Guettard sous le nom de filets à valvules : ils sont affectés d'a- 
près ce dernier non-seulement au séneçon , mais encore aux 
autres radiées. R. 

61 . Dascaimoiis succiuctis des Oicaiolisqui croissent naturelle-» 
ment dans les environs de Falaise ; par M. Aiphorsb db Brebis- 
son. {Mcm. de la Soc, line'enne du Calsmdos^ 18a 5, p. 567.) 

6a. Essai sot lis rbncKtis du Calvados;, par M. Cbauviu. ( Ibid. 

p. 3840 

La Société linéenne du Calvados ayant conçu le projet de 
publier partiellement une flore de ce département , chacun de 
ses membres s'est chargé d'un genre ou d'une famille ; et cVst 
ce qui a donné lieu à ces deux mémoires dans lesquels on 
trouvera des faits intéressans quoique les plantes décrites 
soient toutes connues. On trouvera aussi dans ce volume un 
éloge de Tooroefort. R. 

(i)On ft*a rencontrée pourtant libre dans les Chenopotiium vulvariaj 
Maiva êylyeêtri$9 etc. 
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63. CAftACTÈRn GÉiliAOx D^ LA FAHtLLx MB YMuinkcén ir wé 

■ ciLLi DIS LABiBtî^, tiré» de l'ovule; par M. Aug. d« Saiht-Hi- 

LAiiK. {BulL dtla Soc, philom, de Paris, Dec. tSuS, p. 87.) 

Dans lés Yerbénacées , ainsi que Ta vérifié l'autear, on ne 
trouve qu'un ovule dressé etséssile au fond de cha<}ue loge. Les 
Labiées au contraire n'ont jamais l'ovule sessile , et à l'excep- 
tion du genre Salvia , elles ne l'ont jamais redressé. 

64' Dx L'nisTKRCE BD FUI spisMx BARS Lfes Malvxes ; par le même 

auteur. (Ibid.) 

Ce périspermey dit l'auteur, est charnu au muciiagineux^ 
charnu : il a fort peu et épaisseur ; mais il est parfaitement distinct 
du tégument] et c'est uniquement ifers V ombilic qu'il 'contracte 
avec lui quelque adhérence, 

Ne serait-ce pas là une raison- pour ne pas regarder cet or- 
gane comme un périsperme , mais simplement comme une cou- 
che interne du tégument? car le point d'insertion {chalase) des 
périsperraes vrais et bien constatés n'a pas lieu sur l'ombilic de 
la graine , mais sur un point du tégument plus ou moins opposé 
à ce dernier. R. 

65, M0MO6RAPHIS DBS PiIlics j par M. VAncHUt. {Mem, de la soc. de^ 
pkys. et d'hist, nat,de Genève^ t. I, a°. part , p. 33o» 1822.) 

Ce mémoire est infiniment intéressant sous le rapport des- 
criptif^ mais il l'est encore davantage sous le rapport physio- 
logique. Tous les organes, depuis la racine jusqu'à la fleur, y 
sont décrits avec tous les détails qn*on était en droit d'attendre 
de l'auteur du Mémoire sur les Charognes et sur les Orobanches. 
La géographie botanique n'y est pas oubliée ; mais ce qui fixe 
principalement l'attention du lecteur , ce sont les expériences 
au moyen desquelles l'auteur est venu à bout d'observer que 
les véritables semences sont . les grains verts qu'Hedwig 
prenait pour la poussière des étamines. L'auteur tire les carac- 
tères spécifiques, i». de Vinûorescenee ; 2<>. du nombre des 
dents de la g^tne ; 3°. de la forme cylindrique ou anguleuse y 
lisse ou striée de la tige; 4». de la régularité des rameaux; 5°. 
enfin de la disposition des glandes corticales. Ce dernier carac- 
tère ne nous semble pas admissible, tant à cause de la difficulté 
de l'observation, qu'à cause de la presque ideotité, sur toutes 
les espèces, de ces oi'ganes microscopiques. IVous joignons à cet 
extrait, d'après l'auteur, le tableau synoptique des espèces qu'il 
a décrites et figurées dans ce mémoire. *R. 
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66. Mi^MoiRia sur lis GBABAe!»BS; par M. VAUCaii. {Màrn. de la 
soe, de pkfs.et d'hist. nai, de Genève ^ tom. I, i". fiart^ « 
t8ai, p. 168.) 

Lès auteura oDt été partagés sur la nature de certains 01^-» 
nés qu'on remarque sur toutes les tiges des cbaragnes à une 
époque de Tannée. Cette indécision sdr.les organes entraînait 
nécessairement U même indécision sur la place de la famille; 
et il ne s'agissait de rien moins que de placer les charagnes dans 
les cryptogames ou dans les phanérogames. M. Vaucbér ayant 
eu occasion, en 1819, d'observer la germination des cbaragnes , 
' s'est convaincu que l'organe qu'Hedwig et M. filartins avaient 
désigné comipe la graine, ne pouvait plus être considéré au« 
trement. 

L'auteur donne / à ce sujet, l'bistoire de la germination de 
la plante , et une description très-détaitlée de la graine et des 
étamines ; et il partage entièrement Topinion de M. Léman snr 
l'identité de la graine des cbaragnes avec le petit fossile nommé 
Gjrrogonite, 

Le mémoire est accompagné d'une planche. R. 

67. OiBEavATioms m gbros Chara. Pneside A,| Bruzeîio, Lund, 
i8a4. {Rapport sur Us trasHtux de ï Académie des sciences de 
Stockholm , 1 8 i5 ; par M, Wiestiôm . ) 

L'auteur de cet ouvrage ne semble pas avoir eu connaissance 
des travaux récens de MM. Yaucbcr , Amicî, Agardh sur les 
Chara ; car il place ces plantes parmi le* Algues; opinion que 
les belles observations des auteurs que ne us venons de citer ne 
permettent plus d'admettre. 

M. Bruzelius divise le genre Chara en quatre tribu», i'^. 
Charm vulgares^ qui renferme les : Chara vulgaris Hartm., Fl.- 
Scand ; carie Chara vulgaris L. est, d'après l'auteur, impossi- 
ble à déterminer. -^ Chara Hedwigu Agh. »- Chara delicatula , 
Desv. -* a*. Charœ hispidœ^ qui renferme les Chara fdspida L. 
— Chara crùu'la Wallr. — Chara ballîca Fries. — Chara 
aspera Fries. <— 5*. tribu, Charœ iomentasœ^ qui renferme le 
Chara lomentosa, — Enfin , 4** tribu , Charœ Jlexiles^ qui i^ti- 
ferme les Cluirajlexîlis L. -^ Chara opaca Agh^ ^— Chara gra-^ 
cilis Engl. Wt. — Chara nUifica FI. Dan. ' 
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4SS. fiiASm Ms iiCHiiciin MiciioscoriQOïs et fmrsiûtcrcTQtiis de 
M. Gaillom, sar Je Cotiferva comoides Dillw. ; par le pasteur 
LTnem. ( Tidsskrift for Natiuvidenskab y i8t»4f &"• lo , 
p. 56.) (Voy. le BtdUHn^ 1824, t. 1, p. i^S.) 
Cet article eit nne tradaction abrégée des Expériences microsc, 
ei pkjrsioiQgiques sur une espèce de Conferve marine, publiée par 
M. GaîUon, À Rouen , en i8a3. Le traducteur fait observer 
<|ue ces ezpërieiices tendent à établir une nouvelle classe du 
règne animât qui liera les zoophjftes avec les hjdrophytes. La 
«onferve dont s>st occupé M. Gaillon, et qui se trouve sur les 
«cueik des cotes de Dieppe , a été décrite par DiUwyn dans les 
Con/trves anglaises, et figurée , pi. 27 , sons le nom de Confer- 
va comoides , qui lui a été donné à cause de la ressemblance 
avec la cbevelure d'un enfant ; mais la fii^ure donnée par 
Dillwyu ne représente pas d'une manière satisfaisante la forme 
«t la disposition des parties intérieures. Sowerby a figuré la 
plante sous le même nom dans la Botanique anglaise, pi. 170 , 
et quoique Ja figure ne soit pas d'une grande exactitude, il 
paraît pourtant que Sowerby a vu ^[nelque cbose du contour 
des petits corps qui forment ou composent les fiiamens , et que 
H. Gaillon a observés attentivement sous le microscope. Le 
Confenm comoides appartient an genre Scytonema d'Agardh et 
Lyngbye, et est appelé par eux Scyionema comoides \ M. Gail- 
lon est pourtant d'avis que cette conferve doit être rangée plu- 
tôt dans le genre Bangia ^ et M. Lyngbye déclare dans une note 
qu'après avoir vu la conferve en original , il se range de l'avis 
de M. Gaillon. Ce qui vient à Tappui des reraarqaes de M. Gail- 
lon sur la transformation des articulations du Conferva comoi- 
des en animaux infusoires, c'est que M. Hofman a vu une trans- 
formaUon semblable sur le Conferva zonata; il sera rendu 
compte de ces dernières expériences dans an autre aiticle. 
M. Lyngbye termine par les remarques que voici : m Dans les 
fiiamens anciens et le^ plus développés du Bangia quadripunc- 
taia, j*ai vu effectivement quelque cbose de semblable au iVa- 
vicuia de M. Gaillon sur le Conf, comoides, c'est-à-dire de 
petits corps elliptiques transparens avec a à 4 globules jaunâtres 
pu brunâtres au milieu ; ces corps se trouvent dans la mem- 
brane des fiiamens; je n'ai remarqué aucun mouvement qui 
annonçât la -vie animale , c'est peut-être parce que je n'ai pas 
continué mes observations assez long- temps, pi*ut- être aussi 
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les e^ax des pajs septentrionaux sont moins propres à dévelop- 
per dans ces granules la vie animale. .Le Beuigia fuadripunctata 
ne se trouve mémo pas fréquemment snr nos côtes. A L'ë^ixl 
du Bangia rutilons^ il j a long*temps que M. Hofman le consi- 
dère comme une production animale , ainsi que le Glojomerrui 
paradoxum Ag. , qu'il a trouvé dans Tété de iSaa, dans un 
petit ruisseau de Sélande ; comme les deux productions n'ont 
raontré^aucun mouvement , autant que je sache , l'opinion sur 
leur animalité m'a toujours paru très-douteuse. Mais puisque 
M. Gaillon, à force de recherches, est parvenu à observer la 
vie et des mouvemens spontanés dans les granules enfermée 
dans le Conf, comoïdeSy et puisqu'on ne peut révoquer en doute 
l'exactitude de ses observations, et que Hofiban a observé 
quelque chose de semblable sur le Confcrva tonaia , je suis 
disposé à adopter r opinion de ce savant, et à croire que des 
recherches ultérieures prouveront qu'ilyaaussi de la vie et des 
mouvemens spontanés dans les Bangia quadripunctata et rutilons 
(qu'on peut c<msidérer peut-être comme une seule espèce) , 
ainsi que dans le Giojonema pamdoxum ^ qui tous, dans lenr 
organisation, montrent beaucoup d'analogie avec le Conf. co^ 
motdes; et que par conséquent ces productions appartiennent 
aussi au règne animal. En outre plusieurs productions qui dans 
V Ifydrophjrtoîogie sont décrites et dessinées comme plantes 
aquatiques, et que M. Gaillon désigne maintenant comme Ne- 
mazoa^ telles, qu^ les Echinelles , une partie des Vaucheries, 
Oscillatoires, Scjtonèmes, Diatomes, Fragilaires et Conferves , 
pourront être dans le même cas que l'être que j'ai appelé Gas- 
iridium ovale, » ^ D. 

69. ScHSDUiiE ciiTics Di Licrkhibus svECAiiis, prsBside T. M. Faiss, 
Pars. I, Lund. i8a4; et Collsctio Licobnum, fasc. i ^ 3, 4> 
( Rapport sur les travaux de V Académie des sciences de Stock- 
holm^ i8a5; par M. Wikstrôm.) 

I 
M. Fries a commencé à publier une collection de Lichens de 

.Suède. Chaque cahier contient trente espèces collées sur pa- 
pier et étiquetées. La collection est accompagnée d'une disser- 
tation dans laquelle Tauteur a donné un aperçu de sou système 
des Lichens. 
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f ô. OtscaiPTiOM 0KQ01LQOBS Plahtbs iiouvEn.Ea, appflMenant au)L 

faroUles des rooasses et des hépaUques ; par R. Kam Giivillk. 

(AnnaU tfihe lyceam of^uu. hUi. o/New-Yorkr, voL i , juin 

i8'i5, p .3^1.) 

Ce méùioire oe renferme que les descriptions de ji cryptogame» 
«enlemeot. Mais ces descriptions sont faîtes avec beaucoup dte 
loin; el ceqtti augmente leOr importance, c*est qu'elles soûl ac- 
compagnées de notes sUr la structure des orgunes de la fructifia 
cation , et sui- les véritables Caractères des genres auxquels rès 
)>hntes appartiennent. Nous nous contenterons d'exposér^les 
phrases ^lé'cifiqUes qui servent à les distinguer. 

• CALTMrBits floBS^osfi : caule elongato (unciali),foius lintarîhuî^ 

^erraiis , acattusculis^ lineâ incrassatà infra marginem nùiatis. 

^hpaientibuSy siccàaU crispatults , caîyptrd lœvî ^ thecâ ùsfato- 

oblonga. Cette Vbousse croît à la Guyane. M. Gréville fait Jci 

l*histoire du geni-e Ca/jrmperes^ il enumère les espèces dont il a 

étécomposé, et fait remarquer combien peu le genre O^rrho^ 

podonèUhW par SchwiegriçheB diffère de celai-ct. Cette opinion 

de M. Gréville est aussi celle de M. WallLer-Arnott,qui , dans 

la nouvelle disposition des mousses qu'il vient de publier n'a 

pas bésité à réunir les deux genres. Le Calymperes Itobsoni au 

lieu d'être la 4e* espèce du genre, comme ie pensait M. Gréville 

en sera la loe. , à moins qu'il ne soit considéré comme iden* 

tique avec le C. albùvaginatuni Afn. ou (^rrkopodon albovagi- 

uêUus Schw«gr. , dont il se rapproche beaucoup. 

BsTuif ciLiAsx; cauU elongato ^ foliii ohlongo-ovatts ^ acutius* 

culis , minute reticulatls^ marglnatis^ serrato dliatis, serraturis ar- 

ticulatiSy nervo cxcurrtnte , theca oblonga penduîapaliida , conico- 

kemûphœrica^ apice minute mammilloso rubro. Cette belle espèce 

a été recueillie au Canada près de Montréal. Elle est voisine du 

Bryum cuspidatum et surtout du Mnium affine de Ulandow 

é 
Hi^niini Haldahianum ; caule elongato, repente^ vage ramoso 

nunis subpinnatis , foliis imbricatis , lutescentibm « ovata-lanceo- 
iaiù, integerrimiSf enervibua ifel obscure basi binervibus , iheca 
ejrlindrica^ arcuata, erecta^emua^ operculo conico, oblique ros-' 
tmtOj arcte adhœrenti. Cet hypnum croît abondamiuent au 
Canada et ne peut être confondu avec aucun autre. 

JvnciaiiAiiiiiA cAiinATAi exstipulata^coule prostmto {sentiuncialii 
B. ToMi VIII. (J 
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$implici\ foliit paientibas ^ dlstiehis ^ ovaiis ^ acutif ^ pro/undè 
stmcavis dimidiato-^iavicidœformibtts^ dorso procestufoUaeeo ver- 
sus apicem prtecipuè earinaiis. Les fenilles de cette plante sont 
très-polymorphes; cependant elle se rapproche à certains égards 
du /. Thouarsii de Hooker. Cette jongermanoe a été trouvée 
à la Guadeloupe. 

JuMftBiiiAiiHU TUAx ; exsi/pulola^ cœspUosa , cauU erecto (vir 
unciaU) coria€eo , basi mtdo^ bipinnato^ apice cwvaiOj ramis ra^ 
muUsque brevibus^ obtusis^ seeundis incurvatis ;Jbius minutissimis 
undiqus imbricatis , erectis^ brevibus^ mulUparlitis , areolis minu- 
tisj segmentis setaceis. Cette espèce croît à la Nouvelle- Hol- 
lande. Les tîgessont fleiibles et excessivement coriaces , et Ifi» 
extrémités des rameaux arides et recourbées. 

Aux descriptions de ces crjrptogaroes , M. Gréville ajoint de» 
figures qui représentent leur port et les détails de leur structure. 

(G ...a) 

71. IfouviLLis upscis Di Hoossis ihEciitis par M. HoiifscancR. 
(Gazette botan, » 8c. ann., i*'. vol., p. 77.} 

1^. Une espèce de Tajrloria Hook , (Hookeria Schwsg. } 

Tt^loria acuminata Uomsch ,folus oblongo-lanceolatis acu- 
minatis , capsula conica , operculo breuissimo conico obliqua. 
Alpes suisses , Schleicher. 

Les dents du péristome sont un peu plus courtes que celles 
du T, SplachnoïiUs Hook. ; mais elle possède comme cette der- 
nière espèce une propriété hygrométrique très* remarquable. 

a<^. Hfpnum frenchenianum Hornsch. adscendens ^Jhlus se- 
cundo-falcatis ovato-acuminaiis enervibus , capsula obovatay sub- 
Qpophysata cernua y operculo conico, Islande, M. Frenchen; 

3^. Dicranum mœckianunt Hornsch. foliis subfalcatis lanceo- 
laiO'linearibus , perichetialibus erectis lanceofato^subulatis^ seta 
apicm brevi strumosay capsula sub-immersa rotundaio-oifata , 
operculo^ conico rostello subclato obliquo. Jfslande, avec le Weissia 
crispulay Moeck. 

4^. Gymnostomum globosum Hornsch. innovationibus 'fas^ 
eieulatiSy continuato radiculoso-^tomentoso gracili ^ foliis consertis 
éreeto-patulis lineari^lanceolatis obtusîusculis , nerin» crasso ex- 
cwrrente , capsula globosa , operculo conico atienùato erecio, 
Gell. dans le Pinzgau, M. Funk ; différent du Bryum potnl- 
forme , dont il est voisin , par ses tiges plus petites et plus me- 
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QQ«9-, ses feaîUes linéaires lancéolées qd peii obtuses, une oer- 
vi^re^iul se prolonge jusqu'à l'eUréBiité des limbee, une cap*. 
sal« ronde et nn opercule lancéolé plus allongé et plus droit. 

Ses feuilles droites et sa capsule ronde le distinguent au 
premier coupd'œil du G ariicttlaium Schr. 

5o. G. comfwUun Homsck * coule innovatùmibas dteholomù ^foM 
ciculalo Taxnosofoliosa^foliis subereeUs lanceoiata-iinainùiis où^ 
tufhitniiif netvo subwéinetùeftte ,. capsula parva okowita , optr^ 
ado cofueo mbulato mcurvo* 

Alpes do Tjrol, M. Fi&nk. 

Voisin des G, rupe^irt et .fl^i/if'erum; différent du premier par 
ses feuilles presque droites ^ sa capsule en ceonr renversé ,^ son 
opercule cpurJbé , plue long» plus pointu ; du second, par sa 
tige fourchue et feuillée , ses fentUes presque droites , sa capr 
suie en cœur renversé, et son opercule lancéolé teroiiaé par 
une lanî^e obtuse. . , . , 

6. G. ovatÊimd.mucnHitûatum}AorkSQh.foliisden$eirnbricaUA 
adprtMts mucrwuUatis (non pilifcris), JXouvelle^ et intéressante 
▼ariété de cette espèce si riche en formes. 

Ber, surleGyp^ , M. Schleieher. ' D....0k 

7a.NoinrtttuisrBCssDKLiciijKRS.(^f» &p/.d%ann. j*%vol.,p.6))J 
Nous avoitf déjà ^j^onoattre ces espèces d'après leméipoire 
suédois de M. Sorf^K-felt. ( Voy. Bullct. de |82i , To. H , 
Q*. ia6.) lï est probable. que la plupart de ces nouvelles es- 
pèces ne soutiendront, pas Texamen de M, Meyer, qui a déjà 
considérablement restreint le nombre de celles d'Acharius lui- 
même. Dans beaucoup d'autres familles l'excès du mal a également 
fait sentir la nécessité dii remède. Espérons que d'antres babil es 
réformatears feront justice de cette surabondance d'espèces, qui 
encombrent sans profit la plus simable des sciences* D. . . . a. 

73. Socivri aoLLAHOAisB Dss scieucks a Haslxm. (Prix proposé 

pour 1827.) 

£xiste-t-4l des moyens, suivant des expériences bien véri- 
fiées , dont on puisse se servir avec succès pour favoriser le dé- 
veloppement des graines? S'if en est ainsi, quels sont ces moyens, 
et de quelle manière doi^^t-ils être employés? 

Quel est Vétat actuel des connaissances concernant le mou- 
vement des sucs dans les plantes? Quelles sont les. observations 
et les expériences qui fournissent quelques Inmières snr la cause 

6. 
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de ce mouvement, et sur les vaisseaux oa organes dans lesqneW 
eelai-ci a lien? Qne peut-on regarder comme suffisamment 
prouvé par de^ expériences bien vérifiées de tout ce que les 
physiciens ont écrit sur ce sujet? Qu'en doit*on considérer 
comme être encore peu prouvé ou seulement hypothétique 7 
Et quelle utililé peut-on tirer des connaissances acquises à cet 
^gtrd pour la culture des plautes? 

Quelle est Torigine et la nature de ce que Grew , Dilhamel et 
d'autres ont nommé le Cambium dans les troncs des arbres et 
des arbrisseaux? Est-ce vraiment, comme plusieurs physiciens 
l'ont supposé , une substance particulière bien différente des 
Mitres sucs de plantes , dont les nouvelles couches de Jboîs et 
d'écorce sont produites ? ou est-ce, comme quelques antres phy 
siciens le supposent, une substance déjà organisée qui se déve- 
loppe ? Quelle utilité peut-on tirer de ce que nous connaissons 
de cette substance pour la culture des plantes usuelles? {Message 
duroy, i2» P^çrf-iZaj , juin , juillet , août i8a5, p. 249.) 
Ces questions nombreuses doivent avoir été sans doute di- 
' visées par la société en trois prix; mais le journal auquel 
nous empruntons cet extrait ne le fait pas connaître. 

. " • » 

74* OsATio Dt MiaiTis David. Misse, cùm botanicis , tùm aliis..» 
par N. MuLDBB , 3o p. in-4*'. GroniiMM) i8a5; Oomkens. 
( Voy. BuUet. de i8a5, To. 1". , n°ni|5. ) 

Meese, qui était inspecteur du jardin de botanique de Fraoeker, 
est auteur d'une Florafrisica ; il a eu de plus le mérite de prou- 
ver que les plantes ^véXjcnàaesPoljrcotyl^dones ne sont que Dico- 
tylédones , de faii*e quelques découvertes sur la propagation des 
conferves et des mousses, et sur les semences du Pofytrichum. 

75. Eloge oisToau^oà de M. Richaba, prononcé par M. le basom de 
GuyiEE dans la séance publique de l'Académie des sciences , 
i8q5. {Ment, du Muséum. 6'. cahier ; iSaS.) 

M. Richard était issu d'une famille de jardiniers, et son bis- 
aïeul, son grand-père et son père avaient tous exercé cette 
profession. Le dernier, chargé d'une nombreuse faniilie, était 
peu aisé, même pour un jardinier. Apssi écouta-t-il avec plaisir 
la proposition que lui fit M. dcBeaumont, archevêque de Paris, 
de se charger d'un de ses enfans, k qui ce prélat voulait faire 
embrasser l'état ecclésiastique. Cet enfant était ce même Ri* 
ehard qui dans la suite devint académicien , et qui, doué d'une 
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fermeté d'âme peu commune k cet âge , refusa avec obstioation 
de condescendre aux vues qu*on avait sur lut, et répondit à tout 
ce cja'on put lai dire sur ce sujet qu'il serait jardinier ou bota- 
niste , et rien de plus. Son père fut si irrité de ce refus qu'il le 
chassa de sa maison , en ne lui accordant pour tout secours que 
dix francs par mois. C'est avec cette somme si étonnemment mo- 
dique que le petit Richard , âgé de quatorze ana, entreprit de 
vivre à Paris, où il se logea dans le coin d'un grenier. 

Le jeune Richard possédait plusieurs talens qu'il avait ci^- 
tivés k cause de leur rap|>ort avec son étude favorite. Il savait 
dessiner avec pureté et exactitude des fleura , des arhret 
et des plans de jardin. Des architectes lui donnèrent de 
l'ouvrage , et il réussit si bien , qu'en consacrant même ses jour- 
nées à ses études et aux cours du Jardin du Roi , il parvint en 
quelques années à réunir une somme de 8o,ooa francs , qu'il 
destina aux frais d'un voyage qu'il voulait entreprendre dans 
l'intérêt de l'histoire naturelle. 

Le gouveroeroent fran^i» ayant pris la résolution de natura- 
liser à Cayenne la culture de plusieurs plantes , M. Richard fut 
désigné pour cet objet et Louis XVI voulut bien communiquer 
ses vues au naturaliste. M. Cuvier ne manque pas de faire ob- 
server que les meilleures vues d'nn souverain peuvent être pa- 
ralysées par des subalternes ; et il rappelle k ce sujet la réponse 
d'un pacha à un opprimé qui le menaçait de Dieu et du SuUan : 
pieu est bien hatU, lui dit-il , ie Sultan est bien loin; ici je- suis 
le nudtre ^ U faut m obéir. C'était là, sinon le langage ,. do» moins 
l'esprit, qui dirigea te gouverneur de Cayenne envers Bf. Ri- 
chard, et ce ne fut qu'à l'arrivée d'un autre gouverneur qu*il 
lui devint possible de faire le bien. 

Tout en cultivant la botanique et en enriclussaut Cayenne 
et les Antilles de nouvelles productions , M. Richard ne négli- 
geait aucune autre branche de l'histoire naturelle, ainsi que ses 
riches manuscrits en font foi. 

Richard revint en France en 1789, un an après la mort de 
H. de Buffbn , et à une époque oà. malheureusement pour lui 
la politique absorbait toujte l'attention. L'Académie eut beau 
constater le mérite et l'utilité de ses travaux , la richesse de ses 
collections ;.et, un rappoit à la main , Richard eut beau frapper 
k tomes les portes, personne ne fit attention k lui. On conçoit 
Cacilemcnt comment une injustice aussi criante put développer 
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ca lui ce caractère de mélancolie qa il conserva tout le retie de 
■es jours. 

Cependant en 1 795 , Fonrcroy fit nommerRidiard profenear 
de botanique à l'école de médecine , et loi confia la direction 
du jardin de cet établissement, platce qu'il a conservée jusqu'à 
-l'époque de sa mort , arrivée le 7 juin i8qi . Il était âgé de 67 
ans. Le seul ouvrage que nous possédions de lai est un petit 
traité intitulé Anaiyst àufruH , qui obtint un succès éclaUnt 
et fnt immédiatement traduit en pliiisie\irs langues ; encore cet 
ouvrage unique, ce n'est pas M. 'Richard qui l'a donné lui- 
même au public , et il a été rédigé par un de ses élèves. Ce si* 
lence obstiné a été un grand malheur pour la science. Henreo- 
sèment , dit M. Cuvier en finissant , ce savant a laissé un fils 
qui marche sur ses traces , et qui saura rendre à la mérooii'e de 
son père le culte le plus doux , en publiant ses nombreux ma* 
• nuscrits et en les complétant par ses recherches. R. 

76. NoTicisuRLoDis-^LAuiuKMAaix RicHAiDj parM. Rorth. {Biogr^ 
im/V.^t 37. Annales des scienc, nt^urelles ^ fév. i8u4-) 

11 serait impossible de rien ajoulei^, sous le rapport hîsto- 
-rique, à l'éloge prononcé par M. Cuvier, dont le style simple 
mais piquant , précis. mais plein de choses, rappelle si bien la 
-manière de Fontenelie et de D'Alembert; cependant nous croi- 
rons faire un vrai plaisir à la plupart de nos lecteurs , en em- 
pruntant à la notice de M. Kuuth la liste des écrits qu'a pu^ 
bliés Richard : 

I®. Dictionnaire unîxferselde botaniqiie^ par BuUiard, presque 
entièrement refondu ; ouvrage daus lequel on remarque, outre 
plusieurs ai*ticles IntéVessans, l'article Bâle^ Bulbe ^ Pr^flotai" 
son y Jrille^ etc. 

^Q. Commentatio de Convallariâ japonicâ, L. (Nouv. Journ. de 
Bot. ; par Schrader , t.. 1 1 , p. i . 1 807. ) 

3«. Afemoire sur les Bydrocharidées, { Méro. de l'Institut, 
' 1811 , p. I.} 

4*. Démonstrations sur la botanique , ou analyse du fruit con- 
sidéré en général ^ publiées par Duval, în-8* , 181 8. Cet ou-r 
vrage , immense dans son petit volume , ne pourrait que perdre 
daus une analyse elle que le comporte ce journal. 

5**. Analyse botanique des embryons endorhiies ou mofwcotyjé^ 
donés^ et particulièrement de celui des Graminées. (Ann. du Mus,, 
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tom. 17, p. 9^5 et 443. iftii.) La première partie de cet on^ 
vrage , un de* plat înporftaiks peur la carpologie , ooBlieot des 
deecripttons d'an gnnd< nombre d'embryons monocotylëdonés, 
accompegnés de ignres d'nne précision admirable. 

6*. Examem cniifue f2e quelques mémoirts tumtomieo-pkfiio^ 
làgico-boiamques'ée M. Mirbel. ( Jonra. de phjs. ) 

7*. Propasiiiom dune nouvelle famille de plantée , les Bttio* 
mées. (Mém. du Uns. , tom. i , p. 364.) ' 

8tt. AnnoiaUones de orchideis Europœis, (Ibid. , t. 4 1 P* 33 ) 
9*. Memeîre sur la nouvelle famille des Calycirées, (Ibid. « 
t. 6, p. 98.) I 

f o^ Mémoire sur la nouvelle famille des Balanophortes ^ ter* 
miné et pnbtié par son fils Ach. Ricbard. ( Ibid. , t. 8 » p. 4o40 
1 1^. Me'moire sur la famille des Cjrcadées et des Conifères ^ 
ouvrage mannscrit d'une baute importance, dont M. Ach. Bi* 
cbard a complété le XejXe , et qn*tl est sur le point de publier. 
ia*>. Flora Americœ borealis de BUchanx, dont Richard est 
le rédacteur anonyme. 

1 5**. Plusieurs mémoires sur les LoranthéeSy les Cresnériées , les 
Lobéliacées (Ann. du filiis. } , publiés conjointement avec M. de 
Jnssieu. 

i4*> Catalogue des plantes de Cayenne envoyées par Le Blond. 
( Aot. de la Soc. dliist. nat. de Paris. ) 
• 1 5*. Mémoire sur le Ljrgeum spartum. ( Ibid. } 

i-^". Extrait dune instruction pour les voyageurs natundistu. 
(Ibid.) ' R. 

ZOOLOGIE. 

77. OEoviis mr coMTi de Lacbpsdi, avec la synonymie des au- 
teurs modernes les plus célèbres. Nouv. édit. , dirigée par 
M. jyesuAuoT, Prospectus, 

Les ouvrages immortels de Baffbn n'étaient pas encore le ta- 
bleau complet de la nature , tel qae sa brillante et vaste imagi- 
nation se le représentait. U avait conçu le projet de passer suc- 
cessivement en revae, comme il l'avait fait k Tégard des 
quadrupèdes et des oiseaux, toutes les autres classes du règne 
animal; mais sur le déclin de l'âge, reconnaissant qne sa vie 
eotière ne pouvait suffire à rexécution d'un plan si étendu , il 
s'adjoignit le comte de Lacépède, jeune encore , dans lequel W 
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avait reconnu tontes Im finalités nécessaires , comme observa-» 
tenr et comme écrivain, pour remplir dignem^t ses intentions* 
M. de Lacépède ne trompa point ses espérances , et l'on vit 
sortir de sa plume élégante et correcte , d'abord Thistoire dea 
Quadrupèdes ovipares et des Serpens, et plus tard celle des Pois- 
sons et des Cétacés. Ces divers traités assignèrent à leur auteur 
une place très-élevée parmi les naturalistes de notre âge, et Lui 
méritèrent le titre non contesté de Coniimiaieur des Œuvres de 
Jfujffbn. 

. Les travaux de Lacépède, dont la perte récente est si vive- 
ment sentie par tous ceux qui ont eu le bonheur de le connaître, 
doivent donc être considéi^s comme une suite nécessaire, 
comme un complément indispensable des travaux de Doffbn^ 
C'est dans cette vue que ici libraiies qui publient l'édition (1) 
la plus complète de ï Histoire naturelle^ gt'ne'mle et particulière 
qui ait paru depuis celles de Timprimerae royale, ont entrepria 
d'en donner une nouvelle des ouvrages de Lacépède, également 
en accord avec la nomenclature de M. Cnvier et des auteura 
modernes , dans le même format, imprimée avec les mêmes ca- 
ractères typographiques , et également ornée d'un grand' nom* 
bre de planches lith gi aphiées, exécutées avec le plus grand soin. 

Les Œuvres de Lacépède seront elles-mêmes plus complètes 
qu'aucune des éditions qui en ont été publiées jusqu'à cejourj 
les éditeurs ayant obtenu de M. de Lacépède le fils la permission 
de réunir eu un volume tons les discours et niémoirea. publiés 
séparément ou encore inédits de son illustre père. Ce volume 
contiendra en outre une Notice sur ta Fie de V Auteur. 

Cet ouvrage , qui ne sera tiré qu'à un nombre d'exemplaires 
^al à celui des œt^vres de Buffon , ne sera livré qu'aux seuls' 
souscripteurs k celles-ci, Il sera divisé en 10 vol. , qui seront 
accompagnés de 10 cah. de ûgures coloriées ^ de chacun 18 à 20 
planch. Le i*''. vol. contiendra la Notice sur Isi Vie de l'Auteur 
et la collection de ses mémoires et discours relatifs à l'histoire 
naturelle. L'histoire des Cétacés formera le second ; celle des 
, Quadrupèdes ovipares et des Serpcos, le 5*. et le 4^* > et lés six 
derniers renfermeront celle des Poissons, 

Prix, le volume, papier fia des| Yo^es, 5 fr. 5o cent., satiné 

(1) Édition til-8., mise co ordre et annotée par MM. Desmarest H 
l^aniouioux , <3oiit il a déjà paru ao volufn'ei. 
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6 fr. Chaque cahier de 1 8 à qo pi., en noir , 3 fr., coloriées 8 fr^ 
Quelques exempbires seront tires sur grand papier vélin ; le 
prix de chaquevolnme sera de ao Ir. Chaque livraison de figure» 
coloriées, également tirées sur papier vélin, de a 5 fr. On sous- 
crit 9 à Paris , chez les éditeurs Yerdière , Ladrange et Dupont. 

83. AiUTOMiBois ststÈmks 5IRVIUX DRsAsiMAUX A vibtIbsis , appli- 
quée à la Physiologie et à la Zoologie. Ouvrage dont la partie 
physiologique est faite conjointement avec F. Maciudii, roem- 
hre de l'Institut de France ; par A. Dismoulims , D. M. a vol. 
ifà'S**. ensemble de XLYII et 8oi p. de texte avec un atlas 
jn-4^-de i3 pi. gr. Prix 19 fr. Paris; i8b5;Méquignon-Marvis^ 

Le grand nombre de mémoires importans que M. Desmoulios 
a publiés sur l'anatomie et la physiologie, particulièrement sur 
le système ncrveax des divers animaux veitébrés, et par les- 
quels il a préludé au grand ouvrage qu'il otPre aujourd'hui au 
public, doit inspirer beaucoup de confiance dans un travail pré- 
paré ainsi par de longs travaux et par Tcxamcn d'une foule de 
questions de détails qui devaient applanir les difficultés du su- 
jet principal. L'association de l'auteur avec M. Magendie pour 
la partie physiologique, sera d'ailleurs appréciée comme elle 
doit l'être par tous les savans , et prouve suffisamment l'impor- 
tance et l'intérêt général de cette nouvelle production. 

L'analyse détaillée de cet ouvrage trouvera naturellement sa 
place dans la troisième section du Bulletin , mais l'application 
que l'auteur a faite de son traité à la zoologie , nous com- 
mande de le fignaler également aux- zoologistes qui ne pour- 
ront se passer d'étudier cet ouvrage toutes les fois qu'ils auront 
à s'occuper des bases fondamentales de la classification des ani- 
maux et de toutes les considérations qui se rattachent au sys- 
tème nerveux dont l'impoi-tance est si grande dans Tensemble des 
caractères organiques sur lesquels se fonde cette classification. 

Cet ouvrage est divisé en 2 parties renfermant 5 livres. 

Le premier livre comprend X Introduction à T étude du sjrs^ 
terne cercbro-spinaL On y traite de l'enveloppe osseuse de ce 
système, i^. delà colonne vertébrale, de sa composition chez 
les poissons, les serpens, les sauriens et les mammifères; de son 
mécanisme en général et de ses mouvemens chez les mêmes ani- 
maux et chez les tortues et les oiseaux; 2<>. du crâne et de sou 
mécanisme chez les divers vertébrés. 
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Le deaûème livre est diyisé en 2 sections : la première traite 
du système at'rebro-spinal en général^ la deuxième, de ce système 
chez les poissons , les reptiles, les qiseaiu et les mammifères. 

Dans le troisième livre, M. Desmoolins s'occape des systèmes 
nerveux iaici^aux : le nerf olfactif, le oerf optique, les trois 
autres nerfs oculaires etToêil, forment la matière des deux, i"", 
chapitres étendus de ce livre; un troisième chapitre est consa- 
cré à la 5". paire chez les divers vertébrés; le ie. traite du nerf 
acoustique et de l'organe de Touïe ; le 5*. de la 8*. paire ou 
nerf pneumo-gastrique ; le 6". des nerfs glosso-pharjngien et 
hypoglosse ; le y; des nerfs spinaux ; le 8". du grand sympa- 
thique ; le 9«. enfin traite des applications des deux livres pré- 
cédens à la zoologie. Nous reviendrons tout à l'heure sur ce 
dernier chapitre. 

hc livre quatrièqie est consacré k la physiologie du système 
cérébro-spinal. 

Le 5*. livre à la physiologie des systèmes nerveux latéraux. 

Dans le chapitre précité , l'auteur observe d'abord que les 
meilleures classifications n'ont été fondées jusqu'ici que sur le 
nombre, la conformation et le groupement des os , et des or- 
ganes digestifs , circulatoires et respiratoires ; que cependant , 
chez les reptiles et les oiseaux, fiar exemple, une même com- 
binaison de ces élémens peut coïncider avec les habitudes et 
les instincts les plus disparates , et quelquefois les plus con- 
traires ; que c'est dans les systèmes nesvenx que résident les 
forces , les facultés dont l'association constitue la psrsoiuuûUt 
de chaque animal ; qu'ainsi une bonne classification des animaux 
4 vertèbres suppose la connaissance des systèmes nerveux qui 
seuls peuvent représenter la véritable nature de ces êtres. 

Fixant toutefois la véritable valeur des classifications , qui ne 
constituent pas la science, mais n'en sont que l'instrument, il 
observe que ce ne sont là que des index ^ que des fo^/ei des 
matières. 

Observant ensuite que les différences de l'instinct, malgré les 
ressemblances mécaniques extérieures de l'organisation, condui- 
raient à la question de l'origine et de la cause de ces différences, 
il rappelle les résultats de 'quelques- uns de ses travaux anté- 
rieurs sur la distribution géographique des animaux, et en in- 
dique la coïncidence avec les inductions de ses découvertes ana- 
iomiqtfes. 
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Il donne ensnite une idée des systèmes par lesquels on a 
expliqué les transformations d'espèce , de genre, elè., des ani- 
mant , et par suite les modifications dé leurs facultés. Il expose 
surtout les idées de M: Lamarck à ce sujet, et fait Toir que dans 
le mécanisme des forces que l'on a supposé exittautes, il o*v 
a rien qui pubse ni opérer des transpositions d'organes, ni 
intervertir Tordre de leur intercallation. 11 est vrai qu'à Té- 
poque de la conception de ces idées , ces transpositions d'or- 
ganes, ces dÎTersités du plan de leur intercalation n'étaient 
pas connues. 

L'auteur indique ensuite dans chaque classe de vertébrés des 
exemples de ces transpositions, de ces différences d'ordre d'iu- 
tercaliation ; par exemple : 

l». Cliez les Poissons. 

Les différences anatomiques de la) Carpe et du Barbeau ne 
peuvent être imputées à la disparité d'influence du milieu qu'ils 
habitent, puisqu'ils habitent les mêmes eaux, s'y nourrissent 
*de9 mêmes alimens. Cependant, dans la, Carpe le nerf de la pr< - 
mière branchie est un rameau de la huitième paire , dans le 
Barbeau de la cinquième ; la Carpe a derrière le cervelet une 
paire de lobes justement les plus gros de son encéphale, et ces 
lobes manquent au Barbeau. 

Dans la Morue le nerf acoustique a deux branches princi- 
pales de moins que le Merlan ; ces deux poissons se ressemblent 
d'ailleurs plus qu'un Français et un Allemand ; ils ne diffèrent 
que pour la taille dans des proportions qui n'excèdent pas les 
rapports des fioschesmans aUx Allemands. 

Les Lamproies qu'on mettait dans la même division que les 
Squales et les Raies, n'ont pas de canaux demi-circulaires à l'o- 
. reille et manquent par conséquent des nerfs qui se pointeraient 
aux ampoules de ces canaux. 

La Raie ronce et la Raie bouclée, diffèrent moins entre elles 
extérieurement qu'on Français d'un autre Français ; or le qua- 
trième veo^tricule de la Raie ronce a une circonvolution de plus 
à chacun de ses bords ; son cervelet a des circonvolutions qui 
manquent à celui de la Raie bouclée; le nerf olfactif de celle-ci 
est, k égalité de taille, un tiers plus court et un quart plus gros 
que celui de l'autre, etc., etc. 

Enfin c^ez les Lamproies les centaines de paires de nerfs pos- 
térieures à la huitième pafre , et terminées y compris ce nerf 
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sur les. seules méninges, partout t'cartées de la moelle d'un in- 
tervalle égal à la moitié de la largeur de cet organe , les pro« 
priétés physiques de la matière médullaire de ces poissons, 
mettent ces animaux hors de rang , non«seulement par rapport 
aux cartilagineux à branchies fixes , mais par rapport à la classe 
même des poissons , comme les Céphalopodes sont en dehors 
des Mollusques. 

Or les poissons, d'après |a nature de leur milieu d'existence» 
devraient pourtant moins différer d'un . ordre, ou même d'une 
série à l'autre, que les animaux aériens, d'un genre ou même 
d'une espèce à l'autre ; c'est justement l'inverse qui a lieu. 

n*^ . Chez les Reptiles. 

Les Serpens k sonnette et les Trigooocéphales ont à la cin- 
quième paire un nerf surnuméraire ( et c'est justement le plut 
gros ), qui manque anx espèces du genre Vipère. 

La pupille du Crapaud accoucheur est linéaire dans le sens 
vertical , celle du Crapaud commun dans le sens horizontal , et 
ces reptiles habitent des lienx semblables , ont le même régime 
et les mêmes mœurs. 

Le Caméléon vulgaire n'a qu'un seul pli a sa rétine ; une es* 
pèce inédite disséquée par l'auteur a la rétine plissée en étoile 
sur 8 rayons autour du trou central. 

Enfin M. Desmoulins« observe que la langue dn Caméléon , 
véritable chef-d'œuvre de la mécanique animale, implique né- 
cessairement un plan primitif et non modifié ultérieurement. 

IU9. Chez les Oiseaux. 

D'un genre à l'autre, et dans le même genre, d'une espèce à 
l'autre , la largeur, le nombre et la direction des plis de la ré- 
tine et du nerf optique sont fixes pour chaque espèce. 

• Or, dit l'auteur, rexpériencc toujours subsistante que, malgré 
tous les efforts de l'homme pour se rendre la vue plus longue 
et plus perçante, il ne s'est pas formé un seul pli, une seule 
ride à sa rétine , prouve assez combien est illusoire l'idée de 
la modification et à plus forte raison de la création d'un organe 
par un besoin. 

iy°. Chez les Mammifères les nerfs ciliaires ou iridiens se 
distribuent à l'intérieur de l'œil suivant 4 combinaisons. 

D'ailleui:s les nerfs des 5". , 7e., 8"., g^. et 10". paires cépha- 
liques offrent dans cette daise, pour le nombre , la direction et 



• Zoologie. 93 

la distribnUoii de leurs branches , beaacoap â^ disparités qui 
OBt été soigneusement déterminées par l'auteur. 

Enfia il a découvert que les Baleines franches ont un nerf 
olfactif trèa-developpé qui manque entièrement aux baleinop- 
tèrea «t autres cétacés réunis pourtant dans le même genre. 

Et cependant l'auteur n'a pu examiner que des mammifères 

r 

appartenant seulement à cinq ou six genres. Aussi que n'a-t-on 
pat lien d'attendre, dit-il, de l'étude de ces Fourmiliers, de 
CCS Pangolins à langue si extensible, de ces Paresseux, de ces 
Tatous, et surtout de ces Omitfaorhjnques et de ces Echidnés , 
dont Je type d'oi^anisation ne pourra être déterminé que par 
la eonnaissance de leur système nerveux sur lequel on ne Sait 
encore rien! F. 

7g. HiSToiis KATUiXLLB DES Ma^mifÈrxs avec des figures origi- 
nales coloriées, dessinées d'après des animaux vivans -, par 
MM. GiomoTSAiRT-HiLAisxetF.Cuvixa; iu-4^. I^o. et lie. li- 
vraiéons. Prix, 9 fr. la livraison de 6 pi. Paris; 1826 ; Beljn. 

Cet ouvrage est, à proprement parler, une seconde édition du 
iprand recueil danslequel M.Frédéric Cuvier a décrit les diverses 
espècesde mammifères qui ont fait partie de la ménagerie du mu- 
■éuflr d'histoire naturelle de Paris , dans le courant des dernières 
années. Seulement l'auteur, ayant réuni tous les matériaux qui 
doivent composer cette seconde édition , a pu les classer conve- 
nablement pour les présenter sous la forme d'un Species métho- 
dique, accompagné de nombreuses figures représentant tous les 
animaux décrits. 

Il a fait précéder ce nouveau travail , d'une introduction dans 
laquelle, après avoir remarqué que l'histoire naturelle des mam- 
mifères a pour objet la connaissance des rapports qui existent 
entre ces animaux et l'appréciation du rôle qu'ils jouent dans 
récooomîe de la nature , il démontre que l'un et rauti*e de ces 
points de vue supposent la réunion de ces êtres et que la méthode 
est Je premier besoin d'une étude dans laquelle des objets si nom- 
breux et si variés sont offerts à nos sens et à nos méditations. 

Il expose comment l'anatomie a aidé au perfectionnement de 
la méthode en zoologie ; mais il fait voir que cette science auxi- 
liaire a souvent empiété sur lesto)its de celle qu'elle était appe- 
lée à secourir. « L'habitude où^n est aujourd'hui de ne point 
» séparer lliistoire natureHe de l'anatomie, dit^il, pourrait 
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» faire penser que la distinction do cesectetioei.<tilt tout-à-falt 
» arbitraire ; qae Vétade des oi^gvnet externe» est iaeéparablcf* 
» ment liée à cette des oiigfanes internes et qu'ils .concnneent 
» dans la même proportion à l'effet harmonique, des partie». 
» Mais en y réfléchissant an moment, on Toit bâent^ qn'il 
m n*en est point ainsi, que tont ce qoi fait le. vêtement extérîenr 
m des animaux n'est point absolument essentiel à le structure 
9 des organes, quant à leur mécanisme : et k preuve, c*eajt 
9 qu'on pent considérer isolément toutes les parties extérieuret 
9 d'an animal sans que les parties internes s'y ^mélangent et 
9 portent de confusion dans les caractères qu'on en tire ; dans 
9 cette espèce de mutilation les sens conservent leur intégrité^ 
9 et l'analomiste lui-même ne procède souvent à ses recherches 
» qu'après avoir dépouillé le corp» qu'il veut disséquer. Il ea 
j> est de même des mouvemens , ils ue sont point inséparables 
» de leur mécanisme ; on peut les suivre , les exprimer dans 
9 tops leurs détails , sans qu'il soit nécessaire de rechercher 
9 les ressorts qui les produisent. Il y a plus, ces mouvemens 
9 doivent être connus pour apprécier l'action des muscless car 
9 la part que ceux-ci prennent aux fonctions des orgapes sor* 
» rait le plus souvent une question insoluble pouft* l'analomiste, 
9 s'il n^était éclairé par l'examen de ces fonctions. » 

On voit que M. Frédéric Cnvier sépare. netl«inent les.caracr 
tères analon&sqiies des maïkimifères de lesrs oaractères zoqlor 
giques; néanmoins il reconnaît que leur étude simultaaée 
pourrait conduire à la eonnaissattce des rapports physiques qui 
existent entre ces animaux, et qu'elle donnerait aussi les pre- 
miers élémens de leurs rapports avec le reste de la aatm*e. 

li fait l'énumération de toutes les> considérations qoi sont 
du ressort de* ia.xoologie proprement dite, .considérations 
sans lesquelles il est impossible de se figurer complètement ces 
derniers rapports. U expose combien il reste à fai^e pour con*- 
naître les nombreux phénomènes qui se présentent à chaque 
époqihe du développement dans tous les animaux , depuis J« 
naissance iusqu^à la snort , et c'est dans la direction qui a pour 
but l'observation de ces phénomènes, qn'il désire voir s'ei^a- 
ger les zoologis tes « 

Cette introdaotion est terminée par l'exposé des principes 
de nomenclature que M. F. Cimer a adoptés. Jlprcfcre à toutes 
les autres , tes dénominations qui sont imposées par les nations 
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cbex lesqoriles les aninwut ont été décanvertfi, oa celles sous 
lesquelles ils ont été désignés par les naturalistes ou vojagenrs 
qui (es premiers les ont bien fait connaître , et il ne tient pa3 
compte de ces noms auxquels aùcnne obson^atton nouvelle ne 
se rattaebe, et qai n*ont d*autre but qu'une vaine signification 
de caractères paiticutiers , on qu'un système fontastique ,de no- 
menclature, ou bien encore que des -consonnances plu 6 ou 
melits agréables à l'oreille. Ces noms nouveaux u'ont guère 
d'antre objet que de dépouiller de leurs droits, de légitimes pos- 
sesseurs. 

La ram iiBi liviaison se compose , outre Tintroduction , de 
trois feaiUes de texte, où se trouvent i*. la description du 
genre OiAHG, et celle de l'Orang outang (l^em,)^ Piikecus Satyrus ; 
a*, la description du genre Gibbon et celle du Siamang, Hylobates 
ryndaetylus'j du Wouwou, Hylobates agUtset de lOnuko^Myla- 
baies Lar.Leê sixttgures qui représentent ces animaux s'y tron^ 
Tent jointes: 

La sBCoiroi xif iaisom comprend la description du genre Smuno- 
rrraiQUi et celle des espèces suivantes : le Cimepaje , Semnopi- 
Aecui mdalqphosi TEntette , SemnopitheeuS' Entellus ; le Tehinr 
cou, Semnopiihecus mourus \ le Croo, Semnopitkecus eamaius; le 
Donc, SemnoptthecusN(Émeus. La7«. plancbe rejirésente le Cime- 
paye , la 8*. et la g®, appartiennent à rfintelle , la io«. se nq»- 
porte au Tcbincou, la 1 1«. au Croo et la m^ an Doue 

Cet ouvrage parfaitement bien imprimé et dont les planches 
sont d'une bonne exécution , ne diffère sous le rapport typo^ 
graphique de la première édition, que par le format plus 
petit et d'un usage plus commode, et surtout par uue difFé»- 
rence de prix si notable , que non-seolemen| les amateurs de 
beaux livres, mais aussi les naturalistes pourront se le procurer. 

L» 54*. livraison de l'ouvrage in-fol. sur les mêmes animaux 
vien t de paraître . Dxsm . 

8o. Mammifxbxs Houvt&cx ou FBu CONNUS , décrits et figurés dans 
l'Atlas soologîque du Voyage autour du monde de la corvette 
la Coquille ; par MM. Lxsson et Gabnot. 

i<>. ^- VisriXTiLo Blossxviiii F'.'^^JuriculÊf hrtvibus et ovaff- 
bus : membranis rubro^nigris : interfêmora insuper vitlosa infrh 
Muda. Pilis ier^i luteis^ pruinosisque\ abdominis bruneo^luieis* 
rostncrùceis. Hab. Monte-Video. 
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qO, Bathtkigus noTTiiitoTU* : B. mûior. Pilis iriMiper brun- 

neO'griseis concoloribus subter cinereis : couda brevi ^ plana ^ pi- 
lis cilialis accinctâ. Hab. le cap de Boiine-Espérance. 

3?; OiTTARU lÉOLOssiiiA : 0. PHts bnumeo-fiucis concolbn" 

bus , omninb brevibus : membrorum extremis nigris. Unguibus an," 
terioribus minimis aut nullis , tribus exlensiSy necnon robustis pas- 
terioribus. Segmentis membranaceis et lobatis quin^ue. Pilis supe^ 
rioris labri rigidis y lœvigatis^ transversi complanatis, Hab. le» 

îles Malouines. 

^o. 1— Cuscns MACULATUS ' C. mûjor. Corpore lanuginoso sub* 
albido , suprà maetdis aterrimis sparso. Caudd prehensûi rubrâ 
tuberculosâ Faciei pilis aureofulvis;extremitatibus insuper brun^ 
neo'/uscis. Hab. l'île de Vatgiou , lerre des Papous. 

5*. KASiGURUS halabatus : K. Pilis insuper brunneis^ fuhis 
infrà. Caada longissima ; ore^ manibus pedibttsqucy caudœ parte 
superiore aUrrimis •• genh griseis; auriculansm pilis inferioribus 
crocèis. Très-commun aux environs de Sydney, Nonvelle-Galle» 

du sud. 

Syn.iTa/i^uruf ^rimii desAUteurs. Desm^ Mamm. 4^99 uorn^ 

mé Oualabat par les naturels de l'Australasic;. 

Ji, — bicolor , vélins du Muséum. 

6*. — Lepus ilAGBLLANicDS : L, . Pilis onuiinb atro-fuscis^ al* . 
bis passim sparsis : auribùs fuscis ; nwculâ albâ naso^ interstitia 
nariunij mento^ gulœ^frontique :auriculis capite brevioribus, Hab. 
les îles Malouines. Magellan, en i5ao, l'avait entrevu sur 
les côtes du détroit qui porte son nom, 

— 7°. Sds pafubrsis: S. Corppre gracile^ saeculo molli sub- 
oculis destituto ; dentibus caninis nonaliis longioribus •* setissubtiis 
brunneo-fuscis y infrà albiSy atro intersectis. Couda brevissimâ. 
Bêne des Papous. Hab. la Nouvelle- Guinée. 

81. NoUVlAtnC RBRSBIGZIIMSNS HISTORIQUES SUR l'APPARITION DELA Gl- 

RAFFR ER EuROPB. (Voy. le Bull, des scienc. kist., mars 1&26, 
n*. 507, p. 218, noie.) 

Les recherches de M. Reinaud sur la croisade de Fenjpereur 
Frédéric II , d'après les historiens arabes, lui ont fourni quel- 
ques documens sur les Giraffesqui furent envoyées en Europe 
dans le temps de cet empereur ou après. Nous rappoilerons 
ici' ce qui a été dit à cet égard dans la Yir. section du Bulletin.^ 
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YafeT dte une ambassiide dans laquelle Frédéric fît pn'scrrt 
à Malck-Ascliraf, prince de Damas, d'un ours blanc dont 
le poil ressemblait à celai du lion ; cet ours se nourrissait de 
poissons, et il pouvait vivre dans l'eaii comme sur terre. De 
leur càté, les princes masnlmans de Syrie, ainsi que le sultan 
d'Egypte, cnvoyèi'cnt aussi des ambassades à Frédéric. Il paratt 
que ce sultan envoya à son tour des animaux à FrédéiHc, car 
Albert le Grand, dans son ouvrage De Animalîbu^ p. 578, t. $; de 
ses Œuvres complètes , fait mention d'utfe GiralFe sous le6 noms 
à'jénabula etAeSeraph. 1\ est vrai qde les auteurs arabes du temps 
ne disent rien de ce fait ; maïs on sait par leur témoignage et par 
celui de plusieurs voyageurs européens, qtie les sultans d'Egypte 
étaient dans F usage d'entretenir plusieurs de oe^ anîimaux dans 
leur palais an Caire; et le cbroniqoeut* arabe Yaféï parlé plus 
tard d*une giraffe envoyée par le sultan Bibars à MaîufVoi; fils 
naturel de Frédéric. On «st étonné d'après cela que bi Bù^nn , 
ni aucun natoralisle, n'ait cité le passag^e d^AlbeH fé' &raucf; 
ii j a plus , 1 infatigable Ducange et ses continuateurs n'oilt pa's 
SDerae cité dans- leur Glossaire de la basse fofmrfe' les moh !/fnà- 
ifula et Seraphy sous lesquels la- giraffe ' ét?ait désiguée dans te 
moyen Ige , et M. le baron Cuvier s'est cru aùtoriséJl dire qu^ 
•depuis la domination des Romains Jusqu'sfti i5*.- siècle, aiicun'e 
Oiraffe n'avait été vue en Europe (voy. ses RechercHes' sur les 
otsemens fossiles ^ discours préliminaire, p. 33.) Oh vit àtissi 
une Giraffe àFano, en Italie^' en i486. Il 'eirïsteà'cesdjet une 
relation intéressante d'Antonio Gostanzi, quia été insérée dans 
le Journal des 8avans de l'année i}84» p. 490 et suiv. Cette 
relation n'a pas été connue de Buffon. , F. 

Sq . DESCsirnon Dust notjvelli aspicif bvConvriuRlK, parlé D*". Har- 
ais. {Boston Joum, qfphil. andarfSy août i825,9<>. 12, p.58o.) 

Après avoir rapporté l'histoire de la ctéatîon du genre Cbrf- 
dylure d'IUiger et donné l'extrait des travaux des naturalistes , 
notamment de MM. Desmarest et Cuvier, qui se sont occupés de 
faire connaître les caractères' qu'o£Pre le système dentaire de l'es- 
pèce la plus ancien nemcijit connue de ce genre (Condylura cris- 
taia), M. Harris passe à la description d'un Condylure nouveau 
qui fut trouvé en mars i&a3, près de Macbias, dans le district 
du Maine , aUx États-Unis. 

B. TôM« y m. 7 
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Ce Condyliire , qu'il nomme Condjrlura prasinala à Aause de 
U coaieur de son pelage , a généralement les formes du Condy- 
luracristaia^mskïs est recouvert d'une fourrure, à poils longs et 
très-fins , de couleur verte , avec quelques poils gris seulement 
à. l'extrémité de la queue. Son nés est un , et la crête étoîlée 
qui le termine a 22 pointes de couleur brunâtre. Ses yeux, ex- 
trêmement petits , sont cachés par le poil ; les pieds de devant^ 
semblables à des mains, ont la paume couverte d'une peau épais- 
se, et chaque doigt est garni près de son origine de trois écail- 
les triangulaires pointues. Une excroissance vemiqueuse, lai^e 
et arrondie^ est placée sur la partie interne et basse du pied. La 
queue a les trois quarts de la longueur du corps ; elle est très- 
mince et étranglée à son origine , ensuite élargie , et amincie 
graduellement vers l'extrémité ; sa surface n*a ni rides ni sillons 
transversaux, et les poils qu'elle porte ne sont point rangés en 
verticilles. L'individn décrit était un' mâle dont voici les dimen- 
«ions : longueur depuis le bout du museau jusqu'à l'origine de la 
queue, i pouce ^i longueur de la queue , 3 po. ; circonférence 
du corps, 3 po. {) circonférence de la queue dans sa partie plus 
large, I po. 7; longueur moyenne des rayons du nez , ~ de po. ; 
longueur de la main , ys de po. ; longueur du plus. grand 
ongle , -^^ de po. j longueur du pied de derrière , 1 po. 7^; dis- 
tance entre les yeux , un pet^ plus de -^ de po. ; distance entre 
le bout du museau et l'œil » -^ de po. 

On voit que les différences principales qui existent entre cet 
animal et le Gondylure étoile, consistent dans la forme de In 
queue et dans la couleur du pelage. Dum...st. 

63. Sus LIS BABiTimss DU Castob; par M. Giorrior-St.-UiLAïu. 
(Jdùn. du Muséum dhist, nat, , t. 12 , p. iSa.) 

Dans une courte note , ce savant professeur , dont chaque 
instant de la vie est marqué par des travaux importans et uti- 
les 9 donne des renseignemens précieux sur les habitudes d'un 
castor qui a vécu à la ménagerie du Muséum. Cet animal était 
un de ces Castors du Rhône , qui vivent solitaires à la manière 
des rats d'eau ; mais l'industrie qu'il déploya prouve combien 
sont naturelles les ressources que fournissent aux animaux dé son 
espèce des conditions natives. Tels sont les faits que M. Geoffroy 
rapporte : • Notre Castor n'avait pour se défendre des grands 
» froids d'hiver qu'une litière alors un peu plus abondante. Il ar» 
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» rÎTa qu'une nuit le froid devint pins vif; les volets de la loge 

• fermaient mal, et notre Castor dut songer anx moyens de se 
» soustraire aux effets d'une température devenue très-rigou- 

• reuse. On avaitcontnme, afin de l'occuper la nuit et de fournir 

» an aliment à son goût pour ronger, de lui donner une certaine . 
9 cpiantité de branches fraîches ; ce bois était .trouvé écorcé 
» le lendemain. Enfin on ne manquait pas , avant de lenfermer 
» par l'abaissement de son volet, de lui donner, chaque soir; 
» ses vivres , consistant'en légumes et en fruits. Il avait neigé , 
» et de la neige s'était amassée dans un coin de sa loge. Tels 
» furent autant de matériaux à la disposition du Castor, et dont 
» il détourna l'usage en les employant cette fois à se former 
» une muraille qui le défendit de Tair extérieur et du froid; Il 
m se servit de ses branches d'arbres pour les entrelacer aux 
» barreaux de sa loge. Ce travail ressemblait parfaitement à ce- 
m lui des vaniers. Dans les intervalles qne laissaient chacune 
»■ des branches , le Castor jr plaça tout ce qui lui restait, ses 
» carottes , ses pommes et sa litière selon les vides laissés ; 
9 chjique sorte était coupée de manière à remplir tous ces inter- 
« stices. Enfin , comme si l'animal eût compris qu'il fallait revê*^ 

• tir le tout d'un ciment plus compact, il employa la neige à 
» remplir les plus petits vides restés. La neige se jgela aux pa- 
> rois de l'auvent ; et le lendemain, après quelques peines , en 
» levant celui-ci, la muraille protectrice du castor fut mise à 
» découvert. > LbsS. 

84. NonCK SfJK QUtLQOfiS CIBCORSTAlfCtS fit Là fijcOUVBftTI DK l'ÉlAJH 

rossiLB DAifS l'Îlb dk Man, qui prouvent que cet animal n'est 
point antédiluvien , comme l'ont pensé quelques naturalistes 
et quelques antiquaires ; par Samuel Hibbkrt , avec des ob- 
servations du R. OswAL». { Edinburgh Joum. of science y 
n*. 5, p. i5 et a 8.) 

Le squelette de cette grande espèce d'Élan, est conservé 
dans le muséum d'Edimbourg. Il a été trouvé dans la dépendance 
de la ferme de Balla Terson , dans un bassin de marne coquil- 
lière, ayant environ cent mètres de longueur sur 5o de largeur, 
et de 11 à 1% pieds d'épaisseur, que recouvre un banc de sa^ 
ble blanc , épais de 5 pieds. Ce squelette fut trouvé à la sur- 
face de la marnière, dans l'endroit où elle a le plus d'épaisseur. 
Les os étaient disséminés irrégulièrement, et ne se correspond 
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daient aucunement; quelques-uns ne furent point retrouvés. 
Un particulier aêsura à M. Oswald qu'il avait vu un squelette 
entier , encore en place , dans une autre partie de ce gisement. 
Plusieurs autres bassins marneux de ce genre existent dans 
les environs, et on n*a point trouvé de débris de coquilles dans 
aucun d'eux. Tous, épais de plusieurs pieds dan» leur centre , 
ne le sont pins que de quelques pouces sur leurs bords, et attes- 
tent qu'ils ont été formés par des mares ou de petits lacs , au 
milieu desquels les os ont toujours été trouvés disséminés. On 
n'a jamais observé parmi lel os de cet Élan aucune trace du Cas- 
tor des îles Britanniques, maïs on y a recueilli des ossemens de 
Cerf comfnun , avec dés côtes d'un Élan de très-petite taille. 

Il para^, suivant* M. Hibbert, que dès 1726, M. Molyneux 
déa'ivit l'élan fossile qu'il regardait comme une espèce du 
genre Ceif , et il pense que l'opinion de cet auteur ne doit pas 
porter à conclure que celte espèce est vraiment antédiluvienne, 
mais qu'elle s'est éteinte dans des temps moins anciens. Il serait 
as^ez oiseux de s'étendre davantage sur les citations de M. Hib- 
bert, que d'autres écrivains combattent. Il nous suffit d'indi- 
quer sofa travail. R.P.L. 

85. Notice sus lis bistks d'uk animal bbssimblant a l'Élah scamdi* 
NAVK, récemment découvert dans l'île de Man , avec des ré- 
flexions sur la nécessité de distinguer cet animal de l'Élan 
fossile d'Irlande*. Lettre adressée au doct. Brewster , par Sa- 
muel HiBBKiT, avec une figure, pi. a, f. \,{Edimb. Joum. of 
science y n«. V, p. 119.) 

Dans cette notice, qui n'est qu'un appendice à celle qui 
précède , M. Hibbert annonce qu'il a appris qu'un squelette 
d'Élan voisin de l'espèce qui est vivante, avait été découvert 
dans une marne de Ballaugb, dans une position absolument 
analogue à celle dans laquelle on a trouvé l'Élan d'Irlande. 11 
pense qu'on doit tirer de ce fadt curieux , la conclusion que 
le gisement des os de ces animaux est en rapport avec leurs 
habitudes naturelles. Il s'étaie des passages des anciens na- 
turalistes suédois, qui disent que l'Élan vit dans tes marais, 
et il conclut ainsi que l'Ëlaii irlandais avait très-prol^lement 
la même manière de vivre. L^ différences remarqualîles qu'on 
observe entre l'Élan de la Scaiiîlînavie et l'Éian d'Irlande, doi- 
vent engager , suivant M, Hibbert , à leur donner à cha- 
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tnu nne désignation différente et préei)i*c* H croit que Le 
^^g^ des anciens Bretons est l'Élan irlan^tf\. et que Julius 
Capitolinus aurait pu le mentionnev en parUh*Kdçs. C^rvipal- 
mait\ quoicpie cependant il soit plus porté à ^ft^r que ce 
noin désigne quelque autre grand quadrupède. *ElUii& il croit 
que c'est ïEurjrcepos d'Oppien,. et il donne à TÉlaû u»hndais, 
pour le désigner, le nom àeCervus euryceros. Ce serait cet ' 
animal, aujourd'hui éteint, et dont on trouve les ossoiAeiis 
dans quelques marécages , qui aurait habité apcienQem^Bt;.JBs.^ 
lies Britanniques. Lbss. \'»\ 

86., ATiiAS DES oisiAux4)'£iniepi pour servir de cotùplément au-' 
Mêuiuei d'Ornithologie de M. Temminck; par J. C. Wca- *.i ,. 
BBB , peintre d'histoire naturelle. Priii, par livraison in 8^. -'/' 
de lo pL lithographiées , fig. noires, pap. vélin, 3 fr. ; 
Gg« color. retouchées avec soin , ê fr. Aths avec le texte, 
fig.noires, 3 fr. 5o c ; fig. color. , 6 fr. 5o c. Paris'; 1826 ^ 
chez l'auteur, rue Copeau ,. n®; 6 ; fielin , I». et II«. Liv. 

C'est une' heureuse idée que celle qu'a eue M- Weraer 
de nous donner de bonnes figures pour accompagner l'ou- 
vrage de M. Témiùinck. L'utilité des figures est si bien dé-^ 
montrée qu'il serait superflu de la faire ressoi^ir ici. M. le 
l>aron Cnvier, auquel cet atlas est dédié, a promis d'en re- 
voir les dessins. 

Le Manuel de M. Temninck contient environ 55o espè- 
ces ou variétés de sexes indispensables à figurer. M. Werner 
les donnera touiea, et toutes seront dessinées d'après na^ 
tnre. Le talent de ce peintre est connu de tous les natura- 
listes ; c'est Jui-roéme qui dessine les (ignres sur la pierre , 
et le soin qu'il met à l'enluminure des planches prouve le 
zèle qu'il apporte à* cette entreprise afin qu'elle soit vérita- 
bieraent utile à la science ; les deul livraisons que nous annon- 
çons ne laissent riéu à désirer sous ce» divers points de vue. 

L'ouvrage entier formera 55 livraisons de 10 planches for- 
mat in-S*'. ', comme celui du Manuel de M. Temminck. En 
tête de chaque ordre M. Werner donnera un squelette et une 
ou deux planches de caractères pour les divisions. Chaque 
planche n'aura qu'un seul individu , afin que chacun puisse 
la classer suivant le système qu'il a adopté. Il paraîtra une 
livraison par moi*. 
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La première^, livraison contient le sqoelette du Yantour 
Griffon {Vuliûi'fidvus) \ le Vautonr Arrian {F, cinereus Lin.); 
le Vautour * GVîtfon ; le Catharte alimoche ( Cathartes Ptro 
èili.); le Gypaëte barbu (G. barbatus Cuv.); le 
Faucon I2!éi:faut (F. islandicus Lath.);le Faucon Lanner fem. 
[F. L^Lkmàts Lin.); le Faucon Pèlerin (F. peregrinus Lin.) j 
le^ .Faucon Halnreau (F. Subbuieo Latb.); le Faucon Éméril- 
lon'fF. Msalon Tero.) 
•'-*'La deuxième offre le Faucon Cresserelle F, Tinntmculus 
'.,*im.); le F. Cresserellette (F. tinnunculoïdes Natter.); le F. 
' \i pieds rouges ou Robez (F. rufipes Bechsi.); T Aigle impé- 
rial {Falco imperialis Tem.) ; l'Aigle royal (F. fulvus Lin.); 
l'Aigle criard (F. nœvius Lin.); l'Aigle botté (F. pennaius' 
Lin.); l'Aigle Jean-le-blanc (F. brackydacijrlus Wolf.); l'Ai- 
gle Balbuzard (F. Haliœtus Lin.); l'Aigle Pjgargue (F. albi" 
Cilla Latb.) 

On ne peut qn' encourager M. Werner à continuer son 

utile entreprisé qui mérite le succès qu'elle ne peut man- 
quer d'obtenir. F. 

87. Ststimatiscbbs Vnzticaiiss dsb sciwiizkkiscbbii Yoscbl. Énu- 
mération systématique des oiseaux de la Suisse du Musée 
de Berne; parMsisaBi; in-8®., 56 p., pr. 6gr. Berne; i8a4f 
Jenni. (Jena. allg, LitUr, Zeitimg, 1 8a 5 , juin, p. 4^9.) 

L'auteur, dont les sciences regrettent la perte récente, était 
directeur du Musée zoologique de Bernç.. L'énumération qu*il 
présente dans cet ouvrage est suivie d'observations relatives 
à l'abondance ou à la rareté de quelques espèces d'oiseaux 
qui se trouvent en Suisse. Voici les noms de ceux que Tau^ 
teur cite comme étant les plus rare» : 

jiquUa braekjrdactyla; Fàlco iagopus^ cyaneus^ rufipes; Strix 
BrachjroUis : Pieus minor; Merops apùister; Corvus Câmix^ gra- 
culusf Lanitis rufus; FringUla Petronia-, Emberiza miliarùi^ Cir- 
luSy Cia; Bombyciw}Pa (Bombyciphora) Garrula; Muscicapa col- 
loris ; Sjrlvia Luscinia, Locustdla^ salicaria^ palustris; Alauda 
cristatay undata; Hirundo rupestris-, Caprimul^us punciatus ; 
Colwnba Turlur ; Œdicnemus yrepUans ; HœtiuUopus osirale- 
gus; Ciconia nigru; Becurviroslra Avocttta\ Ibis Falcinellus ; 
Numenius p/ueopusi Tringa Temminckii^ Totanus stagnalilis ; 
Limosa me/anura; Podiceps subcristatus y minor) Larus mari'- 
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nus, trtdacijriuSf Lcstris pomarhina; Anser cinereus; Anas 7Vz- ^ 
dorna^ Pénélope ^ leucophthalmos ; quant aux Cofymhus^ on 
n'en a presque jamais vu que déjeunes. Les oiseaux snivans 
sont, selon M. Heibuer, très*raresen Suisse: Gypaiios barba- 
tus; Aquila nœvia: Faico aifer ^ mrugin/Mus y cineracens ; Strixda- 
sypus ; Coracias Garntia; Lanius minor; Emberiza nivalis ; Turdus 
roseus ; Sylvia Qrphea \ Anthus palustris; Parus biarmicus ; Cur- 
sorius ùabelimus ; Gallmula pusilla; Glareola torquata ; Pha- 
laropus piatjfrhynchas ; Stema megarhynehos^ minuta ; Larus mî" 
nutus ; Lestris parisitica. Cataractes i Procellaria pelagica; An- 
ser albifronSy leucopsis; Anas mollissima, nigra^ glacialis ; Pe- 
Iccamts Onocrotalus: Carbo Cormoranus. -•— On y trouve en 
outre , indiqué comme une nouvelle espèce , un Scdopax 
Mula , mais sans deicriplioB. 

88. OBsxavATioÂs poub saavu a l'jiistoish di qoi&qdbs Bbcs-pins db 
LA ToscAXB ; par P. Savi ^ Prof, d'hist. nat. ( Nuot/, Giomale 
de litter. , n*. XXII. juillet et août i8a5.] 

Les observations faites par M. Savi ne sont relatives qu*à trois 
espèces de Sylvains, Sylvia subàipina de Temmtnck {Sjrlvîa 
leucopogon de Meyer); Sjrlvia Bonelli de Vieillot {Sjrlvia Nat- 
tereri de Temminck } ; et Sflvia luscinioïdes { Savi } » décrit dans 
le n*^. XIV de ce journal. 

La première de ces espèces fut nommée par M. fipnelli , d'a- 
près un individu trouvé aux environs de Turin, et qui était 
une femelle. Elle fut figurée dans le nouveau l'ecueil de plan- 
ches coloriées d'oiseaux , pour servir de suite et de complément 
aux planches enlnminées de Buffbn , publté par MM, Temminck 
et Laugier. 

Depuis peu de temps Meyer a décrit ( Tàschenbuch der deut-^ 
schen Fœgfikunde) un antre Sylvain mâle et femelle, soas le 
noip de Sjlvia leucopogon , qui selon MM. Temminck et Lau- 
gier, qui l'ont fait figurer dans leur bel ouvrage, n^cst que le 
Syli^ia subàipina. Cette identité d'espèce est l'objet de quelques 
doutes pour M. Savi : il convient qu'il y a une grande affinité , 
mats le S, leucopogon lui semble différer par des nuances pins pro 
noncées à la gorge ,àla poitrine et aux flancs. Il fait remarquer 
que le plumage de la femelle du S. leucopogon a peu de ressem- 
blance avec celui du S. subàipina. M. Savi donne la description 
du S. leucopogon mâle ot femelle, et combat ensuite l'opinion de 
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MiM. Tcmminck et Laugier, qui attribuent • la différence de»* 
couleurs du 5 leucopçgon à l'influence de l'air et de la lumière 
an printemps. Il est vrai cependant qu'à cette époque il y a un 
changement total ou partiel dans îe plumage d'une foule d'es- 
pèces d'oiseaux , sans le secours d'une double mue ; mais la 
manière dont ce changement s' opèi^ est encore inconnue. L'ac- 
1 ion de l'air et de la lumière n'a pas été assez prolongée, d'après 
MM. Temminck et Laugier, chez le S. subalpinay pourrendreson 
plumage semblable à celui du S^ leucopogon: Cette explication 
semble inadmissible à M. Savi : il inclinerait plutôt à penser, ou 
que le S, subalpina est un jeune du S^ leaeopogot^ on une espèce 
distincte, ou que le Sjlvia leucopogon est exposé à une double 
mue. Il s'arrête de préCéreace à cette dernière hypothèse , et il 
appelle l'attenlion des ornithologistes sur ce sujet. 

^T'/wVi ^ô/i«//« de Vleilfot. Sjrlvia Naitereri de Temminck. 
Cette- espèce n'avait été jusqu'à présent que simplement in- 
diquée; on' de connaissait ni ses mœurs, ni ses habitudes, et 
Yon n'avait décrit qne très-inexactement son plumage. Elle est, 
dit M. Savi, fort commune en Toscane; elle y arrive au mois d'a- 
vril, séjourne quelque temps dans les plaines, et se retire pen- 
dant tout l'été sur les hautes montagnes, où elle niche et se tient 
au milieu du feinUage des arbres très-élevés. En automne, elle 
réparait pour quelques jours encore dans les plaines, et se dirige 
ensuite vecs' les côtes. d'Afrique* M. Savi a re^u d'Egypte un 
individu de. cette espèce qui était absolument semblable à ceux 
tués en Italie. Son cri est faible ^ aigre et perçant, et peut être 
rendu par les .syllabes irrri^ irrri. Elle place son nid au milieu des 
herbes et particulièrement spns les fougères; il a une forme 
sphérique, et Touverture en est latérale; il est fait de paille , 
de feuilles , de petits morceaux flexibles d'écoroe , et garni in- 
térieurement de crins. Les ceufis sent blancs, parsemés de pe- 
tites taches d'un rouge brun. 

Voici la description qu'en donne M. Savi : 
Parties supérieures delà tête etdu cou, dos et scapulaires cen- 
drés , légèrement nuancéade vecdâtrc; plumes du croupion et 
couvertures supiTieures de la queue d'un beau vert-jaune pâle; 
rémiges et rectricesd'un cendré noirâtre,, avec le bord de même 
couleur que le croupion ; une ligne aurdessus de l'œil blanche , 
faiblement teinte de jaune-pâle ; toutes les parties inféiieucetet 
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coavcitiires da dessous de la queae d*an blanc soyeux très-pur; 
Jbec et pieds noirs. 

Dimensions. Longueur totale , 4 P<>* 4 lig- *^ ^^ la queue, 
I p6. 8 lîg.— Du tarse,. 7 lig f. ^«Ouyerture longitudinale du 
*»c f 6 «g. f . 

Sylvia luscinioides (SaTÎ). 

Quand M. Savi décrivit cette espèce , il était dans le doute si 
elle était nouvelle; depuis lors il croit avoir fait assez de recher- 
ches pour pouvoir assurer qu'elle diffère essentiellement de 
toutes celles qui sont connues jusqu'à présent. Nqus allons 
retracer la description qu'il en donne et ses remarques sur les 
variations de son plumage. 

Parties supérieures de la tète^ct du col> du croupion, ailes et 
queue de couleur olivâtre tirant sur 1^ rouge , sans aucune 
tache; les plumes du croupion et de la queue rayées transver- 
salement par des bandes parallèles non-durables, de même cou- 
leur , mais plus foncée ; joues et région des oreilles d'up blanc 
sale; gorge et partie moyenne de la poitrine blanches; cotés du 
cou , partie supérieure de la poitrine et flancs d'un gris roussâtre, 
ordinairement moucheté de petites taches cendrées , en fer de 
lance et plus ou moins apparentes ; ailes médiocres, arrondies et 
atteignant à peine le tiers de la longueur de la queue ; la pre- 
mière rémige la plus courte et la seconde la plus longue ; la 
queue étagée, arrondie; les couvertures inférieures larges, de 
même couleur, mais avec une tige blanche et l'extrémité termi- 
née par du blanc ; bec un , grcle , un peu comprimé vers le bout ; 
mandibule supérieure noirâtre et légèrement arquée, Tinférieure 
dfoîte et noire à son extrémité ; narines oblongues ; iris d'un 
brun jaunâtre ; pieds médiocres, couleur de chair pâle; ongles 
noirâtres. ' 

Dimensions. Long, totale , 6 po. D'une extrémité d'une aile & 
l'autre , j pouces \. Long, de la queue , 3 po. 2 lig. Largeur 
des rectrices du milieu, 6 lig. Tarse, g lig. Long, du bec, 5 lig. 
Les caractères que M. Savi donne à cette espèce, se rappro- 
chent tellement de ceux du Sjhiajluviatilis du Manuel d'or- 
nithologie de M. Temmindc, 2*. édition, qu'il nous est impos- 
sible den saisir la différence. *I^L Temmiock dit qu'il n'a vu 
qu'un seul individu du S.Jiuuiatilis^ qui lui fut envoyé d'Alle- 
magne par M. Meyer. Ne serait' il pas possible que la faible dis- 
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semblance qui se trouve entre les deux descriptions , provînt de 
ce que cet individu aurait été tué dans une saison différente, ou 
était parvenu à un âge plus avancé que ceux qu'a vus M. Savi (i ) ? 

La Sylvia luscinidides arrive au mois d'avril, et se tient dans 
les lieux marécageux , particulièrement sur les tamaris ou sur 
les saules, entre les branches desquels elle voltige, ou elle marche 
sur la terre, au milieu des joncs, cherchant de petits vers ou 
des mouches dont elle se nourrit. Elle part en automne. M. Savi, 
bien qu'il soit certain qu'elle niche aux environs de Pise , n'a 
pu trouver son nid. 

Une figure accompagne cette description. 

B. C. Ï^AYRAUDEAV. 

89. Obskivatiohs tbmdavtis a ooMPLtoi l'histoiii du Coucou, par 
M. J. Blackwall. ÇTransaci. 0/ the Uter. Society of Man- 
chester y vol. rV, a*, série.) 

Depuis'le siècle d'Âiistote jusqu'à l'époque où Jenner pu- 
blia ses observations sur les mœurs du Coucou ( Trans, phil. 
vol. 78, 1788), on peut dire que l'histoire de cet oiseau n'é- 
tait qu'un tissu de fables. Tout ce qu'on savait de positif, c'est 
que le Coucou émigré; que sa femelle dépose ses œufs dans le 
nid des divers pasuereaux, et que son cri, qui^donne le nom 
à l'espèce à laquelle il appartient, eSw particulier au mâle. 

Le docteur Jenner, qui fit ses rem irques dans leGiocestershire» 
observa que le Coucou arrive dans C3tte contrée vers le 1 7 avril ; 
que le chant de la femelle, ressemblant un peu à celui du petit 
grèbe, di£Fère conséquemment beaucoup de celui du mâle; 
que les deux sexes vivent séparément ; que rarement on trouve 
les œufs avant le milieu du mois de mai ; que les nids préférés 
pour les déposer, sont ceux de la Fauvette d'hiver ou Mou> 
chet, de la Lavandière, de l'Alouette des prés, du Bruant , 
du Gros- bec Verdier et du Tarier, mais surtout ceux du pre- 



(i) Une description très- complète de. ce Sylvain est insérée dans une 
lettredu professeur Savi, adressée à M. Passerini, directeur du Musée 
de Florence, laquelle est imprime'e dans le Nuov. Giorn. iU Liur. , 
n*. i4f tom. 7,pag. 341* Il y est ^rtout question de la comparaison 
de cette espèce nouvelle, avec le S. fluuiatilis, M. Savi remarque que 
le< tarhcsducol de son espèce sont beaucoup plus petites et autre- 
ment lUsposces que celles do cet oiseau. D&sm. 
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n eit déposé qae lors - 
qu'il 7«B aâ^viOT den de pondns parroiseaa auquel appar- 
tient le nid; qu'ilarrirefréquemment que celui-ci jette ses propres 
œufs, et très-rarement celui du Coucou; que le jenne Coucou, 
qui édot souvent le premier , éUnt encore aveugle , jette hors 
du nid les petits passereaui qui naissent ensuite , en les poitam 
sur son dos , les contenant avec ses ailes jusques sur les bords 
du nid ^ d*oà p^r une secousse , il les précipite ; qu'ensuite il tâ- 
tonne avec le bout de ses ailes afin de s'assurer s'il a réussi , et 
qoe dans ce cas il retourne au fond du nid , où il reste tran- 
quille; qu'après le douzième jour, il cesse de chercher à ex puiser 
les autres petits, mais que si Ton place dans le nid un oiseau 
trop gros pour qu'il puisse le soulever, il en témoigne beau coup 
d'inquiétude; que son dos, dans le premier âge, est large et 
creux, comme pour servir de réceptacle aux petits qu'il doit reje- 
ter, mais qu'ensuite ce dos reprend la forme ordinaire de celui des 
autres oiseaux; que les œufs des Coucous, en général très-petits, 
. relativement à leur taille , varient considérablement dans leurs 
dimensions «t dans leurs couleurs ; que les Coucous adultes, par- 
tant en juillet , n'auraient pas le temps d'élever eux-mêmes leurs 
petits, qui, après être restés quinze jours dans Tteuf, deiheurent 
trois semaines dans le nid où ils ont été déposés, et reçoivent 
encore de la nourriture de leurs parens adoptifs , cinq semaines 
plus Urd (fait qui paraît expliquer le motif qui détermine les Cou- 
cous k confier leur progéniture aux soins d'espèces étrangères) ; 
que la dissection fait reconnaître que les Coucous femelles doi- 
vent pondre une assez grande quantité d'oeufs , puisque leurs 
ovaires sont abondamment pourvus d'ovules au moment de 1 ar- 
rivée , et n'en ont presque plus à l'époque du départ; que la 
croissance des jeunes Coucous est très-rapide , et que les passe- 
reaux qui les nourrissent, sont quelquefois obligés de monter 
sur leur dos ou sûr leurs ailes pour pouvoir dégorger la nourri- 
ture qu'ils apportent dans leur bec ; enfin , que les petits partent 
successivement lorsqu'ils sont assez forts. 

A ces détails curieux sur l'histoire du Coucou , que nous 
avons cru devoir rapporter succinctement < parce qu'ils sont gé- 
néralement fort peu connus en France, M. Blackwall ajoute 
les soivans : 

I*. Les œufs pondus par les Coucous ne sont pas aussi nom- 
breux que Jennur l'a supposé ; ils n'eu font guèi-e que qua- 
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tr« à MX, et cette opiaion a déjà été émise par Moatagu. La 
dissection d'une femelle qui commence à pondre , montre que 
cinq ou six ovules seulement sont renûés et prêts à descendis 
dans l'oviductus; que les autres ne sont pas graduellement dé- 
veloppésy et qu'ils, paraissent destinés à une ponte subsé- 
quente. 

. , a°. Les Coucous vivent par paires ; ce qui est contraire à l'ob- 
servation de Jenner, suivant laquelle les sexes se tiennent se • 
parés : une paire de Coucous observée pendant quinze jours , 
chassait les autres oiseaux de la même espèce, du canton qu'elle 
babitait, selon l'observation de M. BlackwalL 
, 3^ L'opinion de Montagu, d'après laq9elle les femelles des 
Coucous peuvent retenir l^urs œufs dans l'oviductus pour les 
pondre en temps opportun, ne saurait être adosse, non plus 
que celle du même naturaliste , suivant laquelle ces oeufs 
seraient en état d'incubation durant leur séjour dans rovi-- 
ductus. 

4**. M. Blackwall a remarqué le 5 mai une femelle de Coucou , 
qui, placée après de vingt pieds de distance d'un nid d'Alouette, 
à peine commencé, paraissait le guetter attentivement, et fonder 
ses vues sur lui. Sept jours après il trouva en effet dans le même 
nid un oeuf de Coucou. 

5°. Dans le canton qu'habite M. Blackwall , l'oiseau dont le 
nid est préféré par le coucou , est l'Alouette et non la Fauvette 
d'hiver , ainsi que Jenner l'a remarqué dans le Glocestershire , 
ce qui lui est plus commode, le nid de l'alouette étautàterre. 

6^. Cet observateur décrit les différences principales qu'il 
a remarquées dans les ooufs de CoucojD, et figure les troi»* 
principales. 

7**. Enfin , M. Blackwall détermine par les calculs suivans le 
nombre présumable des Coucous qui existent chaque année en 
Angleterre, et dans le pays de Galles , ainsi que celui des pe- 
tits passereaux qui sont détruits par ces oiseaux. Le canton 
qu'il habite (celui de Crumpsall), dans le Lancashire, dont la 
superficie est de 3,3oi,8i6 yards (verges) carrés, reçoit au 
printemps 9 ou lo individus des a sexes : parmi ceux-ci le nom- 
bre des femelles est peut-être de 4 ; n^^is pour ne point forcer 
le compte , on peut le réduire à trois. D'un autre coté , les ob- 
servations de M. Blackwall et celles de Montagu , établissent que 
les Coucous sont au moins aussi communs dans toutes les parties 
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de rAngleterre et du pays de Galles, qn^ils le sont dans le 
Lancashire ; et la sorface totale de ces deux états pouvant être 
évaluée à i55,i76,5ao,ooo yards carrés, ce nombre étant di- 
visé par celui des yards du canton de Crumpsall (3,3oi,8i6) , 
donne un quotient, qui multiplié par trois (nombre des femelles 
de Coucous présumé dans le même canton), fait monter le 
total des femeUes de Coucous de l'Angleterre à i Sg, i ^3. 

En portant à cinq le nombre des œufs pondus par chacune 
de ces femelles, on a pour celui de tous les jeunes Coucous 
695,865. 

Ceux-ci empêchent le développement d'au moins cinq petits 
dans chacun des nids où ils prennent naissance. Il s'ensuit que 
la quantité d'oiseaux qu'ils détruisent est de 3,4799325. 

Quant au nombre total des Coucous que l'Angleterre et le pays 
de Galles renferment chaque année , il se compose : 

De femelles qui y arrivent et en partent ; an moins i Sg, 175 
De mâles, idem au moins en pareil nombre, 1 39,173 

De jeunes qui y naissent, 695,865 

Dont le total est g']^,ii\ 

Les Coucous attendent ordinairement i'absence des petits ot - 
seaux pour déposer leur œuf dans le nid ; néanmoins M. Black - 
wallenavu un, le a5 juin, qui était aux prises avecdeux Alouettes 
des prés et qui voulait s'emparer du leur : il fut écarté par des 
faucheurs; mais il ne tarda pas à revenir et à déposer son œuf. 

M. Blackwall a confirmé ce qu'a dit Jenner sur l'expulsion 
des petits par les jeunes Coucous. 11 a remarqué que ceux-ci 
irès-diffêrens des adultes , ne muent point en Angleterre. 

Les vieux, selon son observation, arrivent en Angleterre vers 
le Q3 avril, quand la température moyenne est à 7° , i j Réaum. 
(48Tarh.), et en partent vers elle le aôjuin, quïind elle 
est à 1 1 ^' 1 1 Réaumnr (670 Farh .}. Les vieux mâles perdent leur 
voix un peu avant que de partir , et cela est précédé par une 
sorte de bégayement. Dbsm. .st. 
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90. DxscupTiOM o'mii ifooviLtK x8plcB DB Cassicah ( Barita Ke- 
raudrenii); par MM. Lbssoii et Gaisot. {Zoologie du Voj, de 
la Coquille,) 

Les oiseaux qui composent le genre Cassican , appsrtîeiiimt 
exetnsiveineDt à la Nouvelle-Guinée et aux îles environnante^^ 
^ ainsi qu'à la Nonvelle-HoUande. Répartis naguère , sans ordre, 
dans les Paradisiers, ou parmi les RoUiers et les Corbeaux, M. le 
baron Cuvier les a groupés le premier, pour en former le genre 
Barita, Mais une modification importante dans l'organisatron de 
la trachée artère de l'espèce nouvelle, à laquelle nous imposons 
le nom de Cassican Keraudren , pourrait autoriser à la séparer 
des précédentes, et à former un sous-genre, dont le caractère 
essentiel serait anatomique , et que nous nommerions Phony-" 
gammus , quoique d'ailleurs tous les caractères extérieurs ne 
diffèrent en rien de ceux des vrais Cassicans. Toutefois , cette 
organisation doit apporter d'importantes modifications dans les 
mœurs , dans les babitndes , et surtoiit dans l'incubation. 

Le Cassicah Kbhaudrin (Barita Keraudrenii) , nommé Mansi- 
nême par les Papous de Doréry^ et IsMopt par ceux de Rony à 
la Nouvelle -Guinée, ofire les caractères spécifiques suivans. 
^ B» — corporeprorsiiSchafy'beO'viride,capite ifillosoy duabuscnstis 
decorato ; coUi plumis mucronatis ; pedilms et rostro nigris. Hais 
la trachée-artère de cet oiseau mérite surtout un examen par- 
ticulier : c^est un tube arrondi, cartilagineux, composé d'un très* 
grand nombre d'anneaux (de r loà lao) , long en totalité de 17 
pouces et demi. En partant des poumons , il se dirige en, avant 
jusqu'au sternum, sur le bord antérieur duquel il se courbe pour 
descendre extérieurement et en arrière sur l'abdomen, en-dessus 
des muscles qui forment la paroi' antérieure de cette capacité , 
et sous les tégumens qui constituent la peau. Là, la trachée ar- 
tère se contourne , remonte l'espace d'un poiice , se reconrbe 
aussitôt en formant une petite anse , et le tube , accolé à la 
poition précédente, redescend , et forme, en se contournant de 
nouveau, un cercle entier qui vient ainsi s'accoler au*Jl)ord ex- 
terne, en formant sur l'abdomen un plateau ovalaire et épais. 
Le tube aérien remonte sur le sternum , le long du cou , eu 
s'unissant comme à l'ordinaire aux branches de l'os hyoïde et à 
la base de la langue , etc. , etc. 

La conformation de cet organe permet au Cassican Keraudren 
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de moduler des sons analogues à ceuidu cor : aussi, cet oiseau, 
rare dans les forêts de la Nouvelle-Guinée, est-il essentiellement 
musical , etc. , etc. 

MM. Lesson et Garnot ont dédié cette belle espèce ati cheva- 
lier Kéraudren , inspecteur général du service de santé de la 
marine, Tami de Pérou, le promoteur des études d'histoire natu- 
relle dans les écoles de médecine navale , et qui n'a cessé d'en- 
tourer d'une bceuTefllance toute paternelle les deux médecins 
de la Coquille. D. 

91. ESQUISSIS OUITBOLOaiQUIS , ITC. , BTC. Du GIN» IcTISUS do 

Brisson ; par N. A. Vwois. (Zoolog. Joum,^ tom. a, p. i8a, 
n^ VI.) 

Dans ce mémoire, comme dans les pi^cédens, M. Yigors 
s'est proposé d'édaircir les vrais rapports des familles de certains 
oiseaux ballottés par les nomenclateurs , et de les lier les unes 

m 

aux autres par la connaissance de leurs mœurs , de leurs habr- 
tudes et de leurs limites géographiques. L*auteur discute la va- 
leur des^ motifs qui l'ont déterminé , et se livre à des considéra^ 
tions générales intéressantesL^nr la famille qui l'occape dans ce 
moment. Le groupe des IcUrtu , que Brisson démembra le pre- 
mier du genre Oriolus de Linné , appartient exclusivement au 
Nouveau-Monde. Il correspond aux Gassiques de M. Cuvier , et 
paraît former une coupe très^aa tu relie, tant par les habitudes, 
que par le facieê des espèces qui le constituent. Les Icterus , 
dans la méthode de M. Leach , appartiennent aux Insessorcs , 
tribu des Conirostres de Cuvier, de la famille dés Stumîdœ, et 
de la 8ons-*divisiondes IcUrùia. Cette sous*famille est ainsi carac* 
térisée par M. Vigors : 

Rostrum elongatum, acutum, conicum ; maudibube snperioris 
basi inter frontis plumas retrorsum exteudente : mandibolarum 
mai^nibus mtrorsnm inclinantibus. Al» médiocres , ad candas 
médium extendentes , remigum secunda ad quartam inclusam 
pogoniis externis médium versus emarginatis. 

Pedes médiocres ; acrotarsiis scutellatis in squamas sex divisis; 
paratarsiis integris. Caudamediocris, 
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Îi-Rostro i^cto,, bam angti- 
]ato; candâ ferèa^qualL. . Leîstis. 
a-Rostro reclo , basi rotun- 
dato ; caudâ subaequali.. . Cassicus. 

3'Rostro crassQ , curvato , 
baei angulato , caudâ gra- 
datâ , cymbiformi Qoiscalus. 

$11. Groupe factice, j 4.Rostro curvato, debili,N 
Rostro aut crasso / ^^^^ angnUto ; caudâ gra- 

at curvato, aut de- V ^^^ rotundatâ Icteiu». 

bui I 

5-Rostro debili , recto, basî 
angulato ; caudâ subrotun- 
data Xantbobvus. 

a'. Genre ; Cassiccs. Daudin. Espèces rangées par M. Vigors 
dans ce genre (*) : Caudâ ferè squali : Oriolas niger^ Gm. BqI. 
534 : Orîoius persîcus, L. Enl. 184. Oriolus hœmorrhaUs^ L. £ol. 
4.8!2. (**}. Caudâ rotundatâ; Oriolus crisUUus , Gm. Enl. 544* 

5*. Genre; Quiscalus, Vieillot. Espèces; G^oçàUi Quiscala^ 
L. vol. ly p. i64[,.8p. 7 : Gracula BarUa ^ L. vol. i, sp. 4* p* 
i65. 

4e. Genre; Ictbrds, Cuv, Esp. Oriolus Bonana^ L. Enl. 5S5. 
Oriolus chrysocephalusj L. vol. i, p. i64f sp. ao« Oriolus a^fu* 
nensis , L. enl. 555. 

5^. Genre; Xanthobhus, Cuv. ;L. Espèces, Oriolus msxicanus^ 
L. Enl. 5 : Oriolas icterocephaùts^ L. Eul. 545. Oriolus Baltimore ^ 
L. Enl. 566» Oriolus minor ,Gm. 1, 594, >p. 4^- OHolus parius y 
Gm. Enl. 607. M. Vigors ajoute une espèce nouvelle à. celles déjà 
mention nées . C est le Xanihomus ckrjrsopterusy Vig. nig^er ; capite 
subcristato ; ptilis uropygioquejlavis. Cette espèce , qui vit au 
Brésil , a 6 pouces et demi de longueur. 

i*^'. Genre, LaïsTis, Vig. : espèces, Oriolus pkœniceus^ L. Enl. 
402. Oriolus americanus y Gm. Ënl. a56. Oriolus gujranensis ^ 
L. Enl. 556. M. Vigors ajoute encore une espèce nouvelle à 
ce genre. Leistes Suchii^ Vig.; olivaceo - brunneus; pectore ^ 
ubdomine ptilis y tectricibus inferioribus uropjgioquejlavis; rostro 
paululum elongato. Habite le Brésil, et a neuf pouces trois 
lignes de longueur. 

Le genre Ploceus de M. Cuviér est voisin du genre LeisttSy 
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et quelques espèces d'oiseaox forment un passage gradael de 
ce dernier aas groupes des Embertzit et des FringilUdœ : tels 
sont le Tanagm bonariensisy Gm. Enl. 710 ; le FringUla pc- 
cariSyGia, Enl. 606; ÏEmberiza ory%i\/ora^ L. Eni. 388 j les 
Oriolus tcxior^ Gm, ^ capensU ^ Gm. , de l'ancien continent , 
appartiennent au genre Ploceus de M. GuWer. VO, kucop- 
terus , Gm., doit être rangé avec les Tana^ra , et forme le tjp9 
4a genre Tat^phonus de M. Yieillot. VO» Picus , e«t de 
la (aaille des (krthiad(g^ et du genre Dtndrocolaptes ^ d'Iilig. 

LSSSOH. 

9^. Eipfei «oimcLU 90 sotTs^stmi Coocal ( Caitropus Illig. ) ; par 
R. P. Lissoif. (Zooiag. du Fojrag, de la Coquille. ) 

Cet oiseau, dn sous-genra Coucal, nommé Koudouma dans la 
langue des nègres de U Nonvelie-lrlande , est le Coucal atral- 
BIS, Centropus ateralbus^ Less. décrit spéciGquement de la mar- 
nière suivante. C. fronie nigro ; collo et pectore niveis ; dorso, 
abdomme , caudâ alisque nigirh^tendeis: super alas spécula albo. 
Ce Coucal est remarquable par les couleurs opposées de son 
jftumage : sa taiMe est celle de la Pie de France. Le bec est 
soir, fort et robuste; les tarses sont garnis de scutelles larges , 
l^ss élevées sur les doigts, et ceux-ci sont longs de x8 li- 
gnes. Le bec a ao lignes de long; le corps a neuf ponces , et 
la qoeae dix. L'iris est d'un rouge brunâtre. Toutes les 
plumes da corps , par une modification qui semble propre 
à pinsiears oiseaux des Indes orientales , et surtout aux Coucals 
des îles Polynésiennes , ont une certaine rigidité ; leurs barbes 
sont serrées et nombreuses sur la tige principale qui est luisante, 
et S9at finement ciliées en leur bord. Les ailes ne dépassent 
le croupion que d'un ponce au plus. La queue est fort longue 
et ét^ée. 

Le Coocal atralbin vit dans les forêts de la Nouvelle-Irlande. 
Il fut tué non loin dn Port-Praslin , où la corvette la Co- 
fttilU était mouillée. 

gS. Espici MouTXLLS SI MIcAPODi ; par MM. Lsssos et Gaimot. 

{Zôolog, de la Coquille. ) 

lUftAffooi DopxMXT y. Megapodius Duperryii% Garn. Mangoipe 
dans ^ longtte des Papous. Af . capitc crisUUo : eollo , pec - 
B. ToMi Vïll- « 
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tore , abdominequc griseis et urdoisiaceis ; uropygio atrotU" 

beniô ; cvistâ , aJis et dorso rufis ; rostro pedibusque subal" 

bidis, 

La taille de cette espèce est celle d'une Perdrix : elle a de 
longueur totale un peu moins d'un pied. La tête est surmontée 
d*une huppe très- fournie ; les^ narines sontovalaîres, recouvertes 
d'une membrane garnie de très-petites plumes rudimentaires. 
Le tour des yeux est nu , mais moins que dans les deux premières 
espèces connues Le cou est complètement emplumé ; Tiris est 
rougeâtre ; les ailes sont concaves , plus longues que la queue 
d'un pouce : la cinquième rémige est la plus grande; la queue 
très-courte est composée de lo pennes. 

Cette espèce habite les sombres forêts de la Nouvelle-Gui- 
née , sur le pourtour du havre de Doréry. Elle est craintive , 
court très-vile dans les broussailles à la manière des perdrix» 
et pousse un petit gloussement. 

94. Établissement du sous-gbrie Albctbelia , dans le genre Mé- 
gapodius , fam. des Gailùiàcées^ et indication de l'espèce nou- 
velle d'oiseau qui a servi à le former ; par R. P. L'sssos. 
(f^oyage de ia Coquille. ) 

Les caractères du genre Mégapode, établis par MM. Qaoy et 
Gaimard dans la Zoologie du Voyage autour du monde de TU- 
ranie, sont en grande partie applicables au sous-genre Mectkelùt 
(de Alectoris^ Gallinacê, Poule ; et de Helios^ Soleil, Equateur), 
que nous formons pour y placer un oiseau ^ui difl^re des 
vrais Mégapodcs ou Tavons par plusieurs traits distinctifs. 

Les caractères du genre Mrgapodius (grands pieds) sont les 
suivans : Bec faible , aussi large que haut, à mandibule supé- 
rieure un peu courbée à son extrémité, plus longue que l'infé- 
rieure, qui est droite, ^'arincs ovales , placées vers le milieu du 
bec , et couvertes d'une membrane garnie de quelques plumes 
courtes. Œil entouré d'une peau nue. Jambes emplumées jus - 
qu'aux tarses. Quatre doigts très-allongés, dont les trois anté- 
rieurs sont presque cgau)[, et dont le postérieur plus court est 
horizontal. Ongles très-longs et très-forts, légèrement convexes 
en-dessus et plats en-dessous , à pointe obtuse. Ailes concaves , 
arrondies, dont les troisième et quatrième rémiges sont les plus^ 
iongues. Queue petite, cunéiforme, composée de la à 14 
pennes. ' 
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Les cai'aclèrcs essentiels du sons genre âlectvilu, «ont: Bec 
petit, comprimé, pointu, à mandibule supérieure prolongée, 
à mandibule inférieure un peu renflée et plus courte. Narines à 
la base du bec, séparées par une arête étroite. Tête et front 
abondamment recouverts de plumes jusqu'aux narines ; tour des 
jeux garni de plumes courtes et serrées. Le doigt interne des 
trois antérieurs un peu plus court que les deux autres ; 
membrane qui unit le doigt du milieu avec l'interne, presque 
nulle; queue nulle, sans aucune penne. Toutes les plumes du 
corps, moins celles des ailes, composées de barbes lâches, ci- 
liées très- finement sur chaque tige. 

Une seule espèce provenant des Moluques orientales appar- 
tient à ce sous-genre. 

Alectuslik dk dTJrviixe : Alecihelia Urui/ir, par Lkss. et Gabh. 
A. corport , capite, dorso ^ abdomineque brunneo-J'uliginosis : 

gulâ cigereâ : alis rotundaiis brurmeis ; lineisjïdvis interseciis 

rostro , pedUfusque griseo-albidis. 

Cette espèce , qui provient de l'île de Guebé , placée immé- 
«iiatement sous l'équateur, est sans doute propre aux terres voi- 
sines, telles que la grande et belle île d'Halamira ou de Gilolo, 
si peu connue et si peu étudiée par les naturalistes. Elle est 
dédiée à M. Dumont d'Urville , capitaine de frégate, botaniste 
instruit , connu par des travaux estimables dans plusieurs 
expéditions scientifiques , et qui commande en ce moment 
ï Astrolabe , destinée à un voyage de découverte qui promet 
\e% plus abondantes récoltes dans tous les genres , mais surtout 
en histoire naturelle. 

95. Ibis rois d'I^ardi. Le musée de Copenhague a i^eçu ré- 
cemment 5 individus de cette espèce , au sujet de laquelle 
les ornithologistes du nord avaient émis le dout^.fîi elle se 
trouvait en Islande. Tous trois sont des individus parfaitement 
développés, et semblables à un individu tué à Nice, avec 
lequel M. Reinhardt les a comparés. ( Tidsskrift for naturvi- 
cleitskab, , cah. 10, p. i53.) 

96. ÀBJUNSKUEnT BllCAlRE DE LA CLASSE DES AhPBIBIES. Extr. d'unC 

lettre de A. H. Hawobtb , Esq. 

« Pour qu'une autre classe de l'histoire naturelle puisse être 
soumise à l'épreuve de ma méthode d'arrangement binaire , 
indépendamment de celle des crustacées , je vous envoie ci- 

8. 
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dcÉMat ooe table âîspasée de celte manière pour tout les ttom- 
bveu gearet 4cj la dasae des amphibies ou reptiles qwse 
frevreat indîqvé» dama le travail profoad ^ touciuitit teVU 
dassè i q«*a puUié'tfn tSdo ^ Merrem y ledieraier dt^ nSbêoH 
9fàk Mt «cité ctf iajet. A «ttte dâis« d'ittphibléi^ >*«i ijMflé 
rUhOg^aêéUu^a^ le PUsêtMtums et lé Me^uUmtUÈtufy «ev gîgitt-* 
téMjMtff r«piftes'lbsrflei q^ derttiiremeitt éttt tl tltciii«iir feié 
râtfMtfod des géolog«ett ift dtesT Sto6lo^Ws i^. 

m tHi^i loi dtfmièfé nddeé, j'iri iùd!^éde'<)tMdle ïAÉtiiètt feè 
anildgietf éC lèS aAtiitéf dé rhistoirtfe liartâMIé «e tt^waiéAt 
annotées sur mes tables» et comitteilt éfles à'y éôtffbtkdeûf insett-^ 
sfthnA^nt 1^ tAei ittec I<is àatrM. fé pOA% tcttLihXenmt ajouter 
«pie chacune des dichotomies de mes tables , si ott la coftsld^v^ 
et èV U pt«ttd a^ee U ttàhé (oti settii-did^otoittie], de laquelle 
ettë procède ttftUlédiatéméttfy péUf être regardée comme nue 
sorte de circuit ttiiuguhire qui éu déffùitite toumeaans cesse 
sur lutHBaème , et que les deui autres dlefaotoittres qui sortent 
de dkMttttê de SH bràtfdkés , peuveut snssi èfre considérées 
côteifté formant «Téo elfe èh ctreuit pynittildal ott triaogtilaik^ 
tfncoM pttii gitnd, et à bàs« phis Urge, dépeodkttt du premier, et 
ainsi de suite jusqu'à ce qu^oil artite au gettré par une série de 
cetties aeentrique». Ou toit ainsi renfcAiftés datts An eerçle saoft 
ftu to«s les gtottpes du Tàsfe ddre et la nature , avec rindscA*- 
ttoU ^^ ^vers genres entre lesquels chaque groupe est susce^»^ 
tible d'ètf^ divisé, et dins lesquels dutcun d'eui , respectiTe-- 
ment , s'étend et fimt : le graud tout eomposant le vaste eerefe 
homogéno-hétéragène de la nature. » -^ « Ubiqut variofa 

.A* H« Hawoath. 
» k an avril tSsS^ 




>i P. S. DnnslestaUes» les noms génériques sont indiqués en 
italique, afiu de les faire distinguer, au premier coup d'œll , de 
tous les antres , et de montrer en même temps leur véritable 
situation locale, tels qu'ib se présentent dans la continuité 
dune ligne droite. (Philosapk. magaz. , mai i8a5, p. 37^».) » 



AllMWlOiOM CORSfRGnW «ICBOTOMV8. 

TetTÊpene^ Ch^nine, 



IfOUINtTA. 

\ DigitaU.— re<{iu/a, Éiatamata, Emrs, 

£C0BVIC/TA. 

^ Jt . . 



1 vradientia. 




cu$f Draeo, Iguana, Pcix<!hrus,PneiU' 

tjrXf Zornus. 
' ExtensiKo^ues. — Uremus , ?>ûm , £tf- 
^ C0rta , JV^Aj-i^mnf • 
firevipe<3e$.-«-nSVr<nc£a, C^mnopthalmut, Tv- 
J^ tradactjrlus , Cdlchictu , JUonodactrlus. 
Jmpoda. 

/ DactyUtt. «^^«/?ii# , Pxspdacfjrli,,. 
\ Adactjrh. — Pjrgopus\ Pseudopus. 

\ fpalpebraU. 
• / 49iiloflfia. 

ilnnocua. — Acro^^ifuf. ^thawpigfis , 7\v- 
«/luicnx (i) , jFryx , Boa , /VïAo/i , Scr- 
tah , CoUtbtr , Ayimm (a). 
Venanata. 

Soliâentes. — ^Mfi^aru#, 7WiMerenKrii.v» 
Hyéms, 
jQiolidaotes. -f flamrua^ Êlap* , 
Ophiyas, Naia, Peliàs , Vipera ^ 
^ Càpkuêi , Croutluê , Langaha. 

sATRACHIA. 

(Apoda. -^ CœcUio:, 

'I Gbadibrtia. 



{M«takîlu. ^ Salamaadra , M^lge. 
JUnquvtaJûlMU — Ujrpoctkon , Sirfn» 

(0 2ojr<rûr Kbmiii^ lepidopCeroram iiomen , ipatayi ad Tot^itui' 
triçem. * 

(9) In Eolomologiâ atiam nomeo. 
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derisoQS rnie table disposée de celte màaière pour touf les nom- 
bffêOK dewet dé U dasse des amphibies oa reptiles qvèso 
frewfest indtqtté» dans le travail profond ^ toochoUt eeUtO 
dnsë i qa a publié 'en 1S20 ^ Merrem 9 Wdîerai^r de^ aoMiri 
j|tll ittif ti«ité ee mijet. A eetM^ dbtfs« d'infplitbi«^ /ai i jè tfM 
rièhihfôàéUtrÉa^ le Plestoêoums eo lé Megul&MUhif^ éev gigsik<> 
tési}rt«f reptiles' ibs^lei ^ derttl^editiit éttt «I tltcliitnt ixé 
fâlMltioâ d«« géologues 1^ dtesT i^ftlo^Ws *'« 

]» thtii toi Aérhïkté ndtiéé, j'âri iùdi<^éâe qWelle ttjriïièrft M 
iïfialdgletf et lèS dftùiiéi dé l'histoirt^ ttatâfdlé é« tt^o^âiéttt 
dDnotéessurmes tables, et colbUleiit éfles é*f ^tïtoûêeùt îtfi^ttÀ 
stttetfiént 1^ tàeS iTtet Itfs ftutr^. J^ pttîs ita^intefiâiit ajouter 
que chacune des dichotomies de mes tablés , si Ott la Êo<isldJ>ffe 
et 6tf là pféûà aVéo là Hdtïé (oU séttinlreliotdittîe), de laquelle 
ètté procède iMttlédiatétiiétte , péUt êtfé regardée colniUe ud^ 
softé de circuit triiugukiîfe qui éu défioitit^ tovrrutf aans cesse 
sur lui-même , et que les defrt àUtfès dlefaOtoAkles qui Sortent 
âé tfùLûUtïè de ici bràtfchës , pavent «uSSi être considérées 
^ôtnmé forMànt âvéd ellie tft clrt^it pymmldikl ott triaugulaii^ 
«tfèètv pltià gi^tid, et à bàs6 plus large, dépéndktit du premier, èl 
àihSi ûe suite jtistpi*à ce 4u*btf atHté au getiré par une sério dé 
cèttltei exceAtriqiieà. Oft l^oit ainsi rènfe/HfiéS dattstlnéerclesâtt* 
jtn tottft Itfs groupes du vaste càdrè éi la hàutte , avec rindreA*- 
ttotk dèï divers genres outfe lesquels chaque groupe tftit suscepi- 
til)l6 d*éti^ divisé, et datus lesquels chacun d'eui , respective^ 
meut , s'étend et fiait : lé gfâud tout eomposàut le Vaste eertte 
homogéno- hétérogène de la nature. » -^ « Vbiqut çarim» 
mrfer tmmn midam^ .A* H« HAwoftTii. 

* €làelÉeâ » W ao avril i 836« 

SI P. S, t)an s les tables, les noms génériques sont indiqués eik 
italique , afiti de les faire distinguer , au premier coup d'oeil , de 
tous les autres , et de montrer en même temps leur véritable 
situation locale , tels qu'ails se présentent dans la continuité 
d*ane ligne droite. (Philosoph. magai, , mai iSaS, p. 37^.) » 
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AllMtMOiOM C0IISPMVII8 «ICBeTOMVfl. 

^WoumrrA. 

Ediptata, ^ Qtrrm^j !^fihçrgi4. 

DigitaU.— TMtiMJb, Matamata, Emys, Tetrmpene, Chenine. 
£koivic/ta. 

Sqoamata. ' "^ 

( vradientia. 
Tcinipoâa. 

|InexteosAingae9.-^G«AAo,^iio^«,^aif/ù. 

tyx^ Zornus. 
Extensilinfrues. — Uramu , Teiu» , £0- 

firevipedes.-^-nSri/icia, GjfmnopihalmuM, Te- 
^ tradactjrlus , Colckicua , MànodactYUu. 
Bipoda. 




\ Adactjrh. — Pfgopuê , Pscudopus, 



C fpalpebrata. 
• / Arglôma. 

ilnnocoa. — Acro^^tfus. ^thimpit^s , TVv- 
«/luilrix (i) , jFryx , Boa , /ViAo» , Scy 
mh , CaliéUr , Jkyimm (a). *^ 

VenfiMita. 

SoUdentes. — Bungarus, Trimeresuniâ, 

Syéms. 
iiiiolid«otei. -f> JPlailurus, ÊUbs 

Ak^L..^ iir_-- o^».-_- »vr.Iir_ 



Ophrjras , iVaia , Pelias , Viptra 
Q>phuÊÊ , CnKff/HJ , Idumaha, 
i«- "^r TrphiopM, idmphufM^^nfL. 



(Afoda. ■^- CœcUia»», 
PêDATé. 

'l GlADtBIlTIA. 

{MtttakîUa. <*-»• Salamandra , Molge, 
Imm^ithUJit^» -^ Âfypocthon , Siren. 



(0 •2ojr<rûr Utrvem^ lepidopteroriim iiomen , ipatayi ad 7V)/yii#i- 
triçtm, ^ 

(*) In Eolomologtâ «liam nomeo. 
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gy. Bettiuegk zu& Natubgsscbicrte vom BRASiLiUf. Notices pour 
servir à l'histoire naturelle du Brésil ; par Maximiliem , PifRcc 
SI Wiio, tom. I. Rbptilks, XXII et 6i4 » p. in-8®., av. 5 pL 
grav. Weimar; iS^S; comptoir d'industrie. 

C'est un service de plus que M. le prince de Neuwied repd 
aux sciences par la publication de l'onvrage que nous annon- 
çons, et dans lequel se tronvent réunies toutes les descriptions 
des objets mentionnés dans son Voyage au Brésil, ainsi que dans 
le grapd ouvrage à figures, intitulé : Abbildungen zur Naiurges- 
chichte Bmsilîens, dont nous avons fait connaître les premières 
livraisons, {f^oy. le JBullet, 1834 ^ iBaS }. Ce nouvel ouvrage 
contient de plus une immense quantité d'observations sur les 
animaux dont il traite , des rectifications nombreuses, et des 
descriptions bien plus détaillées que celles que comportaient les 
productions que nous venons d'indiquer. Son format et son 
prix moins élevé ne sont donc point les seuls motifs qui en 
commandent Facquisition aux naturalistes ; il complète , il tient 
lieu des autres , en quelque sorte , autant toutefois qu'il est pos- 
sible de remplacer un ouvrage à figures. Ce premier volume ne 
renferme que l'histoire naturelle des reptiles observés par M. le 
prince de Neuwied ; les suivans comprendront! le\ mammi- 
fères , les oiseaux « etc. 

Après avoir fait sentir dans une préface les obstacles que 
rencontre le naturaliste dans les immenses contrées du Brésil , 
où il trouve peu de chemins frayés, q/ti les habitans n'ont, en 
général ', nullement le goût de la science, où les sauvages exas^ 
pérés par les mauvais trailemens des blancs poursuivent quel- 
quefois les voyageurs avec une fureur implacable , enfin où le 
climat trcs-chaud ou très-humide rend difficile la conservation 
des objets d'histoire naturelle ; après avoir fait sentir, disons- 
nous, ces obstacles, l'auteur fait Ténumération des richesses 
zoologiques que, malgré ces difficultés, il est parvenu à réunir 
dans SCS excursions. Elles consistent d'abord en 83 espèces de 
mammifères, dont 1 5 esp. de quadrumanes, 5o animaux à bourse 
(marsupiaux), i5 rongeurs, 3 pachydermes, 4 niminans, a Pa- 
resseux, ik 5 Tatous, 2 Fourmiliers, 17 à 18 chéiroptères et i5 
carnassiers. L'auteur donne comme nouvelles environ 6 espèces 
de singes, i à 3 de marsupiaux, 2 espèces de souris, nn chat, etc., 
presque toutes particulières à l'Amérique méridionale. 11 a ob- 
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tena plus de 4oo espèces d'oiseaux, décrits en graude partie 
par d'Âzara , dont 3o espèces d'oiseaux de proie diurnes > 8 à 9 
Hiboux, ^4 Perroquets, 5 Toucans , 3 Conroucaus; 9 espèces 
de Coucous ou de Barbus, environ 16 Colibris ou oiseaux mou- 
ches, 17 Jacamars, ^5 Tanagras, 7 Hirondelles, 9 Pigeons, etc.; 
beaucoup d'oiseaux chanteurs , des Gobe-moucbes et d'oiseaux 
aquatiqn^qiî se retrouvent en partie dans rAmériquc sep'en- 
trionale et qui montrent souvent une grande affinité avec nos 
«spèces d'£arope. Dans les reptiles, il fera l'énumératioû de 
80 espèces, dont 5 ^6 Tortues, 16 à 17 Lézards, i5 à 16 Gre- 
nouilles et crapauds , envfiron 4^ Serpens , dont 5 munis de 
dents venimeuses. L'auteur termine par quelques observations 
générales. On trouve au Brésil les formes les plus singulières 
parmi les animaux de cette contrée ; cependant il y a des for- 
mes qui se répètent beaucoup. Les carnassiers abondent : vu la 
quantité d'insectes , la nature a produit aussi beaucoup d'ani- 
maux qui en font leur proie. Les quadrupèdes d'Europe se sont 
tellement multipliés dans le Brésil , qu'ils ont pénétré dans les 
dései'ts ; le sauvage même se sei*t du chieu pour la chasse. 

L'auteur trace un tableau très-intéressant de la vie et des 
habitudes des amphibies du Brésil ^ il fait observer avec raison 
que, pour bien décrire ces animaux, il faut les dessiner aussitôt 
•qu'on les prend, parce que , conservés dans l'esprit , ils perdent 
souvent leurs covleurs , qui seules distinguent quelquefois les 
espèces. 

Pour la classification des 80 espèces de rjeptiles, décrites dans 
cet ouvrage , et dont plusieurs sont nouvelles et d'autres peu 
connues , Fauteur suit le système établi dans l'Essai de Merrero, 
système qui n'est pas sans défaut; mais, ajoute l'auteur, où 
Irouve-t on un système parfait? 

Nous sortirions du cadre dn Bulletin, si nous voulions signa- 
ler en détail tous les faits importans contenus dans cet ouvrage. 
Chaque espèce est décrite avec beaucoup de soin et accompa- 
pagnéc de toutes les observa lions qui peuvent faire counaitre 
sa manière de vivre ; des discussions sur la synonymie éclair- 
cissent des faits obscurs ; cette synonymie est d'ailleurs établie 
avec soin. Chaque genre est aussi l'objet d'observations inté- 
ressantes, et dont il importe aux naturalistes, qni s'occupent 
dos amphibies, de prendre connaissance. Les noms vulgaires 
sont soigneusement indiqués. Nous ferons un reproche fondé à 
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M. le prince de Nenwied , c'est que les ptvrftses fintiéèiiiies 
ne tont point écrites en ktm : par là son ouvrage ne coiirienl 
pretqne qn'aux senls naturalistes qni lisent Tstleniând , et le 
nombre en est bien petit bon de rAlienagne. D. 

98. CisciLiA opBioiosuM ghojs reeensuit et iHnstravit HxMn\pB , 
D. M. {Ferhandl, der Gesells. naturforsch, Frewtde inBerUn, 
5* année, i*r. cahier, p. ti840 

Dans nne sorte d'introduction consacrée à TbistoÎK da non» 
«t dn genre CœciUa^ i'atttenr parcourt et disoi^te avec assez de 
4étMls ce qni a été dit snr ce sujet depuis Th. Gaza, qni le 
premier s'est servi de cette expression pour traduive n iy pwj tc 
«fi«d' Anatole , jusqu'à la publication du règne animal de M. Gu- 
vier. M. Hempricb euamine si les individus 6g«rés ou décrits 
dans le« anciens a«te«rs sous le nom de Ct^ilié^ ont plus ou 
mmns de rapports avec oe ^e nous désignons maintenant par 
ce mot. 

Linné, dans ses AmœtRtatet moademieœ, commença à fixer les 
idées amez vagues jnsq«*alors sur Tapplioation de ce nom pro* 
pve , et ébaucha les caractères génériques de ces reptiles singu- 
liers. Depuis ils ont été mieox déterminés «ncoiv, et H. fiem- 
prich ajoute peu à not connaismnces dans cotte paitie de leur 
histoire: le» caractères distinctifs des diverses espèces de Ceci- 
lies n*ont pas été établis d'une manière aussi précise à beaa- 
coup près , et les travaux de Daudin , Shaw , Oppel , etc. , lais- 
sât encore à désiœr. M. Hemprich essaje de remplir cette 
tâche difficile, et une analyse minutieuse' de quelques caractères 
extérieurs rengage à diviser les Cécilies, et à les spécifier de la 
manière suivante. 

10. G. TXRTACDLATA. Shaw , Linué. 

CàvumferenUa tnmci longUudinis ejuâdem -^ . Bugm i aS-i 56, 
mliàfUB soiummodo onnulares, Maxiila ulira méuutibulam pro^ 
tettsa. 

a<>. G. ARMULATA. Mikau. 

Circufrftrtniia tnmd lomgttMêdùusejusdcm 7^. Mugœ 86, omnet 
ÊÙnplices annularts. Maxiila matidibuia longÀor m'gra , ruj^s 
édho colore iinciis, nHons expert, 

Var. a. Toia nigra. Mugis non alho colon iindify niéens. 

y. G. AXActLis. Shaw. 

€. ieniaculaia , Ltané , Schneider. 
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T^u/iei amUtui i a n gi i s i d mû ejusdem *|. Mugœ 1 8o-aoo uliimâf 
ubiprt^iom amnuhareÊ, MaxiUa mtmdibula iongiùF. 
4o. G. javnwMA. lÀaaé, 

ibi« Mugm 3ao-34« 'dauè sibi appresâœ 4Hum inincum cmgenles, 
SpecUs éèc&nv ( muÊhaii mm vùm. ) 
5**. 'G. bticuicoiAïA. D«Hbn? 

Eupm 324 ^pÊOwwnkiÈtnda jîmpUoet $7, dupitea ^00^ annu" 
sémpiiùtrt 33. 

^M « M*. 5 ^fii«emi? ' 

jR^om Margra9H H hœc species t^tincta exisiît hue du cen- 
dumputaverim m minus ad gracUem. 

6^. C. ALBiTumis. Daudin? 

Mugœ i55 q^umim 91 latérales simpliceSf ^6 dupUces^ 5 au- 
nularts in laUrt duplicatas^. Abdonun distinciiàs album ^ supror 
corporis pagina nigricans, 

jinaN^. I diversa? 
L'aateor 11 ayant pas été à pMtée d*ol»enrer par lat-méroe 
*ïes laœiirs et les liabîtii^es de ces animaaz, son némoire n*oiFre 
>qiie des répétitîoas on des suppositions sur ces- objets : «nii 
Jatpparence de l'épiderase chec les individits conservés, fait 
présomer k M. Heo^rich , -qne la peaa des Cécilies n*est pas 
TÎsqnense eamme on l'a dit, et, s' expliquant mal comment ces 
jreptiles pourraient nager» il pense avec Ifarograve et Tabbé Bon- 
nateire^ qu'ils vivent à terre comme les amphisbènes et les 
antres aecpens. Ta. C 

99. Sua LIS snms de SiaoAPoaa. 

Les serpens sont an nombre des objets d'histoire naturelle 
%e» plus intéressans que produit l'fle de Java. On en compte de 
4o i 5o espèces distinctes , dont plusieurs sont considérées 
comme entièrement nouvelles. Les Malais ont un nom particu- 
lier pour chacune de ces espèces. On ^distingue parmi elles le 
Pjthon ou jjlai Sawah^ improprement appelé Boa Constridor^ 
et deux curieuses espèces de serpens à chaperon. Dans une si 
grande va%été de reptiles » on n'en a trouvé que six qui fussent 
venimeux , et encore la morsure de oes derniers n'est-elle pas 
des plus dangereuses i car le plus redoutable d'entre eux cause 
rarement la mort d'une volaiUe en moins d'une demi^beure , 
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et nous n*avoii8 point entcnda dire qa'ils aient iamais occasioné 
celle d'un homme. Les serpens étant trèfi-eomnmns à Singa- 
pore , un naturaliste y a de fréquentes occasions d'observer 
lears habitudes et leurs mœurs. Nous rapporterons deux cas de 
cette nature , que nous observâmes par nous-mêmes. Le plus 
venimeux de tous ces reptiles est un serpent vert dont le corps 
est marqué de taches noires et jaunes, et la mâchoire armée de 
deux grands crochets à venin. Cet animal, dans ses habitudes , 
est si indolent et si peu irritable , que nous avons vu des Ma- 
lais le manier long -temps sans crainte, quoique ses crochets 
n'eussent pas été arrachés. Nous avons vu le même animal mou- 
rir en moins de trois heures des suites de la morsure d'un ser- 
pent à chaperon, auquel il n'avait offert aucune résistance , 
malgré qu'il fut le plus venimeux des d^ux. Ces jours derniers^ 
un Malais apporta à un Gentleman une couple de serpens d'es- 
pèces différentes , attachés par le col et en travers du corps à 
une perche ; le plus grand avait environ six pieds de Ion uenr, 
et l'autre à peu près quatre. Dans cette position, le premier 
saisit la tête de l'autre dans sa gueule , et Ty retint fortement , 
ne pouvant avaler sa proie à cause de la ligature qui lui serrait 
le cou. On détendit celle-ci , et alors commença l'oeuvre de la 
déglutition. En une demi-heure de temps, et avec un mouve- 
ment lent et progressif, le premier de ces reptiles avala entière- . 
ment l'antre , et cela sans se laisser distraire de son but par la 
présence du nombre des personnes témoins de cette scène , et 
malgré qu'on le touchât et maniât fréquemment, tant son exis- 
tence animale semblait absorbée toute entière par le seul besoin 
de satisfaire son vorace appétit. ( Singapare Chronic/e. jésial. 
Journ. ; mars i8a6 , p. 386. ) 

loo. RfiMABQUEs sua l'anatomie des obgares bes sers et des iia- 
cuoiRES; par HoscoKE. (/m, iSaS, p. i loi , pi. 1 1. j 

M. Huschke a déjà avancé , dans d'autres écrits , l'opinion 
que les deux mâchoires ensemble sont les analogues d'une 
énorme paire de côtes ; que la mâchoire supérieure répond à la 
côte vertébrale , et l'inférieure à la côte sternale ; que l'os carre 
des oiseaux est l'analogue de la partie écailleuse d(i temporal 
chez les mammifères, et forme la pièce veitébrale de la paire 
de côtes céphaliques suivante, dont la pièce sternale est re» 
présentée par la corne antérieure de l'hyoïde ; cnGn que l'oa 
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operculaire des poissons n'est qqe l'^arc btancfabldlc cetto der- 
nière paire de eètes. Dans le mémoire dont nons lâchons do 
donner ici un extrait, l'autenr cite de nouveaux faits qui vien- 
nent à rappni de ces opinions , qu'il n'avait d'abord fondées 
que sor ce qu'il avait observé dans ïEsox LuciuSy et sur diverses 
fignres : maintenant il les trouve confirmées dans le Squalus 
Sqttaiinaj on l'os carré et la corne de l'hyoïde sont plus intime- 
ment unis entre eux, que ne le sont l'os carré et la mâchoire. 
L'auteur ajoute en outre à cette nouvelle découverte , son opi- 
nion sur les analogies des os dépendans des mâchoires, de 
rbjoîde et du temporal , avec les diverses parties des vertèbres 
céphaliques auxquelles ils correspondent. 

JMonro a déjà découvert sur le sommet de la tête des Raies et 
des Squales j un petit orifice auriculaire, conduisant par un ca- 
nal jusqu'au labyrinthe ; Weber trouva ce même canal sur ces 
poissons, et enfin M. Huschke donne ici ses propres observa- 
tions qoi confirment l'existence de cet organe , l'ayant vu 
dans ^s Rata clavata^ Miraleius^ Rubus^ Rkinobates, Torpédo et 
Aquiia; sur lesSquaius Squatina et Caniculus : il avoue cependant 
qu'il n'a pu voir, chez la plupart de ces poissons que l'orifice de 
ces canaux auditifs Ces ouvertures se distinguent facilement de 
celles de la ligne latérale par leur gi*andeur qui est plus consi- 
dérable. M. Huschke décrit le canal dans les Raies, et y ajoute 
la description de tout l'appareil auditif de ces poissons, en 
même temps qu'il entre dans quelques détails sur l'organisation 
de ces organes chez YEsox Lucius, Quant au labyrinthe osseux, 
il fait remarquer qu'il est composé chez les reptiles et les pois- 
sons de deux pièces placées à la suite l'une de l'autre, et que 
M. Meckel a également remarqué la même division dans le 
foetus humain. M. Huschke admet en conséquence deux ro- 
cJierSj un antérieur et un postérieur^ séparés l'un de l'autre par 
la fenêtre ovale ; le premier a déjà été considéré par MM. Okcn et 
Meckel comme étant un rocher ^ mais le second a reçu di- 
verses dénominations. L'auteur avoue cependant qu'il n'a jamais 
trouvé ce rocher postérieur séparé de l'occipital dans aucun 
poisson, ni dans plusieurs reptiles, tels que les Crocodiles et 
les Iguanes adultes chez lesquels cet os ( occipital externe de 
M. Cuvier) n'est aucunement distinct de V occipital latéral; mais 
dans lés Tortues, ces deux pièces sont entièrement isol(k's. Si 
cette division du rocher en deux pièces est fondée , il csl cVi- 
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dent, dk M#Bascbke» que k Icnétce ovak n'est qu on dernier 
reste d'an espace mtervertébnd, et ii tnouva cette mène sépa- 
ration chez un jeune iguane. 

De .m4ine.que les labyrinthes ae «ont eioei plaoés «aire Aeei 
vertèbnes eéphaliqneSp de même aussi, les {[lobes des jieiiK ^ 
•ont placés enfere ks deux veitèhiies MphùieSdaUs y «t VmoÊUmf 
troUTO en effet «ne ressemblance paifaite entra Içreâk i/à' 
terne et k globe Ae I'<Bil,qaisont, selon loi, deuK oiganes ana • 
logues : nous n*aTons pas cru devoir le ewTPe dans aes raiaoi^ 
Siemens à ce an jet, ne pouvant pas donner tnop d'ea t a nsk n 4 
«et article. * S. 8. 

10 1. Additions ▲ L'EinroLoc» zt ▲ lTcrtvtologib de Caap. 

{/m, 1826; p. 87.) 

Son genre Stillio, qai correspond aux ^Sultions ordinaires de 
M. Cuvier, anxStellions vrais Daud. , ^nx bigames de Bierreip 
ne comprend que le Stellion des anciens. Son genre UiucsHTRoa 
est un démembrement des Fouette-queue Cuvier , des SulUons 
bâtards DdMddïï y et des Uromasiyx yLerrem. U ne comprend 
que YUrom. cœruleus et VUrom. azureus. Son genre EacTWorys 
est un démembrement des TV/iu Merrem, et des TupinamlfisDzn- 
din et Spix; il est intermédiaire entre les T^us et les Faranus; 
il ressemble aux premiers par la langue, les dents, les plaques 
céphaliques et la patrie ; aux seconds par la forme des écailles. 

Son genre Narke est un démembrement des Torpédo dont il 
ae distingue par un dos arrondi , et par le défaut de l'une des 
- nageoires dorsales de la queue. Il comprend une seule espèce ^ 
le Raia gronoviana Lacép., R. capensis Gmel. 

Suivant le même auteur le Raia Rubus de Bloch et de Gmel. 
n*est autre chose que le Raùi clavata Lin. Au sortir de Toeof , 
cette espèce porte une série d'épines sur le dos et k queue; dans 
son âge moyen, paraissent encore deux autres séries sur la 
queue, et c'est alors qu'on lui donne le nom de Raia Rubtts de 
Bloch. A l'époque où elle est susceptible de s'accoupler , elle 
perd toutes ses épines, tant sur le corps que sur la queue, et 
il se développe sur cette dernière partie quatre nouvelles ran- 
gées d'épines plus petites. 

Le Raia rostrata Lacép. est le même que le Raia Bâtis ^ et trè»- 
probablement les Raiamarginatay Raia rosteilata et RaiaAsterias, 

(1} Ceci est en contradtclion avec ce qu^ii dit plus haut. 
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ne tout ^e des variété» d*âge du Jlaài Bmis. Mais le Rata un-^ 
Mata Laeépf le Mata Mtêbus G«ei. ( i ), et le Jtoia Mtraktas Ron- 
delet a^ot des eèpèeee bien diâtinctet. 

Son genre Bocbygbutboii est un démembrement des Gaâtera0- 
ieut Lm^ ^nst!aBt lantenr^ ri a beaocovp de rapports avet les 
EcheneiSj mais il ressemble également aux Ctnironotus par des 
ra^y^ns IW b fcs et écaités de la première dorsale. Ce genre ne con- 
tient qtt'nae espèce , JRocfyeenirùn Tjrpus, 

. Gasterosteus canadas Lin. ( Sjrst. nai. Ed. i5; p. i3a6) est 
caractérisé par a rayons à la nageoire pectorale , ce qui est une 
/aute typographique; le nombre doit être 20. 

Monographie du genre Uraniscodon. Ce nouveau genre de 
reptiles a pour caractères : Dents fixes ^ cylindriques ^ appliquées 
cùfUrt Uijhee interne des mâchoires ; trois dents palatines simples^ 
poi/Uueâ^ dirigées en arrière j langue épaisse^ molle ^ arrondie au 
bàiit; titecourte, écailleuse^jreux à doubles paupières, Tympanexté^ 
rieur; narines terminales ; dos arrondi; queue comprimée et pointue; 
Quatre ptttes à doigta armés de griffes simples ; point de pores 
érunms ; sourcils couverts décailles. Les écailles dorsales caré* 
héès; do^ en partie denté et en partie uni. Queue à écailles imbri- 
quées; f extrémité des pâtes couvertes de petites écailles. 

i*^. esp. Ur: superciliosa. Lacerta superviliosa L. , Jgama 
àupercitiosa Merrem , et noû pas celle de D^udin (3) ; Lo-^ 
phpiis xiphasurus Spk, pi. lo, Loph, auronitens Spix, pi. i3» 
Jgama steUans Daùd. et Merrem, Seba, 92, fig. 2. 

a*, eap. Ur. rhombifer^ Lopfyrus rhombifer j Spix, pi. 11, 
Loph. albomaxillaris (jeune) Spix, pi. i3, fig. 2. Un petit 
Lézard, Yojage dans TAmérique mérid., par d'Azara, publié par 
Walckenaer, p. 245. 

'3*. esp. Ur. rkargarilaceus ^ Loph. margaritaceus Si^vl, pi. i3» 
4'. esp. Ur. umbra , Lacerta umbra Lin. , Aganui umbra 
Merr. , Lophyrus ochrocollaris Spix, pi. 12, ilg. 2. 

5'. esp. Ur. pictaj Jgama picta ^v. Neuwied , Agamapre" 
hensiliê Daud. , Pneustes prehensilis Merr. , Chamœleo second 

(i) V Jgama superciliosa de Daud. , Latreille cl Cavier, el VJ. <i- 
]ffinéL 00 eristaia de Seba , 944* L^aateur rcconaatt qn'il a été datvs 
rcmareacîlaai cette «ftpèo» comme tjrpe de son genre Gf^nocephalusp 
dans I^imI il ne reste que VA. giganua^ Kuhl , ou I^uanm ihamoh- 
ieonina. Laur. 
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d'Azara par Wakkenacr, Lophy. Pantherus^ Spix, pi. 1 3 , fig. i . 

6". ejtp. Zfr. catenatay Ag<tma catenaia Pr. Neuwied, ji» 
paragitcnsis Daud. , Merr. , ChamœUo premier d'Azara par 
Waclkenaer. 

7«. esp. Ur. plica, Laceria plica Lin. , Ag, plica Merr. , Ag, 
plt'ca et umbra Daud. 

8*^. esp. Ur. hispida , Jg. kispida vel ttdnrcuhUa Spix. Ag, 
çyclura Spix , Ag, nigricollaris Spix. S. s. 

98. DEscmpTioM d'uk poisson nouveau, du GKiiRB Saluo ; par C. 
A. Lesueub. {Joum, of the Acad. qf Nai, sctenc. of Phil, , 
vel. V, ^^ a; p. 48.) 

Ce poisson des mers des Indes occidentales, fût communi- 
qué à M. Lesueur par le D'. Hajs. Il se rapproche singulière- 
ment par l'ensemble de ses caractères du sous-genre Sauras de 
M. Cuvier , dont il diffère par ses dents implantées sur le vomer. 
Il s'éloigne assez des Salmo , pour que M. Lesueur soit disposé 
à le placer dans un nouveau sous-genre, qu'il nomme Hop' 
padoriy et que caractérisent suffisamment des dents grêles » 
recourbées, barbelées sur les mâchoires, et simples à la langue ^ 
au pharynx et sur les cotés du palais et du vomer. Quoi f^u'il 
en soit, il le décrit sous le nomde Salmo micropsy en lui don<^ 
nant pour caractère principal , d'avoir les dents des mâchoires 
longues, recourbées en hameçon, et ayant une ou deux bar- 
belures à leur extrémité ; et celles du maxillaire inférieuri beau- 
coup plus longues, se projetant à l'extérieur. 

B. lo-ia. —P. i5. — i'*. D. 14. —2*. D. o. 

V. 9 — A.— 16 — C. 20.— 
Le corps, y compris la nageoire caudale, a 4 pouces de lon- 
gueur et 6 lignes d'épaisseur. — Forme allongée, plus épaisse 
antérieurement, plus déliée près de la queue; très-comprimée 
sur les côtés. — Dos, tête et nuque décrivant une légère 
courbure , plus élevée sur le dos. — Abdomen grand et droit. 

— Tète un peu comprimée. — Anus vers le milieu du corps. 

— Yeux petits , rapprochés des mâchoires. — Branchies à larges 
ouvertures; opercules plutôt membraneux qu'osseux. -* Mem- 
brane branchiostège éti*oite, soutenue par 10 ou 11 rayons 
rapprochés. -— Arcs branchiaux garnis de très-coarts filamens 
respiratoires. —-Bouche horizontale et grande. — Écailles pe- 
tites, pellucides^ arrondies et striées. — Ligne latérale presque 
droite si'r le milieu du corps. — Ventrales larges à leur base, et 
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terminées en pointe. —Pectorales falciformes , longues d'en- 
viron un ponce et denx lignes. — Caudale, longuç et étroite, 
terminée par une nageoire très-petite par rapport aux précé- 
dentes, divisée en denx lobes, dont le supérieur est le plus 
grand et le plus large. 

La couleur de ce poisson est rougeâtre , et des taches nom- 
breuses et brunes , occupent le dos. L'alcool parait avoir altéré 
ses couleurs. Lbssom. 

102. Discriptiohd' un poisson BAHB DE l'Aohiatiqu£, avcc desobscr- 
vations sur l'ichthyologie de cette mer; par D. THavm, {Giom, 
Mi, liai, Letter,; mai et juin iSaS; p. 178. } 

M. j^ardo jeune , naturaliste de Chioggio , s*est occupé d'éno- 
mérer les poissons qui sont journellement apportés au marché 
de cette ville des états vénitiens, et il en a déjà reconnu i65 
espèces divisées en 44 genres, sans compter les variétés. 

Le poisson qui fait l'objet principal de cette note, est connu 
sous les noms triviaux de Pescefaice^ poisson faux, et de Spuda 
marina^ épée marine. Quoique fort rare, puisque M. ^ard^ 
n*en a vu que trois individus, il n'était pas entièrement inconnu 
des anciens, et l'auteur rapporte d'après ceux-ci des indications 
qui lui sont relatives. 

Il doit prendre place dans la famille des Taenioïdes des natu- 
ralistes modernes, et il semble appartenir au genre Régalée plu-* 
tôt qu'à tout autre, bien qu'il n'en ait pas exactement tous les ca- 
ractères. La phrase spécifique suivante, est celle que lui attribue 

M. Nardo. Jiegalecus maculatus : /î. corpore argenteo , dorso 
maculis orbicularibus notato; pinnis dorsaiiùus et pedoralibus rU' 

beniibus; vcntralibus breviisimîs ; linea latèraîi acuîeàta. , 

Desmarbst. 

io5. Marcel SE Malacologie et sECoMcnYLioLOCts, contenant: i**.. 
Une histoire abrégée de celte partie de la zoologie ; des con- 
sidérations générales sur l'anatomie, la physiologie et l'histoire 
naturelle des Malacozoairës, avec un cat:ilogue des principaux 
auteurs qui s'en sont occupés; 1^, Des ^principes dé conchy- 
liologie , avec une histoire abrégée de cet art et un catilogue 
i*aisonné des auteurs principaux qui en traitent; 3**. Un sys- 
tème général de Malacologie tiré à la fois de l'animal et de sa 
coquille dans une dépendance réciproque^ avec la figure 
d'une espèce de chaque genre; par H. M. Ducrotat i>b Blain- 
ville; in-8**. de 6^7, a^ec un atlas de 100 pi. dessinées par 
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M. Prêtre et gravées «n taiHè-dooce sou» là «lirectibvde 
M . Tuf pin ; prix ^ fig. noires 40 fr- %- eolor. i ao ft, Plskris*; 
18^5, Levrauit. 

Nous avons déjà fait connaître en partie eet onvcsge en si" 
gnalant l'article Mollusçue du. Dictiowuurt des sciences naiurdles 
que publie M. Levrauit. (Voy. IcBul, ) C'est cet article tiré 
à part , idée tout-à-fait convenable, car cet article forme un 
véritable traité qu*il impoitait de répandre et qui par là4evien 
accessible au& personnes qui n*ont pas ce Dictionnaire. Cet ou* 
Vrage sera utile, non-seulement pour faire connaître la. méthode 
de Tautenr , niais aussi parce qu'il renferme beaucoup de faits 
et d observations fruits des longs travaux de M. de fÂainville. 
l'on né peint lui refuser sous ce rapport le tribut d'éloges q[a*il 
ttéritb, tout en n'adoptant point les idées systématiques que 
propose son savant auteur , en repoussant sa nomendature et 
en j reconnaissant de nombreuses inexactitude^. 

La 1^. partie traite des Malacozoaires , ou animaux mol- 
lusques , en onze chapitres : t^. Synonymie ; do. Oé» 
flnition ; 3^. Place des mollusque^ dans la série des (très ; 
i^. Importance de leur étude ; 5^. Histoire de la Malacologie ; 
60. Forme et oiiganisation des Malacozoaires ; ^^. Physiologie 
des Malacozoaîres ; 8^. Histoire naturelle des Malacozoaires ; 
90. Des tvpports des Malacozoaires avec le reste des êtres; 
100. Principes de da^ûcation des Malacozoaires ; 1 lo. Biblio- 
graphie malacologique. 

La a^J""*. partie traite des Coquilles et -des Principes de Con- 
chyliologie , en trois chapitres : 1^. Considérations préli- 
miaaires. Coquilles considérées d'après la forme, la composition, 
rhabitation , le degré de mobilité ou d'adhérence , la position , 
la structure, la composition chimique, la couleur, l'état vivant, 
mort ou fossile; Fempreinte, le moule; Coquilles univalves et suh- 
bivalves , bivalves , multivalves i 2^. Histoire de la Conchylio- 
logie ; 3o. Bibliographie conchyliologique. 

La S^*"*. partie présente le systèmeyde Malacologie , ou la 
description de tous les ordres , familles, genres , de cette bran- 
che de l'histoire naturelle , d'après la méthode de l'auteur. 
. Les figures ofirept la représentation exacte de tous les gen- 
res décrits dans cette-méthode. 
, La 3^">«. livraison des figures est attendue avec impatience , 
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beaucoup de aonyeacfe genres indiqués par Fauteur ne pouvant 
dire appréciés qu'au moyen des figures. 

Mous reviendrons tous peu sur cet ouvrage en continuant 
l'analyse que nous en avons commencée. F. 

I oi. RKBiBCiif âoa L'AisoapTioM am lu Mollvsqdis; par le prof. 
Jacobsov. [OErsUd Oversigi 0¥er ici K. Danske Fidenskab. 
melsk. Forhandiing, , i SaS. ) 

On a déjà fait beaucoup d'expériences sur ce sujet qui inté- 
resse k la fois la physiologie et la médecine : quel est le chan- 
gement que peuvent épronver , dans la circnlatioo du sang, les 
substances absorbées? Iusqa*à présent on a borné ces expériences 
nux animaux vertébrés ; cependant le cours rapide du sang , sa 
couleur foncée et sa facilité à se coaguler , s* opposent à ce que 
l'on y découvre bien la présence des substances étrangères. Le 
professeur Jacobson a donc mieux aimé faire une série d'expé- 
xîences sur les mollusques, chez lesquels les obstacles sont 
moindres. Des essais faits sur le Limaçon , ffelix Pomatia^ avec 
le prussiate de potasse , pour connaître les effets de Tabsorp- 
lion , ont donné les résultats suivans : toute la surface de ra- 
nimai y mais surtout celle qui est recouverte de la coquille , 
possède dans un haut degré la faculté d'absorption ; le prussiate 
de potasse passe rapidement et sans altération dans la masse du 
gang : il peut circuler assex long-temps sans qae la masse du 
tang en souffre. Le sang peut recevoir une si grande quantité 
de ce sel y qu'au moyen du mariate de fer on obtient une cou- 
leur bleue très foncée. Lorsque le sang se coagule » ce sel s'at^ 
tache à Valbomine. La quantité de sel reçue dans le sang dimi- 
nue ensuite et disparaît peu à peu. Les voies de sécrétion pour 
les substances étrangères introduites dans le sang sont d'aSord 
les poumons, où il ne s'en sépare qu'une faible partie ; puis 
les reins , dont l'action est également faible ; enfin le foie , où 
la plus grande partie du sel est éliminée , et où le sang s*épure. 
De telle sorte qu on retrouve au bont de quelque temps le prus- 
siate de poiasse dans les vaisseaux de Testomac et des intestins : 
on \j retrouve en d'autant plus grande quantité relativement, 
que le sang en est moins pourvu. Si l'animal prend de la nour- 
riture, la sécrétion se fait plus rapidement. La grande influence 
du foie sur le sang des mollusques tient à ce que chez ces ahi- 
B. ToMiYIlI. 9 
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maux le foie reçoit îa^ plus grande partie du sang artériel; chei 
les mammifères au contraire où le foie ne reçoit qtt*nne faible 
mrtie de sang, relativement à leur grosseur, cette élimination 
se fait par les reins, qui en reçoivent bien plus. Gomme les mol* 
insques n'ont pas de système lymphatique , ces expériences four- 
nissent une nouvelle preuve et la faculté absçrbante des veines. 

io5. MoPELBs DK Ckpbalopobks hicsoscopiques viTAHs XT FOSsitBy re^ . 
présentant un individu de chacun des genres et des sous-genres 
de ces coquilles, accompagnés du F rodromt systématique des Ce- 
phalopodes en général, ordonné d'après une nouvelle classi- 
fication, avec figures; par A. Dbssalirxs-D'Oibigrt, naturaliste 
voyageur du Muséum d'histwre naturelle. (Prospectus. } 

I^ous avons déjà signalé les deux premières livraisons de cet ou- 
vrage d'ungenre nouveau(Voy. le Bull, de 18^4, T. I, n^. 464). 
Le prospectus que nous annonçons fait connaître que les deux 
dernières •. iennent de paraître. « Avec la 4è'"«. de ces livraisons 
l'on reçoit le Prodrome général pour toute la classe des Cépha- 
lopodes, que M. D'Orbiguy a publié dans les Annales des scien- 
ces naturelles , accompagné d'un atlas de 8 planches. Koas ren- 
drons compte dans le prochain numéro des deux livraisons de» 
modèles et de ce Prodrome , dans lequel l'ordre des cryptodi- 
branches est dû à M. de Férnssac. Ces deux ouvrages offrent 
en&n le Tableau systématique de l'ensemble de cette classe im- 
portante et surtout celui de cette nombreuse série de coquilles 
itiicroscopiques qui demandait tant de soins > de persévérance 
et de zèle pour être étudiée. L'observation directe de ces petits 
êtres pouvait seule satisfaire la science , et M. D'Orbigoy loi a 
rendu un véritable service par la manière dont il s'est acquitté 
de la tache pénible qu'il s'était imposée. 

L'obscurité qui régnait dans toute la classe des Céphalopo- 
des surtout à l'égard des polylhalames microscopiqoes , nou» 
détermina , dit l'auteur , à nous occuper spécialement de ceux- 
ci et, après une étude suivie de l'ensemble des animaux et des 
grandes coquilles de cette classe, nous étudiâmes cette innom- 
brable quantité de petites espèces que l'on désignait vaguement 
80US le nom de Nautiles microscopiques. Ne nous bornant pas k 
celles des sables de l'Adriatique ou du Plaisantin , observée» 
par Plancus et Soldaai , nous nous procurâmes des sable» dt, 
toutes les mers' et d'une quantité de localités différente» pqpr 
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.lès espèces fossiles. Pendant six années , Tétude d^ ces petit« 
Céplialopodes absorba nos loisirs , et nous nous occupâoies sans 
relâcha à dêlenniner les bases Véritables siir lesquelles devait 
reposer la méthode de classification de ces petits êtres. Les ^ 
résultats de nos recherches ont surpassé notice espoir ; nous 
tvons reconnu, à nn ^rès*petit mombre près, la totalité des 
espèces observées par nos devanciers , tels q4ie Plancus , SoU 
dani, Fichtel et Moll, M>iitagu^ MM. de Laraarck et Defrance, 
^t nons avons doublé la quantité des espèces connues par de 
nouvelles découvertes; enfin nous avons pu asseoir les bases 
d'une classification naturelle pour ces espèces microscopiques, 
et, en déterminant leurs véritables rapports avec les grandes 
espèces , reconnaître les coupes primordiales qui doivent par- 
tager la classe entière des Céphaloporles. Le Prodrome d'un 
ouvrage général 9ur ces petits animaux, comprenant plus dé 
600 espaces , et acoompagné des dessins de la plupart d'entre 
eiles, vues sous plusieurs aspects, ayant été soumis au juge- 
ment de l'Académie des Sciences, fut accueilli par elle diï 
manière à exciter encore notre zèle et nos efibrts 

Le mode d'accroissement des petites polythalamcs sert de 
base à notre classification de ces coquilles : c'était la seule qu'il 
fut possible d'employer, mais rien n'était plus difficile que 
d'étudier les complications singulières et variées de. cet accrois- 
sement : aussi , pour les fendre sensibles à tous les yeux , nous 
avons imaginé de sculpter les types principaux des diverses 
modifications que reçoit Cet accroissement, et aii moyen de ces 
matrices, de faire exécuter des modèles qui représentassent en 
grand ( un pottce et demi de diamètre ) , ces petits êtres qu'on 
ne peut étudier qu'à l'aide des meilleurs instrumens d'optique. 
Dans le principe , notre intention était seulement d'en faire 
exécuter quelques épreuves pour les offrir au muséum du Jar^» 
Un du Roi) mais d'après les désirs de quelques naturalistes , 
nous nfïva décidâmet à exécuter la série complète des genres et 
des sous-genres qui composent rensemble des polythalames 
microscopiques et à la publier en quatre livraisons dont les 
deux premières ont déjà paru depuis long-temps. Les deux, 
dernières sont terminées et complètent ce travail long çt diffi- 
cile , que nous nous étions imposé , dans le but de rendre l'é- 
tude de ces petits corps accessible à tous les naturalistes. 

Nous rappellerons ici les conditions de la souscription. L'on- 

9. 



i32 Zoologie. 

vra{{e est composé de 4 boîtes à compartimens , reofermant 
chacune les modèles de a5 espèces vivantes ou fossiles, celles-ci 
dîstingaées desu premières par une couleur différente. Plusieurs 
d'entre elles sont accompagnées d*un individu de l'espèce , 
lorsque la rareté ne l'a pas interdit. 

Le prix de ces 4 bottes ou livraisons est de 80 francs : 20 fr. 
pour chaque boite. On peut retirer les livraisons Tune après 
l'autre si on le désire. L'exemplaire du Prodrome in-8*. de 
I Sa p. avec l'atlas in-4** de 8 pi. litbog. fait partie de la quatrième 
livraison. Le dépôt de cet ouvrage est établi à Paris, chez 
M. Guérin, rue des Fossés-Sai nt- Victor , n*. 144 on peut 
aussi s'adresser au bureau du Bulletin des Sciences et de flndus- 
trie 9 me de T Abbaye ,' n*^. 5. 

106. Liste st sksciiptioh db quilques xspbcbs db Coquillis dont 
M. de Lamarck n'a point fait mention; par Y. E. Gsat. 
{Jnnals of Philosopha fév. i8a5, p. i34 et juin, p. 407. } 

Cette notice n'est point susceptible d'être analysée; c'est une 
très-langue liste d'espèces dont M. de Lamarck n'a point fait 
mention pour la plupart, liste qu'on peut encore augmenter 
de plusieurs centaines, car ce savant n'a point prétendu donner 
un Spccies, Cette liste contient un assez grand nombre d'espè* 
ces données comme étant nouvelles , et dont M. Gray offre la 
phrase descriptive linnéenne en latin. Il figure même Tune 
d'entre elles, le Fenericardia megastropha^ gravée sur bois, à la 
suite de sa description. Les synonymes que donne l'auteur , les 
observations qu'il présente sur quelques genres , enfin les nou- 
velles espèces qu'il propose , rendent cette liste nécessaire à 
consulter et à étudier par ceux qui s'occupent à des travaux 
relatifs aux coquilles. F. 

1 07 .Catalooob dis Coqdillxs nonvBBS sua lis côtes du département 
de la Manche , par M. de Gxaviux ( Mémoires de la Soc. lin^ 
neenne du Calvados. To. i"'. } 

M. de Gerville auquel on doit la connaissance d'un si grand 
nombre d'espèces fossiles , s'est également attaché à recueillir 
les coquilles vivantes des côtes de la Manche, et nous lui devons 
les premiers renseignemens exacts sur les richesses de notre 
patrie en ce genre. Il a cru devoir suivre dans l'énumération 
qu'il présente le Systcnia naturœ de Gmelin , comme étant le 
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catalogue le plus étendu auquel on puisse te référer. Mait en 
même temps, pour les espèces qui n'y sont point comprises, il a 
suivi les auteurs anglais qui s' étant beaucoup occv^ des testa- 
ces de leur pajs offrent des ressources en ce genre que l'on ne 
saurait trouver ailleurs. U cite particulièrement Bfaton et 
Racket dont le travail offre la récapitulation la plus complète 
des travaux des naturalistes anglais, excepté, pour les bivalves, 
Fonvrage plus récent de M, Turton. 

M. de Gerville a enrichi son catalogue des phrasés linnéennes 
en latin de l'ouvrage de Maton et Racket pour toutes les espè- 
ces découvertes par les savans anglais et qui ne se trouvent pas 
dans Gmelin. Plusieurs coquilles sont indiquées comme nouvel- 
les, mais comme l'auteur n*en donne pas toujours la phrase 
descriptive nous ne pouvons les signaler ici. Il est à désirer 
qu'il les décrive et les fasse figurer avec soin. Plusieurs observa- 
tions intéressantes accompagnent quelques espèces qui en ont 
offert l'occasion à M. de Gerville. 

A r^Lemple des naturalistes anglais, ce savant joint à son ca- 
talogue les Dentales, les Serpules et les Sabelles. 

On conçoit qu'il nous est impossible de copier ce catalogue 
qui n'est lui ipême qu'une nomenclature accompagnée de la 
synonymie des espèces. La seule liste de ces espèces nous mè- 
nerait trop loin; l'auteur eu indique environ aoa. Nous ne 
pouvons que témoigner à M. de Gerville notre reconnaissance 
au nom de la science pour ce i*'^. travail et l'engager à conti- 
nuer ses utiles recherches. F. 

108. Discaimcm pis Coqdillis fossilis dbs uviaons de Paiis ; par 
G. P. DuHATKs ; 9«. et lo*. liv. (Voy. le Bullet. iSaS, t. 5 -, 
n^. loi , p. t340 

La g*, livraison contient la suite des espèces du genre Lucinc. 
L'auteur décrit les L, Squamula N. sp., divaricata Lam., squamo- 
sa Lam. ; puis il passe au genre Donax , dont le préambule est 
bien fait et instructif. Aux D. retusa , obliqua , mcompleta , Ulr 
linella et niiida de Lam., M Deshayes ajoufe comme nouvelles 
e^pèce^leêD^obiusalisetBasterotina, Passant à la famille des coii> 
ques, et après un préambule historique , M. Deshayes traite des 
conques fluviatiles. 11 mentionne pour la première fois dans le 
bassin de Paris one espèce de Cjclade à laquelle il donne le.nym 
de C, lœvigaia : elle vient de la montagne de Bernon; près d'É- 
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pprnay , et a déjà été mentionnée par raateur dans le Diction, 
ciass. On doit à. M. Deshayea plusieurs noavelles espèces deCy- 
rènes t ce sont bs C\ Pisum^ irigona, crassa, Gravii (an deper- 
dita Sow ?} deprtssa^ obliqua-, avec ces espèces il décrit les C. de- 
perdita ( C^clas deperdita Lam.}, aniiqua Fémss. ; cycladifnrmiê 
{Erycina Iteyiih^m.)^ cuntàJbrmisYérusB.^iellinellaFévvLSS. Dans 
lès conques marines, M. Deshayes décrit une Cyprine, la C. scu- 
tellaria {Oyiherea êcutellaria Lam.), puis la Çjrtherea ftevigaùt 
Lam ; les autres espèces ie ce genre sont comprises dans la 1 1«. 
livraison. Les Qgures de la dixième méritent les mêmes éloges 
•que nous avons donnés aux précédentes. 

Dans la 1 1'. livraison se trouve la description des 0. stibery" 
çffioides^ slriatula^ rusticay cuneata, muliisulcata , sulcataria^ 
lunuîaria^ ohiiquay globulosa, pusilla, disians^ irigonida et bel-^ 
lovaeinay toutes nouvelles ; puis les C. tellinariay deltàideay e/e- 
gans^ nitidula^ corbulinHy polifa^ semi-sujcala Lamarck, ctincras- 
sata (Venus incrassata Sowerby}. Le genre Venus renferme le« 
espèces suivantes. V, decussata Linné , tenui^ Desh., turgidtda 
Jd. ^soiida Id. ; texia Lara. , scobinellata Lam. , puellata Lam. , 
obliqua îd. , luçinoïdes Desh. Le genre Vénériçarde comprend 
les V, pfaiJcosta ei pcctuncularis Lam. ; la fin de ce genre pa- 
ftttra dans la i3^. livraison attendue depuis long-temps. F. 

1.09. IfOTICBtOI mui ■OUVKI.Lli ISPICtS DSGoQUtLI.KSOB |.'lLBMlinilGS; 

p^ Vf. J, Bsoottip. (ZooLJoum.t 1^*. 6, juil. 1825» p. 19s.} 

L'auteur voudrait que dans cette époque d'entreprises de 
ipécnlations, les Anglais employassent des capitaux à la pèche de^ 
peiies dans l'Orient , où il présume qu'elles sont plus belles 
qu'en Amérique; la science y gagiierait, attendu que les mers 
de l'Asie fournissent aussi les plus beaux coquillages. C'est un 
amusement pour les liabitans de l'Ile Maurice (tle de Fiance} , 
de tendre l'appareil des filets sur quelques bancs de sable pour 
prendre les belles espèces d'Olives, ou observer les Uaj^pes 
plus rares briller à travers les eaux bleuâtres et limpides aux 
rayons naissansdu soleil tropical. Dans une note, l'auteur rap- 
porte, d'après le lieutenant Harford , qu'à Tile Maurice la pêche 
des Olives se fait par le moyen d'un filet au bas duquel sont atta> 
chéos des amorces consistant en bras de Scpia qui toncbcnt le 
fond. L'une des extrémités du filet est fixée par une chaîne 
comme pour l'amarrage ; au-dessus flottent une bouée et un 
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pairillon i Taatre «Ltrémlté flotte selon la marée ^ et est marqaée 
pareitteikient par luxe bouée avec un petit pavillon. La pêche se 
fait dans une eau très-profonde au-dessus des l>ancs de sable ; 
le temps le plus favorable est le matin et le soir. L'appareil est 
soulevé avec précaution , et les Olives qu'on trouve attachées à 
l'amorce sont recueillies. Les Harpes, dont Tanimal est d'un beau 
ronge vermillon , se prennent sur les bancs de sable avec un^ 
petit râteau au bout duquel est attftché un filet; on choisit les 
«aux basses , et la nuit ou le lever du soleil ; alors elles cher* 
chent probablement leur nourrityre. On en a quelquefois trou- 
vé qui étaient attachées aux amorces destinées pour les Olives; 
Quelques boîtes remplies de coquilles de Tile Maurice ont été 
récemment vendues à haut prix ; par ce moyen , l'auteur a ob* 
tenu deux nouvelles espèces , à moins que Tune d'elles n'ait été 
comprise par M. de Lamarck dans son Ranella crumena. Voulant 
mettre les naturalistes à portée de vérifier les difiFérences que 
présentent ces coquilles , il décrit d'abord celle qu'il regarde 
comme étant nouvelle et qu'il nomme Ranella foliata ; il 
^onne ensuite le teite même de la description du Ranella cru» 
mena de Lamarck. Des observation» critiques pour justifier 
Topinion de Fauteur terminent cette partie de son mémoire. Il 
passe ensuit^Bi la description du Murex saxicola , la seconde 
des deux espèces qu'il croit nouvelles. Il rapporte comme syno- 
nyme de celle-ci la fig. 1006 de la pi. 107 de Martini. Il pense 
que, bien que son Murex se rapproche du AT. saxattlis de Lamarck ,• 
dont il transcrit la description , il en est néanmoins fort dis- 
tinct. 

A ce sujet il observe que l'on a confondu plusieurs espèces 
dans le M, saxattlis de Linné , et il précise à cet égard plu- 
sieurs observations utiles à consulter pour traiter ce genre , 
dont il désire qu'on publie une bonne monographie. T. 

1 10. Dbsciiption db quelques C0QUJLI.A6IS appartenant principa* 
lement*au genre Chiton , et observés sur la cote de TArgyle* 
shire^ par R. T. Lowx. [Zoologie. Journal, avril i8a5, p. gS.) 

11 est très-difficile de distinguer les espèces anglaises du genre 
Cbiton h cause de la confusion qui règne dans les synonymies 
et les descriptions ,, et à cause de la difficulté de rendre par la 
gravure les caractères importans, mais peu apparens des diverses 
espèces. L'idée de diviser le genre en sections d'après les ca- 
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raotères du ligament marginal a été empruntée à Tarticle Camdtjf' 
iioiogie, du supplément de rj^/içT^c. britannique, et offre de» avan- 
tages pour Tarrangement des espèces. La présence ou l'absence de 
granulations^ et des tries ponctuées, et leurs diverses dispositions 
sur les valves sont les caractères les plus constans ainsi que le» 
plus commodes pour établir des distinctions spécifiques. Après 
ceux-là, M. Lowe donne la préférence à la forme générale et au 
nombre des dents marginales des valves; toutefois iln'attacbe pas 
une grande importance au nombre de ces marques, et il ne pense 
pas qu'une différence & cet égard suffise pour qu'on puisse faire 
des distinctions spécifiques ; mais il a toujours remarqué qu'une 
conformation particulière des dents marginales accompagne le» 
autres caractères plus importans ; et il est probable que cette 
conformation des dents se montre plus constante et plus régu- 
lière dans les valves moyennes que dans la première et la der- 
nière. Il y a pourtant un inconvénient, c'est que les dents étant 
cadiées par le ligament « il faut éloigner celui-ci avant de pou- 
voir s'assurer complètement de l'espèce. Aussi M. Lowe ne re- 
garde ce caractère que comme accessoire, et il l'exclut de la 
phrase spécifique , sans l'exclure absolument de la descrip- 
cription de l'espèce; dans certains cas, il sera utile p3ur 
confirmer des distinctions qui, autrement, ne glpraitraient être 
que des modifications accidentelles : ia couleur et le volujne ne 
sauraient suffire pour fermer des distinctions. La frange , à la- 
quelle on s'est attaché pour le caractère du Chiion cinereus, est, à 
quelques modifications près, commune à toutes les espèces, 
quoique plus apparente dans celle-ci. Voici les espèces obser- 
vées par l'auteur ; la plupart sont bien figurées en couleur dans 
la planche qui accompagne ce mémoire. 

" Ligamento marginis spinoso, Ch,Jascicularis ;Llnn , Wood. 
GcFi, conchoLy pi. a, f. 6. 

** Ligamento marginis striaio, Ch, lœvis; Linn. (fig. i), — var.? 
Ch, septemtfalvis MoDtzgti, 

•** Ligamento marginis ntgoso. Ch, cinereus Linn.,— ^A. ru- 
ber, fig. a {cinereus Maton et Racket). — Ch. Jsellus et Ch, mi- 
nimus Chemn., fig. 3, ^.^-^Ch. ase/lotdes, nov. sp. (fig. 5). 

•*•• Ligamento marginis lœvigato, Ch, latuSf (fig. 6, 7). C. 
marginatus Mont. 

Ce travail est accompagné de bonnes descriptions et d'obser- 
vations synonymiques intéressantes. ^ 
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L'auteur décrit entnite une espèce nouvelle de Térébratule 
soufl le nom de T. costatu; il en donne de bonnes Ggoresl Elle 
est très-Toisine de la T. Caput Serpeniis, H décrit encore les 
Turbo Margafita et comeus, La première de ces cocpiilles a été 
mentionnée par Laskej et ensuite par Montagu ; c'est vraisem- 
blablement une Littorine; la seconde n'avait point encore été 
signalée, à ce qu'il paraît ; elle appartient sans doute également 
au 80u»-geure Littorine. D. 

1 1 1 . Obsuvation sus la sTivcrnai iiis Pbola&is , par John Ed- 
ward GiAT. (Zoological Journal^ n*. 3, oct. t8a4, p. 4o6.) 

Après avoir donné une description détaillée des diverses par- 
ties de la charnière des Pholades , M. Gray croit pouvoir con- 
clure que leurs valves ont un mode de déhiscence inverse de 
celui cjui a lieu dans les antres bivalves. En effet,, dans ce genre, 
dit-il, la partie élastique du ligament est située sur sa face exté- 
rieure et en dehors des plaques convexes des natèces, au lieu d'être 
recouverte par le test comme dans an grand nombre de genres 
voisins. 

U remarque que , d'après leur station habituelle dans des ca- 
vités étroites , les valves des Pholades ne peuvent s'entrouvrir 
qu'à peine , et que fliéme dans le Pholas pusitlus leurs bords 
sont réunis p^r une membrane mince qui renferme une petite 
]»èce calcaire semblable à celle de sa membrane dorsale. 

M. Graj donne quelques détails sur les relations de position 
des muscles rétracteurs observés dans plusieurs espèces, ainsi 
que sur la forme et la direction de leurs appendices faUifor- 
mes ; chacun de ces appendices lui paraît servir de point d'in- 
sertion à un muscle particulier qui communique avec le pied. 
11 se range de l'avis des naturalistes qui croient que l'animal des 
Pholades creuse mécaniquement son habitation dans les pierres 
ou dans les bois par un mouvement de semi-rotation des val- 
ves. Ce mouvement pourrait avoir lieu , suivant l'auteur , en 
supposant une action alternative de. ces muscles particuliers des 
appendices ayant pour point d'appui le disque du pied fortement 
fixé en faisant le vide sur un corps solide. F. ss R. 
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i-ii. Sot DITS ■oDfn.LB ÉMfhcM Bi MoDioLB ; par Thomas Sat. 
(Jaum. oftht Aead, of nettar. scfence of Philadelphia^ mai 
i8a5, p. 368.) 

Parmi les coquillages marias apportés de l'Ile de Miaorqoe 
par le doct. Alex. Montgomery, et présentés à l'Académie de 
Philadelphie, se trouve une simple valve du Pccien nodosut 
Lion., sur laqueUe il y avait plusieurs élévations qui, an premier 
coup d'œtl, présentaient un aspect assez semblable aux Balaoes ; 
mais en les e;(aminant plus attentivement, M. Say a trouvé que 
chaque élévation était semblable aux autres pour la forme et la 
consistance , et se composait d'un sable fin et de coulent* foncée» 
agglomère, adhérent parla largeur de sa base à la surface du 
Pecten^ et s* élevant en forme d'un cône' très-bas autour d'une 
coquille enfermée, dont la partie visible était cordiformc. Cette 
coquille cachée se trouva être une Modiola^o^ïkï se i^pprochait 
beaucoup du Af.^/iifcorr Gmel., tenant fortement par sonbjssus à 
laturface qui la soutenait. M. 5ay donne la description de cette 
coquille, qui n*a que six lignes dans sa plus grande dimension , 
et qu'il nomme Modiola opifex; cette description est accom 
pagnée de trois figures. 

Largeur, près d'un demi-pouce ; longueur, plus d'un cin. 
quième de pouce. Cette espèce difi'ère du A/, discors et du M* 
lateralis ^îob., non-seulement par sa singulière habitatioi^, mais 
aussi par son bord antérieur qui est plat et qui a toul-à-fait la 
forme d'un cœur, par la courbure régulière et égale de son ex- 
trémité antérieure, par l'intervalle plus étroit entre les surface* 
striée» antérieure et postérieure , et par une contraction* hasalo 
plu i prof onde, et moins dilatée. D. 

1 15. NoTict sua LA CiOBiSTiDB, genre de coquilles bivalves fos- 
siles du gouvernement de Moscou; par M. Gottbclf Fiscrsé 
DK Waldbsim. Iu-4o. de 1 1 p. avec une pi. Moscou; tS^S; 
imprim. de l'Université. 

Ce nouveau mémoire de M. Fisolier te trouve à la suite du 

programme d'invitation à la séance publique de la SàciM impé- 
riale des naturalistes , dont ce savant est le vice-président et le 
directeur perpétuel. Un avertissement nous apprend que le 
prince Obole nsky n'ayant pu continuer à présider cette savante 
compagnie , qui lui a exprimé les justes regrets que lui inspire 
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«a retraite, a été remplacé par le f éoéral major Pisareff, qai a»- 
«nre à la Société une protectÂon éclairée et active. M. de Masloff, 
secrétaire ^ a été élément remplacé , après un long et hono^ 
rable exercice « par M. le docl. Alexandre Fischer. 

M. Fisciier a fait connaître , dans une Notice sur les Terébra-- 
iules (travail qui nous est inconnu}, une espèce de ce genre sous 
le nom de dorsata^ distincte de Tespèce vivante de ce nom, et qui 
devient pour lai le tjpe du nouveau genre qu'il propose. Malheu- 
reusement la plupart des ouvrages de M. Fischer sont peu connus 
en France et en Angleterre; mêm& les mémoires de l'Académie 
• impériale des naturalistes j sont fort rares , et nous n'avons pu 
nous procurer encore la Zàognosia de ce savant ni son Muséum 
' Demidoviavum qui n'a presque jamais été cité, étant, croyons- 
nous , inconnu à Paris et '4 Londres. 

,M. iischer conserve le nom de Térébratule 4 toutes les co- 
quilles* de ce genre dont la grande valve a un bec plus ou moins 
incliné et perforé à son extrémité. Il conserve le genre Magas de 
M. Sowerbj, et nomme Çhoristide les Térébratulès qui offi'ent 
SDUS le crochet un trou ou entaille triangulaire situé au mi- 
lieu du long prolongement du bord cardinal des deux val- 
ves. IJae partie des Spirifer de M. Sowèrby viennent entrer 
dans ce genre , si toutefois le caractère assigné par ce dernier 
saivant aux Sipîrifir^ tes spirales internes , ne doit point rem- 
porter, et si les Térébratulès que M. Fischer place dans ses 
Choristides ne présentent pas à leur tour les spirales des Spirifer j 
p^T alors ce dernier genre aurait la priot*ité sur celui de M. Fis- 
cher. Ce savant donne le nom de Jfhfrnchanelles aux espèces 4 
long bec et sans trou ou ouverture ; il nomme EnteUus ceûes dont 
la charnière est bien close, mais lai*ge, et dont le bec est très- 
coort s il y i^ipporte quelques Spirifer et la plupart des Pro- 
ductus de M. Sowerby. 

Qu'il nous soit permis de faire observer 4 M. le doct. Fischer, 
combien il j a d'inconvéniens à changer les dénominations 
reçues. Pour partager les Spirifer dans deux nouveaux genres » 
il faut d'abord prouver la supériorité des earactères qu'il pro- 
pose, sur ceux que M. Sowerby a donnés pour le genre Spirifer; 
cette supériorité établie , on peut alors sentir la nécessité du 
partage. Il en est de même du genre Productus; M. Fischer 
devra établir qu'un caracrère pins important réunit plusieurs 
Spirifer ^i la plupart des PivductuSy ensuite dite ce qui doit 
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rester daos l'an et Tantre genre de M. Sowerby. C*est » do 
reste, ce qae se propose de faire M. Fischer dans VOryctognt- 
phU du gouvernement de Moscou « ouvrage auquel il travaille, 
et qui ne pourra qu'être fort précieux pour la science. 

Yoici les caractères de Choristides tels que les donne M. Fis. 
cher. 

Testa bivalvis , inequivalvis , regularis, subtrigonaautsnbro- 
tnnda, valva major rostrata, rostro prominente inçurvo, integro. 

Fossa cardinalis oblonga , lata y longttudinaliter striata » 
medio emarginata foramine subtriangulari magno. 

Adpendices de&ciunt, sed ala lats descendnnt à foramine 
c^ îndè canalem créant, medio valva dehiscentem. 

Foramen médium ac adpendice valvae minons limitatur, quss^ 
adplicatione ad majorem , snlcum relinqnit plus minùsve pro- 
fondum. 

Golumna et Klein ont désigné ees coquilles , dit ce savant, 
tons le nom de Concha trilobas. Il en fait connaître huit espè- 
ces dont voici les noms. 

I. Choristides mosquensis Fïsch. figurée, pi. n^ t à 4* C'est sa 
Ttrebratuia dorsata» 

a. Ch. Sawerhjriy fig- 5, 6, 7 ,-**3. Ch, Kleinii , fîg. 8, 9^ 
- H..Ch.Lamarckiiy fig. 10, ii.^^^es 4 espèces appartiennent 
an gouvernement de Moscou : les suivantes sont décrites par 
divers auteurs. 

5. Ch, canaiifera, (Terebmt, Lam.}— -6. Ch. Annonii^ Annone 
Jci. htlvet, IV, p. a8a. — y Ch. Walchii, Knorr Petrifll^ 
1 pi. B. ly , fig. 9. •— 8 /yihguÀ, Spiriferpinguis Sowerhy. 

Une planche en bistre représente les quatres espèces décou- 
vertes par M. Fischer , figurées avec soin. F. 

I i4« Ad ixsTAUHATioiiKH SoLSMRiuBf , quibus sute quiuquaginta 
hos annos sommes honores in facultate medica auspicatua 
est Carolus Godofr. Hagen Hagen , M. P. D. etc. in auditorio 
maximo die 28 sept., hora la celebrandam invitât ordo me- 
dicomm Académie Albertins y adjecta est Afytiii novi descrip- 
Uo\ in-4*. de i4 p* Kœnigsberg T8a5; imp. de Hai*tnng. 

Cette. dissertation est due à M. C. E. de Baer, professeur & 
Kœnigsberg et observateur zélé, qui s'occupe avec beaucoup de 
soins et d'intérêt de l'étude de moHusquo^ des environs de cette 
ville. Dans une épiire adressée â M. Hagen , professeur de chi- 
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mie et de physiqae, M. de Baer, se rendant l'interprète de tons 
les sxvaos prassieas , lai exprime lear t^coanaissance ponr les 
aenrices qa*U a rendus aux sciences naturelles : il lui dédie la 
nouvelle espèce qui fait le sujet de cette dissertation. 

« En étudiant , dit M. de Baer , les mollusques de ma patrie, 
« j'en ai trouvé quelques-uns qui m'ont paru nouveaux (i}. 
» Parmi-cenx-ci , le plus intéressant est le il^/î/ii« commun 
» dahs nos grands lacs» et qui cependant a échappé aux recher- 
» ches des naturalistes. Ni Bock ni Klein n'en ont fait mention , 
» quoiqu'on le rencontre très-fréquemment près'de Kœnigsberg 
« et de Dantzîg, et que les groupes qu'il forme,, en manière 
» de grappes, soient faciles à apercevoir. Les pêcheurs l'appor- 
» tent souvent au marché de Kœnigsberg avec d'autres coquil- 
• lages. Tous les habitans de^ bords du Frischhaff et du Kuri- 
» schhaf connaissent cette coquille, mais ils croient qu'elle est 
I» engendrée par d'autres testacés. 

» J'ai pensé, ajoute M. de Baef, que ce MytUus méritait 
w d'être signalé, parce qu'il habite^'eau douce, tandis que tous 
» ses congénères, à l'exception^ d'une seule espèce, habitent 
» la ner. » Il observe que M. de Lamarck s'est trompé en consi- 
dérant ce genre comme essentiellement marin, car Pallasadéjà 
décrit , sous le nom de MytUus polymorphus , une eepèce trou- 
vée tant sur les côtes que dans les rivières de la Russie australe. 
Selon ce naturaliste célèbre, les individus qui habitent l'eau 
douce sont 4 fois plus grands que ceux qui vivent dans la mer, 
ceux-ci étant seulement de lagrosseur d'un noyau de prune . Pallas 
observa cette espèce dans la mer Caspienne et dans les lagunes 
formées par le Volga et par le Ja'îk. Geor^ , nous apprend 
M. de Baer , d'après Hablizl et Sujit , dont il a employé les ma- 
nuscrits, dit que cette même coquille habite le Bug, le Bo- 
ryslhène et plusieurs lacs. 

M. de Baer n'a trouvé son espèce décrite dans aucun auteur, 
et en conséquence iljÉ^ dédie à M. Hagen , et l'appelle MytUus 

(0 Nous ne naarions trop encourager M. de Baer à «étudier las mol- 
Iniqaee du Friscbfaaffet du Kurischhafi*; il serait à désirer qu^il s'assa- 
rit s*il n'y existe aucun mollusque maria s il n'y a observé que dee 
Anodentes , des Mulettes, des Palodines, etc. Nous l'engageons surtout 
à étudier les Céplialopodee , les Gastéropodes nudibrancbes , infero- 
brancbes et tectibrancfaes des côtes de son pays , â en faire de bonnet 
dMcriptions et des figures coloriées prises sur les animaux vivans. 
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HageHiL Apre» en âvoîr donné une deseripUon très-soignée et 
très-complète, il ajoute des détails sar son habitation. Elle vit 
dans le Frischbaff, le KurischhafF et les grandes livières, en 
immense quantité; elle s'y agglomère en se ûxantaux pierres et 
surtout aux autres testacés par un byssus solide.* On la trou- 
TO rarement sur les testacés vÎTans, mais souvent sur des 
valves d'anodonte et de Mulettes ; il n*a jamais entendu dire 
qu'on la trouvât dans la mer. M. de Baer observe que les eaux 
des deux grands lacs ne reçoivent pas d'eau de la mer , excepté 
dans les grandes tempêtes. 

Dans une note qui termine cette intéressante dissertation, 
M. de Baer ditque le Mytilus^ figuré n«. 733 de la planche 8a de 
Chemnitz, se rapproche du sien, mais qu'il en diffère par la dent 
cardinale, etc.; il est d'ailleurs, à ce qu'on croit, des Indes occi- 
dentales : en effet, cette espèce enparatl bien distincte. Le My- 
tilus Hageniiy ajoute-t-i], a des rapports bien plus certains avec 
le My tilus pofymorphus de Pallas, mais il ne trouve dans le^ire- 
mier aucune trace des doiaftins qui 1 selon Pallas , rendent la 
cavité du test de son espèce qoinquéloculaire. M. de 3aer se 
croit donc autorisé à regarder* son MjiUus comme entièrement 
tfonveau. ^ 

Sans doute M. de Baer n'a point eu à sa disposition le 
toifie 1 1 et dernier de Chemnitx, il y aurait trouvé sa co- 
quille, page !i56, figurée table 2o5« Qgure 2028, sous la 
désignation de Mytilut e Jiuvio fTolga. Mous tenons de son 
obligeance l'espèce qu'il a décrite sous le nom de Mytilus 
Hagenii, et nous avons l'espèce de Chemnitz, qui se trouve 
fréquemment da^a le Danube ; il n'y a aucune différence entre 
elles. Nous sommes également tentés de croire qne ces deu& 
coquilles ne sont que le Mjriilus poijrmorphus de PalEas^ dans 
l'intérieur duquel il se développe , chea quelques vieux in- 
dividus , des espèces de lames testacées qui le font paraître 
cloisonné. Nous devons à M. Bainbridse^ de Bristol, de très-» 
gros individus de cette espèce, qui set^^e en abondance dan» 
le bassin d'eau douce où l'on répare les batimens, près de Lon- 
dres, et dont quelques-uns seulement présentent cette particu- 
larité ; le nombre des concamérations vai*ie. F. 
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Il 5. TAlLliQ STUO^IQQI DU GUKU QUI COMFOSIlfT LA CCAS9S ftBS 

CiuiFKDis , avec les descriptions des espèces des genre» 
Olion^ CinerasetCljrptra; par W. £uroiT Lbacb. (ZooL Joum,^ 
n*. VI, p. 209.) 
, Le docteur Leach a donné , dans le Suppiemeni à C Encyclo- 
pédie britannique, t. HT, p. 1 70, le tableau avec figures des Cir- 
ripèdes, offrant une division nouvelle de ces mollusques , et la 
proposition de plusieurs genres nouveaux pour des espèces an- 
cienuement connues ou non encore décrites. Adoptant les deux 
divisions de M. de Lamarck, Cinipldes stB$Ues et Cirripè^ 
des pcdunculés^ il les désigna sous les dénominations de Campy- 
losomata et âî Aaunptosomata ^ et divisa ces deux ordres de la 
manière suivant* : 



Ordoi. 

CaMPT LOSO- 
MATA. 



Familia i. 

ClMftl^tA. 



Familia %. \ 
PoLLiciraDwaiwl. 



Ordo 3. 
AcAMPToao- 

MATA. 



lilia I. I 

lOUDKA. I 



Familia 

CoiOftOUDKA. 



Familia a. 

BALAStOSA. 



G' I. Otion Leach. ( Conchoderma 
Olfeff ; Auritetla, Aurifera^ (Wm- 
notèpCy Blaioville j. Brunta Octieu , 
«te. ) 
a« Cinerat Leach. 

G. 3. PentalasmU Hill. 

4. ScapelluM Leach» (Miêtlla Oo' 
ken.) 

5. PoUiceps Hill. 

G. 6. Tubicinella Lam. 
7« Coronuft Lam. 
é. Chet*nohia Leach. 
G. 9. Pyrgoma^^'9, 
to. Créai îa Leacii. 
II. Achita Leach. 
la. Balanu». 
i3. Conûi Leach. 
t4> Cljrtia Sav. 

Un extrait de ce travail est inséré dans le Journal de Pkysi" 
que^ 1^17* t. 85, p. 67. 

Le travail qne publient aujoard'hnîles éditeurs du Zoo/o^ica/ 
Journal^ est augmenté de deux familles et de plusieurs genres 
nouveaux : il parait avoir été conservé en manuscrit dans la 
collection du Muséum britannique; mais d'autres genres, ainsi 
qu*on le verra par l'analyse du mémoire de M. Gray, ci-dessous 
paraissent encore avoir été formés par le doct. Leach depuis la 
rédaction de ce travail , genres dont il n'a pas tracé les caractè- 
res. Voici ce travail intéressant copié textuellement ; nous avons 
donné exprès le tableaa de la i'*. classification du doct. Leach 
afin que l'on puisse lui comparer celle qu'on vient d3 nous faire 
connaître. * 
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^oai rappelleront qae plnftieurs espèces de Cintras et de Pen- 
talasmis ont été décrites par le doct. Leach dans la relatioo du 
cap. Tuckey pour reconnaître le Zaïre. Un extrait de ce trayait 
a été inséré dans le Journal de pfysiquCé 

Classis I. CiasiPioBs. 
Ordo I. Gamptlosoii4ta. 

Gorporis buis pedunculiformis, tendinosa, fleùiis; pars sa« 
pcrior valvis testaceis 4 ant 5 instmctai anticè ad transîtum pe- 
dan iongitudinaliter incisa. 

Familia i. Glttiaojc. 

Corpns saprà nonnihil compressam , squzmiB qainqnè parvis 
plemmqne linearibos instructum. Corpus suprà processibus 
dnobus cjriindricîs membranaceis instructum , i Otion. 

suprà simples , a Cineras^ 

Familia a. Pollicifioije. 

Corpus suprà, sspiùs valdè compressum, pedunculns squa- 
mis tectns. 

4 Pedanculut nadas. • . . • 3 Cfyptra. 

D Pedttocnluf nudai. 4 Pentalasmiê. 

i Pedunculns uudui. 5 Smilium. 
Pednnculus iduamii inbrica- 
tit tectus 6 SeapeUum, 
Pednnculus squamû imbriea- 
tis tectus f 2 Pollicipôs* 
Podanculns nudus. ...••• 8 jibtia* 

Familia 3. Ibladjk. 
Corpns teretiuscnlnm , suprà 4 squamosum , 9 Ibla, 

Ordo II. AciurrosoiiATA. 

Corpus testa indivisa aut multipartita defensum , suprà oper- 
cnlo clausa, pedes sub aut inter opercuii val vas exeuntes. 

Familia t. CoaoiiuLADJc. 

Operculum carnosum , exsertum , valvis testaceis 4» circulnm 
fere delinientibus instructum. Testa basi aperta. 

f Subeyliodrka 1 baai paalulam angosUor val- 

Y .^ 1 vit opercuii aequalibus i. TubieitteUa, 

j Basi latior, opcr- ( a JEqnalibus a. Coronuta. 

\ cuH valvis.. . . ( 3 JEqualibuf 3. ChelonMm^ 
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Fara'.iia 2. BALAi!iio.e. 

Opercalum lesUGeom, bWalve (i), compresjsum. Tests bans 
tesucea. 

t Basis cjrathiformis oui tn/uadibult/omus, 

iiminersa , valvae indivÎMc 4* Sapignium. 
immcrsa , yaUae blpartitac , an- 
gulare,: ^ ...'... 5. Prrgcma. 
immersa, Yalrte Balani 6. Megatrtma, 
esieila , taIt» Balanû 7. Adna. 

*«»••< 4.partita, raWs fialani 6. CreiuM. 

r «pioosa, versus aperturam Man- 

sexparlitay I tes g. AeatUi. 

▼alvae 1 timplices , ad apertaram , at- 

[ tiogeates xo. Messula, 

+ \ Basis pofymorpha. 

4 sexpartita 11. Salanus, 

•f-f \ <,«.drip.r«u. { £-: : : ; ; ; ; ; ; ; ; .'|; ^f^^^ 

Familia 3. Clisiada. ' 

Opercolnm tesUceum , univalve , anticè elevans. Testa qua- 
dripartita , solida ; opercalam bipattitum , 14. Clisia* 

A la sQÎte de ce tableaa l'on trouve : 

1^. La description des espèces du genre Otion; en voicil es 
noms : 1^. O. beliùmasy du littoral de Barcelone ; 2®. 0, blain- 
vUUanus ( Lepas comula Mont. ); 3^. O. cuifierlanus {Lepas au' 
nia Wood}. Ces deux dernières espèces étaient seules connues : 
ce sont les O. Blainvillii et Cuvieriï du doct. Leach , Journ. de 
Ptys. 1817, et Encjrc. britann, suppL 111, p. 170 et 171 ; 
4^. O. dumerillianus , pris sur un vaisseau revenant de l'île de 
France; 5^. O. rissoanus de la Méditerranée. 

a<>. La description des espèces du genre Cineras : 1 **. C, che- 
ionoplrylug^ observé sur le corps des Chéloniens ; a<>. C, cran- 
chianusy habitant l'Océan Atlantique austral ; 3**. C, megalepis, 
du littoral de Barcelone ; 4'** ^- Montagui {Lepas membranacea 
Mont. Cineras vittala Leach. Loc, cU.]\ 5». C, Olfersianis ^ liab. 
rOcéan Atlantique austral; 6". C. rissoanus {Lepas cinerca 
Poli }) de la Médit^nnuKKe. 

3". La description de l'espèce unique du genre Clyptra^ qu'il 
nomme C. Cancrorum, Cette description a été communiquée au 
D'. Leach par M. Savigny , qui a observé le Cljrstra dans la mer 
Rouge; il doit le faire connaître dans la Description de V Egypte. 

(i) Pleriimqtie 4'pArlitaro. Ed. 

B To¥iVin. 10 
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4<>. La description des dedx espèces da genre Scapellum^ l'nne, 
le S, i/ui^areLeach, Encye, brit. suppl,^ l'autre^ le ^. /<rve/qai 
lui a été communiquée par M. Risso, et qui vit près de Nice. ¥. 

1 16. Sus LES AmiLiois TBSTAciis dbs!l«s BtiTAiTNiQUKS, parleRéT. 
John Flimhiho. (Edinb, philos. Joum,^ avril iSaS, p. aSy.) 

M. Flemming a , dît-»il^ pour but dans ce travail de faire con- 
naître d'une manière approfondie les Annelides testacées , tant 
vivantes que fossiles qu'on rencontre dans la Grande-Bretagne , 
en déterminant avec soin la distribution géologique des espèces 
fossiles. Ce l^nt lie pouvait guère être atteint qu'avec des de- 
scriptions éténduei et soignées , de bonnes figures et des dé- 
tails exacts ,sur Torganisation et les caractères distinctifs des 
animaux de chaque genre , aussi M. Flemming présente-t-il 
plutôt un catalogue , un prodrome, qn*un ouvrage tel que 
nous venons de le préciser. 

Chaque espèce est signalée pv une petite phnse descriptive 
en anglais , accompagnée d'une coorte sjnonymie'et de queU 
ques remarques. On trouve quelques détails sur les animaux de 
plusieurs genres , mais la plupart étaient déjà connut. Au total» 
ce travail servir^ cependant utilement à la science. 

Nous allons présenter le tableau des espèces qui y sont men- 
tionnées, rangées dans l'ordre que l'auteur établit , afin de fairfr 
connaître sa classification. C'est la seule manière de signaler soa 
mémoire , qui n'est pas susceptible d'être autrement analysé : 

I. Annelides testacées à coquille libre. 

Genre Dbntaliuh A. Espèces vivantes; a), striées longitud. 
D. DentaliSj Un., {siriatum Montagu }, oçtangwUtum^ Donav.; b) 
sans stries, flntalù^ Lin., GadustàonX.. B. Esp; fossiles; a) striées- 
siriatum Sow. , decussatum$ow,^ eostaium Sow,^ septangularc- 
Nov. sp.^ fig: 1 1 pi* 9; b } sans stries, niiens Sow., entaloider 
( entalis Sow»), ellipticimi Sow., pianum Sow., cyiindricumSow, , 
incrassatum Sow. , médium Sow. , indistinclum. Nov'^sp.y fig. a. 
Celle-ci se trouve dans laformation de Hoailie. On avait émis de» 
doutes à ce sujet; M. flemming met tous ses soins à ne laisser 
aucune incertitude sur ce fait intéressant, et termine ce genre par 
un tableau des formations où Toa trouve chacune de ces espèces. 

Un observ^teiir habile a, dit M. Flemming, inconnu que les. 
D. inpafûmium^ Trachea et glabrum de ifentagu qui consti- 
tuaient son genre Cœcalium , ne sont que des portions de co- 
quilles moltÙoculaircs^ 
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II. Aimelides testtcées à coquilles constamment fixées, etc. 
.A. CoqHÎlle irrëgnlière. 

Genre Ybimilu. A), espèces vivantes: a), opercule double, F, 
intricaia [StrpuUij Lin.)s !>} opercule simple , F. vermicmlaris , 
Mont., tnquetm (Serpyla Sow. ), serrulaki Flem. , amuUa Mont.i 
conica Mont. B}» espèces fossiles. F. crassa (Serpuia Sow.) 
Genre SnrvLA ; S. tuàukaia Mont. ; Cordineri Flem. 
B. Coquille régulière , discoïde et spirale. 
Genre Snioibis. A) espèces vivantes : a) à côtes longitudina-» 
les, etc. 5. gramdatus (Serpuia Lin ) , carinatus Flem. (Ser» 
pula Mont. ) ; b ) coquille sans côtes S. communis (Serp, Spiroi^ 
bis Lia. }» Spirilîum (id. Lin.), corrugatus (Serp. Mont.) Monêa-. 
gui (id. Mont.), incurvatus { Femucul. incurvatum Mont.), 
pervius (Serpuia Walker), rttorta(ïà, Walker ). p ) espèces fos* 
siles:5. ambiguut^ fig. 6i , IX, fig. 3. 

Genre Hituomsca : a ) , coquille à côtes longitudinales , 
H. heierosiropha (Serpuia Mont. ) , minuta (id. Mont. ) , conica 
Flem. ; h) coq. sans côtes H. lucida (Serp. sinistroi'sa et lucida 
Mont.), resfersa(\à» Mont.). 

L'auteur termine ce mémoire par quelques observations gé> 
nérales^ Dans le cours de son travail il en offre également ]du- 
sieurs intéressantes sons le point de vue géologique. D. 

117. OiSnVATtORS StJl LÀ DISPOSITION ET LI DivSLOPPEMtEIT dcS OBUfS 

de plusieurs espèces ovipares , appartenant au genre Hirudo , 
parM. Rateb, D. M. (Jnn, des Sc.nat,^ févr. i8a5, p. 184.) 

1 1 8. BuaiBCBis sua ii hirsi Hiiudo ; par MM. PauxTiia et Hu- 

ijuu) fils. (Joum, dePharm.j mars i8a5, p. loS. ) 

1 19. EiTtiiT d'vn BippoBT DU ConsiiL Di sANT^ de la marine à Ro- 
cbefort, sur le mode de reproduction des Sangsues et sur les 
roojens de les conserver. (Jnn, marii. et colon, , juillet 1 8a5 ; 
pag. 87. ) 

i9u. HisTOiiB HATnaiLLBKT iitDiciMALE DBS Sangsobs, contenant la 
description anatomique des organes de la Sangsue officinale , 
avec des considérations physiologiques sur ces organes -, des 
notions très-étendues sur la conservation domestique de ce 
ver, sa re(>roduction , ses maladies, son application, etc.; 
par J.-L.. Dbihbiiis, pharmacien, etc.; in-8«.,de f65p. avec 
6 pi. liihogr. Prix, 3 fr. 5o c. Parb; iBaS; Baillière. 

10. 
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la I . ObSCITAVIQ!» soi la COMSIBVATION 1T la BBPBQDMmOH DU Sêmti-* 

soEs; par M. Chatklaim. Ia-8^.> d*ane feuille 7; Paris, iSa5^ 
Lackevardière. 

M. le Noble, médecin de Thospice de Yersailfes, annonça Te 
plumier (Nolice sur les Sangsues , in-80. Versailles , 1 82 r) , que 
les Sangsues médicinales se développaient dans de petits co- 
cons ovoïdes (Y. le Bullet., 1824» t. Il, n^ 84); cette décou- 
verte fut confirmée et étendue par M. Achard, pLarmacien i la 
Maitinîque (Ibid., n*. 85]. Déjà Bergman (i), M. Johnson (a) et 
M. Cai^na (5], avaient observé les capsules qui renferment letf 
6Tule8 de Vîfirudo vuîgaris; mais il était réservé ^ l'époque actuelle^ 
oèl'on fait un si grand usage de ces animaux dans la médecine, de 
voir successivement tontes les parties de leur histoire s'édaircir. 

Parmi les Saugsues les unes sont vivipares telles que le» 
*/^ compianaia Mu lier et cephalata Caréna ; d'antres , et c'est à 
ce qu'il paraît le plus grand nombre, sont ovipares; dans celles- 
ci i'ovidncte fournit une membrane on capsule commune ipla« 
sieurs ovules. Le docteur Rayer, dans le mémoire que nous 
citons, présente les divers résultats très intéressans des obser- 
vations qu'il a faites sur la reproduction des Sangsues grise et 
verte du commerce : Sanguisuga medictnalis et officifudis^ Sa—* 
vignj. Il décrit avec soin les cocons dans lesquels on distiu* 
gue, lorsqu'ils sont parvenus à leur entier développement ^ 
1°. une enveloppe. extérieure spongieuse; 2**. la capsule enve- 
loppant les ovules ; 5°. du mucus, des oeufs ou des Sangsaes, 
suivant l'époque du développement. Il fait connaître également 
avec beaucoup de snins, et sens tons les rapports , l'enveloppe 
spongieuse et la capsule des cocons , en indique l'usage proba- 
ble, et enfin il présente l'histoire complète du mode de tepro- 
duction de ces animaux dans tous ses détails, et relate toutes 
les observations que ses recherches lui ont données roccasion 
de faire à cet égard. Des dessins soignés accompagnent cet in- 
tére:»sant mémoire. 



(t) Ocrgman ( Tab. } DUseruJe Cocco it*juaiico^Mi»€ Uirudintoeto* 
oculutH in Opusc, phys, el chim, , in 8. Lipsice , 1 788, vol. 5^~—Dissen» 
de hirudinibuSf ibid. 

(3) Jolinvon (J. B. }, Observât, sur la Sangsue vulgaire (en anglais). 
Londres, nov. 1816. 

(3) Curctia, Ahnnt*ritph'e du genre Hirudù ^ Mcfm. de FAcad» 
io}'. de Turin, t. XXV, iSat». 
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Wons n'examinerons qae la partie zoologique du mémoire dé 
IIM. Uuzard et Pelletier, travail qai parait dû à M. Hasard se ni.' 
M. Hasard a reconnu que 1 -espèce appelée vulgaircmsnt Sarif^sue 
de chmMil {Hiemopis sangiUsorba SavîgnyJ, qui est souvent mêlée 
aux sangsues du commerce , et qu on accuse principalement de 
causer des piqûres douloureuses , ne mordait ni sur Thommc ni 
sar le cheval. Il en est de même de XHcemopis nigra de Savigny. 
La première de ces espèces se jelte avec voracité snr les Lom* 
bries, les avale de manière à en faire disparaître à la fois b lon-^ 
gnenr de a pouoes; on a même trouve dans le rectum d'un in- 
dividu la vertèbre et un opercule d'un petit poisson. Elle 
dévore aussi les individus de, son espèce. 

Les différences oi^niques viennent confirmer celles que 
M. Huzard a observées & eet égard entre Yffœmopis sànguisorba 
et les Himdo medicinaiis et ùfficinalis j celles-ci ne mangent 
point de Lombrics ; leur canal intestinal est semblable , mats 
différent de celui de l'If, sànguisorba. La description comparée 
de cet oi^ane , ainsi que des parties buccales, dans ces diyerses 
espèces, offrent des faits intéressa ns et peu connus; déjà Vif. 
sànguisorba avait été décrite par M. Dutrochet (BuiL de ia Soc, 
phdom.j 1817, p. i3o), qui en avait fait le genre Trochcia^ et 
par Johnson (Treatise on the médicinal Leech , etc.). M. Huzard 
pense que la sangsue qui s'attache aux jambes des bœufs et des 
chevaux n'est qu'une variété de Vffirudo medicinaiis. Cet obser - 
vatenr termine son intéressant mémoire par Ténuroération des 
caractères extérieurs qui distinguent les diverses espèces ou 
variétés de sangsues qu'il a observées. 

n propose avec Johnson de nommer la Sangsue de cheval , 
Ilirudo vorax^ et de lui 6ter les épithètes àe sànguisorba et 
sanguisiiga. Nous pensons qu'on doit adopter la dénomination 
proposée par M. Savigny, Hosmopis sànguisorba; le nom gé- 
nérique étant changé suffit pour éviter tonte confusion, et 
quant an nom spécifique , le meilleur est toujours celui qui est 
reçu depuis long-temps. 

Trois planches très-bien dessinées et gravées accompagnent 
cet intéressant mémoire : elles représentent , la première , les 
détails anatomiques comparés des mâchoires et do canal in tes» 
tinal de la Sangsue médicinale et de ïHirmUf vorax ^ etc.; la 
deuxième donne la figure de la variété noire de la première es- 
pèce, celle de deux variétés de Y ilirudo vornx^ dont Tune est la 
Xrocbeia viridis de M. Dutrochet ; la troisième phncbc offre 
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deux belles variétés de la Sangsue médicioale et la figure de la 
sangsue officinale (H. pwvùioialis Caréna}. 

Les officiers de santé en chef du port de Rochefort, TOjant aug- 
menter chaque année le prix^des Sangsues à mesure <{ue lenr 
nombre diminné » ont fait des reçherclies pour |Nrok>nger }» 
durée de leur existence^les faire servir plusieurs fois, et surtout 
pour obtenir leur multiplication. €'estun extrait de oetravaiL que 
publient lesAnnaUs maritimes. Le service de -santé de la marine 
du port de Rochefort^ soit pour l'hôpital^ soit peur ks vaisseaux 
qui prennent la mer, appelait naturellement l'attention et les 
^oins de ces officiers. Les expériences ont été faites sur ^^spècee 
différentes, les Sangsues tw^e, vtrU à twitrcptUt^ grise marér^y 
marbrée à points rouges. Voici les résultats obtenus : i®. Rien 
ne prouve que des esp^es différente» mises ensemble «e décl^* 
rent la guerre. 2«. Les Sangsues se oonservept moins bien dans 
des vases transparens que dans des vases opaques ; il faut re- 
nouveller l'eau soufrent et mettre une couche d'aigtle an fond* 
dq. yaae. Si l'on était privé d'eau k la mer peur renouveler celle 
des vases , on peut les mettre dans des sacs de toile on de cuir 
et les asperger simplement avec une petite quantité d'ean. Elle» 
peuvent vivre assez long-temps de cette manière , surtout sk 
elles sont renfermées dan» de l'argile grise et aspergées : ce der- 
|ûer moyen paraît être préférable à tout antra. 

3^. Le dégorgement de» Sangsues est le point important^ 
puisqu'il peut permettre de s'en servir à plusieurs reprises. Elle» 
meurent quelquefois si elles sont trop i*epues. £n leur faiaant 
rendre le sang par des moyens excitan» » pas trop éneipque» , 
il en meurt beaucoup moins, et peu après elles peuvent servir 
de nouveau. Le vin rouge ou blanc est le meilleur agent pour 
obtenir ce résultat : on le» immerge pciudant cinq ou six minu- 
tes ; d'abord ces animaux s'agitent fortement , pnis deviennent 
immobiles ; il faut alors les retirer. Le liquide excitant opère un 
dégorgement presque absolu et subit. Elles tombent dans l'as* 
sonpissement : remises dans l'eau fraîche > elles reprennent 
bientôt leur agilité; eUes rendent encore pendant quelques 
jours des restes de sang; le renouvellement de l'eau doit 
avoir lieu en. conséquence. Les mêmes sangsue» ont été sou- 
mites quatre fois sans accidens k cette opération, et l'on en a 
vu 9gir avec vigueur après quatre dégorgemens sen^ables dans 
l'espi^cc dé 2 mois. Après le vîji, l'eau de mer» lo sel» le vinaigre 
étendu sont les excitans les plus convenables. -Le terme moyen 
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ponr les «mplojer aprè» le dégoi^ineot est de ao ii a5 jônrs. 
li fant les éioigtter de toiHes les émaiitâons nuisibles comme 
ceMes des laboratoires, de la cale, la famée de tabac, etc. 

4^' Pour fiicililer ta reproduction , il favrt laisser les sangsues 
ê»m» les eirsoDitances les plus rapprochées de Fétat «naturel où 
elles se trouvent, etapnèsia ponte; laisser les jeunes îndividuflf 
onr mtk fond d^argfle. Le mois d'aoét est k Rochefort l'époque 
de la ponte : c'est après les froids et jusqu'en juillet , par un 
beau soteH et en battant l'eau , qu'on peut le plus facilement 
o'eu procurer. C'est M. Rejou , pliarmacien en chef à Roche- 
fort qui paraît avoir dirigé toutes ces expériences. 

L'ouvrage de M. Derheins est beaucoup phis considérable 
q[ne les travaux que nous venons de mentionner. La Société de 
pharmacie de Paiis ayant témoigné à l'auteur sa satisfaction 
pour ses Considérations phjsiologiqaes sur la Sangsuef qu'il lui 
avait présentées , cet accueil l'a porté à réunir les matériaux 
qu'il avait rassemblés pour ce travail. 

Il traite d'abord de l'histoire naturelle et médicinale des Sang^ 
sues. Les espèces dont il indique les différences et sur lesquelles il 
présente de$ observations sont les ff, (J^icinalù, semguàuga^ ocUh 
eaiata , comphuuUa , stagnalis , Gemnéim , mterkaia de Linné elt 
de Gmeiiu et les J7. Swampina et alpina qu'il ne fait que men>' 
tionner. M. Derheins décrit ensuite avec beaucoup de détaibr 
les organes de la Sangsue officinale et montre les fonctions qu^ito 
remplissent ; il traite de la pêche et de la conservation dear 
Sani^es/ de leurs maladies, des moyens à employer dans le* 
cas d'épidémie chei ces animaux. Il termine son ouvrage, où ï<ra 
trouvera beaucoup de faits intéressa us et quelques observatious 
■ouvelles, par l'application médicinale de la Sangsue. 

Six planches bien litbographiées représentent : la i'*. lesso^rs 
de la Sangsue officinale ( tout ce que dit l'auteur sur ces orga- 
nes est curieux et nistructif )>, et les antres oignes les plus appa^ 
rens de cette anuelide; la deuxième offre un appareil que l'auteur 
a imaginé pour -prouver la respiration des Sangues ; la 5*. donné 
l'histoire du développement de la Sangsue , observé avec beau- 
ee«p de soins par l'auteur ; la 4*. représente lé réservoir pro- 
posé par lui ponr les élever ; la 5«. un aOtre réservoir à eau 
eoumute; la 6\ un réservoir pour la reproduction. 

La beoohare de M. Châtelain a pour but d'exposer le procédé 
qu'il a suivi à la phanBacte.cetftmlede Toulon, en samalité 
de pharmacien en chef, pour la conservation des Sangsues, et 
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au mojeD duquel, dails l'espace de 3 mois et ^, il n'a pefdu cor 
5,000 individus mis en expérience y que 36 ou 4o Sangsues. 

Le reste du ménoire de M. ChâteUin est rempli par des ob- 
iljei*vàtioQB qui confirment celles qui ont été £sites par ses de- 
vanciers , ou qui lui appartiennent en propre et qui sont trè»- 
curieuses, tant sur la ponte que sur la nature des cocons, etc. H 
faut lire dans cette brochure même les détails nombreux qu'elle 
contient, étant peu susceptible d'être analysée, puisqu'elle offre 
■ un exposé fort substantiel des faits observé^ par Tamteur. F. 

122. CoifSIDÉBATIOKS GSNUALU SUS LA CLASSBDIS CiVSTACBS ,. et 

description des espèces de ces animaux qui vivent dans la mer, 
sur les côtes, ou dans les eaux douces de la France ; par An- 
selme-GaëtanDBSMikBEST. In-8^. de45o p. et 56 pi. représen- 
tant i^o genres de crustacés. Prix, fig. noires , 25 fr. ; fig» 
col. 6û fr. Paris ; 1 825 ; Levrault. 

A l'exemple de ce qua M. Duméril avait fait ppur la 
classe des Insectes , M. Desmarest a ajouté à son article Malacos- 
tracés du Dictionnaire des sciences naturelles , ce qui était né- 
cessaire pour en former un livre utile à l'étude de la partie de la 
zoologie qui traite des crustacés, et c'est ce travail qui fait l'ob- 
jet de la présente annonce. Le texte est divisé en S chapitres , 
dont voici les titres : i*^. Du rang que les Crustacés paraissent 
devoir occuper dans l'échelle des êtres ; — 2«. Idées gcfiérales 
des formes et de la fttrnctnre des Crustacés; ' — 3*. Fonctions 
des Crustacés; -<*- 3*. Des habitudes naturelles des Crustacés; 
— - 5«. Usages des Crustacés ; — 6*. Clasrtfication des Crustacés ; 
•^-7*. Des caractères qui distinguent lea soas>«lasses , les or- 
dres ; les familles et les genres de la classe des Crustacés ; -— 
8*. Bibliographie carcinologique on Table des principaux oa« 
VI ajes sur Thistoive naturelle des Crustacés. r 

Les planches ont été dessinées par M. Prêtre , et gravées avec 
soin sQus la direction de M« Tm:pin. Neus donnerons sons peu 
un article plus étendu sur cet important ouvrage. 

123. KotVBL ABBAHGSHXKT BIHA4BX DBS CbOSTACBS HACBOUBBS ; par A.^ 

H, Hawobtb, {Philos, magaz. andJaum.imun 1 825^ p. 1 83.) 
Pénétré de l'importance de la méthode dichotomique apj^- 
quée à l'étude des animaux , M. Haworth a entrepris de grouper 
ainsi par div;isions faciles à isoler, les crustacés en généi*al. Dana 
oetarticle, il ne s'agit que des crustacés macroures , disposés de 
la manière suivaute, dàtts un tableau renfermant les genres les 
^us réçens. I\^ P. L. 
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ia4- BtBLioTBKQpc intomol«giq0e; par m. Tauschu, de Dresde. 

NourrissaDt depuis long-temps le pnojet de publier une mo- 
nographie spéciale , aussi complète que possible , des ouvrages 
eQtomologi<{uei9 j*ai porté tous mes soins à recueillir les maté- 
riaux qui peuvent contribuer à ce but. D*après le plan que je 
me suis t^acé, cette monographie comprendra non-seulement 
tous les ouvrages qui appartiennent exclusivement an domaine 
de r entomologie , inais aussi les mémoires et les dissertations re- 
latifs à cette science y et qui se trouvent disséminés dans diffé- 
rens écriUk 

La masse de ees matériaux rangée systématiquement, et dans 
un ordre chronologique , ne saurait manquer d*o(!rir l'aperçu le 
plus propre à donner une juste idée de l'état actuel de l'ento- 
mologie scientifique. Une énumération de cette nature est non- 
seulement indispensable à l'étude de cette science, mais elle offre 
en outre des documens précieux pour l'histoire du développe- 
ment de Tesprit humain , car une monographie disposée de 
la manière que je viens de désigner , montrerait comment l'es- 
prit humain s'est essayé dans le domaine du règne animal ; elle 
ferait connaître les différentes idées que ces organismes ont fait' 
naître parmi les observateur», et les différentes voies qui ont con- 
duit l'homme aux divers avantages qu'il tire de cette classe d'ani- 
maux , sous les rapports technique , economiqae et médical. 

Il n'existe , autant que je sache , que fort peu d'«ssais de cette 
nature, encore sont-iis, pour là plupart, très-imparfsits ; j'ose 
même avancer qu'il n'en existe aucun qui présente nne mono- 
graphie un peu étendue, et dont le plan soitdispoié de fiiçon à 
lui mériter le titre de répertoire univeesel. Ce n'est qu'un travail 
de cette nature qui peut résister au temps et aux progrès de la 
science , vu qu'il n'est susceptible que d'admettre doe addi- 
tions et des corrections. En effat , un répertoire universel de 
cette espèce n'offrant aucun raisonnement relatif ni critique , 
mais seulement des faits historiques , peut être considéré comme 
un ouvrage terminé , comme un ensemble appartenant à une 
certaine époque. La bibliothèque de chaque sdenee devrait 
avoir en tête une telle*monographte. 

Ma collection des matériaux entomologiques renferme environ 
8,000 nos. Ce nombre pourrait être considérablement aug- 
menté par des recherches dans les écrits périodiqoes qui ont; 
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para pendant les dix dernièm années , et partienlièremeat dans 
<;eax qui ont été pobliés en Italie ^ en Angleterre et en Amé- 
i*iqiie , oè cette science a fait des progrès étonnans. 

Je n'ai pas vonln exclure de na oollection des remarques 
qui, att premier abord, pourraient paraître peu importantes , 
mais qui cepinidant ne laissctit pas de compléter Tettsemlile tel 
que je me le snis tracé dans mon plan. 

11 est constant que la science entoaMlogiqae eoBiîdérée se«is 
le rapport des principes fondamentaux du système, n'est gnèrt. 
suscepcil>le de changemens , si ce n'est de qoelquescocreciionset 
d'adàitioos propreaâ j porter un plus haut degré de perfection ; 
mais qui » dans le principe , ne peuvent aucunement changer 
le système établi. En partant de cette considération , je me suis 
décidé à publier Ténumératioa des ouvrages entomologiqoes , 
laquelle ne sera en attendant que maicrieUe et nominale^ et 
aucunement critique etraisomieè. Mon intention est de ne rece- 
voir dans cette coUection que les ouvrages et mémoires ento- 
mologiques qui ont paru jusque vers la fin de iSiS ^ et de la 
faire paraître dans le courant de i8'i6. 

Les amis de l'entomologie sont instamment priés de me se- 
conder dans mon entreprise , en me confiant leurs remarques 
ou collections manuscrites, afin que cette monographie ento- 
mologique puisse approcher de la perfection autant que pos- 
sible. 

isS-. SciiPToiuM sNTOMOLOGicoBUM Enctclop^dia AsTBMitvieA ; auc- 
tore A. M. Tauscsbr, Pbilos. D. {Prospectus.) 

Sectio prima. EiiTOMotooi. 

A. Scripiores inlroductorii. a. Entomologie Encomia. b. En 
tomologiae Philosophia atque historia. c. Entomologiae Biblîo- 
graphia. d. Coropendia entomologica tironibus scripta. e. Lcxica 
entomologica et Nom'encla tores, f. Ephemeridcs et Calendarîa 
argument! entomologicî. g. Insectorum asservandorum et colli- 
gendorum instltutiones. h. Notae ad vitam virorum de Entomo- 
logia bene meritorum biographies. 

Stctio secunda, Ektomolom pi'oprii sive ENTOMoasAPai*. 

A. Srjrsîematici Unùtersaies. i-. Nnlio regionam respectu ha- 
hitô. a. Methodns Systematîea. b. Compendia atque Systcmata 
universalia. c. Gênera atque species insectorum. d. fipicrisis 
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fcriptorum entomologicoram. e. Mosea e&tomologica. a. Siagu- 
las regioaes respicientes. 

Entomogeographici. s. Fanaistae. a. Faunœ iasectomm Euro- 
peœ» !• Universales. a* Spéciales. a.'Gennani», Austric, 
( Hungari»), Bohemi» , Belgii , Helvetise. p, Anglûe. 7. Gallie , 
Itali», Hispaniae , LnsitanUe. 9. fiorassi» , Danie ,- Saeciae , 
Rnthenîae. b. Faunœ txoticœ, 

B. Systematici Spéciales. Singuli ordinesy familisy gênera, 
spedes. 

I. ColeopUrologi y Eleutherata y F. a. Introdactiones et me- 
thodus Systematica. b. Systcmata. c. Faan» ad easque addita- 
menta. i. Europeae. a. Germanise, Austrise, Bohemîae, Belgii. 
p. Angli». y. Galliae, Italiae, Hispani», LusiUniae. 9, Bomssi», 
Dani», Saeciae, Rutheniae. 2. Exoticae. d. Monograpbiae. i. Gc- 
nenlraetfamiliarum. a. Specierum. 

II. Hemipterologi y Bfyngoia , Fabr ; IlemipteraetOrthoplera , 
Oliy. , Lam. , Latr. a. Systcmata. b. Faunae, 1. £arope«. 
a. jExoticae. c. Monographiae, i . Generam et familiarnm. 2. Spe- 
cicram. 

' III. Lepidopieroïogi ^ Glossaia , Fabr. a. Systemata. 

IV. Ncuroplerologi y Sjrnistata , Fabr. 

V. Hymcnoplerologi ^ Piezaiaj Fabr. 

VI. Dîpterologi y Jntltaia, Fabr. Diptera et BhipipUra, Latç. 

VII. jépterohgi. a. Crustatea. b. Arachnides, c. Myriopoda» 
d. Thysaqura. * 

G. Entomologi Iconograpbi et Micrographi. 

Sectio tertia. Entomologi Histokici. 

I. Univenales, Oùservationes ad historiam ùiseclorum. a. In 
nnirersum. b. In Specie ; qudad i. Gencsin. 2. Metamorpho- 
sin. 5. OEconomiam atque instinctus. 4* Vini reprodactivam. 

5. Colomm atque formarum aberrationes (Hermaphrodita). 
G. Phosphorescentiam. 7. EtTectus etproductiones. 8 Habitacala 
ctnidos. 9. Hibernacula. 10. Tempus apparitionis (Calendaria 
insectorum). 11. Insecta in nive hiemalia. 1^. Insecta ex aère 
di'bpsa. i5. Insecta parasitica , in aiiis animalibas ipsisque in- 
sectis rcperianda. i4« Insecta petrificata sive Entomolitha. 
c. Observationes miscellaneae de tnsectis sîngalis atque incertit^ 

II. Spéciale* y singuli ordines^ gênera , species. 
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Sectio quarta., Eatomologi Ahatomici , Phtsioxogi it Cbimici. 

I* Anaiomia et Pfysiologia Insecionim, 

A. Cum aliis Zoologiae partibus conjuncta. x. Cum Amphi- 
bîologia. 2. Caxnichthjologia. 3. Cum Helminthologia. 

B. Alias ZooIogiaB partes non respiciens ; Insectomm. i , In 
Unrversam. Q.InSpecie. 

IJ. Ckemica Insectomm disquisitio, ' » 

A. Insectorom. i. Inunmrsnm. 2. Inspecic. 

B. Eoruio , que ab Insectîs veniont et prodacuntnr. 

Sectio quinta. Estomologi Miiuci. 

I. UniversaicM, 

II. Spéciales, a. Materia roedica ex Insectîs. i. Cantharides. 
a.Meloe. 5. Insecta antîodontalgica. 4- Formica. 5. Cancer. 
6. Aranea. 7. Scorpius. 8. Gryllus. 9. Oniscus et Scolopendra. 
10. Mel et Cera. 1 1 . Manna et Kermès, b. Insecta venenata hi>- 
minibosqne noxia., r. In nniversum. a. In specie. a. Scorpius» 
p. Tarantula. 7. Aranea (Solpuga). 9. Species<}tte^ varias, c. 
Morbi ex Insectîs. d« Insecta in internis corporis bumani parti- 
bas observata. 

Sectio sexta, Eutoxologi Qbcomomici itTechmologici. 

I. Usas Inssctorum, 

A . Cnltura sériel cum jre apiaria conjuncU. 

B. Cultora Bombycuni et serici: a. In universam. a. NuUo 
re(;ionum respecta babito. p. Singulas regiones respicientes. b. 
In spccie. a. Mori caltura. p. Blorbi Bombycum. 7. Metbodus 
Chrysalides occideodi sericunique praeparandi. Appendix. Seri- 
cum ex aliis Insectomm speciebus plantisque nonndllis. 

C. Res apiaria. a. Libri introductorii. i. Literatura rci apîa- 
riv. a. Eueomiaapam. 5. Historia rci apiarix. 4- Jus apiarîum. 
5. Lexica, Calcndaria» Compendia. b. Historia naturalis apum. 
1 . In oniversam. a. NuUo regionum respecta babito. p. Singnlas 
regiones respicientes. 2. In specie. a. Genus apnra. p. Prolifi« 
catfo et generatio. 7. Cer» mellisque fabrica pbysica. J. Morbi* 
s. TitKdaratio. c. Cnltura a pnm. i. In universam. a. Nalioi^ 
gionum respecta babito. p. Singulas regiones respicientes. 1. In 
specie. x. Cnltura apnm sjivcstns. p. Cei-ae mellisqoe usa» fa- 
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brieaqoe technîca. y. Hlbernttîo. 9. Domicilia, c. E«Ga. d. Dîaria 

atque scripta societatam. 

D.Insecta tincloria. i. Inuaiversum. i, Iq specie. a. Coccus 
Cacti, L. (Tinctorius autt. } |3. Coccas polonicus, 7. Cliermet 
Lacca. ^. Cjnips gallos qucrcinos efficîens. 

£. Insecla meteorologica, 

II. Noxa Insectorum ejusque coercendœ remédia. A. In aniver- 
flum. B. In specie. a. Homini molesta, b. Antmalibus aliis 
noxia. i. Qaadrapedibas et Jamento. ^. Avibns. 5. Piscibns. 

4. Insectis aUis prassertim bombycibcis et apibas. c. Yegetabi- 
libus. a. In universum. p» In specie. i. Arbonbus fnictiferis. 
3. Arboribas silvestribus. 3. Hortis et Oleribus. 4- Vitibas. 

5. Graminibas etSegeti. 6. Fmmehto et granariis. d. Rébus 
variis manu productis. i . Libris et Mnseis. 1. Pani et £arina?. 
5. Panno, pellibus et vestibus. 4* Saccharo. 5. PI avibus varii»qae 
rebas è ligno confectis. 

196. Sr^iàs ftiniiAL DBS Col^oftcuss de la coUeetion de M. le 
comte DviAM , pair de France , etc. Tom. second. In-^«. de 
Sa feuilles. Prix, 9 fr. Paris; Crevot. 

Nous noas bornons aujourd'hui à annoncer la publication de 
ce deuxième volume de la grande et importante entreprise de 
M. le comte Dejean^ Dans uu prochain numéro nous signale- 
rons tout ce qu'elle offre d'intéressant et de nouveau aux en- 
tomologistes. On ne saurait trop s'applaudir de voir ainsi mar- 
cher avec régularité une aussi vaste entreprise. 

137. Essais sntomologiquis. N^. IV. Insectes de i834- Novar 
species. Publiés par ArviihDavio Hummel. In-80. de 72 pag. 
Pétersbourg; i8a5; imprim. du ministère de Tintérieur. 

Ce quatrième cahier de l'utile publication de M. Hummel e&t 
divisé en 5 sections , dont la première renferme des correc- 
tions et des additions aux deux cahiers précédens^; la deuxième 
est consacrée aux insectes de 183 4- Ces deux parties ne sont 
pas susceptibles d'être analysées , la première n'offrant que des 
détails qu'il faudrait rapporter textuellement, la deuxième 
qu'une liste des espèces observées en 1824 par l'kutettr, on 
par ses amis. Latroisième contient les nouvelles espèces de co* 
léoptères trouvées en Russie , la plupart par M. Gebler , et dé- 
crites par le comte de Mannerheim. Presque tous ces co<* 
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léepCèrm htlûtent la Sibérie , partîcallèrement les environs de 
fiamant , ou les monts Altaïs. H j en a en tout 2 5 espèces , dé- 
crilea avec beaucoup de détail , et dont ane a été trouvée dana 
lea emviroiks de Sarepta , dans la Russie méridionale , et une 
autre «n Tanride» La quatrième partie contient de nouvelles 
espèces de ealéoptères de Sibérie, décrites par le D'. Gebler. 
M. HMinel observe* que les espèces décrites par le comte de 
iiani&erbeim , se trouvent déjà dans différentes collections » tant 
en Ratsie que dans les pays étrangers ; tandis que celles dé- 
crites pdff M. Gebler sont pour la plupart encore inconnues aux 
entomologistes. On ne les trouve que dans le riche cabinet de 
M. Heoning à Péterdbonrg , à Texception de trois insectes que 
M. Germar possède seul ; les espèces décrites par ce savant sont 
an nombre de ao. La cinquième partie offre la description de 
19 nonveUet espèces de coléoptères décrites par MM. Ilummel, 
SchœnhetT et Sayenioa. 

Cet ouvrage forme ainsi un utile recueil périodique , dans 
lequel i^ê entomologistes russes font connaître aux autres na- 
tnndiftes leurs observations et leurs découvertes. On doit ap- 
plaudira leurs efforts dans Tétude des e8j>èces de leur sol, et il 
est bien à regretter que personne dans cette vaste contrée ne 
fasse connaître de la.même manière les espèces de mollusques 
terrestres , fluviatiles ou marines qui y vivent. F. 

■ 

laB. Du COMBAT an Foiniiis; par M. HAHBitT. (Wissensch. 
Zeitschrifi de BasUr Hoehschidc i tSaf, p. 6a.) 

L'auteur donne dans ce mémoire le récit d'un combat qu'il a 
TU livrer entre deux espèces de fourmis, Tune la Formica 
rufcLy et l'autre une petite noire , qu'il ne nomme pas ( proba- 
blement \9iF,fu$ca). Il ne fait d'ailleurs rien connaître de nou- 
Tean à ce sujet, ee combat ayant été décrit avec détail, et d'une 
manière fort ititéressaote par M. Huber (Recherches sur les mœurs 
desFourmiSy 1 810}, ou vi^ge auquel nous renvoyons, ne pouvant 
pas entrer ici dans des détails suffijsans. 

M. Hanbart a vu ces insectes venir en armées rangées de leur» 
fourmilières respectives , ^t s'avancer les unes vera les antres> 
avec le plus grand ordre. Les F, tuf a marchent une de front , 
sur une ligne de neuf à douze piedi^ de long, flanquée de plu • 
sieurs corps en masses carrées de vingt à soixante individus. 

La dcuaième espèce, ou petite noire j formant une armée 
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beaucoup plus nombreuffe, marchait k la rencoatre de ses enne* 
mis, sur une ligne fort étendue, et de un à trois individus de 
front. Elle laissa un détachement au pied de la fourmilière , 
aGn de la défendre contre une attaque inopinée. Le reste de 
l'armée, qui marchait au combat , avait son aile droite soutenue 
par un corps en masse de plusieurs centaines d'individus^ et 
l'aile gauche était soutenue par un corps semblable de plus de 
mille. Ces groupes avançaient dans le plus grand ordre, et sans 
changer de forme. Ces deux masses ne prirent aucune part à 
l'actiçn principale. Celle de l'aile droite fit halte , et forma l'aiv 
roée de réserve; tandis que le corps qui marchait, en masse à 
l'aile gauche manœuvra de manière à tourner l'armée ennemie , 
et s'avança sans combattre , au pas précipité , dans la fourmi - 
lière des F, rufa qu'il prit d'assaut. 

Les deux armées s'attaquèrent et combattirent pendant 
long-temps , sans que leurs lignes de bataille en fussent rom- 
pues. Mais à la fin , le désordre s'étant mis sur divers points , 
on se battit par groupes détachés ; et après une bataille àen plus 
sanglantes y qui dura de trois à quati*e heures, les F, rufa 
furent mises en déroute , et forcées à abandonner leurs deux 
fourmilières pour aller s'établir sur un autre point , avec les 
débris de leur armée. 

Ce qu'il y avait de plus intéressant , dit M. Hanhart, c'était 
de voir ces insectes faire réciproquement des prisonniers , et 
tiansporler leurs congénères blessés vers leurs fourmilières. 

Leur dévouement pour ces derniers alla jusqu'au point que , 
les Formica rufa en les emportant dans leur déroute , se lais- 
saient tuer par les petites noires sans se défendre , plntÂt que 
d'abandonner leur précieuse charge. 

D'après les observations de M. Huber, on sait que lors- 
qu'une fourmilière est prise par l'ennemi , les vaincus y sont 
réduits à l'esclavage , et employés aux travaux de l'intérieur de 
l'habitation. S. s. 

129. Nauiativi or azi expédition to rni sourci of St. Psteisii- 
VEft, etc. Relation^de l'expédition à la source de la rivière St - 
Pierre, au lac Winnepeek , au lac des Bois, etc.; par le ma- 
jor Long. Philadelphie; 1824* Appsmhx l. Zoologie; par 
M, Sat. Partie ErtomologIqub. p. a68 à 378. 

Cette partie de Tappcndicedu nouveau voyage du major Long 
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contient les descriptions très-complètes de 177 espèces d'insec- 
tes, dont iô de l'ordre des coléoptères, i de c^lui des 
orthoptères , 8 de celui des hémiptères , 1 1 de celui des né- 
vroptères, 73 décelai des hyménoptères, et 38 de celui der 
diptères . 

Toutes ces espèces sont considérées comme honvelles par 
M. Saj, et seulement quelques-unes de celles de Tordre des 
coléoptères avaient été inscrites par M. Knoch danaje catalogue 
de Jllelsheimer. La plupart d'entre elles ont été recueillies dans 
le territoire du nord-ouest , et quelques-unes dans la Floride 
de. l'est, dans l'état du Missouri, en Pensylvanie, etc. Voici 
leurs noms t ' 

Oaoas DIS CoLioPTnis. 

Cicindela longilabris , terricola, — Pscilus fraternus, — 
Dytiscus fuscivtntris, — Laccophilus punctatus, — Buprestis 
maculati^ventris. — Scydmxnus clavipes , brevicornis, — Dor- 
catoma oculaia. — Nosodendron unicolor, — « Elmis crenatus. — 
V^rnns fastigiatus. — Hydrophilus cinctus , globosus, nebulo- - 
sus, — Aphodius hamatuSy cljrpeatus, — Trox canaliculatus. — . 
Tenebrio reticulatus. »— Phaleria testacea , picipes. — Epitragus 
canaliculatus. — Euslrophus bifasciatus, ; — Dircea tibtalis. — 
Serropalpus ^-maculatus. — Helops arclatus , venustus. — Cis- 
tela bbiotata f sericea. — Melandrya striata , labiata, — Lagria 
œnea. — Lytta œnea. — Coccinella labiculata, — Rynchites 
nibricollis. — Cerambyx scutellatus, — Saperda vestita, — Clytus 
speciosus , umiii/a^iu.— >Molorchu8 marginalis, — Htspa viltata. 
— Galeruca décora. — - Altica Ueniata. •*— Eumolpus Jlavidut^ 
cochlearius. — Coccinella bitriangularis, 

OlDlB DIS OlTHOSTIlES. 

Spectrum yèmora/i/m. 

OïDKi DIS H éMi priais. 

Scntellera binotata , œneifrons. — Membracis diceros , tnli- 
neata , concava , binotata , latipes. -— Cercopis/?am//e/a. 

Ordre dis Nivroptiris. 

Bctes bilin£ataj alternala^ alba. — Ascalaphns i-maculatms. 
— Hemerobius irroratus , vittatus, — Chauliodes strricomis» — «- 
Friganea subfasciata , radiata , sericea» — » Mantispa brunnea. 
B TomeVUI. * it 
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Orobe des Htménoptebbs. 

^ 'KyelaLjerruginea* — Xiphjdria abdominalis^ tibialts.'-^TànpaL 
scripta, — Cephns Z-maculatus , abbreuiatus. *— Hylotoma dul^- 
ciaria. ^ Lophyrus abdominalis. — Nematus ventralis, — ^ Ten- 
thredo basilaris , verticalis , rufipes , Urminalis , pyg;niœa. — -> 
Dolerus inomaius , atvensis , sericeus. — Evania unicolor, -» 
Fœnns torja/onW.-— Sigalphus sericeus, basilaris. — Bracon /i- 
biator , populator , ligator , stigmator» — Stephanus rufipes, — 
Âcoenituft sUgmapterus, — Ebalia Anceps, — Chalcis microgeuter^ 
ovata. — Leucopsis affinis, — Psilus brevicomts, -— fiethylas 
rufipes. — Proctotrupes caudalus. — Hedychram ventrale , ^ 
midiatum. — Myrmosa unico^r. *— Tiphia inomata, interrupta, 

— Pompilus fuscipennis , marginatus. — Ceropales fasciata , 
ferruginea, bipunctata, — Bembex monodonta. —r Monedula 

i-Jasciataf venlralis. — Astata unicolor. — Oxybelas i-noiatus. 

— Gorytes bipunctatus. — Pemphredon concolor^ inomatus. — 
StigiDUsym/er/u/f. -^ Crabro tibialis, scutellatus^ ô-macu/atusy 
Z-fasciatiis. — Philanthus punctatus , politus. — Cerceris de^ 
serta, — Eutnenes Jratema , verticalis, — Pterochilus S-fasciatus, 
-— Odyoevas armulatus. -~ Nomia heteropoda ? •— Panurgus 8- 
maculatus, — Megachile interrupta , emarginata , pigatoria. -— 
Cœlioxys B-dentata. — - I^omada bisignata, — Epeolus lunatusy 
scutcllaris, 

Oedre des Diptères. 

Anophèles i-maculatus. ^- Lasi opteras ifentralis. — Ceci- 
domyia omata, — Psychoda alternata. — Limaobîa Argus, -— 
Tipala maculatipennis, — Ptychoplera ^-faciata. — Trichocera 
scutellata. — Platyurayîwci/ie/i/iij. — Sciophila /7u//ijper , lUto^ 
ralis , hirticollis , bifasciatm , obliqua, -r- Leia ventralis. — My- 
cetophila sericea , maculipennis, — Sciara atrata , polita , fra^ 
iema. — Scatopse atrata. — Bibio thoracica. — Beris viridis, — 
Odontomyia vertebrata, -— Caenomyia pallida, — Thereva /rci- 
talis. — - Anthrax Alcyon, tegminipennis , fulvianus , fascipennis , 
costata. — Laphria posticata , Jlavicollis, —~ Asilus abdominalis. 
Hemerodromia supers titiosa, — Sargus décoras , dorsalis. — Pa- 
ragns i-Jasciatus. " Ds8ii...st. 
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i3o. NoTici SUR LA TBAHSFOKMATion da Confeiva ^bOfutta en ani- 
maux infasoires ; par M. Hopmah. ( Tidsskrifl for naturvi- 
denskab, Copenhague; 1824 ; n^. 10 , p. 60.) 
Le prof. Agardh à Lund a assuré, dans sa Dissertation sur la 
métamorphose des algues , Lund, i8ao , avoir vu quelques fila- 
mens d'une oscillatoire faire un mouvement animal comme celui 
que Vancher en Suisse trouva dans le Nostoc , et il en a conclu 
que certains végétaux sont capables , sous certaines conditions , 
de passer du règne végétal au règne animal. M. Hofman croit 
trouver ce phénomène constaté par ses propres expériences. 
Ajant soumis au microscope quelques paquets de Conferva zo- 
nata , il vit dan» les filamens de cette plante des taches noires 
produites par une masse grenue qui se résolut en animaux in- 
fasoires du genre P^orticéila. Il ne resta aux tuyaux des conferves 
que les parois et les articulations , ou un squelette semblable au 
Fragilaria pectirudis, (Lyngbye, pi. 68.) Ayant vu ce phé- 
nomène à plusieurs ' reprises , et l'ayant fait observer par un 
ami , M. Hofman est sûr qu'il n'y a pas eu d'illusion optique. 
L'auteur a distingué la rotation des vorticelles , et leur forme 
ovalaire, un peu plus pointue à l'un des bouts qu'à l'autre. Leur 
mouvement cessait dès que l'eau du porte-objets du microscope 
était évaporée jusqu'à un certain degré. Il rappelle que Needham, 
O. F. MûUer et d'autres avaient déjà vu se développer dans des 
matières végétales des myriades d'animaux infusoires. Il con- , 
jecture qu'il y a dans l'atmosphère un principe d'organisme, et 
il pente que la contagion ou le virus contagieux peut être cau- 
sé aussi par des animalcules qui se développent dans cei*taines 
conditions. 

M. Homemann , dans un supplément à Varticle de M. Hof- 
man , affirme qu'il a observé un fait semblable sur la matière 
verte qui couvrait l'eau d'un fossé. C'était la ConfervaFlos aquœ 
de Linné. Il vit la substance globuleuse dans les ûlameos de cette 
conferve se dissoudre , et présenter à l'œil des petits corps 
comme les infusoires du genre Monade. La même chose paraît 
avoir lieu dans le genre Fragilaria Lyngb., et voilà pourquoi cet 
être organisé est considéré pSLV O. Fr. Mûller comme un ani 
mal, et par Lyngbye, au contraire , comme une 'plante. Tous 
deux peuvent avoir raison ; Lyngbye aura vu la masse réunie 
sous la forme de Conferves , et sans mouvement ; Millier l'aura 
trouvée dissoute et mouvante. La même alternative de vie vé- 
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gétale et de vie animale existe probablement dans lesEcbiaeUes, 
Diatomcs et Oscillatoires. Dans les dernières elle a étër observée 
par Agardb. Peut-être le mouvement qu'on remarque aux fila- 
mens des Oscillatoires vient-il d'un commencement de vie ani 
maie dans ces diverses parties. 

i3i . SuB LA PHospHOREScKNCi DB LA MBB; lu le SQ décembre. 1819 , 
par John Morbat. (Mem. qfthe Wem.hist. nat. societjTy vol. III, 
p. 4^6.) 

Hons citons ce Mémoire , au milieu de la foule des écrits qui 
eut paru sur ce sujet, qui semblei^it être épuisé, si Ton n'en ju- 
geait que par le nombre des auteurs qui ont entrepris de le trai- 
ter. M. Mnrray , cbimis te- distingué , débute par mentioriner la 
propriété dont jouissent certains animaux dans l'état de vie, de 
jeter une clarté plus ou moins vive. Tels sont les Làmpyris , la 
Scolopendra electrica^ le Fulgora lanternaria^ et autres. Il rap- 
pelle que certaines substances animales , en putréfaction , ont 
une propriété presque analogue , et ne cberche point si ce phé- 
nomène peut appartenir à des effets électriques ou à une in- 
fluence nerveuse , et si la phosphorescence est due à une dé- 
composition animale, ou à une absorption de la lumière solaire, 
analogue à l'effet produit par le diamant , ou à l'électricité dé- 
veloppée par le frottement. Il assigne avec plus de probabilité , 
dit-il, à des animaux , la production de la phosphorescence ; et " 
ces animaux sont, le Cancer fulgtns ^ la Médusa pellucens ^ 
la M. hemisplicerica ^ etc. le Limulus noctUucus^ les Salpœy etc. 

L'auteur observa ce curieux phénomène dans la Méditer- 
ranée et sur les côtes d'Angleterre. Il remarqua qu'il' était 
plus prononcé avant les tempêtes , et que son intensité pouvait 
presque servir à les indiquer d'avance. Nous avouerons que ja- 
mais nous n'avons eu occasion de faire une semblable observa- 
tion. Sur les côtes d'Angleterre» il reconnut un Béroe^ voisin 
du Beroefulgens^ qui jetait une vive lumière, et il vit l^Medusa 
sciniillans? produire de semblables effets. Il n'est pas éloigné 
de croire que la présence de ces animaux lumineux coïncide 
avec l'état de l'atmosphère ; et que souvent la phosphorescence 
est due à des particules détachées par les vagues , des crastacés 
et des mollusques , qui jouissent de cette propriété. Lxss. 
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I aS . EroiiGi viciTALiFOBMt iT coLossALi. •— Daos l'Ile de Si oga- 
pore nonvellemeiit habitée par les Anglais , on a découvert 
une production qui passe pour une plante marine et que les 
Indiens appellent Sounge, Sa forme est celle d'une coupe ou 
plutôt d'un gobelet supporté par un pied cylindrique, renflé 
à la base, qui s'attache au sol du rivage par des espèces de 
sillons irréguliers : sa texture est composée de tubes ou cellules 
de divers diamètres , dont 4' ouverture est couverte [Sar des fi- 
bres cotonneuses , radiées'; la circonférence de la coupe , prise 
dans sa partie supérieure , est de qnâ^tre pieds trois pouces ; au 
milieu , elle n'est que de vingt-deux pouces et demi ; la circon- 
férence de la tige au pied est de dix-sept pouces ; la cavité de ce 
singulier vase peut contenir trente-six quarts. Le colonel Hard- 
wicke a reconnu que cette production est une éponge formée 
par des vers marins, et qu'elle est analogue à celle qui est décrite 
sous le nom de Scypha^ dans les Transactions Wernériennes , 
mais avecJa différence de sa colossale dimension. Cetle éponge 
n'est point flexible comme l'espèce officinale ; on propose de 
Y appeler Spongùi patent. (Heuue Enc/cl,j nov. i8a5, p. 6o3.) 

i33. Rbmasqdbs sur l'amimalits i)Ss Éponges, par Thomas Bbll. 

{Zool. Joum, , n°. i , p. aoa, ) 

M. Gray a émis l'opinion que les Éponges fluviatiles devaient 
être organisées comme les éponges marines , et appartenir an- 
règne végétal. M. Bell se livra ^vec soin à l'examen de ces êtres 
sur les cotes du Dorsetshire , et ne découvrit aucun vestige des 
corpuscules, indiqués par M. Graj pour la ^m/oiW/e {Foyez 
Bull. , tom. 4| n^* 3i8, p. 398). Il observa seulement d^nsles 
tubes un mouvement alternatif de dilatation et de resserrement , 
et dès lors il ne douta point de l'animalité de ces corps. I] 
pense que c'est bien gratuitement qu'on donne une organisa- 
tion végétale aux Éponges ; que leurs propriétés animales sont 
évidentes, mais qu'il appartiendra seulement aux découvertes 
futures d'assigner la place qu'elles doivent occuper dans l'é- 
chelle des êtres. P. L. 

l33. Dx LA coMPosiTioir CHiHiQUi DES ÉpoNGES ; par Johu £dward 
GiAT. ( Annals qf philosophy f iSaS, vol. IX, p. 43 1.} 

Dans cette courte analyse , M. Gray a essayé de rechercher la 
preuve de quelques-uns des faits qu'il avait avancés précédem- 
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ment , et notamment que les éponges étaient composées d'ane 
manière identique de fibres formées de spicuUs , unis par une 
substance cartilagineuse, et fournissant' une grande quantité 
de carbonate et de pbospbate de chaux. Mais M. Children trouva 
dans une Ttthye^ une grande proportion de silice , et seule- 
ment un peu de matière animale. Cette expérience pratiquée sur 
des éponges, produisit au résultat des quantités remarquables de 
silice pure ; ce sont surtout les cendres des Spongillajluviaii' 
lis y et Spongia tomenfosa qui en donnèrent le plus. Le Spongia 
afficinalis et l'axe central du Gorgonia flabtllum , n'en fourni- 
rent que de petites quantités. La proportion de la silice paraît 
être en rapport avec la densité des éponges. L'existence de ce 
çiinéral , qu'il est rare de rencontrer dans les tissus animaux , 
a pour résultat remarquable , de prouver l'analogie qui existe 
entre les éponges fluviatiles *et marines. P. L. 

i34- Notice suB LB VOYAGE DE MM. Hbmpbich et Eh&enibbg , en 
Afbique. { Conversationsblaii j }Sinw . 18^6, n°. ii ) 

Munis de lettres de recommandation et jouissant de la pro- 

> 

tection du pacha, les deux n:(turalistes prussiens avaient com- 
mencé à explorer l'histoire naturelle de l'Abyssinie avec beau- 
coup de zèle. Hemprich fit une excursion aux environs d'Ârtiko 
et an mont Gedam ; le Renard cotier, la belle Antilops Modoqua^ 
un grand Singe pavian et ao espèces d'oiseaux qui leur étaient 
inconnues, furent les résultats des premières recherches. Us 
espéraient ne sortir de l'Abyssinie que chargés de richesses; 
inais à Massouah ils furent attaqués de la fièvre endémique : 
Hemprich y succomba avec deux domestiques allemands. Le D^^. 
Ehrenberg s'est rétabli, et il est revenu au Caire et de là à 
Trieste. Il rapporte des côtes de la mer Rouge 3o mammifères, 
700 oiseaux , 1 00 amphibies , 3oo poissons, 10 caisses remplies 
d'insectes , 6 boites de fer-blanc contenant des mollusques et 
des vers dans l'esprit-de-vin , i caisse de coraux , 3o paquets 
de plantes , i caisse de minéraux , etc. L'Académie des sciences 
à Berlin ^ possède déjà des mémoires sur les recherches des deux 
naturalistes. 

i35. M. Dessaliitesd'Obbigiit, jeune naturaliste plein de sagacité 
et d'instruction dans les diverses branches delà zoologie, connu 
des savans par ses travaux sur les céphalopodes microscopiques^ 
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est parti comme voyagent; du maséum d'histoire naturelle , 
pour VÂméricpie méridionale. U doit débarquer à Buenos- 
Ayres , d'où il se rendra au Chili et au Pérou , en traversant 
cette vaste région. Son voyage a pour but de recueillir et d'ob* 
server toutes les productions des trois règnes, encore si peu 
connues, de cette partie du Nouveau- Monde, qui n*a point été 
explorée par les Européens. 
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GÉOLOGIE 

i56. NoTict elotooiQUi sua lbs ksviiors dk Saitliiot (Hte.-Saône) ; 
par M. Tbibbia , ingénienr des mines, (jénn, des mines ; i SaS ; 
6*. livr. , p. 391.) 

L'auteur indique , comme constltuaut le sol des environs de 
Saulnot , les formations suivantes , en partant des masses infé- 
rieures et en les suivant dans leur ordre de superposition. 

lO. Formation du porphyre de transition avec gîtes dé fer 
oligiste. 

ao. Formation du grès rouge. 

Z^. Formation du grès bigarré. 

4®. Formation de calcaire avec dépôts d'argile , de gypse et 

de bouille. 

5^. Formation du troisième grès secondaire. 

6^. Formation du calcaire à grypbées. 

7^. Formation du schiste mamo-bitumineux. 

S^, Formation du calcaire oolithique. 

9^.' Formation des minerais de fer en grains. 

he jforpfyre Jeldspatkique j avec couches subordonnées d'eu- 
rite quelquefois terreux, forme l'extrémité méridionale du 
premier chaînon des montagnes des Yosges; il renferme des 
amas -ou fiions de fer oxidé rouge (Xa ClayeJeansire), avec cris- 
taux de fer oligiste , veines de fer spathique , nids de baryte 
sulfatée, géodes de spath calcaire et d*arragonite. Vn porphyre 
brèche à ciment feldspathique lui est superposé. 

B. ToMi ym. 1 2 
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Les roches srénacées qui reooavrent la formation de transi- 
tion sont distinguées par M. Thirria en grè:t rouge et grès bi- 
garre'j qui se suivent en gisement concordant, et ne sont point 
séparés, comme dans les Vosges, par le grèsvosgienàe M. Yoltz. 
Le grès bigarré contient quelques pectinites : il renferme des 
couches snbot*donnée8 d'argile et de marne argileuse , qui le' 
Kent à la formation suivante. 

Celle-ci est composée, en allant de bas en haut, i^. d'un cal- 
caire marneux jaunâtre ; a®, d'un calcaire à cassure conchoïde, k 
entroques et à térébratules ; 3o. d'argiles marneuses irisées qu^ 
renferment des couches subordonnées o.n des amas de gypse ; 
4o. d'un dépôt houiller, superposé aux ai^ilesgypseuses, ren- 
fermant tr^is couches de houille qui alternent avec des argiles- 
schisteuses noirâtres : la houille est bitumfneuse , elle renferme 
e, 49 d^ eoak, o, 4^ deprcduits volatils, et o, 06 de cendres; 
on l'emploie avec avantage pour forger le fer. L'aigle renferme 
un grand nombre de petites coquilles bivalves , semblables k 
des Mac très ; et des indice» de végétaux filamenteux. 5^. Un cal- 
aaire marneux, analogue aa calcaire lithographique de Pap- 
penheim, recouvre le dépôt houiller; il est recouvert laî- 
même par G», un calcaire magnésien , à tissu serré ou lâche , 
souvent celluleux, quelquefois analogue au crapaud de Vie. 
Les sources salées de Saulnot sourdent du calcaire à entroques 
de cette formation que M. Thirria rapporte aa muschelkoUc 
des Allemands. Une roche arénacée qui recouvre quelquefois 
ce muichelkalk^ en gisement concordant, mai» qui manque 
dans un certain nombre de localités , est regardée par l'auteur 
comme représentant le quadersandsiein. 

M. Thirria désigne l'ensemble des quatre formations sui- 
vantes sous le nom àe ierrain du ealeairefurassi'queyex. annonce- 
que la plus inférieure, ou le calcaire àgryphtfes^ est superposée k 
Gemonval, au calcaire celluleux de son muschtlkalk -, il indique 
dans le calcaire k grjrphees un grand nombre de fossiles dont 
plusieurs n'ont été observés ailleurs que dans des formations su- 
périeures. 

Sur le calcaire à grjphées viennent les schistes marneux- 
Bitumineux ou marnes schisteuses^ qui se présentent avec des ca- 
ractères analogues à ceux qui leur ont été reconnus dans le 
Jura et en Bourgogne ; ipvUsUfônnathn ooUthèque^ composée de 
couehesalternatives de calcaire grenu ou lamellair, à entroques,. 
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liaculites, bâemoites, grjrphdes^ etc. , de calcaire oolithiqiie, 
avec minerai de fer en roche très-coquillier, de calcaire com- 
{»acte à cassure conchoïde, sans coquilles, et de marnes schis* 
teuses , non coquillières et non pjriteuses. 
' Enfin , une formation à! argile , renfermant abondamment des 
nûnenUs de fer en grains y qui ne se présente qu'à quelques my^ 
riamètres de Sànlnot , mais qui est très-abondante dans toute la 
Franche-Comté, où <m ne la voit recouverte par aucun autre 
terrain, est regardée par M. Thirria, va\ raison d'un grand 
nombre d'analogies qu'elle présente avec la formation ferrifère 
infërieare , comme n'appartenant pas aux terrains tertiaires ou 
d'alluvions, ainsi qu'on l'a pensé jusqu'ici, mais comme for* 
mant le quatrième étage du calcaire jurassique. Bd. 

iSy. Obsebvatiohs sub l^ Minus be bouille des Pays-Bas et du 
Nord de la France: par MM. de OEyiNhauseii et de Dechbh. 
(Karsten's Jrchixffur Bergbau; etc. T. X, p. 107, avec 4 pl.f 

dont une Carte géognostique ; et Herthay vol. 3, xSaS.} 

• 

Ce mémoire offre l'ensemble le plus complet qui ait encore 
été publié, d'observations géologiques et techniques sur la 
Grande Zone de terrain honiller de la Belgique et du nord de 
la France. Les auteurs ont consulté et mis à profit les ouvrages 
ou mémoires de Louvrex, Morand et Genneté; de MM.Baillety 
Héron de Yillefosse, Omalius d'Halloy, d'Aubuisson, Bouesnel, 
de Bonnard, etc.; ils paraissent avoir aussi observé eux-mêmes 
avec soin au moins la plus grande partie des localités. 

Ils distinguent dans cette zone les dépots ou bassins honillers 
smvans , en allant de Test à l'ouest. 

I*. Bassin houiller des rives de la Worme, entre Aix-la-Cha-« 
pelle et Rolduc. 

3<». Bassin houiller d^Ëschweiler. 

30. Traces de terrain honiller entre Aix-la-Chapelle et Henri- 
Chapelle. 

4*. Bassin houiller de Battice et Clermont, entre Henri-Cha' 
pelle et Liège. 

5®. Grand f>assin houiller de Liège. 

6^. Terrain houiller entre Liège et Cbarleroi. 

7^. Grand bassin houiller de Cbarleroi. 

8(». Grand bassin houiller de Mous. 

9*. Grand bassin honiller de Yalenciennes etCondé. 
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io<>. Bassin houiUer d*Aniche et Abscon, près de Douai. 

II®. Comme par appendice, les auteurs font mention du 
bassin houîller de Hardii^gben , près de Boulogne sur mer, et 
de celui de Litry, départemeiit du Calvados. 

Les n^. I à 3 sont situés dans les provinces prussiennes du 
Bhin. Les auteurs ne décrivent pas ces dépôts houillers ; mais ils 
les regardent comme entièrement distincts et indépendxils des 
autres 5 fit annoncent que FincHnaison générale de leur couche 
est tout-à^fait différente. 

Les n<». 4 ^ 9 forment le sujet de six chapitres successifs , 
dont chacun renferme d'autant plus de détails, que les mines de 
houille dont il traite sont plus nombreuses et plus- importan- 
tes. Ainsi les chapitres relatifs aui bassins houillers de Liège , 
de Mons et de Yalenciennes , sont de beaucoup les plus éten- 
dus, surtout le dernier dans lequel les auteurs ont fait entrer 
aussi tout ce qui a rapport aux mines d'Aniche et d'Ascon, aux 
terrains houillers de Monchy-le-Preux et de Tilloy , et aux au- 
tres recherches de houille qui ont été faîtes dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais. 

Les observations géologiques rapportées dans ces six chapi- 
tres, viennent en général à l'appui des idées énoncées par AI. 
de Bonnard en 1810 (Journal des Mines , n**. 1 46} sur la con- 
tinuité de la formation houillère ^ depuis Liège jusqu'à Arras et 
au delà ,• sur sa superposition au calcaire marbre de la Belgique , 
sur la disposition générale de ses couches, régulières et peu in- 
clinées pour les couches inférieures ou du nord ,. tandis que les 
couche» du midi , supérieures aux précédentes , présentent des 
plis et replis nombreux, et des alternatives d'inclinaisons très- 
fortes et très-faibles. An lieu d'attribuer cette dernière dispo- 
sition, comme onl'a fait jusqu'ici , à un glissement des couches su- 
périeures encore molles sur les couches inférieures , les auteurs 
pensent qu'elle doit donner l'idée d^un refoulement de ces 
couches supérieures , opéré du sud au nord , c'est-à-dire de bas 
en haut, par le soulèvement qui aurait amené dans leur posi- 
tion actuelle les montagnes de la chaîne des Ardennes. — * 
MM. d'OEjnhausen et de Dechen admettent aussi la superpo- 
sition du terrain houiller au calcaire, noo-«eulement du côté du 
nord , mais encore du côté du sud ; regardant ainsi l'ensemble 
de la formation houillère comme disposée en bassin (mulde) sur 
le calcaire; tandis que plnsieura observateurs avaient pensé 
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qoTappayée au nord sur le calcaire, elle avait aussi pour toit, du 
côté du midi , un calcaire semblable à celui du mur. Aux envi- 
rons de Mons, les auteurs admettent que la largeur du bassin 
est d'environ 9 mille mètres ; que sa profondeur, pour la couche 
de houille la plus inférieure, doit être, dans le milieu, de iSoo 
mètres environ^ et pour le calcaire qui sert de mur à la forma- 
tion, de près de 2600 mètres. Ils ajoutent que, d'après la dispo- 
sition actuelle des portions des couches inférieures qui ne pa- 
raissent pas avoir éprouvé de changement, on peut calculer que 
le terrain houiller devait s'étendre autrefois sur une largeur de 
plus de 16 mille mètres dans le sens de la pente des couches , et 
qu'ainsi les combles du midi de Mous ont été refoulés de plus 
de 7 mille mètres vers le nord. 

Le mode de travaux d'exploitation est, pour chaque localité, 
indiqué par des planches, et exposé avec autant de détails que 
Je comporte l'étendue du mémoire , détails qui sont accompa- 
gnés de comparaisons et d'observations inléressanteè pour le 
mineur. 

Les auteurs évaluent le produit annuel de toutes ces mines k 
environ 1 7 millions de quintaux métriques de houille. Ba. 

i38. SuB l'Exploitation de l'Alun dans'lx pats de Li^gb; par MM. 
de OETNBAusxif et de Dbchbn. (Karsten's jirchivfur Bergbau^ 
etc. Tom. 10*. , pag. 248 , avec une pi.) 

Sous le point de vue géologique, cette notice peut être regar«- 
dée comme servant de complément au mémoire précèdent. On 
y rappelle que le terrain houiller de Liège forme un grand bas* 
sin (mii/<2e}, encaissé dans le cakaire de transition; que cet 
ensemble de formation houillère et de calcaire se prolonge sans 
interruptiondepuisLiégejusqn'àValenciennes, mais avec des al- 
ternatives de renjlemens considérables , qui forment les bassins 
houillers de Liège, Charleroj, Mons, etc., et de resserremens 
où les couches de houille sont peu nombreuses et de mauvaise 
qualité. C'est dans ces resserremens, et spécialement dans ce- 
lui qui a lieu entre Liège et Namur, que se présente le 
schiste alumineux, entre le calcaire de transition qui lui sert 
de mur ^ et le terrain houiller qui le recouvre ; quelquefois même 
4>n le retrouve au-dessous de la première couche du calcaire. 
Dans, un petit nombre de localités, onobsei^e des relations de 
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gisement contraire ^c'est-à-dire, que le schiste aluminenx a 
le terrain hoail]er pour mur et le calcaire pour toit ; mais cettt 
anomalie apparente provient d'un renversement local ôcea* 
sioné par un des pli^ que forme l'ensemble des couches de ces 
terrains. 

Le banc de schiste alumincux a une puissance variable de a 
à 32 mètres. Il se compose de i8 couches ou lits distincts que 
les mineurs distinguent par des noms diffîérens : trois d'entré 
elles, formées de terre grasse, molle et noire, nommées eles-^ 
serremenSj renferment fréquemment des rognons de calcaire 
très - compacts , que les mineurs nomment coumajres ^ et dans 
lesquels ils prétendent avoir trouvé des crapauds vivans , à So 
mètres de profondeur, 

X L'exploitation a lieu au moyen de puits verticaux, ou burts. 
Elle est décrite avec détail dans le mémoire , ainsi que la série 
des opérations de la fabrication de Talun. L'une et l'autre sont 
connues en France depuis long-temps : le produit en alun est 
d'environ 4 pour cent du poids des schistes exploités; mais, la 
baisse considérable du prix de ce sel, a détruit tout l'avantage 
que l'on retirait de ces exploitations jadis nombreuses et floris- 
santes, ujourd'hui, un seuj établissement est encore en acti- 
vité , près de Lojable, rive gauche de la Meuse ; il fabrique an- 
nuellement environ iqo niille kilogrammes d'alun; mais il 
couvre à peine ses dépenses. B. o. 

iSq. Obsebvations sus lbPobphtbb seTôplitz, et sub le Kliicgs- 
TEi» DU Scrlossbekg; par le docteur Cn. Naumaun. (Léon* 
hajrd* s Zeitschri/ÏJur Minéralogie; oct. i825; pag. 289.) 

Le Miftelgebirge paraît, dit l'auteur, avoir été le lien central 
de ces grands phénomènes d'éruption qui ont agi principalement 
le long de la pente sud de ÏErzgebirge^ et qui ont laissé, dans 
les innombrables sommets basaltiques de Bohème, de Saxe et de 
Lusace , des témoignages de leur activité. Le Mitleigebirge est 
entièrement et exclusivement formé de basalte et de klingstein ; 
on n'y reconnaît aucune autre espèce de roches volcaniques. 
Au pied de ces montagnes, se présente à Tôplitz, un porphyre 
feldspathique rouge, qui semble former l'extrémité d'un rameau 
porphyrique non interrompu d'Altedberg à Tôplitz C'est de 
ce porphyre que sortent les célèbres sources thermales de Tô- 
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pliu : 9Ue$ amènent au jour de8 fragment non • «eulemen^ 
de porphyre y mais encore de quartz , de basalte , de granité et 
"de gneiss. Cne formation de calcaire marneux, analogue au dAv- 
nerkalk de Saxe, et stratifié horizontalement, se montre autour 
du porphyre sur lequel ses couches s*appuyent, de manière à in- 
diquer, dans quelques localités, que, d*abord horizontales, elles 
sont devennes inclinées par suite de soulèvement des buttes 
porpfayriques ; ailleurs , an contraire , que le soulèvement du 
terrain inférieur les a brisées » sans déranger la position de cel- 
les qui sont restées. Dans le voisinage des points de contact, 
le porphyre est traversé de nombreux filons de silex corné ou 
homsiein qui renferment des fragmens de porphyre , tandis que 
des fragmens de hornstein se montrent aussi dans le porphyre Se 
leurs parois. Ces filons pénètrent du porphyre dans le calcaire 
oà ils entrent jusqu'à 6 à 8 pieds de profondeur, en changeant 
4|uelquefoi8 de nature, de manière à devenir soit un vrai silex 
pyromaqne , soit une marne plus ou moins siliceuse ; mais , dans 
ces difierens cas, ils renferment toujours des fossiles semblables 
A ceux du terrain calcaire. Quelquefois un singulier mélange de 
porphyre, de hornstein et de calcaire «ilicifère, forme, en- 
tre le porphyre et le calcaire, une sorte de croûte d'aspect 
presque scorifié. Ailleurs et souvent, de minces ^'éinules de 
spath pesant se montrent dans le porphyre , près de la jonction 
des deux roches. Il paraît évident à Tauteur que les deux terrains 
ont été en même temps dans nu état de mollesse ou de fluidité, 
igné pour Tun, aqueux pour l'autre, dont la simultanéité et le 
«contact ont seuls pu produire les circonstances singulières qu'il, 
signale. (Plusieurs de ces circonstances sont tout à-fait ana1o« 
gués à celles qui se présentent en Bourgogne, au contact du 
'granité avec les terrains jurassiques inférieurs.) 

• La montagne du Schlossberg près de Toplitz est basaltique 
dans sa partie inférieure; mais le cône du sommet, dont les 
pentes sont beaucoup plus raides , et qui s'élève beaucoup plus 
haut que tout ce qui l'entoure, est formé en entier de kiing^ 
Mteiny stratifié en couches minces, lesquelles présentent de tous 
les cotés une inclinaison semblable à la pente de la montigne , 
tandis qu'au sommet du c6ne elles se montrent horizontales. 
Cette sortede structure encloche parait indiquer à Tauteurd'une 
manière suffisante le mode de formation de la montagne ; il la 
croit générale pour les autres montagnes de KUngsttin du Mit- 
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tefgebii^e ; mais il n'a pu en faire l'observation par Ini-même. 

Bd. 

140. Notice âim quelques YIgétauz tebbestbes fossiles qn'on 
trouve joints aux coquilles marines, dans la craie chloritée 
de Scanie; par S^ Nilsson. {Kongl. P^etenskaps Acad, Hand- 
Ungar^ fôraar i8a4; Stockholm; 1824 ; pag. i47*) 

En Scanie on trouve le grônsand on la craie chloritée en 
bancs assez forts à Kôpinge , Svenstorp, Glamminge et Ingels- 
torp. Ordinairement cette roche se trouve sous la craie tufeau et 
compose la partie I9 plus ancienne des formations de craie. Mais 
en Scanie , les deux formations au lien d'être superposées , se 
trouvent placées l'une à coté de l'autre , et entremêlées d'autres 
roches. Aussi trouve-t»on dans la craie tufeau une grande partie 
des mêmes espèces de pétrifications qu'on a rencontrées dans la 
craie chloritée. Cette dernière roche renferme une quantité de 
vestes de mollusques et de zoophytes. 

En excluant un nombre considérable d'empreintes de coquilles 
qu*on ne saurait reconnaître, M. Nilsson a déterminé les espèces 
suivantes qu'il va faire connaître dans une Dissertation sur les 
formations de craie en Scanie : ammonites i espèce, Lenticuiites t , 
Belemnites 1, Orthocera Lam.^i, Trochus a, Turbo a, Terebra- 
tula S, Ostrea 3, Gryphœa 2, Pecten^ environ 10, Plagias tonui r, 
jivicula I , Arca i , Pectunculus 2 , Nucula i , Trigonia i , Cardium 1 , 
Serpula 2, Dentaîium 1, Cycîolites r, Alvéolites ijSpatangus 2. 
n se trouve aussi, mais rarement, des Glossopètres , et une fois 
.l'auteur a trouvé un os assez fort de quelque animal marin. La 
fiélemnite qu'on tire de cette formation, se montre aussi à Ifœ, 
Aarup, etc. , mais elle diffère pour l'espèce de celle d'Ignaberga. 
Parmi les Peignes il y en a 3 , et parnii les Térébratules 2 , qui 
sont identiques avec celles du calcaire de Kalsberg ; il en est de 
même des Ammonites ; mais on n'observe dans la craie chloritée 
aucune espèce des Ânanchjtes si nombreuses dans la craie à silex. 
En quelques endroits les fossiles sont claii^emés; en d'autres 
ils sont nombreux et pour ainsi dire, entassés. Tous ces restes 
ont appartenu à la mer, et jusqu'à présent M. Nilsson n'a pu 
découvrir une seule espèce d'eau douce ou terrestre. 

YoiUi pourquoi il est étonnant de trouver dans cette foule de 
productions marines des végétaux fossiles qui n'ont point ap- 
partenu à la mer; ils gisent dans les roches, an milieu des pro- 
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factions marinet. Selon M. A. de Brongniart (Fégétaux fossiles 
pag. 76), les plantes fossiles sont très-rares dans les formations 
de craie , et on n* en a point trouvé encore d'espèce déterminée. 
C'est ce qui fait penser à M. Nilsson que son essai de la flore 
des formations de craie chloritée ne manquera pas d'intérêt , 
quoique l'antenr ne s'engage point à assigner à tous les végétaux 
qu'il a découverts , la place qui leur conyient dans le système. 

i4i* NikiiATivB or TRAVSLs IN rorthbru and central Africa. Rela- 
tion des vojages et découvertes faits dans le nord et le centre 
de l'Afrique, par le major Clapperton et le docteur Ouanky. 
I vol. in-4°. ; Londres; 1826. Appbnoix , p. a47 '^ ^^r, 
n^'. XXni. Lettre de M. C.*Kobnig, au major Denham, sur 
des échantillons de roches recueillis en Afrique, 

Ce travail consiste en un catalogue descriptif de 9? échan- 
tillons de roches , sans détails géologiques ; mais avec des 
indications elactes de localités. M. Kœnig remarque que ces 
échantillons paraissent appartenir aux terrains suivans : aux 
formations primitives \ les roches recueilles au sud et à 
louest de Kouka seulement, et dont le principal morceau est un 
granit provenant des monts Mandara, qui ressemble fort à 
d'autres échantillons des rocs fetish au Congo. Le granit des 
monts Soudan avec feldspath, se décomposant en kaolin, 
don ne aux montagnes de cette partie de l'Afrique centrale, l'as- 
pect singulier qu'on remarque dans celles du Hartz, du Riesen- 
gebirge; en effet, par suite des influences atmosphériques, cette 
roche couvre les pentes de blocs immenses et nombreux , con- 
fusément entassés^, ou présente des groupes fantastiques, dissé- 
minés dans les plaines, ou bien forme au pied des chaînes un 
gravier entièrement désagrégé. Il existe du micaschiste dans la 
partie supérieure de la chaîne , entre Quaf'ra et Zurma. — M. 
K. rapporte les autres échantillons aux mêmes formations secon- 
daires et tei*tiaires, reconnues par M. Bucklanddans des échan- 
tillons des royaumes de Tripoli et de Fezzan : i®. à Information 
basaltique y des morceaux présentant tous les accident communs 
à ce terrain volcanique et recueillis dans les montagnes de 
Sebha et de Sockna ; a^. à une formation analogue au calcaire 
grossier parisien ( cale, à paludines (?) deOaaf et argile plastique 
de Cano) ; 3<>. à qnelques-uijs des terrains secondaires compi^is 
«ntre la craie et le cale, alpin y surtout au grès ùigan-e'y des 
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^rès gtenus etschiëteux, des poaddiagues , de« sables rapportés 
^es environs dé l'Om-eUAbeed , de Tadrart , de Traghen , du 
Fezzan, de Ghrarby, de Zuela, etc., et un grès ferrugineux, 
abondant surtout dans la plaine entre Gbudwa et Mouzak, et 
formant à l'est la bordure des monts de Tragben. Les mon- 
tagnes pittoresques situées au sud-ouest du Fezzan , paraissent 
formées de grès blanc, ou quadersandstein. M. Kœnig présume 
encore subordonné à cette formation , ou bien au grès bigarré, 
un grès à ciment siliceux ( de Dibla dans la contrée du Tib- 
bon ] , dans lequel on trouve des concrétions siliceuses , en 
forme de tubes et de nodules très-variés, bizarrement contour- 
nés et moulés quelques-uns sur des végétaux détruits ; (entre 
Mestoota et Ga trône \ dans la plaine qui s'étend de Demasta 
à Bonjem, à la Saiba où ces silex forment des collines entières , 
au sommet des coteaux gypseux, entre Wady el Benj et Wilkna, 
etc.). On reconnaît la présente du sel commun (muriate de sonde) 
dans plusieurs des échantillons ; cette substance dont on con* 
naît Texcessive abondance dans le sable bigarré delà plaine cen- 
trale du nord de l'Afrique , appartient sans doute au grès rouge 
nouveau , ainsi que le gypse recueilli dans la marne rouge, aux 
extrémités nord et sud des contrées parcourues , furtout de 
Benjem à Hormet et Takui. Parmi les échantillons de calcaires, 
M. K. trouve k plusieurs une grande ressemblante avec le 
cale, magnésien (Gaaf; Benioled, etc. ) La variété de carbo* 
nate de soude, distinguée par le nom de ircma^ se forme con- 
tinuellement, dans les lacs de Ghraat, en concrétions très- 
variées, pinson moins cristallisées, quelquefois aussi dures que 
la chaux carbonatée, de la même façon que l'unto, autre var. 
de soude carbonatée, se dépose dans les lagunes de Venezuela 
ou dans le lac de Saint-Macaire; en Egypte. Suit le catalogue 
des 9a tchantillons. J. Dis. 

I 42- NOTICK StJS LA CONSTrrUTlON G^OGIfOSTlQUE DES COTES DE LA NOU- 
VELLE- CaLIFOINIB, du Détroit de Behring et de Tlle d'Una^ 
laschka; par Engelhaiot. [ZeUschrift fur Minerai, y itiiVieX 
i825;p. 88,) ' 

Les remarques que contient cette notice ont été faites d'a- 
près les observations et les échantillons recueillis sur les lieux, 
par Eschholtz, pendant le voyage de découvertes de Kotzebue. 

^éTï Californie, la pointe de terre dirigée vers le nord, sur 



Géologie, '79 

kMjaelk est titné le fort Samt-Jeao^ à Tentrée de la baie de 
San-Francisco , est composée de serpentine que Ton retrouve 
encore plus loin au sad , le long de cotes très-escarpées. Elle 
est mélangée d'asbeste , de talc écailleux , de fer magnétique et 
de diallage, toutes substances qui dans d'autres contrées sont 
ordinairement associées à la même rocbe, ce qui est une nou- 
velle preuve en faveur de la constance et de la généralité des 
lois de formation des couches du globe. On sait qu'en gé- 
néral la serpentine ne se montre dans la plupart des montagnes 
primitives , que vers les parties qui forment la limite des ter- 
rains primitifs et des terrains secondaires. L'existence de la 
serpentine sur les côtes de la mer , dans la Nouvelle-Califor- 
nie, est un fait dont on a déjà des exemples en d'autres contrées, 
comme au cap Lizard et dans le voisinage des Cordilières en 
Amérique ; et il est facile d'y ramener tous les autres en consi- 
dérant qu'anciennement la mer recouvrait tous les terrains se- 
condaires, si riches de ses productions , et qu'alors les monta- 
gnes primitives paraissaient' comme des îles , dont les côtes 
étaient formées par la serpentine, située aujourd'hui à la limite 
des deux grandes classes de terratins. 

Ile dTUnalaschka. Langsdorf nous apprend, dans son Voyage 
autour du Monde, que cette île est formée de roches granitiques 
et porpfayriques ; que le Kamtschatka et toute la chaîne des îles 
Aléoutiennes, jusqu'à la cote nord-ouest de l'Amérique, se com- 
posent uniquement de terrains primitifs. D'après la série des 
roches, recueillies par Eschholtx dans l'île de d'Unalaschka, il 
est évident que les roches qui y dominent, sont le grès ancien 
avec le mandelstein , le porphyre , le schiste argileux et le jaspe. 
Le mandelstein renferme du calcaire spathique, beaucoup de 
terre verte, de la stilbite, du feldspath vitreux, etc. On trouve 
aussi dans la même île des phonolithes et des roches tout-à-fait 
semblables au basalte. Au port Saint-Pierre et Saint-Paul, dans 
le Kamtschatka, on observe un jaspe d'un jaune verdâtre et 
d'un rouge brunâtre, en couches horizontales. Ëschholz en a 
rapporté une belle druse en cristaux calcaires, enveloppée de 
couches de calcédoine et d'opale , et un sphéroïde de mandel- 
stein. Le sud du Kamtschatka paraît offrir aussi les mêmes roches 
que 111e d'Unalaschka. * 

Détroit de Behring, Un calcaire granulaire, analogue à celui 
de la Laie de Saint-Laurent, se trouve en lits dans le micaschisie, 
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sur la cote des Tscbouktcbes; il renferme da mica d'ûbblaac d'ar- 
gent, et le graphite a été trouvé daus le voisinage. Ou n'a aucun 
renseignement positif sur les rochesqni renferment l'espace com- 
pris entre le détroit de Behring et les îles Aléoutiennes; mais 
il paraît que le vaste bassin , formé par ces îles et la Nouvelle- 
Californie, est bordé par deux systèmes de terrains primitifs, 
et que son fond «st rempli de terrains secondaires qui se relè« 
vent sur les deux côtés du bassin. 

143. SuB l'obigihs des Ilbs ds cobail; par Eschscroltz. (Voyage 
de decouv, de Kotzebue^ tom. 5, p. 53 1, édit, ongL) 

Les îles basses de la mer du Sud et de l'océan Indien , 
doivent le plus souvent leur origine aux opérations de diverses 
espèces de coralligènes. Leur situation par rapport Les unes aux 
autres, leur forme générale circulaire , et leur uon-^xistenc» 
dans d'autres parties des 'mêmes océans , nous portent à 
conclure , que les coraux ont établi leurs édifices sur des banc» 
en pleine mer, ou, pour parler plus correctement, sur les soa>- 
mets des montagnes sous-marines. D'une part, par leur accrois- 
sement, ils s'élèvent vers le niveau de la surface de la mer, de 
l'autre, ils augmentent sans cesse l'étendue de leur propre 
travail. La plus grande espèce de corail , qui forme des blocs 
de plusieurs toises de diamètre', semble préférer les plus vio* 
lens ressacs, du bord extérieur du récif; et c'est, par les ob- 
stacles apportés à la continuation delà vie, au milieu de la lar- 
geur de recueil, par l'amas des coquilles abandonnées parleurs 
animaux et par les fragmensde coraux, qu'on trouve une raison 
probable de l'élévation du bord extérieur du récif au niveau 
de la surface. Aussitôt qu'il a atteint cette hauteur, et qu'il 
demeure presque à sec à marée basse , et pendant le re- 
flux, les coraux cessent de bâtir et s'arrêtent à cette éleva- 
tion : dès coquilles marines, des fragmens de coraux, des 
oursins, dont les pointes brisées sont réunies par un soleil 
brûlant au milieu d'un sable calcaire sédimenteux, qui résulte 
de la pulvérisation des coquilles mentionnées, forment un 
tout, ou une pierre solide, qui, sans cesse augmentée par de 
noliveaux matériaux , acquiert un plus grand volume , jusqu'à 
ce qu'enfin son élévation est telle , que de grandes marées de 
certaines saisons de l'année peuvent seules la recouvrir. La 
chaleur du soleil pénètre ainsi la masse de pierre qui est sè 
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^eMëcbée qu'elle se fend en plusieurs endroits et se réduit en 
morceaux. Ceux-ci sont séparés et roulés les uns sur les 
autres , k Tépoque des grandes marées. Le ressac agissant sans 
cesse , rejette des blocs de corail communément d'une brasse 
de longueur, et de 3 ou 4 pieds d'épaisseur, et des tests d'à* 
nimaux marins, entre et snr les pierres fondamentales. Par 
suite le sable calcaire s'étend çans obstacle , et reçoit les se- 
mences des arbres et des plantes, que les flots y apportent, 
auxquelles il présente un sol sur lequel el'es végètent avec vi- 
gueur, et ombragent leur surface d'une blancheur éblouissante. 
Des troncs d'arbres entiers, que les courans des rivières ont 
transportés des contrées et des îles lointaines, s'y aiTetent 
après avoir long-temps flotté au hasard, et s'y décomposent. Sur 
ces débris flottans , arrivent sur ces terres pour en former les 
premiers habitans, des petits animaux tels que des lézards et 
des insectes. Même avant que les arbrisseaux puissent former 
des bois, les oiseaux de mer viennent nicher, et des oiseaux 
terrestres égarés trouvent un asile dans les buissons KnGn , à 
une époque plus avancée^ lorsque le travail s'est consolidé avec 
maturité , l'bomme vient aussi y porter ses pas. Il bâtit sa hutte 
sur le sol fertile que la décomposition du feuillage a formé , et 
s'arroge lui-même le droit de propriété , comme maître de 
cette nouvelle création. 

^'ous venons de voir de quelle manière le bord extérieur de 
l'édifice coralligène sous-marin, s'élevait graduellement jus- 
qu'au niveau de la mer, et comment ce récif acquérait succes- 
sivement les qualités de terre : l'île , par cela même , affecte né- 
cessairement la forme circulaire , et renferme un lac dans son 
milieu. Ce lac est toutefois non complètement fermé ; (et il 
ne pourrait pas subsister, sans être alimenté par la mer, car il 
serait bientôt desséché par l'activité des rayons solaires ) ; mais 
les remparts extérieurs consistent en un grand nombre d'îles 
plus petites, qui sont séparées les unes des autres par des es- 
paces plus ou moins grands. Le nombre de ces îlots j dans les 
plus grandes îles de corail, monte jusqu'à soixante, et entre 
eux la profondeur n'est point assez grande pour que le récif 
dessèche à basse mer. Cette mer intérieure a généralement 
dans le milieu, une profondeur de 3o à 3ô brasses, mais sur 
ses bords, qui avoisinent la terre, la profondeur décroît gra- 
duellement. Dans ces mers , où régnent des moussons constan- 
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tes, les ragaès ne déferlent que sur an des c6tës du récif on de 
nie, et il est natarel qae cette partie, exposée à toute U furie des 
vagues , soit principalement formée de blocs de corail brisés et 
de fraghaens de coquilles , et s'élève davantage au-dessus de 
l'élément d'où elle est sortie. Mais jusqu'ici la formation de ces 
Iles et leur nature ne peuvent être présentées avec certitude. 
Nous n'avons aucune observation sur les îles des mers de l'Inde 
et de Chine , exposées aux moussons périodiques mensuelles. 
D'après l'inspection des cartes, on doit en conclure que leur» 
extrémités sont également avancées dans leur formation. 

Le coté sous le vent de quelques récifs de coraux dans l'o-^ 
céan PaciGque, qui est soumis aux vents périodiques , souvent 
n'est point encore sorti de dessous la surface de l'eau , tandis 
que le coté opposé est déjà dans son état de perfection dan^ 
la région atmosphérique. Le récif premier est même coupé eu 
plusieurs endroits par des espaces plus on moins larges , de k 
même profondeur que la mer intérieure, qui semblent avoir été 
laissés *par la nature, comme des portes ouvertes pour que le na<- 
vigateur pût trouver dans leur intérieur un port sûr et paisible. 
Dans leur forme extérieure , les îles de corail ne se ressem« 
blent point les unes et les antres, mais l'étendue de chacune 
d'elles dépend probablement du développement des sommets 
sous-marins , sur lesquels reposent leurs bases. Celles de ce» 
îles , qui sont plus longues que larges , et qui sont opposées 
dans leur plus grande étendue aux vents et aux vagues , sont 
plus productives que celles dont la situation n*est pas si bien 
adaptée pour une formation prompte. Dans les grandes chaînes 
d'îles , il J a toujours quelques îlots isolés , qui ont l'apparence 
d'une terre haute. Ceux-ci occupent le sommet d'un angle 
avancé en mer, et sont exposés aux vagues des deux cotés , et se 
composent , par cela même , presque entièrement de larges 
blocs de corail , privés du plus petit fragment de coquilles et 
de sable de corail , placé dans les intervalles. Us ne sont nullfr* 
ment adaptés pour servir de support aux plantes qui deman- 
dent une certaine profondeur de sol, et seulement ils fournissent 
une base aux arbres élevés, munis de racines fibreuses (tels que 
les Pisonia^cordia sebesitanaL.; Morinda citriJblia^etPandanus 
odoraniissinuif L. ), qui donnent à ces îles, vues à une certaine' 
distance, et toujours très-petites, la forme montagneuse. Les 
plages intérieures de ces îles, sur lesquelles la mer vient dé* 
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ferler, «oAt composées de sable fin qne la marée montante y 
apporte. Eotre les petites tles , et même dans le milieu de la 
mer intérieure , .on trouve des espèces plus grêles de corail , 
qui recherchent une situation abritée , et qui élèvent avec le 
temps , qaoiqu'avec lenteur, des bancs , jusqu'au niveau de la 
mer y qui s'accroissent successivement» et à la longue remplis- 
sent le lagon intérieur: de manière que primitivement une 
rangée d'îles finit par former une terre continue. Les îles ainsi 
formées, retiennent dans leur milieu une surface unie , qui 
est toujours plus basse que l'enceinte qui les entoure sur les 
Bords. C'est ce qui explique les étangs d'eau douce, que les 
plaies continues , y accumulent , les seules sources et les seuls 
puits qu'ils possèdent. Parmi les particularités de ces îles , on 
doit noter que nulle rosée n'apparaît au soir , qu'elles n'occa- 
tionent point d'orages , et que par conséquent les vents n'ont 
pmnt de prise sur leur surface unifçrme. Cette position sur des 
fies basses expose parfois les habitans à de grands dangers et 
compromet leur existence , lorsque les vagues viennent se bri- 
ser sur leurs Iles, et que Vequinoxe et la pleine lune se rencon- 
trent le même jour ( conséqucmment lorsque Tcau atteint sa 
plus grande élévation ) , ou qu'un orage agite la mer en même 
temps. On dit aussi que des tremblemens de terre ébranlent 
parfois ces îles. ( Traduit textudlement. ) Lissom. 

144. DiscBimoir d'un volcar msTAirr ▲ Owbthkb, l'une des tles 
Sandwich. [Philosoph. Magaz, ^ mars, 1826, p. a^Q.) 

• 

M. Williams Ellis, missionnaire, auteur de cette descrip- 
tion, traversa une grande étendue de pays volcanique, parse- 
née de montagnes et d'abîmes brûlans , qui présentaient l'aspco^ 
d'anciens cratères. Cette étendue , toute couverte d'ancienne» ' 
laves , ressemblait à une mer intérieure bornée par un rideau 
de montagnes éloignées. 

Vers deux heures de l'après-midi , le cratère de Kirauca 
nous apparut, dit-il, tout à coup. I^ous nous attendions à voir 
«ne montagne ik large base , et aux flancs profondément sillon- 
nés , recouverte de courans de lave durcie , et dont le sommet 
eât présenté un amoncellement irrégulier de scories formant le 
rebord d'un immense abîme ; mais , au lieu de cela, nous nou9 
trouvâmes sur \^. crête d'un précipice à pic , et en face d'une 
plaine de 1 5 à 1 6 milles de circonférence, affaissée de 3 à4oo pied» 
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au-dessous do^son ancien niveau. La surface de cette plaine 
était inégale » et parsemée d'énormes pierres et de rochers vol- 
caniques. Vers son centre , et à la distance d'un mille et demi 
de l'endroit où nous nous trouvions , on apercevait le grand 
cratère. Pfous nous dirigeâmes vers l'extrémité septentrionale 
de cette crête, où les parois du précipice, étant moins escarpés, 
semblaient permettre l'accès de la plaine. Malgré toutes nos 
précautions, nous ne pûmes gagner le fond qu'au prix de quel- 
ques chutes et de légères meurtrissures. 

Après nous être avancés à une certaine distance sur cette 
plaine, dont le sol, probablement creux, résonnait sons 
nos pas, nous arrivâmes enfin au bord du grand cratère. Là an 
spectacle à la fois sublime et effrayant s'offrit à nos yeux. D&- 
vatit nous se développait, en forme de croissant, un gouffre 
d'environ i milles de longueur, du nord-est au sud-ouest, sur 
près de i ipille de largeur, et 800 pieds de profondeur; vers 
le milieu , le fond du volcan était rempli de lave en liquéfac- 
tion ; au sud-ouest et au nord , il présentait l'aspect d'une vaste 
mer de matière enflammée, dans un terrible état d'ébullition^ 
et dont les vagues s'entrechoquaient ^ct se brisaient avec vio- 
lences; 5x monticules coniques de différentes formes etdimen* 
sions , et pourvus chacun d'un cratère , surgissaient tant des 
environs que du fond du gouffre ; sa des petits cratères vomis» 
saient constamment d'épaisses colonnes d'une fumée noire , 
entremêlée d'une flamme brillante; et, en même temps, quel- 
ques uns. de ces volcans secondaires jetaient des torrens de 
laves qui , s' écoulant de leurs flancs déchirés , allaient se perdre 
.^ans cette mer de matière enflammée dont nous venons de par- 
ier. L'existence de ces volcans coniques nous donna lieu d'en 
inférer qu'ils ne formaient point le foyer du volcan proprement 
dit ; que cette masse de lave en liquéfaction était comparative* 
ment peu profonde , et que le bassin qui la contenait se trou- 
vait séparé par une couche de matière solides et compactes , 
du grand abîme volcanique du sein duquel la lave , en état de 
fusion , s'échappant par ces nombreux petits cratères , alimen- 
tait sans cesse le réservoir supérieur qu'ils surmontaient. 

Les parois intérieures du gouffre, quoique composées de dif- 
férentes couches d'ancienne lave, s'élevaient d'un vaste lit hori- 
zontal de lave solide et noire , d'une largeur irrégulière , mais 
qui s'étendait dans tout le pourtour du croissant. Au-detsott* 
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de cette couche , oa tssiie intermédiaire, les parois changeant 
de direction ^^allaient gradnellement en pente ver» le fond du 
-volcan , leqael s'entr'onvrait , autant que nous pûmes en Juger, 
à une distance de 3oo à 4oo pieds. Il nous parut évident que 
le grand cratère avait été récemment rempli de lave ju8qu*à la 
hauteur de ce lit de matières noires , d'où ensuite elle s'était 
écoulée par quelque conduit souterrain, soit dans la mer, soit 
dans les entrailles de la terre. Ces parois grisâtres, et, dans 
certains endroits, en apparence calcinées, du grand cratère , les 
crevasses qui entrecoupaient la plaine sur laquelle nous étions / 
ces longs hancs de soufre que nous apercevions de l'autre côté 
du gouffre , la vigoureuse activité de cette multitude de volcans 
secondaires , ces épaisses colonnes de vapeurs et de fumée, qui 
s*élevaient aux extrémités septentrionale et méridionale de la 
plaine , et enfin cette chaîne de rochers qui la ceignaient de 
tous cotés , et qui , sur certains points , s'élevaient à pic à une 
hauteur de 3oo à 4oo pieds ; ces divers aspects réunis sous uu 
même point de vue , offraient à l'œil un immense panorama vol* 
canique , dont l'effet pittoresque et imposant s'augmentait en- 
core du grondement continuel qui partait du foyer de ces divers 
volcans. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

t45. VinSOCS me YlIWAnSCBAFTXN DBX VXRSCHIKDSIfVBf NatOR- 

BXXGHX, etc. Essai sur le degré d'affinité des différons régnée 
de lanatare, etc.; par A. M. Tauschbi, D. P., hroch. in-4o ; 
Leipzig ( sans date) ; Tauchnitz. • 

M. Tauscber pense que les trois règnes de la nature ont entre 
eux une cohésion parfaite, qu'il figure au moyen de 3 cercles 
rapprochés les uns des autres en triangle , de manière à entrer 
en partie l'un dans l'autre. D'après diverses vues théoriques 
déjà puhliées ailleurs (art. Animal du nouv. Dict, dhîst. nat, ), 
l'auteur fait correspondre le règne animal avec le règne végétal, 
en >rapprochant des zoophytes les végétaux agames et crytoga- 
mes; puis des insectes, des mollusques, les végétaux monoco- 
tylé^ones ; enfin , des races d'animaux à sang rouge ou des ver- 
tébrés, les végétaux dicotylédones. Tel est le parallélisme de 
l'organisation dont il- présente le tableau. Mais quand il veut 
B. ToM» VIIl. I 3 
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aussi chercher des analogies semblables dans le règne minéral/ 
ilinous paraît former un système tout-à-fait gratâit. Il s* appuie 
d'un passage de Curt Sprengel , dans son édition de la Philoso- 
phie botanique de Linné, en 1809 , Halle, in-8<». , p. i , qitf 
pense que les Byssus , les Spumaria , lea HimanHa , le Racodium 
rupeslre , le Stilbopora et d'autres plantes agames se forment , 
croissent et se détruisent à la manière des cristaux. Ainsi , d'a- 
près M. Tauscher, dans le règne minéral, les seis correspon-^ 
draient aux acotylédones de Jussieu , les terres aux monocotylé- 
dones , et les me'taux aux dicotylédones. 

Du reste , il y aurait dans la nature un règne élémentaire , 
celui dans lequel viendraient se joindre les règnes minéral , vé- 
gétal et animal. Ainsi , dans les eaux stagnantes et les terres 
détrempées , il se développe des êtres du règne animal , végétal 
et minéral , au moyen de la chaleur ^ de Thumidité , et par rin» 
fluence du pouvoir créateur. J. J. y. 

146. Paballxlismus uhd Artacomismos, etcj Parallélisme et anta- 
gonisme des différentes puissances des êtres corporels ; par 
le même auteur; broch. in-4°. Dresde; sans date; Gartner. 

M. Tauscher a présenté ces vues en 1820, à la société miné- 
ralogique de Dresde, et il passe en revue les diverses opérations 
de la nature qui offrent une correspondance ; ainsi la concen- 
tration et Texpansioir , la force centripète et la force centrifuge, 
les révolutions périodique» des astres et de» monvemens ter- 
i«8tres , la reproduction et la destruction des corps , les grandes 
périodes que des- nations de l'Asie attribuent au monde et à l'o- 
rigine du genre humain, périodes qui, selon quelques-uns , 
s'élèveraient à plus de vingt millions d'années , tout cela est 
passé en revue assez rapidement. L'é(at des planètes dans le sys- 
tème solaire peut subsister sans altération sensible du granit 
et, des autres pai^ties centrales , pendant un grand nombre de 
siècles , et donner moyen aux fonctions de la vie de s'établir 
dans un système de corps mystérieusement organisés. J. J. Y. 

Quoique l'ouvrage suivant, du même auteur, soit déjà an- 
cien; comme cette brochure , imprimée à Chemnitz, n'est 
guère connue hors de. l'Allemagne , nou^ allons en donner une 
idée à nos lecteurs, afiu de compléter les notions que nous, 
leur présentons sur les opinions du doctear Tauscher. 
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i47- VusccH DIB Idsb birbi Voitgksetztsn ScHOBpruNG, etc. Sur 
l'idée cl*ape création continuée et la production de nou- 
veaux organismes dans les forces de la nature, etc. \ par A. 
' M. Tauscbu; brocb. in-f2. Chcmnitz; 1818; Starke. 

L'auteur s'occupe d'abord des combinaisons des formes pri- 
mitives , telles que celles des animalcules microscopiques , des 
plantes agames. U recbercbe ensuite si par la continuité des 
mêmes actions organiques , ces corps primitifs de le nature n'ob- ' 
tiendraient pas des combinaisons de développement plus per- 
fectionnées. Il examine comment les mélanges des espèces, ou 
les métis et b jbrides , soit de^ animaux , soit des plantes , pcu*- 
vent donner naissance à des races ou même à des espèces inter- 
médiaires; ensuite comment la culture prolongée, et l'influence 
long-temps continuée de la domesticité, ont pu modifier les 
espèces de végétaux et d'animaux. De là naissent des observa- 
tions sur le pouvoir du temps , dans ses successions et ses pé* 
riodes , pour altérer ou transformer les corps naturels , soit 
partiellement , soit universellement. 

Mais des êtres organisés peuvent-ils être nouvellement créés? 
et , si cela arrive , est-ce par des causes purement physiques ou 
mécaniques, ou parles puisjiances générales de la nature? A 
ces questions , l'auteur n'offre guère que des réponses évasives, 
et avoue que sur ce point la science est encore bien obscure. 

M. Tauscber passe ensuite à l'analogie entre la constitution 
de l'homme et l'organisme du monde ; il voit dériver l'idée de 
création de la géogonie mosaïque surtout, et l'idée d'une intel- 
ligence dans les animaux , de la propre intelligence qui existe 
dans nous-mêmes. La religion du Christ et ses mystères offrent 
une tendance à reconnaître dans la nature une puissance créa* 
trice suprême, toujours agissante. Le magnétisme animal admet 
pareillement un fluide vivifiant dans l'univers; les autres reli- 
gions, l'islamisme, le samscridamisme y le lamaïsme offrent cha- 
cune leur mode de théogonie ; mais l'influence de l'idée d'une 
création continue et dans un ordre systématique nous fera com 
prendre qu'il n'y a rien d'absolu dans l'état actuel du monde ; 
ce n'est qu'une suite de formes passagères , d'espèces transi- 
toires , et qu'enfin nos systèmes de classification et nos hypo- 
thè^s ne sont relatives qu'à l'époque des siècles dans lesquels 
nous nous trouvons, depuis quelques milliers d'années seule- 
ment qoe l'on étndie la nature. J. J.~ V. 

i5. 
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i48. Natuuisgbicbti riii Rbal usd BuBonsceuLiR. Histoire ^na- 
turelle pou^ les écoles y rédigée soas le rapport 'spécial de la. 
géographie ; par C. G. D. Stbib, prof, j a«. édit. , 2 16 p. in-8*., 
avec a plaach. ^ Leipzig ; 1 822 ; Hinrichs. . 

Ce lÎTre élémentaire est an abrégé d'un autre plas déve- 
loppé » du même auteur, quia voulu accommoder les premières 
notions da sjpstème d'histoire naturelle à renseignement usuel 
dans les écoles. L'ouvrage est divisé en 3 sections, d'après les 
3 règnes ; et dans un supplément l'auteur dit quelques mots 
des fossiles. Quoique le titre annonce nu traité d'histoire nato« 
relle sous le rapport géographique , il ne nous a pas semblé que 
Fauteur ait plus égard à la géographie que d'autre» auteurs de 
cours élémentaires sur l'histoire naturelle. Du reste , l'ouvrage 
nous paraît atteindre le but modeste que M. Stein s* est proposé. 

149. Db la ItAlSON DU BBONB VBQBTAL BT DD BBCn AHIMAL ; par le 

0'. W. Edwabds. (Extrait d'un mémoire lu à l'Académie des 
sciences le 8 mai i8a6.} 

Les plantes ont une nutrition, un accroissement , des sécré- 
tions , une respiration , une reproduction ; elles s'assimilent 
non -seulement des plantes végétales , mai^ aussi des matières 
animales ; et réciproquement les animaux et l'homme conver- 
tissent en leur propre substance les matières végétales. Il faut 
donc que les plantes et les animaux aient de l'analogie dans 
leurs fonctions ; et peut- être qu'une observation attentive con- 
duirait à découvrir la transition des uns aux autres. Malhenreu- 
sèment la physiologie végétale a été jusqu'ici séparée de celle detf 
animaux; et dans ces derniers temps M. Dutrochet est le seul en 
France qui se soit occupé spécialement de l'anatomie et de la 
physiologie comparée des êtres que renferment ces deux grandes 
divisions. 

Après avoir publié ses recherches sur r influence des princi- 
paux agens jffysiques sur les verle'brêsy M. Edwards songea à 
faire une étude semblable pour les invertébrés. Il fallait com- 
mencer par les invertébrés les plus 'simples ; mais M« £dwai*ds 
réfléchit qu'il j avait des êtres dont l'organisation était pour 
le moins aussi simple , et qu'une étude comparative pourrait Ip 
conduire à des résultats qu*il n'obtiendrait pas en se bornant 
aux animaux. Il étudia donc d'abord un genre de plantes roi- 



Histoire naturelle générale. 1 89 

croscopiques qui présente de singuliers phénomènes, et qui 
déjà) avait attiré l'attention de plusieurs naturalistes. €e sont 
les conjuguées , plantes comprises avec plusieurs autres dans la 
dénomination générale de conferves. Elles n'offrent à l'oeil nu 
que des filamens verts, excessivement ténus, réunis en masses 
ordinairement flottantes à la surface de Tean. Ou ne peut dis- 
tinguer! organisation de ces filamens qu'à l'aide du microscope. 
On voit alors que ce sont des espèces de tubes transparens , di* 
visés à l'intérieur par des cloisons qui séparent des grains de 
matière verte , disposés en figures différentes suivant l'espèce. 
La première espèce connue a été décrite par MuUer ; ensuite 
sont venus plusieurs autres observateurs, dont M. Edwards fait 
connaître les travaux. U cite particulièrement l'ouvrage de Gi- 
rod de Chantrans , publié en i8oa , et eelni.de Yaucher ,, 
pasteur à Genève , « ouvrage admirable , dit-il , plein d'obser- 
vations intéressantes, et exposées de manière à ne laisser aucun 
doute sur leur exactitude. » 

Cependant ces divers observateurs n'avaient reconnu dans 
les conjuguées , à quelques légères exceptions près , que les 
phénomènes d'une vie végétale et une reproduction de même 
nature. Après eux, M. Borj-Saint-Yincent, qui possède une 
grande connaissance des êtres microscopiques des deux règnes , 
fit faire un pas de plus à la science. Il observa que plusieurs 
couferves produisent , pendant une partie de leur durée , « au 
lieu de gemmes ou semences , des animalcules qu'il appela 
%oooarpes , et qui à leur tour, dit-il , s'allongent en filamens vé- 
gétans quand la nature leur en indique l'époque. » 

Frappé de cette remarque , M. Edwards présuma que" ce ae 
pouvait être là un phénomène isolé , et qu'un i)areil (kit devck 
tenir à quelque loi générale. U répéta les observations de 
M. Yaucher , et s'attacha surtout à démêler la structure des 
conjuguées. Ce filament , ce tube cloisonné qui les compose 
n'est-il qu'une simple membrane cylindrique dont la cavité se- 
rait partagée d'espace en espace par des diaphragmes ; ou phit^t. 
ne contiendrait-il pas lui*même une série de petits tubes tenant 
entre eu par leurs extrémités , et au grand j)ar leur surface 
extérieure ? Plusieurs considérations le portèrent à admettre- 
cette dernière organisation , et il finit par en avoir une dé- 
monstration évidente. La plante , mise dans d«s conditions peu. 
Ipcopres à entretenir la vie , se disséqua , pogr ainsi dire , elle- 



igo Histoire naturelle générale. N<>, 149, 

même sous ses yeux. La grande vésicule s'ouvrit , et les petits 
tubes qu'elle renfermait s'en séparèrent en prenant peu à peu 
un contour elliptique. Dans cet état la nouvelle ctUule, avec 
sa matière verte y présente une apparence semblable à la graine 
qui est le principe de reproduction ordinaire des conjuguées. 
Mais ce qui étonna surtout M. Edwards , ce fut de voir , dans 
certains cas dont il indique les conditions, ces petites cellules 
prendre un mouvement , et quelquefois même des grains de 
matière verte en sortira leur tour., et se mouvoir aussi spon- 
tanément. M. Edwards fut donc conduit a étudier ces grains 
qui sont eux-mêmes des vésicules , mais qui semblent être le 
principe élémentaire de toute cette singulière organisation. Se 
rappelant alors les observations de Priestley sur la matière verte 
qui se détache des substances animales ou végétales, il pensa 
qu'il pourrait y avoir identité entre ces parties vivantes d'un 
végétal' qu'il avait alors Sous les yeux , et les globules écbappés 
d'une subst^ce animale. En effet, Ingenhouz et Sennebier 
qui examinèrent tous deux la matière verte de Priestley , y 
avaient vu l'un des animalcules , l'autre une piaule dont il dé- 
terminait l'espèce, une conferve décrite par Haller. 

d Je commençai , dit M. Edwards , de nouvelles observa- 
tions. Je mis dans un vase rempli d'eau une petite quantité de 
veau , qui , suivant Priestley , produit le plus facilement la 
matière verte; et dans un autre vase, une petite portion de 
feuille de choux , avec laquelle , selon le même observateur , 
on obtient de même de la matière veite. J'exposai les 2 vases 
an soleil. Au bout de quelques jours , aucun changement de 
couleur n'ayant eu lieu dans le vase contenant le morceau 
de veau , je pris quelques gouttes d'eau \ la surface. J'y distin- 
guai des globules vésiculeux de différentes grandeurs, les uns 
immobiles , les autres se mouvant en tous sens. Plus tard , 
voyant que l'eau et les parois du vase commençaient à verdir , 
j'examinai encore quelques gouttes d'eau , toujours à la sur- 
face. J'y reconnus un grand nombre d'animalcules semblables , 
pour la plupart, à ceux que j'avais vus précédemment, mais qui 
en différaient par la couleur ;.ils étaient devenus verts. 11 me 
parut évident qu'ils avaient subi une altération semblable à 
celle qu'éprouve la partie blanche d'une plante qui verdit par 
l'exposition à lft;4umière. Un grand nombre de ces animalcules 
oyaient les caractères du Monas pulviusculus de' MuHei^. On en 
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voyait souvent se rapprochei* ; et lorsqu'ils se touchaient, leur 
marche était arrêtée , ou diminuait sensiblement de vitesse. Ils 
paraissaient d'abord faire des efforts comme pour se séparer ; 
quelquefois ils j réussissaient ; souvent ils restaient réunis, et 
constituaient ainsi le Monas uva de Muller. Dans quelques-uns de 
ces groupes , les mouvemens étaient entièremen^suspendus ou 
détruits. « Le même phénomène s'observait aux parais du vase. 
Lorsque les animalcules touchaient au verre, le contact plus ou 
moins multiplié , diminuait ou faisait cesser le mouvement. En 
laissant le liquide s'évapoi*er lentement, on pouvait aussi à vo- 
lonté produire cette même agrégation des animalcules globu- 
leux. » A mesure que l'eau diminuait, dit M. Edwards, les 
mouvemens devenaient plus lents , et se bornaient à de simples 
oscillations. En même temps un grand nombre s'agrégeaient. 
Lorsquaucun ne faisait plus de mouvement , il suffisait do re- 
mettre une goutte d'eau , et les mouvemens reprenaient 
particulièrement et peu à peu; mais, si Ton tardait trop, le mou- 
vement ne paraissait plus. Ainsi les mêmes êtres avaient alter* 
nativçment la vie avec mouvement spontané et la vie végéta*» 
tive. Je pouvais à volonté les faire passer d'un règne à l'autre. ». 
Telle est donc la matière verte provenant d'une substance 
animale. Mais il s'agissait de comparer à cette matière celle que 
donne la décomposition végétale'. M. Edwards examina avec soin 
l'eau que renfermait le second vase; il y reconnut les mêmes mo-t 
nades. Mais outre ces monades isolées ou agglomérées , c'est-ài 
dire, animaux ou plantes, il vit encore des cellules fusiformes 
absolument comparables aux cellules de cette espèce qu'on a 
décrites dans les végétaux -, elles repfer maient chacune deux 
grains ou globules de matière verte. En premier lieu, M. Edwards 
n'y distingua pas de mouvement ; mais bientôt il commença à 
en apercevoir un , d'abord oscillatoire , ensuite pr<)gressif chex 
quelques-unes. « Dans cet état, dit-il, c'est le Vibrio hipuncta." 
ius de Muller ; et Muller lui-même , frappé de la ressemblance, 
de cet animalcule avec la conferve, avait soupçonné que son 
vibrion pourrait bien en être une petite espèce. • En effet, les 
mêmes cellules , vues dans d'autres occasions , et avec d'autres 
débris de plantes , sont absolument privées de mouvement , et 
présentent l'aspect d'une jeune conferve des plUs simples. 

On voit tout ce que ce ratpprochement de faits avait de cu- 
rieux , et combien il devait jeter de lumière dans l'esprit 4e 
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l'observateur. Quoi ! ces animalcules seraient des grains de ma- 
tière verte végétale ? ces cellules vivantes seraient des ceUnles 
végétales ; et ce serait anssi des conferves ! mais dans ce cas les 
Vaisseam propres , qui sont à la cellule fnsiforme ce que la cel- 
lule est à la monade , devraient eux-mêmes fournir des confer- 
ves plus grandes. M. Edwards vérifia ce fait. Il ne décomposa 
plus la pla^ite par la macération seulement ; il prit des parcelles 
de feuille , les plaça sous le microscope , les frappa , les tirailla 
«vec 1^ pointe d'une épingle , et eut le plaisir de voir une foule 
4e conferves de la même espèce que celles dont il avait vu des 
segmens épars dans Teau, et identiques à celles que Ton peut re* 
cueillir dans les marais. Il parvint à les découvrir vivantes , pour 
ainsi dire, dans la plante même, an milieu des tracbées, dont les 
spirales étaient assez déroulées pour les laisser apercevoir, a Je 
variai , dît-il , ces expériences de toutes les manières , et il me 
^ut démontré que les vaisseaux propres, en se détachant les uns 
des autres par une légère macération , en se gonflant par Timbi- 
bition de l'eau, et en éprouvant l'influence du soleil» acquiè- 
rent une vie indépendante , et deviennent des conferres. » 

Ainsi toutes les parties principales de la feuille, en se dé- 
composant dans des conditions convenables , peuvent acquérir* 
une vie indépendante. i°. Les plus petites vésicules 9 qui sont 
les grains de matière verte, et qui, dans le parenchyme de la 
' feuille , sont renfermées dans des cellules , sont susceptibles , 
lorsqu'elles s'échappent de ces cellules décomposées ^ d'acquérir 
la vie indépendante soit d'animalcule, lorsqu'elles restent iso- 
lées; soit de plante , en s'agglomérant plusieurs ensemble, a*^. De 
même , la cellule renfermant des grains de matière verte , peut, 
lorsqu'elle se détache sans se décomposer, passer à ces deux 
états. 50. Enfin , les vaisseaux propres sont également suscepti- 
bles de la vie indépendante , et constituent une espèce de con- 
fenre. {Le Globe y 11 mai 1826.X 
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i5o. Sui LA GiBLisiTt COMPACTE DU MoiiTZoif«>AtPx, prèsdeBosza, 
par le docteur Fr. de Kobkll. ( Archiv fïir di^gesammtt Na^ 
turlehre^t. IV, 5*. cah. iSaS, pag. 3i3 ) 

Le minéral , qtii fait l'objet de cette notice, se trouve au 
Mont2om-aIpe , dans la vallée de Fassa , où il est en nids et en . 
blocs dans le granit. Les substances qui raccompagnent, sont 
le pléoiftste octaèdre, le calcaire bleuâtre, et l'idocrase ver- 
dâtre en cristaux rayonnes. Sa couleur est le blanchâtre tirant 
sur le gris; il est translucide sur les bords, un peu brillant dans 
la cassure et d'un éclat gras ; il raye le verre, et donne de faibles 
étincelles par le choc de l'acier. Sa pesanteur spécifique est de 
a, 89. Seul, il fond difficilement, au chalumeau en un verre 
blanc y transparent et peu éclatant. L'analyse de ce minéral a 
donné: 9Ïïïcey 39,80 ; chaux, 37,64; alumine, ia,8o; magné- 
sie 4)64 ; oxidule de fer, a,3i ; potasse, o,o3 ; eau, 3,00 : to- 
tal 99,2 a. Cette analyse le rapproche beaucoup de la substance 
appelée jgehiem'te par M. Fuchs. 

i5i . SuiLK Tachtlitb, nouveau minéral, par Anguste Bebithaupt, 
professeur àFreyberg. ( Archiv fur die gesammie Naturlehre^ 
t. Yn, i^f. cah., page lia, i8a6.) 

Ce minéral, que M. Breithaupt regarde comme devant for- 
mer une nouvelle espèce', a été pris pour une variété de py- 
roxène par M. Hausmann ( Handbuch der Minerai, j page 690 }. 
Il a un éclat vitreux, passant quelquefois à l'éclat gras; une . 
couleur d'un brun velouté ou d*un noir foncé ; sa poussière est 
d*UD gris cendré assez sombre ; il est opaque ; sa cassure est 
faiblement conchoïdale ou inégale. 11 ne montre aucun indice 
de clivage. Il se brise, avec facilité, en fragmens à bords très- 
aigus. Sa dureté est égale à 8,5 ; sa pesanteur spécifique varie 
entre a,5o et 3,54* On le trouve en masse ou sous la forme de- 
plaques à Sâsebûhl, entre Dransfeld et Gottingue -, il est ordi-> 
Bairement enveloppé d'^ue croûte brunâtre , et on le rencontre 
disséminé dans la wacke et le basalte. Il a beaucoup de ressem- 
blance avec l'obsidienne, dont il est distingué par sa raclure,, 
«ne plus grande pesanteur spécifique, et vraisemblablement aussi. 
jpar sa composition chimique. Il se rapprocha aussi de la gado— 
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linite par sod éclat, sa couleur, et Taspect de sa cassure. Sa ma- 
nière de se comporter au obaluipeau est remarquable : il fond 
instantanémeat.et eu se boursouiflant , en une scorie brune et 
quelquefois buUeuse. C'est à cette grande fasibilité que fait al- 
lusion le nom que M. Breithaupt lui a donné. ( G. Del. } 

iSa. KoTK sui LA PvoLJBiTB, nouvel Hjdrosilîcate d'Aluminei par 
M. GuiLLSiaiN. {Annales des Mines j t. XI, 6*. liv. i8a5.) 

Ce minéral est d'une couleur blanche très-pui*e$ il est formé 
de petites .écailles convexes et d'un éclat nacré; il est doux au 
toucher et friable par la pression du doigt; il happe à la langue; 
}ilongé dans l'eau, il laisse dégager quelques bulles d'air, sans 
offrir le phénomène de la lenzinite , il fait pâte avec l'eau; on 
n'a pas pu en prendre la densité. Il est infusible au chalumeau; 
dans le matras, il donne de l'eau sans changer d'aspect; il est 
insoluble dans l'acide nitrique étendu d'eau , ce qui fournit ua 
bon moyen de le séparer du carbonate de chaux , qui est son- 
vent mélangé avec lui. D'après le résultat de deux analyses faites 
par M. Guillemin , sa composition a été calculée au moyen de 
la formule A S -)« ^ K q^ et elle a donné les proportions* sui- 
yantes : 4o,75o de silice, 43,886 d'alumine, et 1 5,364 d'eau. 
Ce minéral ne se rapporte à aucun autre connu jusqu'à ce jour : 
il doit faire espèce dans la famille des silicates d'aliimine. 
M. Guillemin propose de lui donner le nom de pholérite^ à 
cause de sa forme en écailles nacrées. Cette substance se trouve 
dans le terrain^ houiUer de Firs ( Allier) , remplissant les fissures 
de quelques rognons de minerais de fer, et les fentes de cou- 
• chcs de grès et de schistes argileux. On la rencontre également 
dans le fer carbonate argileux de Rive de Gier„ et dans le ter- 
rain houiller de Mons. Jusqu'ici cette substance avait été prise 
pour de lalithoma^ge ou de la stéatite. 

i53. Sua LA Flubllitb, nouveau minéral. {Edinb, Journal o^ 

sciences^ nov. i8q5, page 178.) ' 

Ce minéral est blanc , transparent ; il cristallise en prismes et 

en octaèdres rhomboïdaux , dont les ad|[les sont à peu près de 

de 109", 82** et 144". M. Levy l'a remarqué en crisUux très- 

))ctits accompagnant la wavellite du Cornouailles. Le docteur 

• Wollaston l'ayant examiné k sa prière , le trouva composé d'à* 
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luxnine et d'acide fliioriqne, ce qui lui suggéra le nom de 
ftueUite, 

1 54 Sue 1.E8 MmiiAux ciisTALLisfs qui ss tbouvekt dans les aIeoli- 
T0KS, par M. Gustave Rose. [Annales de chimie et de phjrsique. 
Janvier i8a6, p. 8i.J 

Les aérolithes terreux peuvent être divisés, d'après leur stnic- 
tare, en deux classes : les uns consistent en une niasse grise 
compacte, dans laquelle on ne peut reconnaître à Tœil nu, 
d'afttres parties mélangées que quelquefois du fer natif dissé- 
miné; les autres sont composés de diverses substances qui, 
parfaitement séparées les unes des autres, forment une roche 
mélangée grenue , comme le granité , la siénite et la dolérite. 
Les aérolithes de Ensisbei m , Mauerkircben , Lissa, Barbotan, 
TAigle, Doroninsk, appailienncnt à la première classe ; les 
aérolithes de Staonern et de Juvénas à la seconde. M. Rose 
a essajré de déterminer les minéraux qui composent les 
deux derniers, et principalement celui de Juvénas, dont les 
parties mélangées sont les plus distinctes. Cet aéroiithc est une 
irocbe mélangée, grenue, quelquefois assez friable , qui con- 
siste principalement en deux substances, l'une brune et l'autre 
blanche, qui s'y trouvent presque en quantités égales II y a 
quelquefuis des cavités , tapissées de cristaux de la substance 
brune , dont M. Rose a pu déterminer exactement la forme ; 
c'était du pyroxène. Leur forme est celle que le pyroxène af- 
fecte toujours, quand il se trouve implanté dans une masse, 
telle que le basalte ou la lave. La détermination de la substance 
{planche , dans Taérolithe de Juvénas , était plus diflicile que 
celle du pyroxène. On observe eu elle un clivaf;e assez distinct, 
mais ses' cristaux sont trop petits pour se prêter à des mesures 
précises. Haiiy a pris cette substance blancho pour du feldspalth. 
M. Rose pense qu'elle est plutôt deTalbite, ou du labrador, ou 
de ranorlhitej la forme des petits cristaux contenus dans les 
cavités lui a paru venir à l'appui de cette opinion. Il a fait une 
analyse de cet acrolithe, dans laquelle il a cherché principale- 
ment à déterminer l'alcali qu'il conteqait , en suivant la mé- 
thode proposée par Berzelius pour l'analyse des minéraux con- 
tenant des alcalis, et il a trouvé 0,60 pour cent de scude pilre, 
quantité qui est trup petite , si Ton sujjpose que la substance 
)>lanche est de l'albitc, mais qui s'accorde plus avec la supposi • 
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tion que cette sobstaoce est du labrador, puisque celui-ci ne 
contient, d'après les analyses de Klaproth , que de 3,o jusqu'à 
4*ponr cent de soude. Sa forme et la manière dont elle se fond 
au chalumeau sont en faveur de cette opinion. M. Rose n*a pu 
déterminer la^forme des lames jaunes que l'on rencontre quel- 
quefois dans l'aérolithe de Juvénas. Outre ces trois minéraux, 
il y a encore un minéral métallique , que l'on trouTe disséminé 
çà et là dans cet aérolithe. Sa couleur tient le milieu entre le gris 
d'acier et le ronge de, cuivre, tl se trouve ordinairement en pe- ' 
tits grains ; quelquefois en petits cristaux. M. Rose en a obsA^é 
an entier, et assez compliqué, dont il donne les mesures d'an- 
gles et les signes cristaliographiques. Sa forme est celle d'une 
double pyramide hexaèdre , dont le sommet et les arêtes ter- 
minales sont tronqués. Cette forme et la couleur du cristal, lui 
(Usent penser que ce minéral métallique était du fer sulfuré 
magnétique. La manière dont il se comporte au chalumeau le 
démontre avec la plus grande évidence : cependant U n'est point 
magnétique ; mais il serait possible que son magnétisme fût 
masqué par un mélange de nickel sulfuré. 

Quant aux autres aérolithes, il n'en est aucun qui ait autant 
de ressemblance avec l'aérolithe de Juvénas , que celui de Stan« 
nern. Il contient aussi du fes sulfuré magnétique et des parties 
blanches et brunes qui sont probablement du labrador et du py- 
roxène. M. Mohs a déjà fait remarquer la ressemblance frap - 
pante qui existe entre l'aérolithe de Juvénas et la dolérite du 
Meissner, en Hesse. Ce dernier minéral forme un mélange de 
pyroxène et probablement aussi de labrador, tout-à fait sem- 
blable à l'aérolithe de Juvénas. Une partie des aérolithes se- 
rait ainsi , par conséquent, des dolérites. 

M. Rose n'a pu trouver des minéraux cristallisés dans ie» 
antres aérolithes de la collection de l'université à Berllo , ex- 
cepté dans le fer météorique de Pallas. On sait qu'il renferme 
des grains d'une substance jaune qu'on a comparée avec le pé- 
ridot. M. Rose en a observé un cristal presque complet, dont 
les plans lisses et brillans se prêtaient à des mesures exactes. Il 
en donne lé signe cristallographique. 
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l55» NoTI SUl LA CltSTALLISATlOM DBS MINStAtTX , par M. YlHCtHT, 

professeur do mathématiqnes au collège rojal de Reims. . 

M. Knpfer a trouvé une relation entre la forme cristalline et 
la composition chimique , exprimée par la formule : 

DM d' s' 

— =:^-— , dans laquelle^, y représentent les volumes des 

formes primitives de deux substances appartenant au même 
système de cristallisation , les axes étant supposés égaux fS^/ 
étant les pesanteurs spéciûques des deux substances , et /y, //le» 
poids respectifs de l^urs atomes. M. Vincent a déduit de la loi 
précédente des conséquences remarquables qu'il fait connaître, 
dans la vue d'engager les minéralogistes à soumettre cette loi à 
de nouvelles épreuves. Si au lieu de supposer les axes égaux» 
on les suppose respectivement équivalens à a et a' , et si l' et 1/ 
sont les volumes des formes primitives correspondantes , la for- 
ma' pVrt'ï 

mule de M. Kupfer se change en celle-ci : = • ; et sî 

l'on prend des formes primitives qui contiennent le même 
nombre d'atomes, on trouve que ies cubes des axes sont en rai- 
son inverse des quarrés des poids, spécifiques. Si l'on suppose que 
les substances cristallisées aient une même forme primitive, ou 
airiveà cette conséquence, que les poids spécifiques sont en raison 
inverse des poids des atomes. Enfin , les axes des a formes primi- 
tives étant, dans la première hypothèse, proportionnels aux 
distances respectives des atomes dans les deux substances , il en 
résulte encore que , les cubes des distances respectives des atomes 
dans deux substances de même forme primitive, sont proport iort- 
neis aux quarrés des poids de ces atomes^ ou en raison inverse 
des quarrés des pesanteurs spécifiques 

i56. Analtsb DR Dsux ?iinats maonbsibnres provenant des mon^ 
tagncs d'OUtonle, en Provence , et de Cette , en Languedoc^ 
par M. Laugibr. {Annales des se. natur, , fêv. i8a6, p. 243.) 

M. Casimir Buch , minéralogiste de Francfort , en visitant le» 
montagnes d'OUioule près de Toulon , ainsi que celles des en- 
virons de Cette et de Frontignan , y a observé des pierres cal- 
caires dont les propriétés physiques et le gisement lui ont para 
conformes avec une espèce de dolomite qu'il avait trouvée dans 
d'autres lieux et dans des terrains analogues. Cette conformité 
ui a fait soupçonner que ces pierres pouvaient contenir de la 



1 û8 Minéralogie. 

magnésie et se rapprocher ainsi par leur compositioti de Im 
dolomite. 

M. de Humboldt , auquel M. Buch a fait part de ses soup<;ons 
sar la nature de ces pierres et des conséquences qu'il en dédui- 
rait, s'ils se réalisaient, pour éclaircir un point important de 
géologie, a engagé M. Laugier à rechercher si ces pierres cal- 
caires conjtenaient réellement de la magnésie, et surtout en 
quantité notable. Elles sont plus dures que le spath calcaire ; 
leur cassure est conchoïde et a un certain éclat; elles sont for- 
mées de très -petites lames brillantes et un peu nacrées , celles 
d'Ollioule sont d'un gris jaunâtre , tandis que celles de Fronti- 
gnan et de Cette sont d*un gris brunâtre. Ces pierres se Hissol- 
vent assez facilement, surtout aidées de la chaleur , dans les 
acides, et en donnant jusqu'à leur entière dissolution une effer- 
vescence sensible. 

I oo parties de ces pierres calcaires sont formées de la manière 
suivantes : 

Pierre de Cette. Pierre d'Ollioule* 
Carbonate de chaux. » .... 5i , 55 «... 5^ , 44 
Carbonate de magnésie . . . .. 4< > *3i • • • • ^9) ^4 
Alumine, silice et oxide de fer. 2 , 5o . . . • 5 , oo 

9^, 36 99, 68 

D'après la pesanteur spécifique de Ces pierres , et la propor - 
tion de carbonate de magnésie qu'elles renferment , on ne peut 
douter qu'elles n'appartiennent à l'espèce Dolomite ^ et pins 
particulièrement à la variété compacte de ce minéral. 

157. Araltsb du RoTnsPiB5GLANZBRZ , par M. Ross. {Jnnalen ^der 
Phys, und Chemie ^ 4"' cahier, p. 45^, i8a5.) 

Cette analyse fait partie d'un travail sur les combinaisons de 
l'antimoine avec le chlore et avec le soufre L'aluteur examine 
s'il existe des combinaisons en proportions définies du sulfure 
d'antimoine avec l'oxide du même métal ; il fait remarquer que 
l'on a regardé le Kermès minéral comme formant une de ces 
combinaisons, mais que Berzélius a montré que cette substance 
ne différait en aucune manière du trisulfure d'antimoine. Quant * 
au rothspiesglanzerz (antimoine otisulfnré), il le considère 
comme appartenant réellement à cette classe de combinaisons. 
' L'analyse qu'il en a faite s^caite beaucoup de celle qu'a publiée 
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Klaproth dans ms Bçfrtrâge , t. III, p. i8a. Ce chimiste indi- 
quait ainsi les proportions de ses principes constituans : 67 , 8 
d'antimoine; 10, 80 d'oxigène 19, 70 de soufre; total, 98, 3« 
M. Rose eftt parvenu aux proportions suivantes : 

69, 86. Sulfure d'antimoine. .| l^' «? ''''''^'''• 

l do , 04 antimoine. 

3o, i4. Doxide d'antimoine. ./ ?f ' *" antimoine. 

( 4» 7^ oxigène. 

D'après ce résultat , on doit considérer l'antimoine rouge 
comme formé d'un atome d'oxide d'antimoine avec deux ato- 
mes de sulfure , composition qui est représentée par la 
formule : 

Sb-I- aSbS3 G. Dkl. 

i58. Ahaltss du mica, flkdi dk pâcasi, de Chursdorf, près 
Penig en Saxe; par C. G Gmelin, prof, de Chimie à l'uni-^ 
versité de Tubingen. (Edinb. Journal qf se. y avril 18^5, 

P- ^99') • , , 

« 

Les recherches de M. Cordier avaient fait regarder avec 
beaucoup de probabilité le mica et la lépidolithe ,. comme for- 
mant une seule et même espèce minéralogique. La découverte 
de la lithine dans la lépidolithe vint établir entre ces deux 
minéraux une différence qui, si elle ne constituait pas pour les 
minéralogistes une distinction spécifique , était importante aux 
jeux des chimistes , parce qu'elle servait à expliquer les diffe- 
reos degrés de fusibilité de ces deux substances. Les preuves 
qne Uon pouvait tirer de l'accord de leurs caractères en faveur 
de leur identité, se trouvent fortifiées par la découverte d'un 
-véritable mica k grandes lames , dont la composition chimique 
est absolument celle de la lépidolithe. Sa pesanteur spécifique 
est de 2 , 85. Il fond avec la plus grande facilité au chalumeau. 
Il est composé de silice 5a , a54 ; alumine a 8 , 345; protoxide 
de manganèse, 3 , 663; potasse 6, 9o3 ; lithine 4 » 79^ j acide 
iluorique 5, 069, total, 10 1 , oa6. Il ne irenferme point de 
ces d'oxide de titane. (G. Del. ] 
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ï5g. ComitI D'nisTOifts naturelle de la société asiatique de 
GALcaTTA , séance de 9 févr. 1826 (Quart, orknt. Magazine^ 
janv. y fév. , mars i8a6, p. i53.) 

M. Ross, qui s'était chargé de classer les miaéraaE dà ca- 
l)iDet de la Société asiatique , fait un rapport succinct sar les 
caractères spécifiques de ceux qu'il a examinés , et il en pro- 
duit quelques échantillons; mais il se trouve obligé d'an non* 
cer en même temps qu'il en avait trouvé très-peu qui méritas- 
sent de fixer l'attention du minéralogîsteilbs indices de leurs 
localités avant été perdus. Ce défiiut se faisait particulièrement 
sentir à l'égard de quelques échantillons d'une riche galène 
argentifère et de pyrites de cuivre. Parmi, les écbantiUons 
réellement indiens , apportés et soumia à Texamen du comité, 
se trouvait un fragment d'un météorithe qui tomba en 181 1 , 
près de Panganore , dans le district de Cudapa. 

M. Ross soumet aussi au comité deux morceaux de spath à 
double réfraction très-transparens, provenant du lit d'une 
rivière de Butan , et dont les couleurs et les propriétés réfrac- 
tives ne le cèdent à celtes d'aucune auire substance de la 
même espèce; et quelques zéolites des environs de Jubbel- 
pore , qui présentent de superbes cristaux. 

M. Ross dit que la classe siliceuse des minénrax de la col- 
lection de la Société, est nombreuse, mais qu'elle ne contient 
rien de bien intéressant, excepté toutefois cette variété de 
calcédoine appelée cacholong, laquelle est éminemment ca- 
ractéristique et fort belle. 

Au nombre des minéraux étrangers, M. Ross trouva de 1 or 
natif du Pérou, et deux précieux échantillons d'une variété 
d'asbeste amiantiformc de la partie méridionale de l'Afrique. 



BOTANIQUE. 

160. Ses LE SUC pRoPBBoss VEcérAuz , sur ses réservoifs, ses mou- 
vemens et sa destination; parL. C. Tsevisarus. {Zeitsthrijïfur 
(Physiologie. To. I,heft. II, p. l47«) 

Les végétaux nous présentent certains vaisseaux ou réservoirs 
qui ont leurs analogues dans l'organisation animale. Ces réser- 
voirs contenant (les sucs gommeux , résineux, huileux , etc , 
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différ^mmeot colorés, furent nommés vaisseaux pro|iri»s par 
Malpighi, qui s'ecîciipa moins de leur slruclare que de leur si- 
tufttion et de leur t ontenu. Grew avait cependant déjà rempli 
cette kcttne(V. Anal, of planti, Lond. 1682, p. 12), et les re- 
cberckes multipliées qui ont été faites depuis Grew ont con- 
firmé en général l'opinion qu'il en avait conçue. Mais il reste à 
•avoir m les vai seaux gommeux et résineux plus petits, doi- 
vent également leur origine à un rapprochement, à une con- 
densation des cellules corticales dont ils tiennent leurs parois'. 
M. MirLel {EsrpouL de la théorie de l'org. végét.^ 2. édit , p. 1 1 8) 
«dmet'des tubes simples y à l'intérieur des petites cellules rap^ 
proehées, qui revêtent ces petits réservoirs, de sorte que, selon 
lui, les parois de ces réservoirs sont des tubes propres, en un 
mot q[ue ces réservoirs sont de vrais vaisseaux ou tubes. 

1.88 expériences de M. Treviranus conduisent à un résultat 
«sontraire, et démontrent en même temps ce i^ui a été oause dé 

l'erreurdeM.Mirbel. Selon M. Treviranusilnja aucune trace de 
pellicules oi^niqu es entre la paroi du réservoir formée par de 
petites cellules et entre le fluide contenu. 

Moldenbawer {B^tràgc mr Pfianzen phfsioL 5o) penseque les 
^grands vaisseaux des conifères contenant la térébenthine, ont 
VQ canal, une membrane propre, ce qui n'a pas lieu dans cer- 
Uines autres plantes, telles €{Me le maïs, etc. Moldenhawerob- 
»crva cependant que dans le cas même oà il y a un tube propre- 
ment dit, les cellules environnantes n'en contiennent "pas moins 
des sucs de même nature que ceux que renferme le tube. 

M, Treviranus n'est pas d'accord avec cet observateur. On 
voit, dit-il, que les parois internes des réservoirs ou vaisseaux 
propres sont revêtues d'un enduit très-grenu; mais ce dépôt qui 
;a été pris par les observateurs précités pour un tube, et qui si- 
mule en effet une membrane, se déchire d'une manière tout- 
«rfait irrégulière: il n'a aucune trace déstructure végétale orga- 
nique, ni cellulaire , ni fibreuse , et n'est qu'un dépôt de résine 
dans le casqua observé Moldenbawer. M. Treviranus avoue ce- 
pendant que cette concrétion n'est pas soluble dans l'alcool. 
Des observations faites avec beaucoup de soin sur le Caladium 
sagittifoUum Vent, sur les Rhus ijphinumet cotinusy sur le Caca- 
■lia kleiniay sur VAloe vulgaris^ ont confirmé les résultats de M. 
Treviranus, 

a. TojMi VUL , 4 
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II résulte de ces observations, qu'il faut distinguer l'orgaore 
qui prépare le suc propre ^ de T organe qui le conserve. 

L'organe qui pt^épare le suc propre ou plutôt où Ton con»- 
nience à apercevoir un liquide différent des autres liquides vé- 
gétaux, consiste en cellules quelquefois isolées, mais le plus son^ 
vent réunies en rangées longitudinales. C'est là souvent U 
seule espèce de vaisseaux propres que l'on rencontre dans les 
végétaux. (Ex : dans les jeunes branches de Saules, Maronniers- 
d'Inde, Canna indica^ Aniiatis toxicaria ) 

L'organe servant àla conservation du suc propre se distingue 
des vafsseaux propres de nature simple , en ce que des rangées 
de cellules se réunissent de manière à former un cjlindre con- 
tinu» irrégulier dans lequel se loge le suc que les cellules oe 
peuvent plus conserver. 

Voilà donc des vaisseaux propres composés. Il est probable 
que des plantes qui dans leur jeunesse n*ont que la première 
espèce de vaisseaux propres , acquièrent aussi la seconde dans 
un âge plus avancé. 

M. Scbultz a admis encore une opinion diverse {DieNaiurder 
lebenden Pflanzen ^ vol. i» p. 5i3-a5}, au sujet de vaisseaux 
propres. 

M. Schultz est en général d'accord avec M. Moklenhawer,' 
concernant la distinction des vaisseaux simples (comme dans le 
Maïs) , et des vaisseaux composés (comme dans le Pin et le Sa-- 
pin) ; mais les premiers n'ont pas leur siège dans l'intervalle que 
laissent plusieurs cellules par leur réunion , mais bien tout près 
de vaisseaux spiraux ; de plus ils n'acquièrent leur conformation 
articulée quavec l'âge, etc. Mais ce en quoi M. Schultz diffî^re 
le plus de M. Muldenhawer, c'est qu*il prétend que les vais- 
seaux simples contiennent un suc laiteux doué de vie , ayant un 
mouvement intrinsèque propre (vaisseaux vitaux), tandis que 
les réservoirs composés sont remplis d'un suc résineux sorti de 
la sphère de la vie. 

M. Treviranus nie la situation attribuée aux vaisseaux par 
M. Schultz, ainsi que leur transfoi^mation en structure articulée* 
Le contraire , dit-il , se trouve bien plus souvent dans le règne 
"végétal. 

.M. Treviranus passe ensuite à l'examen des vaisseaux des vé* 
géiaux. Tout en observant que le sens du mot suc propre n'est 
pas tout- k- fait défini, il entend par- là avec Malpigki , le créateur 
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de lanatoinie végétale , un sac différent par ta couleur et sa 
consistance des autres liquides végétaux , étant contenu dans 
des réservoirs particuliers et non répandu dans tout le tissu 
cellulaire , étant sous la forme d'une résine ( Conifères , Pista- 
chier) , ou d'une gomme liquide (jeunes branches de Tilleul , 
écaille verte de l'Amande, écorce de plusieurs Érables), ou d'un 
iait blanc (Campanulacées, Semifloscnleuses, AsclépiadéeSi Aroï* 
dées, etc.), jaune (Aloe, Chélidoine, OEnanthe) , ou rouge 
(Bocconia, Sanguinaria, quelques Champignons), etc. — Ce 
suc est presque constamment acre ou amer. 11 a de plus ,^usle 
microscope, une apparence grenue. On a eu tort cependant 
de comparer ces granulations aux globules du sang ; elles sont 
plus petites que les globules sanguins, moins régulières, et 
8*agglutipent plus facilement. Au reste, il y a coagulation de 
snc propre, lorsqu'il est soili de ses réservoirs, mais le coagu- 
lum se redissout après quelques heures, et forme de nouveau 
une masse homogène. M. Treviranus ne voudrait pas non plus 
comparer ce suc propre de végétaux au lait des animaux. 

Quant au rapport qui existe entre le suc propre et la nutri- 
lion , on la vie des végétaux, Malpighi fut d'avis que ce suc co- 
opérait à la nutrition , qu'il était la substance nutritive. M. R . 
Treviranus , frère de Fauteur de ce mémoire, partage l'opinion 
de Malpighi , sauf à ne pas voir dans le suc propre ou dans ce 
suc laiteux le seul aliment de la nutrition ; M. Schultz égale- 
ment. VM. Duhamel et Mirbel .se rangent du coté opposé, quoi* 
que le premier l'assimile au sang des animaux. M. Mirbel admet 
an suc plastique ou nutritif particulier, qu'il appelle Cainbium. 
M. Treviranus , auteur de ce mémoire, ne pense pas que le suc 
propre soit le principe nutritif. Il faut lire dans son mémoire 
intéressant, les raisons par lesquelles il combat cette opinion. 

M. Molhenhawer pense que le suc propre est destiné à la 
formation du fruit, ce qui ne satisfait pas non plus Tauteur. 

Des observations rapportées ailleurs ( Fermischte Schriflen , 
n^ p. y3), ont fait penser à M. L. C. Treviranus, qu'on ne 
peut concevoir la nutrition de corps organisés, qu'en admettant 
une vie propre dans la matière nutritive , vie qui se trahit dans 
certaines circonstances par mouvemens vagues et irréguliers. Si 
donc le snc laiteux des végétaux n'est pas le principe nutritif , 
s'il n'est pas vivant , il ne peut exécuter que des mouvemens 
communiqués; mais c'esl ici que divergent les opinions dcM phj-^ 

t4. 
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3iQlogi«tes. M. L. C. Treviranus, en opposilion avec ton frère 
et M. Schullz , n'a jamais pu découvrir dans le sang récemment 
tiré des animaux , des mouvemens intrinsèqaes propres , tels que 
les mouvemens vilaux de la sève des Chara. U ne fui pas pins 
heureux sut le suc propre et frais des végétaux , dont il a «a- 
mipé un grand nombre à différentes reprises. 

Mais s'il n'y a plus de mouvement vital dans le suc sorti de 
ses réservoirs naturels , peut-être y eu a-t-il lorsque celui-ci 
est encore renfermé dans le végétal. Les observations affirmati- 
ves d^M. Schultz, faites sur la grande Cbélidoine (JVa'ur der 
Ubena. PJlanzen)^ ont fait beaucoup de sensation; MM. Link, 
Rudolphi, Hayne, croient les avoir constatées. Le prof. Rei- 
chenbach ne vit tout ce qu'avait vu M. Scbulu qu'en exerçant 
une pression sur les vaisseaux. L'auteur , pour constater la vé- 
rité de ces faits , fit des expériences très-multipliées desquelles 
il résulte d'après lui que le mouvement propre observé dans la 
sève de la Cbélidoine est due à une illusion optique , et que le 
mouvement du suc propre des végétaux (lait végétal) , en géné- 
ral, loin de pouvoir être comparé au mouvement merveilleux 
de la sève des Chara , se borne simplement à une effusion du 
liquide de ses réservoirs. 

Mais quelles sont les forces qui communiquent k \k sëve son 

mouvement ? 

Observons d'abord , dît M. Treviranu», que les réservoirs se 
trouvent plus particulièrement dans le tissu cellulaire, tissu 
qui renferme les sucs végétaux organisés, et qui> sons l'in^ 
fluence de la lumière et de l'air, communique aux liquides 
brttt^qul lui sont amenés^ parles vaisseaux spiraux, les qualités 
que doivent avoir.les parties organiques assimilables. De plus, 
ces réservoirs laissent échapper leur suc dès qu'ils spnt divisés, 
ce qui, cependant, n'a pas lieu au même dçgré pour ceux qui 
contiennent un liquide résineux ou laitenxL» que pour ceux qui 
renferment des sucs laiteux. Les réservoir» simples isolés parais- 
sent dépourvus de cette faculté expulsatrice de leur contenu^ 

Cette effusiou ne se fait pas mécaniquement; elle est duc, 
comme l'observe très-bien M. Duhamel (PhQrsiq^ des arbres ^ I, 
p. ni), à une irritabilité des paroi» qui reaferment les suc» 

laiteux. 

Si les jeunes branches expulsent du liquide en plus gran4e 
abondance, comme l'observa M. Duhamel, et avant lui Mairiotte,, 
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c'est qu'elles jouissent d'uae plus grande irritabilité , et 
non pas parce que le sac a une disposition plus foite à se diri- 
ger des branches vers la racine , et vice versa y comme le veut 
M. Duhamel; car, dans cette dernière supposition, il faudrait 
qn*il y eut plus de suc laiteux dans les racines et dans les vieux 
troncs ou tiges que dans les jeunes tiges, ce qui est contredit 
parles obsei*vaticns de M. Bernhardi [Beobachtungen iiberPfian- 
zengefâsie) ^ qui n'en a pas trouve du tout dans les racines et 
les vieilles tiges dé plusieurs espèces à' ÀsclepiaSy etc. Au reste, 
rexpnlsiotr du sue laileux , lors d'un simple attouchement des 
jiarties, prouve plus directement l'irritabilité des parties qui 
renferment ce sïic. 

Phénomènes que pt'cscnte la corolle de plusieurs Semi/losculeuses 
ou Chicorace'es. <-* M. Sprengel (Bau und Natur der Gewdchse) a 
tort s'il attribue ce: te «expulsiou à un déchirement des pailies. 
Les organes génitaux de plusieurs Orchidés {Epipacfis palustres ^ 
Ê- nidus avis y Goodyera repens y d'après Wachler et Schkuhr, 
E. ovala, E, latijblia^ Goodjrent discolor, d'après L. G. Trevi- 
ranus, Jnguloa et Casaseium, d'après Hooker), présentent des 
phénomènes analogues. 

Les réservoirs celluleux des sacs laiteux paraissent donc jouir 
d'une certaine irritabilité. Cette irritabilité diffère cependant es- 
sentiellement de celle des animaux en ce que des substances as- 
tringentes n'influent pas sur l'effusion des sucs laiteax végétaux, 
contre ce qae pensaient Brugmans et Goulon {De mutaiâ humo- 
Tum indole) ; mais opinion qui est tout-à-fait conforme à celle 
de \an Marum et de Link {Journal de Pfysiquey LI , 917). 

L'irritabilité des végétaux diffère en outre de celle des anl- 
aaaux en ce que les mouvemens des premiers s'opèrent par le 
tissu cellulaire y ceux dA seconds par la fibre musculaire , dont 
l'analogae dans les plantes n'est capable d'aucune contraction. 

Cette opinion est étayée par quelques. <;onsidérations inté- 
ressantes sur Torganisation des pétioles de la seositive et sur le 
sommeil des feuilles. Les conclusions de l'auteur de ce mé- 
moire sont les suivantes. 

- I .) Les vaisseaux propres {f^asa propria-M^lp. ) des végétaux 
sont ou simples y c'est-à-dire des rangées simples de cellules 
montant le lt>ng du tissu cellulaire, ou composes,, c'est-à-dire 
cfes faisceaux de vaisseaux propi'cs simples de la 1 '*. espèce» qui, 
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par leur posiiion , l'euferment un espace dans leqael ils dépo* 
sent leur suc. 

a.) Le liquide contenu dans Tune et danâ l'autre espèce de 
ces vaisseaux est de nature résineuse, huileuse ou laiteuse; et 
dans ce dernier cas, c'est de l'huile ou de la résine formant une 
émulsion avec des sucs aqueux et du mucus. 

3.) Le suc propre n'est pas le principe nutritif, quoique sa 
sécrétion ait quelque rapport à la nutrition des végétaux. 

4.) Il n'est pas doué de vie et n'a aucun mouvement intrin- 
sèque propre ; mais il est mu dans certaines circonstances par 
des forces qui lui sont étrangères. 

.5.) Ce mouvement se fait par le moyen d'une irritabilité 
dont jouissent les parties celluleuses qui le renferment, et 
dont l'effet le plus immédiat paraît consister en un resserre- 
ment du canal, opéré par la dilatation des cellules qui l'en- 
tourent et qui le forment. 

M. Ti*eviranus termine son travail par quelques considéra* 
^ tions sur le rapport dans lequel la sécrétion du suc propre se 
trouve avec la nutrition. Il pense que la présence de ce suc nuit 
à la nutrition; que c'est lui qui, par son accumulation et par 
les ruptures qui en sont la suite , cause quelquefois la mort du 
végétal; qu'enûn les sucs propres des végétaux peuvent être as- 
similés aux matières excrémentitielles(non récréuieutitiellcs;des 
animaux , quoique ne pouvant éti*e évacués, parce que le végé- 
tal manque d'organes propres à ce but. S'il j a un liquide dans 
le corps animal qui puisse être comparé au suc propre du végé* 
tal, c'est la bile. 

IVons avons donné quelque extension à cette analyse parce 
que ce travail nous a paru le mériter , et que nous ne devons 
négliger aucune occasion de publier tout ce qui peut étendre 
le champ de la physiologie végétale, s<4lnce si peu cultivée , et 
aux dépens de laquelle s'enrichissait d'une manière si peu pro- 
Htable la taxonomie et la glossologie végétale. • Th. Boccxkl. 

161 . CoNSIBKRATlOItS SCR LES FONCTIONS PHYSIOLOGIQUES DX5 ÉpiflKS , et 

sur les rapports qu'elles paraissent avoir avec les météores 
électriques ; par M. Astier. {jinnal. de la Soc. It'nn. de Paris ^ 
nov. i8a5, p. 566. ) 

Les diverses parties des végétaux , ^ui sont par elles-mêmes 
étexeellens conducteurs delcAricite\ dit Senebier , offrent dans 
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Uurs/euiUes , comme de Saussure Va obseryt) dès pointes propres 
à soutirer lejhiide e'iedrique, ( Pûysioi, vege'i. , t. 3 , p. 346. ) 

M. Astier a vérifie les expériences de Saussure sur les épines, 
et cest ce cpi'il publie dans ce mémoire* 

Il faudrait bien se garder de tirer la conséquence qne les 
épines soient des organes exclusivemeut destinés à soutirer l'é- 
lectricité; car il parait assez prouvé que tontes les plantes sou-^ 
tirent l'électrité; et cependant beaucoup de plantes manquent 
d'épines ; même , pendant une certaine époque de leur végé- 
totion , quelques-unes manquent de feuilles , et en&u d'autres 
n'offrent que quelques stipules assez étroitement appliquées 
contre la tige. R. 

i6a. YoTAGc M MAf. OB HuMBOLOT BT BoapLAMD, partie bota- 
nique. Nova gênera et species planlamim quas in peregrina- 
lione ad plagam aquinoxialenk orbis novi çollegerunt , des^ 
cripserunt , partim adumbraveru,nt Bonplànd et Mexander dé 
Humboldt^ in ordinem digessit Cas., Sigishdms^ Kqsts. Pas- 
ciculus XXX FI et ultimus ^ in-folio de ag feuilles ; plus 3a 
planch. Prix : in-folio, pi. en noir,, iio fr. ; iu-4°* 4o ^i** 
Paris, Gide. 

Le Bulletin donnera bientôt une analyse du dernier fascicule 
de cet important ouvrage. 

163 Floia Badchsis âlsatica ; Auct. Cai. Christ. Gmblih, D. M^ 
In-8**. IV'. vol, p. 807, avec fig.' Carlsruhe i8a6 ;, Millier j 
(VoY. le Bull. ^ févr. i825, p. 235^) 

Les 3 premiers volumjes de cet^ flpre considérable ont pari» 
de 1806 k 1808^ Mais à l'époque de la publication , le comté de 
Wertheim venait d'être réuni au grand-duché de Bade ; Tan- 
tenr sentit ^onç la nécessité d'un supplément qu'i^ annonça 
dans la préface, et qu'il publie aujourd'hui dans le volume 
qni fait l'objet de cet article. La cryplogarote fournira matière 
à deux autres volumes qui ne tarderont pas à. paraître. Le prix 
des 6 volumes est de 20 thalei*s 17 gros. 

Cette flore comprend ainsi les phanérogrames qui croissent 
spontanément ou que l'on cultive sur les deux lisières du Rhin , 
depuis le lac de Constance jusqu'sm cqnQuent du Rhin et de la 
Moselle. 

L'auteur qui , dans ce supplément, a su profiter de l'excel- 
lent ouvrage de Wibel , Pvimitiœ Florœ ^Ferthemiensis ^ y a 
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suivi la marche qu'il avait adoptée dans les 3 premiers vol. Les 
plantes j sont rangées d'après le système linnêen \ il commence 
par donner deux ou trois phrases spécifiques empruntées aux 
nomenclatenrs les plus connus ; il indique ensuite les sjno^ 
njmes les plus certains, la localité et les propriétés de la plante,. 
qu4i décrit en un avec tous les détails que comporte la nature 
de l'ouvrage. Il se raonti^ ti^ès- sobre d'espèces nouvelles , et 
il a eu soin de faire figurer celles qu'il a créées. Ou trouve à la 
fin de ce supplément dix planches fon Lieu lithographiées » 
représentant ces dernj^res dont nous alloBS transcrire U phrase 
spécifique ; 

I**. Bromus h^àevkfih paniculâ rarâ y peduncuUs altemis se- 
tuloso-ciliaiis simplicibus y spiculis ovali-lancfolaiis cofr^ressi» 
subnovemfloris , setuloso-hispidis , aristis redis selulosis glumâ 
sublong ioribus y Jbliis supernt pilosis y ^Higinis fwdiusculis ^ es- 
pèce voisine de ïErectus, 

a^. Bromus Kochii paniculâ rarâ patenU ereclmsculây pedun- 
culis Hmplicibus , spiculis lanceolaiis subundècimflorls campressisy 
glabris , aristis demum divaricatis glumâ longiord>us ^ Jbliis sMi- 
ginisque pilosis y voisine de Varvensis, 

3*. Bromus Scheuchzeri paniculâ sparsâ luxa , spiculis temU- 
^s Jilifonni' lanceolaiis subquinquefioris glabris , aristis tenuis-^ 
simis glumâ longioribus ^ Jbliis yaginisque tomenlosis. C^est le 
Festuca tri/lora de Sowerby Engl. bot. 

4**« Androsace Halleri , cœspitosa , Joliis linearibus marginc 
ciïiatis numerosissimis sessilibus , scapo muFtifloro , involucris 
umbellam subœquantibus. C'est V Androsace carnea , p. L. 

5**. Saxiiraga sponhemica que l'auteur a déjà publiée dans 
les volumes précédens, et qu'il continue, contre le sentiment de 
M. Koch , a regarder comme dristincte de son espèce S. con- 
densaia. 

Les autres plantes figurées sont les Bromus hardeaceusy 
gFossusoL et p. y et la F'iola stagnina Rœm. 

n eût peut-être mieux valu faire graver que lithographier ce» 
planches. Les analyses, surtout celles des Bromus ^ sent loin 
d'être au lïiveau des analyses modernes ; ce qui ne doit être 
attrihué, il fa«t l'avouer, qu'à l'impuissance du crayon litho- 
graphique ; d'ailleurs les planches des 3 premiers volumes sont 
gravées avec beaucoup de soin. 

Au reste » le mérite de ce quatrième volume ne peut qu'aug- 
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mcotcr le succès dc« S premier» ; et il doit faire vivement dési- 
rer la (iiiblication de la crjptogamie. R. 

i 65 Ma^iuel cou plkt ob Botaniquk ; par M. Boitai» ; avec plao* 
ches, lu- 18 de 444 P* Pnx, 3 n%5o cent. Paris; i8'i6; Roret. 

Cet ouvrage élémentaire fait pafrtîé de la collection dés Ma- 
nuels que publie le libraire Roret. L'autent' y a réuni tout 
ce qui constitue aujourd'bui la science dé la botanique : i'^. la 
glcssologie eu définition de» termes eni|vloyés pour désigner lea 
divers organes et les diverses formes' d'organes ; a°. la physio- 
logie dans laquelle se trouvent décrits eu détail les pfaénomènea 
de b germîoatiou ^ de l'accroissement , de la floraison et de la 
fécondation de» plantes \ enfin , une «position sommaire de 
tons les systèmes de classification de plantes, depuis Dioscoride 
jusqu'au système des familles naturelles, tel qu'il se trouve 
professé aujourd'hui. L'auteur entre, à r(f);ard de ce dernier, 
dans plus de détails qu'à l'égard des autres , et il a indiqué 
après la description des caractères gétiéraux de chaque famille ^ 
les principaux genres qu'elle renferme^ et les principales pro- 
priétés qui sont communes atix espèces qui les composent^ 
Bfovs penaens qite cet ouvrage qui se tronve tont-à-fait au ni- 
veau de la science , sera recherché par les personnes qui veu- 
lent prendre une idée des élémens de la botanique. 

Nous devons cependant faire observer , qu'au lieu de consa- 
eret tant de pages à exposer des systèmes entièrement tombés 
en oubli , l'auteur aurait pu se contenter de faire connaître 
ceux de Toumefort, de Linné , de Jussieii ; ce qui lui aurait 
laissé un espace suffisant pour ajouter aux caractères des fa- 
■iilWs, les caractères des genres et les noilis des principales 
espèces. L'ouvrage eût été alors complètement classique R^ 

i64* Flosa Nkayolitaiia ; Auct. TxRORK. In-fol.Fascic. ai , aa^ 
a3 , 24 ; avec fig. col. Naples; x8a4' (Yoy. le BulL , i3a4> 
t. 3, n*. 5o. ] 

L'auteur nous a fait passer la liste accompagnée dé la'^hrà>ie 
spécifique des espèces décrites dans cette suite de &scicalea« 
Nous la transcrivons eu entier. 

1 . Cyperu9 aureus. Culmo triquetro nudo , foKis b.nceolatis » 
canal iculatis, revolutis, Isttè virentibus, umbella decOttiposita 
ci'ecta, spicis lincaribus fasciculatis , aureo lutescentibus , im- 



2IO Botanique. N*. 164* 

(lice tuberosa repente perenni. Tenore , Flor. Neap.^ Prod. ^ 
pag. 8. • 

1 . Agroslis frondosa. Panicula pyramidali pateotioscala , 
ramis fascicalatis scabris, glumis calycinis mutic'.s, carinae apice 
scabris, glumU corollinis inaequalibus , calyceque niulto mino- 
ribus , majora apice bifida enervi ; foliis convolutis subulatis 
rigidis bifariis ; culmis inferne folioram vagiois glabris tectis. 
Pcrennis. Tenore, Corso di Uzioni botaniche, t. IV > p> 1 9 
p. 3i. Spropgel, p. 2 , p. 5. Roemer, t. 2 , p. 35o. 

3. Àiropsis pulçh&lla. Culmo erecto subflexuoso, foliis invo- 
lutis subalatis, summo spatbaceo ; panicula trichotoma , ramo- 
sissima subfastigiata , pedanculis capillaribus, spiculis bifloris ; 
glumis calycinis glabris ovatis navicularibus corollinis acutîns- 
çulis membranaceis glabris calyce minortbus , alteia intégra , 

* * • altéra leviter tridentata , radice annua. 

4. Bromus cincinmaius. Panicula erecta ramosa, pedunculis 
verticillatis subflexuosis geminatis ternis^ quaternisve, aliissim- 
plicibus monostacbyis, aliis ramosis polystachyîs ; spiculis subcy- 

' lindricis 5-7-floribus glabris viridibus; glumis calycinis snbae* 
qualibus muticis , corollinis altéra ciliata aristata , arista spira- 
litercontorta; foliis yaginisque inferioribus villosis, superioribus 
glabriusculis. Annua. Ten. , Lez, bot, , t. IV, p. i , p. 52. 
Gramen pbalaroïdes minus erecta spica, obliquis aristis. Barrei. 
Obs.^ 1226, Icon 24, p. 2. 

5. B, loliaceus, Spica simplici disticha, spiculis subsessilibas 
20-floris remotis muticis. Annua. FL Neap. , Prod, , p. 9. 

6. B, Asperrimus, Panicula aperta , pedunculis erectis ver- 
ticillatis elongatis simplicibus, ramosisque; locustis 12-floris 
hispidis scaberrimis fuscis, aristis glumarum longitudine. Foliis 
villqsis. Annuus. FI, Neap^ , Prod, , p. 10. 

7. Bromus jubatus. Panicula aperta laxa, pedunculis longis- 
simis verticillatis , capillaribus, borizontalibus pendulisque , 
locustis 5-7-floris; glumis glabris, aristis glumis duplo longio- 
ribus, foliis glabris. Annuus. 

. 8. Trisetum aureum, Panicula spiciformi contracta ovali 
oblonga, ramis confertis demum patentiusculis , spiculis 2-3* 
floris; glumis calycinis a cuminatis muticis aureo-nitidis dorso 
viridibus ; glumis corollinis aureo-nitidis bîGdis , aristis dorsa- 
libus glumis duplo longiorïbus subaequantibus , interioribnS 
muticis argenteis; culmis caespilosis undiquc foliosis, foliis 
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planis, y^gÎQÎsque subventricosis , glabris striatis. Xen. CçrsQ 
délie Bot. Lez, , t. 4 > P* > > p ^d* 

9. Jmndo collina, Panicula diffusa subunilaterali Datante, 
ramis serniverticillatis patentibos ûliformibus iocurvis , spicolis 
sabuniÛoris, glumis caljcinis lanceolato-acuininatis, subaris- 
tatis, vividi purpureo variis, glumis corollinis aristatis pilts 
corollaoi subequantibu^ , foliis plaais flaccidis 6-,8rlineatis , 
culmo herbaceo incarvo ûstuloso. Tea. , f^ez. Bot, , (. 4 » P- I9 
p. 61. « 

10. Globularia bellidifoUa, Gaule fruticoso repente, foliis 
spatbalato-cuneiformibus ccenatis , scapû nudo , capitule ter- 
minali. Perenuis. Ten., FL Net^p. , Prvd. , p. 11. 

11. Asperuia Jlaccida, Diffusa glabra laete virens, ramis lon- 
gissimis pendulis divaricatis , foliis plaais quaternis raolltuscu- 
lis; ioferioribus approximatis elllpticis, intermediis linearibus 
maxime insequalibus , sumniis oppositis subulatis , floribus co- 
r^mbosis axillaribus et terpiioalibus fasciculatis subbifloris ; 
<M>rollis extus glabris purpurasceatibus , iatus flavesceatibus , 
tubo longissimo,. apicibus aristatis, fructibus tuberculatis. 
Ten. , FI. Nenp. , Prod. , p. la. 

13.^. palustris. Caulibus decumbeatibus , ramis divarica- 
tis; folliis liaearibus qainis vel quaternis, margine scabris , 
summis oppositis ; coroUis trifîdis , laciniis apice pubesceutibas , 
maticis obtusis; fructibus glabris. FL Neap, , Sup. 4 » p* 9- 

i3. Planiago capiiata, Foliis angulato-lanceolatis iategerri- 
mis sericeo-incanis ; scapo angulato, foliis multoties longiore, 
spica ovata , compacta glabra; bracteis calycibusque fuscis. 
Planta subbirsuta, pilis articulatis pellucidis. Perennis. 

i4* P' eriùstachya. Foliis lanceolatis quinqueaerviis, denti- 
culatis pilosis, basi dense-lanatis , scapis angulatis , spicis 
ovatis lanatis. Annua. Ten. , Flor. Neap, , Prod. , p. i3. 

i5, P, bruiia. Foliis ovatis septemnerviis, remote profun- 
dMie dentatis , scapo angulato , spica ovato-oblonga compacta 
glaLra, bracteis caljcibusque virescentibus. Pereanis. Fior, 
Neap,\f Prod, , Supp, 1 , p. Sg. 

16 Liihospermum rosmarinifolium. Frnticosum, foliis linea- 
ribus margioe revolutis , suprà glabriusculis , pilis varié ad- 
pressis lente coaspicuis , subtus incanis; corolUs calycibus 
triplo majoribus, staminibas tubum corôll» subaequantibus. 
Fi. Neap, , Prod. , Suppl. a , p. 65. 



213* Botanique. 

17. Ofnogl&smm magdiense. FoHis fineâri lanceolâlts, iiife- 
rioribus sessîUbUs, superîaribns basi ainpiextcauUbas lattiui^- 
bu« atrinque vilioso-lanatis; racemis eernuis coinpactis ; caly« 
cibas S^partilis , laciniis line&'ribasr dense lanatts , corolHa 
caljces subequantibus » linibo 5-fido,'k>bis rotundatis, semi- 
nibns raembranaceis , centro et Diargine muricatîs. Perenne. 
FL Nenp, , Prod, , Sup. a , p. 6%^, 

18. C^ciamen neapalUanum. Foliîs ovato-cordatts angfilatfs 
crcnatis , petalis ovatis obtosis , radice niaxima rapacea. Florek 
aiitomno. Peretioe. FL Neap. ibidem. 

19 Campanula Rosani. Canlibiis adseettdentibus ftexuosis, 
foliis radicalibuft cordatis , longi^imè petiolatis dentatîs , eau- 
lints ovatis petiolatis, ûoribus cbryinbosi&, peduncults subra- 
mosift. G.Corymbotfa. Ten. , FL Neap. , Prod, , p. i5. 

•l65. CaTALOGDS PLANTABUH <IVÈ, ASSBRVAHTUa Ul SI&IO BORTO SKR* 

rRAnc. BoRBoifil in Boccadifalco propè Panormum. Âact. 
GussoNR. Naples; i8:»i. In^Bo. (F'or^, le BuiL t8a4» janv.^ 
p. 4a» et juillet i8a5[, p. 35f .} 

A la fia de ce catalogue se trouvent i5 espèces nouvelles, et 
appartenant ai la Sicile. Nous allons en donner les phiases spé- 
cifiques (|«e nous a fait passer fauteur. 

1^. Chrysanthemum hjrbridum. Gaule erccto, gtabro, apîce ra- 
moso ; foliis dentato-serratis ; radicalibus petiolatis subrotundts ; 
superioribus spatbulatis ; supremis ampl'extcaulibus , ligulatis - 
C^ljcinis foliolis exterioribus lanceolatis, acuminatis ; interiori- 
bus lutîoribus apice scariosis , obtusis. 

a. Cincraria gibbosa. Flbribus radiatis corymbosis : caljctbns. 
cjUndricis, glabris; foliolîb calyciois basi incras$ato gibbo&ls; 
foliis pin natifidis y suprÀ nitidis, subtus puberulis; caule fru- 
tescente. 

C. nebrodensis, Floribus radiatis, paniculatis; folUs inferio- 
nbuft Ijrato^-sinàatis ^ apice dentatis , otrinq^ue albo-:omeil^- 
sis ; caule snihiitescente. 

3. Co/chicum hivone. Foliis sublinearibus , canalicnlatis ,. 
maigine planis, erectîs , petalis elliptico-lanceolatîs, variegatis. 

4. Crépis spatkulata, Glabi*a ; caule subcrecto^ ramis uniflo- 
ris , approximatis ; foliis rad icaii bus spatbulatis , apice rctror- 
sum dcnticulatis ; caulinis sessilibus, integcrrimis, lanccola^tis ;. 

caJ^cibus subbirtis. 
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5. Sryca stcuia, Antheris muticis , indusi^; ttylo ëiserto; 
corollis ovato-oblongîS| pubesceotibus ; foliolis calycinis , brap» 
teisqae membranaceis , coloratis, coroUam subaeqaatitibus ; &o-» 
ribas terminalibus , lengè pedunculatis , snbumbelUtis $ foliis 
qnalernîs » petiolatis , linearibns , subteretibiis , sablas soi- 

catis. 

6. Buphorbia cUtenocarpa^ Gapitilis indehisceatibas » iatrà 
calicem sessilibus. 

n, Euphrasia Bocconii, Caole soffroticoso ; foliis lanceolato^ 
lÎDearibus , inferioribus retrorsum scabi*is ; superioribus luar- 
gine Icvibus; calycibos glabris; lobîs labii inferloris corolls 
sabrotundis, latermedio emarginato. 

8. Genisia Cupani. Spinis subsimplicibus , striatis ; foliii 
fatrsatis teroatîs; foliolis lanceolato-lioearibus; racemis termi- 
nalibus ; legnminibus pilosis , monospermis. 

9. B^acùithus ,iiubius. Goroliis campanaiatîs , subsexfidis , 
ftngttiatis , ràcemosis ; staminibus teretibas, basL dilatatis. 

10. Ononis Sicuia. Foliis lineari^oblongis, apice serratis, in* 
fcrioribuB ternatis ; sopertoribas simplicibus , pedunculis uai- 
floris , aristatis; coroUis calycc brevîoribas : legnminibus calyce 
longioribns pendolis. 

1 1 . Sesseli Bocconi, Gaule erecto , basl snffrntçscente : fo- 
liolis radicalibns lalis , cuneiformibus ^ bi-trifidisve inlegris j 
ioperioribas oblongo-laaceolatis j involncellis polypbyllis um- 
bellnlas radiis siibaequantibus , fteminibus striatis glabris. 

12. Trifolium congestum, Gapilulis lateralibus et terminalî-^ 
bus , snbrotundis ; calycibus pilosis , coroil» aqualibas j foliis 
longé petiolatis ; foliolis obcordalis , integrit , pubeseentibus ; 
eanlibus glabris bumifusis. 

1 3. r. intermedium. Pilosum ; spici» villosis, conico-oblongis ; 
dentibas calycinis setaceis , subwqualibns ; corollis calycem 
.Tix excedentibus ; foliolis lanceolato oblongis; caalc diflfuso. 

14. Trigonella Uttoralis, Leguminibus pedunculatis, umbef- 
ktis, declinatis, subfalcatis , compressis , utrfnque attenuatis ; 
pedunculis spinosis , folia snbœquantibus ; foliolis cuneiformi- 
bus apicc denticulatis , caule ramoso subdiffuso. 

1 5. Urtica rupestris, Caule suffruticoso ; foliis oppositis, ovatis, 
acuminatis, snbquinqqenerviis , grosse serratis , spicis andro-» 
ISyais , gemînati*, aûllaribu»* 
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i^, FLoiA gorspicua; par Ricba»b Moiais; n**. I à VII. In-9<^. 
avec fig. color. Londres ; 1 8 5 ; Wfaittaker. 

Cet ouvrage qui se publie par livraisons périodiques de mois 
m mois , contient un choix des plantes d'prnement, e^ desarbres 
tant exotiques qu'indigènes destinés à l'embellissement des jar- 
dins d'Europe. L'auteur y joint les noms génériques et spéci- 
ri([ues des plantes, leurs caractères distinctifs, «les remarques 
sur leur culture et leur propagation-, sur la hauteur où elles 
croissent, les mois où elles fleurissent, leur patrie, et la cha- 
jieur qui leui* e»t nécessaire. L'Angleterre possède déjà phisienn 
recueils , tels que le Botanical Register^ le Botanical Magazine., 
YExotic flora , où ces matières sont traitées avec beaucoup de 
soin , de sorte que l'utilité de la Flora conspicua semble d'abord 
très-susceptible d'être contestée. Cependant on doit applaudir 
à la multiplicité de ces sortes de publications qui ont au moius 
le mérite de rendre la science populaire , pourvu tontefoi» que 
le prix de leur acquisition ne soit pas assez élevé pour les mettre 
hors de la portée de toutes les classes de la société. Nous regret- 
tons qu'une semblable rivalité ne s'établisse pas en France, où 
pullulent tant de bagatelles et de niaiseries quojtidiennes. Nous 
nous contenterions d'un seul recueil de gravures etde descriptions 
qui exposerait les progrès de notre horticulture, et donnerait 
aux étrangers une idée des richesses végétales que possèdent 
les Français et qu'ils propagent journellemonl par toute l'Eu- 
l'ope. 

Quant à la classification , l'auteur de la Flora conspicua se* 
borne au systètne sexuel de Linnée , dont on ne peut nie^ la 
commodité , mais qui seul est bien insuffisant dans l'état actuel 
de la science. On ne peut lui > reprocher d'avoir embrouillé la 
synonymie , car le plus souvent elle est uulle, et ne lait aucu* 
nement- connaître le nom de l'auteur qui a décrit l'espèce. Ce 
défaut nous paraît offrir de plus graves inconvéniens que ceux 
qui résulteraient d'un trop grand étalage de noms mal à prppo» 
appliqués à la même plante. Ce n'est donc pas l'avapcement 
de la botanique que l'auteur s'est proposé, mais seulement 
une nouvelle publication de choses connues et bien décrite» 
ailleurs. 

Voici l'énuméralion des plantes décrites et figurées dans 
les sept livraisons que nous avons sous les yeux : i . Pyrus 
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Japonica. a. Gentiana acaulis h, 3. Sanguinaria CanadensisL. 

4. Orobus vemus L. 5. Polygala chamœhuxus L. 6. Jnemone 

pulsatilla L. 7. Rhododendron orboreum Don. Prodr. flor. Ne.- 

pal. 8. Pulmonaria daifunca, 9. Magnolia glauoa, 10. Anchusa 

paniculata. 11. Pœonia qfficinalis h, la. Genista iriquetra Ait: 

hort. Kew. i3. Pœonia moutan L. 14. Linum narbonense L. 

i5. Gladiolus cardinalis, 16. Pldox camta. i^. jizflleaponiicah. 

18. Cheione barbota L. \g, Lupinus Nootkatensis. 20 Tigridta 

oxipetaia. ai. Bignonia radicansL. qq. Aconitum vftriegaiumL. 

!25. Daphne cneorum L. a4- Liliwn concolor, aS. ^ymphoria 

(Sjrmphoricarpus) racemosa Pers. a6. Spigelia marylandica L, 

a 7 . Helianthus atrorubens L . ^ 8 . Fumaria eximia . (G . N . ) 

167. Il BOTAHico iTALiARO ; par le Prof. Jos<. Moiitti. (Giorn. di 
Jisica^ etc., di Pavia, Bim. i , 18*26.) 

M. Morelti désirant mettre la dernière main à la F/ora italien 
dont le Giorn, di Jisica avait déjà annoncé la publication,, a 
formé le projet de publier d'avance, daos ce dernier journal, des 
observations préliminaires sons le titre de Botanico italiano. 
Ces observations auront pour objet, i^*. de publier les espèces 
nouvelles ; a°. de faire connaître les espèces qu'on ne crojait 
pas indigènes à l'Italie ; Z^. de soumettre certains points de sy- 
nonymie à la discussion des botanistes ; 4^- de publier les mé* 
moires et les observations qu'on voudra bien lui adresser. Dans 
ce premier mémoire il décrit et il figure deux espèces nou- 
velles. 

i». VJgaricus Vittadini : oandidus, pileo hemispbaencaaequa- 
liter verrucoso, lamellis crassis viridescentibus, stipite cylin- 
drico squamoso : 

Ce champignon nous paraît Jtrès-voisin on de ïedulis Yar. 
campestris ou de X'jig. vemus, 

a<>. Potentilla Grammopetala : caule adscen dente, foliis ter- 
natis, foliolis ellipticis ad apicem serratis utrinque villoso-seri- 
ceis , petalis linearibus calycem vix cquantibus. 

Voisine du Poteniilla Norutgica L. 

L'auteur indique ensuite comme indigène à l'Italie , la Sca^ 
biosa canescens y^ . et K. et le Chenopodium concattnatum ThuilL 
^~ Il rectifie la synonymie des Tfymus alpinus L. Pediculari9 
vtrsicolor Yahl. et du Barhhausia Uontodon D. C. 

Ce mémoire renferme en même temps le suivant : 
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168. PlANTABUBI LiGURIiB OCCIDENTALIS CWTDAfA OtCÉM ; pat J. Bl 

Bada&ô, O. m. {Ibid.) 

Ce mémoire est destiné à publier une simple liste de cent 
cinquante-deux plantes phanérogames , dont quelques-unes sont 
accompagnées de phrases spécifiques, et on trouve à la fin une 
courte dissertation sur les Potentitlà micraniha Ram. in Dbc.^ et 
le Ranuncului commutatus y espèce nouvelle dont l'auteur croit 
trouver le synonyme dans le Ranunculus aquatœus umbilécato fo^ 
iiû, Coiumn^ 

k6g* PioDROMUS FlobjbpbovivcijbComsmsis; auct. CoHOLLi. Uo vol.* 
in-8^ ; p. 208% Como. Ostineliî. {Giom. nf/yî^û»» etc., dé 
Pflvia.Bim. VI; iSaS.) 

Ce ProdromuSj que le rédacteur du journal auquel nous em^ 
pruntons le titre annonce avec beaucoup d'éloges , renferme 
fe5a3 e^èces de plantes sans compter les variétés. Nous avons 
^jÀ annoncé le titre de cet ouvrage, et nous ne le reprodui- 
rons ici que pour rétablir l'orthographe du nom de Tauteur. 
(Bull. ; nov. 1 8a5 ; p'. 388. ) 

170. Soi la botanique dk l'AmJsiqdk; par M. W. J. Hookks.. 
(Jmtr. Jour, qf sciences and aris Y. 9. p. si63. } 

C'est de la botanique du nord de l'Amérique qu'il s'agit dans 
le mémoire du doct. Hooker. Il passe en revue tous les écrits 
qui y sont relatifs depuis l'histoire des plantes du Canada, pu- 
bliée à Paris en i635, parCornuti, jusqu'aux nombreux mé- 
moires qui ont paru récemment dans les divers jouraaux. 
scientifiques des États-Unis. Les travaux des botanistes dont les 
. eflForts nous ont fait connaître la végétation de ces contrées sont 
analysés avec beaucoup de soin et avec une grande impartia- 
lité. M. Hooker y ajoute quelques détails inédits que son ac- 
tive correspondance lui a procurés , qui doivent enrichir on 
rectifier rhistoire de la science. Les matériaux rapportés par les 
expéditions de découvertes que les Anglais ont entreprises 
dans les climats arctiques , qui ont été obligeamment commu- 
uîqués à M. Hooker, lui font espérer qu'on pourra bientôt 
présenter au monde savant une flore des possessions britanniq- 
ues dans l'Amérique septentrionale. G.... 11. 
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1^1. Li«n ïïu tLARTi9 lAiik trouvées dans le i^oisraage d'Eaiitoa 
( Pensylvanie } ; par M. L. oi ScHwkiam. {Amer, Journ. o^ 
se. and arts , août i8a4» p. 967. ; 

Cest iine simple ihdiciatibn des espèces les ntoinsuniVersetle-^ 
taientrépandaesdsnsrAniëriqttesepientrîo&ale. Il y 4 5a arbrei 
"bn arbrisseaux, et ga plantes hérhacées. Parnii celles-ci, i es^ 
ipèces sont données comme nouvelles , mais sans antres détails-. 
Ce iont lés Véronica ùUertnedùt^ Càfex cosiiùa, ni^ro tharginata 
tst F'iàla eriàcarpa. G.... t. 

i^a. Catilogdi bis h-autis qui csoissirt sroRTAN^Hiirr tu Gotst^ 
nonveiles jponr la Flore Française, et recneillies par M. P. G* 
Marie Dt Poozolz. (AanaL de la Soc, Linn, de Paris , nov. 
i8a5> p. 56o. ) 

C'est une simple liste de plantes déjà cohimes, mais 
bouvelles pout* la Flore Française. L*auteur a soin de dési- 
gner hi localité et l'époque de la floraison : il a Vécolté ces 
plantes pendant un long séjour qu'il a fait en Corse , et il pro- 
met de publier bientôt les espèces qui ne sont pas encore dé* 
trileS. R. 

t. 73. MiMoitis sut LA Familli itts Ugumihiosis ;par Au6. Pn. Di 
Caiumlli, y et YP. livr. avec 16 pi. Paris; #8a5-i8a6; 
Belin. ( Fof, le Bull. , janv. , fév. « mars, avril. 1 8a6. } 

Ces 3 livraisons renferment là fin du mémoire sur les Lotées» 
ainsi que les Yll , YllI et IX*. mémoires. 

Le genre Gijreine dépouillé d'un grand nombre d'espèces 
reste composé des Gl. ClandtsUna^ debilis ^ hedjrsaro'ides ^ 
nùnima ^ siriàta y sericea ^ Unutflora, parv{flora et umbcUata 
des autenrs, auxquels il faudra réunir peut-être les G. angu^ 
iatttf emarginatà^ leucosperma^ lancifolia^ seconda ^ erecta ^ 
heterophylla ^ argentea^ savanica et villùsa dont les* fruits né 
tout pas encore bien connus. 

Genre Chœtocafyx, L'auteur rénuit sons ce nom deux espèces 
tonfondues avec les Oljrcint : le G, ytncentina Bot. Regist« 
P^« 799 > ^ ^°^ espèce de l'herbier de Brotero désignée sous 
le nom de Gl. pubescens. 

M. De CandoUe divise en 4 sections 1« genre Tephrosùt 
de Persoon. 

B TeMiYin. iS 
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Quant à la réforme du genre Rohinia , nous en ayons déjà 
parlé dans le Bull. iStiS, sept. , p. 60, dans un extrût em- 
prunté à la Biblioth. univers, de Genève. 

Le genre Daubcntonia, se compose des deux espèces de Pisci- 
di'a; P. punicea Wild. et P. longifolia^ qui se distinguent des 
autres Piscidia par un calice tronqué , à cinq dents très-petites, 
|es étamines diadelphes , les gousses cloisonnées. 

L'auteur traite ensuite du genre Coluttd et de ceux qui ont 
été confondus avec lui. 

Septième MÉMOIRE sur la tribu des Hédysarées. 

Cette tribn correspond à la tribu des coronillées d'Adanson 
et de Brown; M. De Candollea suivi en général le travail que 
M. Des vaux a publié sur cette portion de la famille des légu • 
mineuses, et dont nous avons donné un premier extrait en 

janvier 1826. 

Outre le genre PicMi'a, formé aux dépens d'anciennes es- 
pèces deÂolfinia, Fauteur a formé dans cette vaste tribu plu- 
sieurs autres genres. 

Genre Jdesmia qui a pour tjpe , le Patagonium hedysaroides 
Scbranck. L'auteur y réunit une espèce nouvelle Adesmia 
smithiœ^ assex semblable pour le port à un Smithia. Les 
jEschj-nomene hispidula^ dentaia Lagâsca; les Hedjrsarum bi- 
color , pendulum , punctsttum Poir ï jEsc/tynomene papposa La- 
gascaj et une dernière espace d'Jdesmta, analojjue, à la pre- 
mière vue, k VJntkyllis mmUmay que M. De GandoUe appelé 
Adtsmia longiseta. 

Getore Nicolsonià que Bft. De Candolle avait d'abord consa- 
cré à Perrottet, dans les Ann. des se. naturelles. Ce genre est 
formé aux dépens des Hedysarum harbatum L. Hedjrêotum 
venustulum Kuntb, auxquelles espèces M. De Candolle a joint le 
Nicolsonia Cayennensis, espèce nouvelle voisine de l'-ÉTei/^ja- 

rum bârbatum L. 

Genre Tavemiera^ genre voisin du Phjrllodium Desv . et des 
vrais ffedysanmi , et composé de trois espèces nouvelles origi- 
naires de' Perse ou d'Arabie. 

Genre Eleioiis; le tjrpe de ce genre est ï Hedjrsarum soro- 

rihum L. 

Genre BremoniUra^ qui à pour type un arbrisseau de l'Ile de 
France , que Cossigny a désigné sous le nom de bois de sable ^ 
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et dont lés échantillons sont dans plusieurs collections soas le 
nom de MuiUra. 

HuiTisiMt viMoiis. Tribu des Viciées. Cette tribu se compose 
des genres f^icCa, Faba , Ervum , Lathyrus, Orohus et Cicer, 
L'aateur ne donne des détails que sur ce dernier genre. 

NioviVHi vvMOiRi. Tnbu des Phaséolées. 

Genre Sweiia, consacré à M. Swet, botaniste anglais', et qtli 
a pour type quelques espèces figurées par Jacquin, sous le 
nom de Galega et du Glycine Ugnosa Turpin. 

Nojis nous sommes contentés de donner la liste des douveaux 
genres créés par M. De Candoile, pour ne pas dépasser les bor- 
nes du Bulletin. Il est inutile de rappeler que tons ces genres 
et ceux des anciens auteurs qUe M. De CandoUe a cru devoir 
adopter, sont accompagnés toujours de discussions judicieuses 
sur Torigine du genre et sur la circonscription des espèces. 
L'auteur s'est aidé avec beaucoup de discernement, dans son 
travail sur les Phaséolées, des travaux de Mœnch, d'Adanson 
et du mémoire de M. Savy sur les Phaséolées , que nous avons 
analysé daus le Bulletin^ tom. VI, p. 61. R. 

ij4* CLAssiricATiON GKNÉRàLi DKS Gbaminsss, foudéc sur l'étude 
physiologique des caractères de cette famille; par M. Raspau.. 
{jinn. des Se. naturelles ^ ^xkïVieX. et août i8a5. )(Voy. le 
Bull, janvier i8a6, p. 62. } 

Nous avons déjà fait connaître dans le Bulletin les fondemens 
sur lesquels repose cette classification ; nous avons en même 
temps oflfert aux lecteurs le tableau synoptique qui nous parait 
suffire ponr trouver un genre quelconque. Nous nous conten- 
terons dans ce nouvel extrait, de transdrire le nom de eeux des 
anciens genres, qu'après un long travail et des observation» les 
plus multipliées , nous nous sommes vus forcés de réunir aux 
genres que nous avons adoptés. Nous en avons emprunté les 
noms aux auteurs qui nous ont précédé ; mais les caractères 
ont été entièrement refondus, et n'ont plus rien de commun 
avec les caractères anciens. 

Nous avons accompagné ce mémoire de trois planches d'à-* 
nalyse, renfermant quelques types de nos genres. Nous avons 
eu soin de faire précéder chaque genre d'une courte notice sur 
son organisation , telle que nous l'avons démontrée dans nos 
pi*emiers mémoires, et ensuite d'une explication des caractères 



^lo Botanique. N*. \j4^ 

secondaires; car sar notre tableau sjnoptiqae doos avons 
consigné les caractères principaux et essentiels. 

N, B. Dans la liste des genres et espèces que nous fénnîs- 
son» à nos genres., les noms entre parenthèses sont leli noms 
génériques des kutenrs, et le nom suivant est leur nom spéci- 
fique auquel nous donnons la terminaison du genre adopté. 
Nous nous abstiendrons, pour ne pas grossir ce mémoire, de 
donner la liste des espèces nombreuses de chaque genre qui 
ont été vénQées , à moins que nous ne les ajons fait passer 
d'un genre dans un autre. 

I*». Obao. Paleœ omnes imparintrviœ, 

I*. SscTio. Stigmaia sparsa, 

I. ZOYSIA. Wild. 

Spec. ZoTSU. Yid. Luuola. 

a. ASPRELLA.. Adanson. 

Spcc, AsPABLLA orjzoïdeSf heiandra, vkginie»*^ 

S. ORYZA. Linn. 

Spat, OatsA sativa et var. 

a*. Sierio. Stigmata disUcha,- 

i'mIBORA. Adans. 

MiBotA mioima-. Adans. 

*. ALOPECURtJS. Linw. 

* Panicula libéra, 

Spec, Alopscusos agrestis, pratensis, genîcnlatns, ntriculk-' 
tus, etc. 

V Panicula in folio summo inelusa^ limbo carénée. 

Alopigubcs {Cornucopiœ Scheuz.) Cucullatus.* 

3. CRYPSIS. Àitott. 
Catpsis aculeata, schosnoïdes. 

4. CINNA. Linn. 
Cirua amndinacea. 

5. ANTHOÏAMTHUM. Lini». 
AiiTHoxAirrHtfM odoratum. 

6. MICROLJENA. R. Browi». 

MicioLiiDrA stipoïdes (Tetrarrhen* R. Er.) , djstichophjUk f 

7. UlEROCHLOA. Gmelin. 

Spec. HiKoCBtoA odorata, pauciûora. il. Brown, 
a**. Obdo. Palea sup, parinervia. 
• 1*. Sbctio. Siigmata.basi taniàmsparm. ^ 
i.EURRAbTA. Smith. 
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Jfpee. EiBBABTA panieoa. (TiociitA Rich.) htdbom. 

a*. SiCTto. Siigmaia sparsa, 

* Panicolji. 

I . PANICUM. Linn. 

Spec. * Panicula simptex aut subsimplex, LocustiB plunhu» 
^ei paucioribus arisiis oui nuUis cinctœ, 

Paricom TÎride , italicom , glaacnm ( Dioitaria Hall.), sangui-» 
nale. (Ecbiiiochloa Palis,) Qrus galli , aristatom. (Oplismiros 
Palis. ) setarifiin , birtellum. ( Htmbracbhb Palis. ) myuros. 
{CnKUMMkmsR. Brown.)^ hordeaceum \ (Miliri» Palis.) mtnuti- 
florum. (U^ocnLO A Palis.) aristatam. (GTMROTMrx Pa/iif .) Thuarîi. 
(PufficiLLABiA spiGATA Palîs.) iDdicam. (Cbrcbius Humk. el Bonpl. j 
mjosuroïdes. (EcRinoLiEiiA Humb. et Bonpl.) %C9Lhrvjn. (RsiifAtu 
Flugg , Humb. et BonpL) aoutiuii (Tbuajiba Ptrs.) saroieatofluiii. 
( Tbbasia Kunth. ) 

** Paniculœ composita. 

PimcoM miliaceum , virgatum, nigram. ( Mohacrrb Pn/iV. ) 
racemotuin. (Niumcbnb B. Br.) alopecuroïdes. (Isacbhi id.) 
anstrale. (Oitbopogon jV^.) (STBBnosTACBrs Desv, ) hirsatum. 

3. ERIACIINE. R. Brown. 

Spec. EiiACBNB glattca, pi. a, fig. 3, capiUarii, pi. 2, fig. i, 
avenacea ! 

5. UMOLA. Linn. , 

Spec. UmoLA maritima, spicata» 

4. PASPALUM. Linn. 
. * Panicula simpUx. 

Spec. PASPALoif ambiguum, l^ora» virgatum, distichon, tto- 
loniferam. (CnisiA Perf.) membranaceum , biûoram. (Etio- 
CBLOk Hamk. etJfçnpL) PolfStaçbjKuia (MjçBOCitQA B. Srown.) 
seuceam. 

** Panicula composUa* 

PASPAtnv (MaiçK Z.) effasnm. (CjBUCQHt B. Brown.) palcbel* 
lam. (AxoBOPua Palis,) comprttinni. (Ajkomis glcjbosa Qu^,) 
globosum. 

5. PAPPOPHORUM. Linn. 
Spec. pAPPOPBOiUM alopecoroîdet. 

6. GYNODON. Ricb. 

Si le pédoncule de la locnste reste à nft état presque nnl , 
Qn aura une inflorescence très- simple » Spariina; s*0 s'allonge 
4âTftntage et ne porte qit'nne locnste, on aura. une InRores- 
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ceoce siiuple, Cynodon; s'il reste court , mais à plusieurs lo- 
custes, on aura une inflorescence sous-simple, le Dintha^ etc. ; 
s'il s'allonge beaucoup plus que la locuste et se divise en plu- 
sieurs autres rameaux, on aura une panicule plus ou moins 
composée, Eragraslis^ etc. Or, de tous ces caractères, il n'en 
est aucun qui ne puisse varier p^r l'exposition et la culture, et 
l'on peut passer insensiblement des plus composés aux pins 
simples, sans rencontrer aucune ligne réelle de démarcation. 
Ainsi, du Pqç[, eragrostis on arrive au Ftstitca virgala; du Fes- 
tuca virgata^u Chloris; du Chîoris au Cynodon dactylon^ et de 
ce dernier au Spartina. 

Chat^ct. gcner. Glumae i-raro 5-nervis, ina^qualcs; inferior 
su Item flosculo min or. Palea inferior ûoscuii 3-nervia, raris- 
sime (in sparlinâ nempe et stirpibus masculis) i-nervia, nervo 
mediano et aliquando binis laterali1)us in totidem aristas eva- 
dentibus \ ab basim aliquando paleâ in pilos decompositâcincta. 
(Phmgmites. ) Palea superior apice plus minnsve integro , ner- 
visqne hispidiusculis. Granum plus minnsve sulcatum, gl»r 
brum. Stigmata plus minusve oblonga et pedunculata, violacea 
aut rubescentia. Squam» binae impress». Ligula pilosa. Staoïina 
terna antheris violaceis aut rob'esccntibus. 

Spec, * Panicula composilan 

Ctrodoh. (Esagiostis Palis,) Pilosus, tenellus, etc. (Hbgasta- 
CHTA Palis,) brizoldes, amabtlîs, ciliaris, etc. (Poa £rm.) abyssi- 
niens, sudeticus, etc. (Molimia Aœl.) Oruleus. (Rabdocbloa 
Palis.) Domingensis. (Leptochloa Palis.) virgatus. Deniquc inté- 
gra seciio Z-nervis generis Poœ à R. Brown constitutif nec non 
' et genus Sporobolus etEctrosia ejusdem auct. (Aiunpo Lin.) phrag- 
mites, gynerium, donax. (Tsicust is P#i/i>.) Carolinianns. 

** Panicula subsimpUx. 

Ctmoook (DiNSBA Delil,) Âmericanus, cu'rtipendulus; (Di- 
fLACiiHi Palis.) fascicularis. (Mublenbercia Schr. ) diffusus. 

**' Patiicula simplex, 

Cyrodou Dactylon. (Cbloiis $w.) ciliatus, cruciatus, elonga- 
tus, etc. (Elsusimb Lam.) coracanus, indiens. (Tsiathesa Dcsv.) 
junceus. (Bout iloua Pû/w.) melicoïdes. (Cbcndiosdm Dtsv^) pro- 
cumbens. (Campdlosus Desv.) monostachyos. 

'*7 Panicula simplicissima, Palea inferior fert urUnen^ia, Palea 
superior absaue axijlosculi superioris. 
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CriiOMB. (SrAiTiM A 5oAr. ) cjnosaroldes. (TiAûmoTU Desv.) 
pungenSy etc. 

7. LUZIQLA. Jttss. 

Si la paillette snpërieiire de ce genre est binerviée , oe genre 
doit être placé à c6té du Zojrsia, ce qui rendrait la dasfeifiqation 
plus parfaite ; car alors elle représenterait absolument on cercle 
dont le centre renfermerait les épis , c'est-à-dire, les gramens 
les pins compliqués , et dont les deux extrêmes , se sirâplifiant 
peu à peu , se rédniraient à la plus simple expression du carac- 
tère générique , le Zcysia d'un côté et le Zizania de l'autre. Je 
n'ai point analysé le genre Luziola. 

LuzjoLA peruviana. (Htsrocrloa Palis,) caroliniensis. 
2*. SicTio. Stigmata sparsa. 

•* SviCiE. 

1. MONERMA. Palis. 

Spec. MoNxiHA stricta. Â. Rich. Mss; in berb. mauritianum 
J). D dessert. 

a. PHARUS, Linn. 

Spec, Phaius latifolius, pi. a , 6g. 4 > f^on Palts.,, etc. 

3. TRIPSACUM. Linn. 

Spec. TiiPSAcuM dactyloïdes. (Rottboxlla Dclille) birsutum. 
(Mahisdkis Lin.) granulare. (Arobopogom Lin.) fascicnlatunv. (Ga- 
LAMiMA Pa/Âf.}giganteum. (Colladoa Cat/ .} distichum. (IscBjKMUir 
lÀn.) aristatum, muticum. (Piltophovus Pâlis.) myuros. (Tiacbts 
fietz.) mucronatum. ( Pogohathikum Palis.) paniceum. (HEt* 
MAiTiiA J?. Brown.) compressum I (ELioHuaus Humb. et Bonpl.) 
ciliare, etc. 

4 ANDROPOGOJV. Linn. 
* Spica simplex. 

Spec, Andsopogom gryllus ,' iscbasmum , scbœnantlius y proTl#- 
cialis , annulatus, hirtus. (Rottboslla J9e^.) altissimus. (Looi- 
cyLAMA Paies.) fasciculatus. (Apluxu Lin.) aristatus, distacbyos. 
( AaTBiSTiBiA Lin,) ciliatus. (Xsrochloa Ji, BR.) barbatus (aut 
potins X^foMoa inera stirps est semi-vivipara , et qua bis in 
eâdem regione fortasse non invcniretur^ admodum cbaracte- 
ribus essentialibus cuidam Jnihistirim affinis y ut mihi patuit ex 
accnratissimâ ipsius analysi stirpis à celeb. R. Brown, berbario 
B. Delessert deditae. ) ( Bbtxropûcon Pers,) glaber. (Diectohis 
Humb. et Bonpt,) fastigiatus. ( Akatbi kum Palis.) bicqrniA, 
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Divrioatos. (EàiocBi^Tsis Pa/tf.) cay^inensiK (AtTHiixoi ?«&. ) 

piÛaris , etc^ 

^* Spica composiia ^ granum sœpèpaieas superam, 
(SouflyM F<rs,) Yolgarit, lulepenais, saçch^ritas 1^ CaSro- 

rum , etc. 

5. 6ACCHARUM. Lino. 

8pec, Saccbaium offidnamm , cylindricnm ( in 'cyUndriica 
•quand» desunt et palea superior formam squams ciliaUe iodoit). 
"EukJUTEW Jtich.) aureum, erianthoïdeg. (Saoçharoîdes Rich.} 

6. CENCHRnS. Linn. 

Spec. Cencbbos echinatas , tribuloïdes. (PnMisirnM Pcf^s.) çÎt 
iiaris. (HiLAtiA ffumh, et BonpL) Hilariîi etc. 

7. COIK. Linn. 

iSpeç, Coiz lacryma. JLinn, 

8. SPINIFËX. Linn. 

$pec. Spinifix squarrosas, etc. 
3*. Sectio. Stigmata disticha» 
1*. Diyisio. Spica ttpanicuia in eâdem stirpt ^imui, 
I. ZEA. Linn. 

$ptc, ZiA iMays. Linn. (PL 3 , fig. 4* } 
a*. DivisiQ. Spicœ. 
i. TRITICDM. Linn. ' 
5^ec. * Glumof et ptduç muticœ oui x-aristatœ.. 
TtiTfcuM aestivam hibernum, caninùmy repens, prostratam^ 
moiiocoocnm, crifttatun^, etc. 

** Glumm et pafeœ sœpè muhiarislatt^, 
fJEGTLors) ovatum, triunciale, squarrosnin^. 

9. HORDEUM. Linn. 
^ Locustœ uniflorœ. 

• Speo^ BoiDiuM hexastichon, disticbon, marianmi maritiDanii^ 

Tecalînnm. 

** Locustœ muitifton», « 

HotDiUM {Elymus Lin.) earop«nm, giganteum, etc. 

3. SECALE. Linn. 

Characi. gêner, Differt à tritico in eo tantnm qa6d glama et 
paleae carinat» sint et glams semper 3-nervi». 
Spec, SscALi céréale^ trifloruni) etc. 

4. LOLIUM. Linn. 

Soee, LoLiim tenue, pereûne, temulentoniy nraltiflorom ^ 
CristatuRi, composttam* 



5. TRAGUS. HaUcr, 

Spec. Taaads racemosus. If aller. 

6. ROTTBOELLA.Linn. 

Spec. RoTTBoiLLA ÎDcarvata, tabulaUt bifloimi pannonica» 
Ihoma^a. (P). 3» fig. a, 3.) 
7.-NARDUS. Linn. 

Spec^AtDos stricta. (Moifboella. Cav.) monandra. 
3*. Divisio. Paniculft». 
I . BROMUS. Linn. 
' Spec. Bbomos inollis, grossus, anrenws, erectus, sterilis, 
tectomm, inermis, purgï^as (Ciratocbloa , Palis,) Unioloïdcs; 
(LiBEBTU, Lejeune, Bévue de la Flore de Spa)^ auriculatus, Nob. 
(PI. 3, ûg. I.) ( B«AcaYFowuii , Pa/#f.) Fin natot, sylvaticuf, ci-» 
liatns , distachyos. 
a AVENA. Linn. 

Spec. * Glumœ muliinenfia, ^ 

AvnA saliva, nnda, orientfdts, fattta, Herilis, 
** Glumœ ir3-iitfwflp, 

AvBHA pubescens, pratensis, elatior, bromoîdcs subspicat^ 
(Fmtuca, Smith) varia. ( Amisoïoqob, Jf. Brown.) AnisopogOQ^ 
(AaciiDO, X^e.r/'.} festacoïdes, etc 

3. SESLERIA. Scopoli. 
SiSLSBiA caerulea, elonga^. 

4. WASTUS. Ju83, 

Organisation physiologique. Aucune graminée n'a plus de 
disposition à modifier son organisation florale que le genre 
Nasius. Ces modificaUons isolénj^t observées ont fourni le 
type de plusieur^genres; et je ne doute pas que chaque voya- 
geur qui rapportera une espèce ayant des rapports avec queW 
qoes-nns d'entre eux, ne croie avoir apporté un nouveau 
genre, quand il confrontera son espèce avec l'une des phrases 
génériques que nous possédons déjà ; de sorte que le simple 
genre, que dis-je? la simple espèce Nasius borboniça nous four- 
nira bientôt'^ elle seule une famille assez nombreuse en genres 
et eq tribus. Nous ne pensons pas rendre ua léger service à la 
science , en Ciant les idées sur la versatilité des forines florales 
du Nastus. Au lieu de partir en ceci d'un principe priori, je 
prendrai pour moyen de démonstration la plante qui croît le 
plus communément sous nos yeux, le Poa hylbosa L. On sait 
nnv dans çe|te espèce il ?irrive souvent que le? organes sexuel^ 
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ne se forment aux dépens d'aucune bractée, et que, dans cet 
état, la locusie est une nouveau chatime qui se développe. Il 
lui arrive souvent, de même qu'à une foule d'autres gramens, 
qn*au-de8sus de plusieurs bractées de ce genre , les organes de 
la fructification commencent tout à coup à se développer; je 
m'empare de cette dernière circonstance. 

i^. Je suppose que l'appareil mâle se développe à la 
10'. bractée , que l'ovaire commence à la ri*., que la nervure 
médiane se détache, s'allonge et reste stérile ou surmontée 
d'une baie avortée, et que, pressée par les bractées inférieures, 
elle se pratique une rainure dans la partie correspondante de 
la bractée à laquelle elle appartenait ; dans ce Poa, on aura une 
locuste du Nastus borbonica, (Kunth, Journ. de* pf^s., août 
18a 2.') { Stemmatospermum Beauv.) 

!|0. Si l'organe mâle ne se forme qu'aux dépens de la 8*. brac- 
tée de notre Poa^^t que l'ovaire (g*, bractée) avorte, que lat 
nervure médiane d^ la y^. bractée, produise une baie encore 
mâle f mais dont la paillette supérieure donne naissance par sa 
nervure médiane à une baie femelle, et ainsi de suite, on aura, 
dans ce Poa^ une locuste de Guadua , Humb. et Bon p. 

,3^. Si , au contraire , les baies femelles sont inférieures et les 
supérieures mâles ou avortées, au lieu d'un Guadua^ on aura 
le Bambusa Thouarsii (Kunth, Journ. dephys.), qui ne sera 
pas encore le Nastus de Palisot; car l'individu que Palisot a 
fait figurer se trouve dans Therhier F'antenat, que possède 
M. Delessert. Ayant obtenu la permission d'analyser quelques 
locustes de ce Nastus ^ noi/s .avons trouvé que non-seulement 
elles étaient vivipares, mais que les nervures médianes dou- 
daient naissance à des baies vivipares, et quelquefois, surtout 
à la base de la locuste, à des baies fertiles. On voit que le Nos- 
fus de Palisot devrait aussi former un genre que je laisserai k 
d'antres le soin de nommer, (f^ojr, pi. t , fig. 5.) 

4^. £n opérant les mêmes jeux , la nature nous donnera le 
Chusquea, et si le péricarpe est fortement distendu par le pé- 
risperme et produit une graifie plus grosse que les autres, nou& 
aurons le Becsha , Rheed. Or, ces 'sortes de variations et une 
foule d'autres peuvent se rencontrer souvent sur le même 
individu. 

Quant aux différences dans le nombre des styles , nousavona 
déjà posé en principe que ce n'était point un caractère généri- 
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qae, et qu'il variait sur le même individu. Les écailles, au 
nombre de trois , pourraieut aussi se réduire* à deux par la pe- 
titesse de l'écaillé médiaue. Il est inutile de répéter que le 
nombre des étamines est ^e nulle valeilr. Ces considérations 
étant niûrement méditées , nous pensons que tout botaniste phi- 
losoplie adoptera l'innovation que l'observation uous fait un 
devoir d'iatroduire. 

Charact. gêner, Glnmse et flosculi unipaleacei plures vel pan- 
cioresy multinervii. Palea inferior multinervia concava; palea 
superior multinervia parinervia. Stamina 3-6, antheris flaves- 
centibns. Stigroata 1-3-3 plumosa ferè taenisformia. Ovarium 
glabram. Granum inclusum ant liberum (ut in sorgbo). Squam» 
teruats membranaceae , glabrae , aut ciiiatae ; mediana minor. 
Ligula in aculeos dissecta rigidos et longos. Panicula simplicis- 
sima ant composita. 

Spec. Nastos Borbonica! (Bambusa, Schreb.) stricta! arundi- 
naceaRoxb., Thouarsii, guadna , baccifera Roxb., chusquea. 
( AatJMoiMAiiA , Psdis!) macrosperma. (PI. i, fig. x.) 

5. BRIZA. Linn. 

Spec. BitzA maxima, média, minor, virens. (Calothca, 
Desv.) erecta , subaristata. 

6. MELIGA. Linn. 

Spec. Muica uniflora». nutans, pyrariiidalis , ciliata, mon- 
tana, papilionacea (Poa) aquatica (GlyciriAv R. Brown.) flui- 
tans. (Dartaonia, Dec) decambens, ( Dacttlis , Der/l } reptans. 
(ScRisMUS , Palis.) calycina. (Poa, Lin. ) littoralis. (Cutothica , 
Palis.) Lappacea. (Plsuropooon , R. Brown, Chl. MeL) Sabinii ! 
(PI. 10, fig. 5, 6.) 

7. POA. Linn. 

Spec. Poa nemoralis, angnstifolia , scabra , bulbosa, annua, 
praten^is, compressa, rubens, alpina, maritima. (Schlerochloa) 
dura. (PI. 8, Cg. 4.) 

8. ECHUVARIA. Desf. 

Spec, EcHiMABiA capitata. * 

9. DESCHAMPSIA. Palis. 

Dbschampsia caespitosa, juncea. (Dufontia, /î. Br.^ Chl. Mel,) 
(Aiiopsis, /Aefi>.) Agrostoïdea. 

10. FESTUCA. Linn. 

Spec. FisTucA rnbra , duriuscula , glauca, heterophylla, bro- 
moïde^, myurus, uniglurais, «ilopecurus, elatior, arundtnacea, 
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OTina (PoA, Zom.) capiUata. (TiiTicuir, Lin.) nardus. (Ttiricuv^ 
D^,) poa, rottboella, loliacea. (Poi, Lin.) ngida, sicola. 
(Agkostis, Lin,) spica venti. (BtoMu«, Lin.) gigantea. (Dacttlis, 
Lin.) glomerata, hîspaaica. (TtiSETUic, Palis.) fiavesceas. (AyuAf 
Moench.) tenuis. (Koblikia, Pars.) pubesceos. (Fbstuca, LabUl.) 
littoralis. . ' 

II. CYNOSURUS. Linn. 

Spec, CmbsuAUs cristatas elegans. f CnarseBus , Pers. ) echi> 
satus. (Lamabilia, Des/,) aureas. (Fistuga, Zi a . ) ciiiaris , ma- 
gellanicus. 

11. LAGURUS. Linn. 

Speç. Lagoius ovatas. (A Festuca solis stigmaUbos differt.) 

|5. DIARRHIvNA. Sliraal. 

Spec. * Nervis paleœ in/, apict coadunaiis. 

DiABaavNA araëricana. 

** Nervis divergentibus, 

Du9A«KRA (Catabaosa, PoIis.) aqnatîca. (ScEt.iOBQcn.oA, Palis.) 
divaricata. (Fistuca oivaucata, Des/.) fet:acoïdea. (Psamma,^ 
Paiis.) iittoralis. 

Ois. £tsi nomen generîcam omnibus speciebat non conve-. 
niât, atjtamen ut antiquius elegi. 

14. KOELERIA. Fers. 

Spec. KoBLBRiA cristata, gracilis. (BaoMUS, Cav^) orata. 

i5. HOLCDS. Linn. 

Spec. HoLCDs. mollis, lanatns , borealis. 

16. AIR A. Linn. 

Spec, AiBA caryophyllea, pnscox, fiexuQsa. (CoBiaoFBoas», 
Palisi') Canescens. 

17. STIPA. Linn. 

Spec. Stipa peonala, toriilis, capillata , junçea^ confeita. 
( PiPTATHBiVM , Paiis.) pacadou. Ccernlesceus. (Olua, Zm.J 
latifoiia , pauciflora. 

16. AGROSTIS. Linn. 

Spec. AcRasTis vulgari», stolonifera , dnlcis, pumila, verti* 
cillata, dubia, maritima, setacea (Agbaulds), canina. cMiliom, 
Lin. ) lendigera. (<]alakagaosti8 , JRoih. ) lânceolata , epig«îoa. 
( TaicHODiuM, JRich. ) proçumbens , elegans > laxiÛora (Poltpoowii 
J)esf.) fiubspicata. (DktiuxU, Palis. ) airo'vies, montana , etc. 

19. PHALARIS. Linn, 

Spec. Pbalabis anindinacea» minoc, canadensts, bulbaaa«, 
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ïo. t'HLEUM. Linn. 
* Panicula spicaformis ; netvîs paleœ diuergenttbuâ, 

Sptc. pBLitif pratenae , nodosnm , alpiumn , BelUrdi ^ arem-* 
rium. (PiALABiB, Hast.) aspcrum. (PI. i « fig. 6, 7 , 8, 9.) 

** Panicula intemtpta^ iocusta biflorof; nervif paleœ coadu-^ 
natis apice. 

( BtcKMAiriiiA , Bost.) enicoïdjes. (PI. i ^ fig. 5.) 

ai.POLYPOGON. Dc$f. 

Sp€c. PoLTPoooH monspeliensisy maritinmaé 

!I3. LYGEUM. Linn. 

Spec. Ltgium sparturo. Linn^ 

93. ZIZANIA. Linn. 

Spec. ZizAifiA palnstrift. (CoLftARTios, Jloem» Schmîdtia TroÉ» 
Ji, ausir,) snblilia. (PI. i , fig. a etTexpl.) 

Pour épargner aux lectears tout ce qu'a de fastidieiu ttiMT 
description spécifique» nous avons en soin de désigner dans lea 
trois planches, les mêmes organes par les mêmes lettres, et le 
sombre des nervnres des glu m es et paillettes par un chiffre. La 
substance membraneuse des paillettes est dessinée par des ba*^ 
chnres. Comme nous adopterons ces signes dans les planches de 
Graminées que nons publierons dans la' snite, nous avoua 
voulu en donner quelques môdMes en représentant certains 
tjpes intéressans de nos genres. Si les agrostographes et même 
les monographes en général adoptent jamais des farraes sembla- 
bles , cha<me planfche emportera avec elle sa description spéci- 
fique, et la MIsultation ne pourra qu'y gagner. 

a. Inflorescence panicule ; aa, inflorescence )épi ; b. locuste ; 
c. glnme inférieure ; <f. gluroe supérieure ; e, fleur unipaléacée ; 
ee. antre fleur unipaléacée ; y. paillette inférieure de la fienr. 
fertile ; ^. paillette supérieure ; A. écailles en général; la lettit 
qui sia't h désigne une desformts particulières de la pf anche ao ; 
t. ovaire; A. stigmate distique $ kk. stigmates épars; /. graine 
intire« Les organes des locustes ou baies steriies sont désignas par 
les mêmes lettres ^ mais accentuées. 

La planche 1 représente : fig. i Nastits itfAciofSptaii os , Nob. 
(jirundinaria Palis ) ; fig. a, Zizania stisriLis Nob. ( Coleanihus 
subtiiis, Roemer et Schultes } } fig. 3, Nasti^s vmrAitrs Nob. 
(Nastus. . . . Palis, pi. 18); fig. 4 , Poa Dusa Nob. [Sddero- 
^loa^ Palis)} Pblbum iiucoïaia Nob. ( Beckmannia ^ ^I0t. ) En 
féuoiasant cette espèce tux Phleum , nous prévoyons trois re- 
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proches qu'on peut nous faire, fondés i**. sur la fôrnie inniculée; 
a**, sur 1q nombre des baies; S**, sur le sommet entier des pail- 
lettes inférieures. 

Nous répondrons au premier , que tous les PhUum. offrent 
des panicoles plus ou moins ramifiées , et que la forme de 
VEntcoïdes n'est qu une simple modification; au second, que 
l'on trouve fréquemment deux fleurs sur les autres Phleum. Du 
reste nous renvoyons à ce sujet à notre premier Mémoire. Je 
réponds au troisième , que dans leur jeune âge tontes les pail- 
lettes inférieures des P/i/ei/m sont entières et que le déchirement 
en cinq dents n'arrive que par le développement de l'ovaire. 
Quant à la forme du sommet des glumes on peut voir le passage 
insensible qui se fait de VErucotdes à YJsperum^ ?Iob. , fig. 6 
( Phaluris aspera , Retz) ; de celui-ci au Phleum Bellardi^ %• 7 ^ 
du Phleum Bellardi au Phleum arenariitm , fig. 8 , sur lequel on 
trouire des passages plus marqués c ncorc au Phleum nodosum , 

Planche a *. fig. i , Eriacbue capiilabis , R. Brown ; fig. q , 
Ebiacrne Glavca, R. Brown; fig. 3, AudAopogou altissimgs, Nob. 
[Rottboollay Desf. fl. att.J; fig. 4> Pharus LATiroLios, ^rob. Far. 
Elscautissivus ; fig. 5» Xekochloa barbata , R. Brown. 

Planclte5 : fig. i, Bromus auriculatds, nob. ; fig. a, Rottboélla 

BIFIORA , Roth. ; fig. 3, ROTTBOELLA TROMEA , Wild. ; fig. 4, ZsA 

Mats, Lin.; fig. 5, Mbli(?a repens , Nob. {Daçfj-lis repenSf Desf.J ; 
fig. 6, MsLtCA AQUATicA, ffoh.^ Poa uquatica y 1%) R. 

1 y5. Cabicogbapbis ; parle prof. Dewst. [Amer. Journal of Se. etc.. 
Vol. VIII, p, ?.64, Vol IX, p. 60 et aS; , et vo! X, p. 3o. ) 

Nous avons déjà fait connaître ( rôjr* le Bulleiin de nov. 
1835 , t. VI, p. 367) le commencement du travail de M. De- 
wey, sur les espèces du genre Garex : il en a publié la suite daot 
plusieurs numéros du journal de M. SilUman^ et» gràceauxtrar 
vaux réunis de ce botaniste et de M. Scliweiniii , nous auront 
lieu d'espérer que la science des végétaux sera édaircie dans on 
des points les plus difficiles de son histoire , c*est-4-dire dans la 
fixation des espèces d'un genre fort emlironi^. Nous éviterons 
de présenter aux lecteurs du Bulletin , une liste inutile des 
espèces connues qui se trouvent dans l'Amérique scptentrio- 
nale,Mpous ne mentionnerons que celles, établies raceoimenl 
|)ar l'auteur. 
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Cabiz dispiima, tabL I, fig. 8. Spiculis superis masculis suh^ 
ternis subapproximaiis ereciis infimâ bracieatâ ; fruciibus ovatïs 
obtusis nenfosù pianO'Convexis gla(fris , sfuamâ ovatâacutâ sub^ 
mucranatâ duplo longioribus. Cette espèce paraît différente de 
celle que Schkuhr a décrite et qu'il a rapportée à son C, gra-^ 
citis. Elle croît en abondance sur les collines boisées de l'Amé- 
rique septentrionale. 

C. Setacka, tab. 3, fig. 5. Spicis stssiUbus alUrnis appraxi- 
matis bracteatis ; spiculis apict masculis ovatis obtusis conglome- 
ratis bracteatis ;fructibus ovato-lancealatis acuminatis compressis 
bijidis subdivergeniibus , squamœ ovaiO'lanceolatœ aristatœ subœ- 
qualibus. Cette nouvelle espèce paraît tenir le milieu entre les 
Carex stipatu et multiflora-, on l'aura probablement confondue 
avec cette dernière. 

C. TiisnBMA , tab. 3, fig 12 Spiculis ternis remoiis altérais 
sessilibus ovatis apice femineis ^ supremâ ebracteatâ * fructibus 
oblongis a utis vel brève rostratis plano-convexis ore integerrimis 
nuiliinervosis apice subscabris subdivergentibus , squamâ oblongâ 
acuta fyalinâ longioribus. Quoi qu'ayant de grands rapports avec 
les C, unifiora et lolincea , cette espèce est suffisamment dis- 
tincte. Elle croît parmi les Sphagnum ,' près de Williamstown et 
de Deerfield. 

C. 8cHVBiMiTZii. Spicis distinctis , trisligmnticis : spicis stami- 
niferis biais ^ supremâ longâ graciii pedunculatay spicis Jructijeris 
qua ternis oblongis cyiihdricis subapproximatis incluse peduncu- 
iatis subpendulis cum bracteis longis foliaceis ; Jructibus ovato- 
oblongis suprà attenuatis rostratis infiatis bifurcatis nervosis^lw 
briSj squamâ lanceolatâ subulatâ subsctaeeâ longioribus. Ce Carex 
qae l'on ne peut comparer à aucune autre espèce , croit en 
abondance an pied de la descente de Hoosick. 

C. Blamda. Spicis distinctis ; spicâ staminiferâ solitariâ erectâ 
pedunculatâ Iriquetrâ ; spicis fructifère tristigmaticis subtemis 
oblongis cylindraceis submefsijloris altemis bracteatis ^ supremâ 
subsessili infimâ longe pedunculatâ^ pedunculo ancipiti , fructibus 
ovaUbuM veiobovatis subtriquetris nervosis apict recurvis et integris 
glabris ^ squami ovatâ scabro^mucronatâ vix longioribus. Espèce 
commuBe dans les bois des états de New-York et de Pensjl- 
tanie. C'est le C, Conoidea de Muhlenberg et de Scbweinitx r 
qui diffère du virai C. Conoidea de Scbkuhr. 

C. ToMUTASHA : Spieâ terminali amirogynâ infcrnè staminiferâ -, 



âSs Botanique. 

spicis fiuciiferîs subteimts obhmgis sparsifloris remotit éxitrÙ pé'^ 
dunculatis subpendulis , fructibus tnsiigmaticis oblongû bail 
subaitenuatis subinflatis subtriqueiHs nervosts acutiusculis brtv'i 
tvsiratis ort bilobo , squamœ oblong<è scabnHtrislaUe subœqua» 
libus. Ce Cârex offre de k ressemblaace avec le C, Càstanea , 
de\ahl. 

Indépendamment des nonvéllés espèces dp ni nous venons dé 
donner les phrases caractéristiques , M. Dewey en décrit plu- 
sienrs antres éul^lies par M. de ^chweinitz , mais que nous né 
mentionnerons pas ici i parce qne ce dernier lés a publiées 
dars un mémoire particulier qu*il a domposé de son côté sarlé 
genre Caréx , et dont il a été rendu compte dans le Bulletin^ 
Poycz le n<*. de mai i8a6. G.... N. 

176. OBSESVATlOirS sus LIS FAMILLES DES JaSMINÉSS ET DBS OLillIEES ; 

par M. Ace. Richard, (jénnal. des Se, natur.f tom. 7, p* 33o,* 
i8a6. ) . 

L'auteur prouve dans tette note qu'il faut de nouveau réunir 
les deux familles des Jasminées et des Olétnées qu'avaient sé^ 
parées MM Link, Hoifmansegg et R. Brown. Le genre Jasnii^* 
fwm et le genre Njrctanthes qui, d'après ce dernier, ne possédé 
qu'un ovule, en possède deux à Tëpoque de la fleuraison, et 
i'nn d'eux avorté^ ca^[(ff1trrîve dans là plupart desOléinées. La 
direction des graines différente dans ces deux j^rétendoes fa-^ 
milles, tient à la même cause. Il en faut dire autant de la direc- 
tion de la radicule ; en sorte que de tous les caractères indiquév 
pour distinguer ces deux familles, il ne reste pins que la pté- 
floraison valVaire dans les Oléinécs et imbriquée dans les Jas- 
minées. Mais cette différence ne peut suffire seule dans l'établis* 
sèment d'une famille. R. 

177. OBSEaVATlOlfS sut LES CAEACTBIBS DU GEITEE MbLOCHIA ; par 

M. AoG. SAizfT'^HiLAibx. ( BulL de la Soc. philomat. de Paris ^ 
cet. 1835, p. 154.) 

Les caractères de la déliîscence avaient décidé M. Runtb à 
diviser les anciennes espèces de Melochia en doux genres, dont 
il nomma l'un Mougeotia qui comprenait les espèces dont ÏM 
capsule s'ouvre en 5 coques, et l'autre Melochtaqui compTenait 
les espèces dont la capsule est locultcide. 

M. Ang. dé Saint-HiUire ^ qui d'abord avait adopté ces den* 
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genres , a découvert daos lès espèces c(ai les composaient , tant 
de nuances dans la manière dont 8*opère la déhiscence^ et une 
si grande constance dans les caractères de la fleur qu'il a cru 
devoir les réunir. R. 

178. Note sua le houvsau gisrb Jnaxoforea et sur le genre 
Xjlopia; par M. Aug. sb Saiht-Hilaisk. {Btdl. de la Soc, Phi \ 
/om. eiePâm, juin i8a5, p. 91.} 

Le genre Anaxagorea est formé aux dépens du XylopiapH*^ 
noïdes Dun., qui se distingue des autres genres de la famille des 
Anonées par des ovaires insérés sur un gynophore à peine sen- 
sible , i-loculaire , par deux ovules attachés au fond de la loge ; 
et du genre Guaiteria , avec lequel il a le plus de ressemblance ^ 
par l'unité de l'ovule du Guaiteria. 

Ce genre est dédié à la mémoire A*jénaxagore ^ philosophe 
grec. 

1^9. CoMPASAisoN DES GX5RBS Buttfieria et Commersoniaj par M. 

AuG. OB Saiht-Hilaibb. (jùinaL des Se, natfr., tom. YI, p. 

i34y 1825. ] 

L'aateur, éclairé par les travaux de ses devanciers et par les 
siens propres, développe les différences qui distinguent ces deux 
genres voisins , et donne ensuite les phrases génériques sui- 
vantes : BuTTHxRiA. Calyx 5-divisus. Petala 5 apice concavo 
cncuUata, supra cucullum in iigulam producta ereotam modo 
unicam modo triplicem , lateralibus a brevissimis ; parte ante- 
riore descendente cuculli varié divisa , proximis a tubi staminei 
laciniis arctè coalita. Tubus stamineus varié divisus : antherae 
5 petalisoppositae. Ovarium 5-loculare ; loculis 2*spei*mis; ovu- 
la angolo iuternb affixa ; ^uperiùs ascendens, inferius suspen- 
sum : capsula elastica 5-cocca. Perispermumo. Cotyledonescon- 
volutae, radiculs basin involventes. 

CoMMBESOHiA. Calyx 5-divisus. Petala 5, mai^inibus iatro-* 
flexis filamenta fertilia basi amplectentia, in Iigulam apice at- 
tenuata. Tubus stamineus varié divisus : antherae 5 petalis 
opposit». Ovarium 5-loèulare ; loculis 3-6-ovulatis. Capsula de- 
hiscentiâ locolicidâ 5-valvis. Perispermum carnosum. Embryo 
exilis : Cotyledones plans , haud convolutae. 

Les Buttneria appartiennent à T Amérique, et les Commersonia 
^rOcéanie. ♦ / 

B.TombVUL ,6 



2^/^ Botanique. 

i8o« DtLiBUTiA, aovo aKAMmDM amu; aact. A.-L.-S. Lusuiir. 
(Not^. ad. Acaà, Cwnos, Nat. Bomuê, iSaS^ tom. ii, p. 

Une longue étade des graminées noua avait convaincus de 
l'impossibilité de pouvoir créer un nouveau genre dans cette 
famille. Les caractèi*es qu'on avait employés jusc^u'à nous pour 
distinguer Les genres, se confondent par tant de nuances et 
disparaissent si visiblement quelquefois sur le même individu 
et le plus souvent par une seule année de culture, qu'au lieu 
de grossir la liste des genres , nous nous sommes vus forcés de 
les réduire, malgré toute Tenvie que nous avions de conserver 
des noms consacrés par la reconnaissance ou par l'estime des 
écrivains botaniste»'. Si l'on n'étudiait que des portions isolées 
de Cette grande famille, on serait tenté de ne pas croire k notre 
idée , et la versatilité des formes semblerait fournir des carac- 
tères pour une foule de genres nouveaux. Nous irons même jus- 
qu'à assurer que c'est à ces sortes d'études isolées que nous de- 
vons la majeure partie de cette foule de genres et d^espèces qui: 
encombrent chaque jour la science , et qui finiraient par ren- 
dre la nomeJiclature encore plus difficile à apprendre que les 
faits , si la marche de la saine philosophie ne devait bientôt ren- 
verser l'échafaudage d'un édifice dont sa main n'a pas posé les 
fondentens. 

Nos réflexions acquièrent un nouveau poids par l'histoire du. 
genre qui nous occupe. 

M. Lejeune , auteur de la Flore de Spa , reçut de 14iorticnU 
teur Michel,, sous le nom de ^romitf .' un Gramen qui ne lui 
parut avoir aucun rapport avec les espèces du gftwce sous lequel 
ce dernier l'avait rangé. M. Lejeune l'appela du nom de Ca- 
lotheca bromoides, [Messager du- roj, des Pays-Bas^ Septembre^ 
1 822.} M. Lejeune ne connaissait le genre Calotheca que par les 
caractères génériques qu'on trouve dans les traités généraux; et 
nous posons en fait qu'il est peut-être deux ou trois cents es- 
pèces qu'on pourrait au moyen de ces caractères transporter 
dans ce genre, si l'on n'avait pas vu la figure ou les individus, 
des Calotheca. Aussi nous sommes bien loin de faire i M. Le- 
jeune un reproche sur sa méprise ; nous aurions été en droit de 
lui en faire un bien mérité , s'il l'avait laissé subsister. Ayant 
envoyé des échantillons de son nouveau genre au président de 
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rÂcadémie de fioni», M. Lejeune apprit que ton espèce non- 
telle oe pouvait appartenir au genre Calotheca ; et bient6t 
M. Lejenne reçut les planches de V Agrostographie de Palisot, 
qui aclievèrent de le désabuser tout-à-fait. Le Bromus? ne dut 
donc plus rester daQ3 les Calôiheca^ avec lesquels il n'avait paâ 
le moindre rapport de ressemblance. M. Lejeune continua à 
regarder cette espèce comme ne pouvant appartenir au genre 
BràmuSj et il en fit nn genre nouveau qu'il dédia à mademoi- 
selle Libert de Malmédi. Le Cdlotkeca bromoides deyïnt par là le 
Libertia arduenensis. C'est là définitivement le nom sous lequel 
l'auteur décrit et figure dans ce mémoire sa nouvelle plante. 

A peu près à la même époque , nous trouvâmes nous-mêmes 
au Jardin des Platates de Paris , sans étiquette , la nouvelle 
plante de M. Lejeune , et nous nous empressâmes d'en dessi- 
ner l'analyse. Cette plante était sans doute p ro venue des gE|f nés 
envoyées par M. Lejeune; il paraît pourtant probable c^à la 
seconde année elle aura perdu ses principaux caractères géné- 
riques ; car malgré l'attention qu'on a mise à récolter les graines 
et à les semer, nous ne l'avons plus rencontrée (i). Après 
avoir fait l'analyse la plus scrupuleuse de tous ses caractères , 
nous n'y avons vu qu'une espèce assez remarquable de BromuS; 
et ne connaissant pas le tk*avail de M. Lejeune , nous l'avons 
appelée Bromus auriculatus dans notre classification présentée 
en novembre i8a4 à l'Institut. Nous l'avons fait figurer Annal, 
des Se. natur.j août i8a5, tab lo, f. i. 

Telle est l'histoire de cette espèce ; discutons à présent seS 
caractères, et examinons s'ils sont suffisans pour constituer un 
nouveau genre. 

Pori^ei inflorescence. L'auteur lui-même est forcé d*avouer 
que le port et l'inflorescence de sa plante est celui d'un Bro- 
mus ; et il n*est pas un seul botaniste qui ne se range de sou 
avis. 11 ressemble aux Bromus maximus , penduUnuSy ars^n- 
sis ^ etc., jusqu'à produire une illusion complète. 

Locustes. Il faut dire des locustes ce que noUs avons dit de 
l'inflorescence. 

GiumeSy idem. Nous ferons simplement remarquer que l'auteur 



(i) Nous noas pommes assurés que cette plante a reçu un nouveau nom 
}»<^ni'Hqit<*, et que M. Dumortier Ta nommée Micheiaria bromoides, du 
nom de celui qui Ta trouvée. Voy. le Ballet., mai i8a6,n«. et IV«. sect. 
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Décompte que trois nervures à l'inférieure, et 5à la supérieure. 
Nous en avons compté 5 à l'inférieure et 7 à la supérieure. U 
est très-possible que la culture en ait développé deux autres à 
chacune des glumes , ce qui arrive très-souvent , ainsi que 
nous l'avons fait remarquer dans les principes généraux de 
notre classification ; mais nous avons aussi tout lieu de croire 
que M. Lejenue aura négligé dans chacune d'elles les deux ner- 
vures extrêmes , qui sont plus courtes que les médianes. 

Paillette supérieure, La même que celle dji Bromus asper L. , 
ainsi qu'on peut le voir dans notre analyse et dans celle de 
M. Lejeune. 

Ovaire, Le caractère que nous avons assigné au genre Bro- 
mus et que nous avons vérifié sur une cinquantaine d'espèces 
ou vtfriétés et sur une foule d'individus de la même espèce , se 
retrouve sur le Bromus ou Libertia qui nous occupe; nous l'a- 
vonAiguré dans notre analyse. On ne le voit point sur la fi- 
gure' de M. Lejeune , parce que M. Lejeune a fait figurer l'ovaire 
à rinstant de la maturité , époque à laquelle les stigmates sont 
refoulés vers le sommet par l'épiderme du péricarpe , qui se 
distend en cédant au périsperme. Ce caraptère Invariable, s'il est 
toutefois quelque chose d'invariable dans la nature , consiste 
en ce que les stigmates soient insérés sur la face antérieure de 
l'ovaire et non sur son sommet. On le retrouve encore sur les 
Lolium; mais l'ovaire des Bromus est velu, tandis que celui 
des Lolium est glabre; or le Libertia arduenensis a aussi To- 
iraire velu. 

Les écailles , étamines et stigmates sont les mêmes dans le Li- 
bertia que dans tous les Bromus à panicule composée; car dans 
le Bromus sylvalicus *les écailles sont velues. 

Paillette inférieure. C'est là l'organe qu'il nous reste à examiner, 
€t c'est sur sa forme que tout le genre de M. Lejeune repose. 

La paillette inférieure de notre espèce est terminée par trois 
, pointes, les deux extrêmes plus courtes que la médiane. M. Le- 
jeune a fondé en partie son caractère sur l'insertion de la média- 
ne , qui, d'après lui, se fait sur le sommet, et non au-dessous du 
sommet , comme cela devrait être si c'était un Bromus, Nous 
.sommes premièrement assurés que notre classification fera bien- 
tôt abandonner un caractère tiré d'une circonstance aussi varia^ 
ble , et qu'on ne se lassera plus aller à retirer des Bromus une 
espèce dont l'arête est insérée au sommet ou même dont l'arête 
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manque entièremetit. Mais en admettant même ce caractère 
provisoirement, nous sommes en droit d'assnrer qne M. Le- 
jeune est dans Terreur; car nous avons vu et dessiné dans notre 
planche l'arête insérée au-dessous de la membrane bien courte 
du sommet, à peu près comme est insérée larete du Bromus 
nsper. Sous ce rapport , de quelque manière qu'on s'y prenne , 
le Libertia est un véritable Bromus» 

Quant aux deux pointes du sommet qui , d'après M. Lejeune,. 
devraient faire appeler cette espèce Bromus triseiosus , on les 
trouve encore , quoique d'une manière n>oins prononcée , sur 
les Bromus sieriiis^ et même sur le Bromus tectorum. Ainsi 
non-seulement elles ne forment pas un caractère générique , 
mais même un caractère spécifique. 

Le nombre des nervures est de 9 , ainsi que sur beaucoup 
de Bromus. 

Enfin la paillette inférieurev porte de chaque coté de ses 
bords et vers le milieu de sa longueur utie oreillette mem- 
braneuse que l'on ne ren/ontrepas sur les autres espèces de 
Bromus ; et c'est là le caractère qui nous en a fait faire une 
espèce nouvelle, sous le nom de Bromus auriculatus ^ et qui a 
porté AI. Lejeune à en créer un genre. ^ 

Nous croyons pouvoir avancer qu'on ne saurait baser un genre 
sur ce caractère , sans être obligé de transformer, en genre une 
foule d'individus ; car ces oreillettes sont des membranes sans 
vaisseaux, c'est-à-dire des fragmens inertes et sans végétation ; 
on en trouve de telles vers le sommet des paillettes , et elles va- 
rient sur le même individu. Voici la cause de leur présence. Sup- 
posez que ces deux oreillettes tiennent par leur bord supérieur 
aux bords de la paillette , vous aurez alors , peut-être d'une 
' manière plus concave , la forme de la paillette du Bromus ste- 
riiis ; je vais plus loin, vous aurez la forme du Bromus auricu- 
laius {Libertia^ Lejeune) dans son extrême jeunesse ; mais 
lorsque la plante grandit, l'ovaire grossissant repousse en arrière 
la paillette, alors trop concave ; cette paiUette se fend sur 
les bords par une espèce d'entaille qui détruit sa concavité , et 
dès lors vous avez dans tout ce qui est au-dessous de l'entaille 
l'oreillette membraneuse. J'ai avancé que deux ans de culture 
suffiraient pour faire varier ce caractère : je ne crois pas devoir 
être démenti. 
C'est d'après toutes ces* réflexions que nous persistons à rc- 
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garder comme un véritable Bromus le Libertia arduenensù de 
M« Lejeune (Michelaria bromoidts ? Dumortter}. 

Nous profiterons de cette circonstance pour donner la phrase 
rigoureusement spécifique de notre espèce de Bromus, 

Bromus auriculatus Rasp. {Libertia arduenensis Lejeune; 
Michelaria bromoides? Du mortier). Locustâ poUiculari y glumâ 
inf, 3-5 nerviây superioriS^y nen^iâ, Paleâ inferiori margine utrin- 
que auriculatâj g nervis cxaratâ^ quorum très mediani sub apicem 
membranaceumin aristam brevem hispidam surgunt, eisecundusnon 
secus ac octavusin totidem setas hispidas arislâ breviores efadunt. 

On remarquera peut-être que la plante figurée dans le mé- 
moire de M. Lejeune est velue , tandis que la nôtre est généra- 
lement glabre. Cela tient à ceX{ue la nôtre était plus jeune que 
celle de M. Lejeune , circonstance à laquelle les agrostographes 
n'ont pas toujours fait attention , et ensuite à ce que la nôtre 
provient d'un jardin et non pas des champs. Raspail. 

i8i. DKSCiiPtioii s*uiiB HOUVSLLB BSpàcB d'Euphoebb , Kupkorbia 

Milii; par M. Cbablbs Dbsmoulirs. [Bull, dHitt, nat. de la 

Soc, Linn, de Bordeaux ^ tom. P*^. , p. ly ^ x8a6.) 

Cette espèce , originaire de Madagascar , voisine des JSu- 
phorbia laurifolia et pyrifolia , paraît avoir été apportée pour la 
première fois en France en 1821 , par M. le baron Milius, gou- 
verneur de l'île de Bourbon. Elle fleurit en serre tempérée 
pendant la plus grande partie de Tannée. 

Euphorbia Milii ^ fruticosa, erecta, ramosa ; spinis gemî- 
natis horrida , valdè lactescens ; foliis alternis subcarnosis spa- 
thnlato-mncronatis, superioribus subovatis ; umbellis axillaribus 
3-sub-a-fidis ; bracteis exiguis membranaceis ; pediceilis valdè 
viscidis ; involucellis cordatis, splendidissimè coccineis, appen- 
dicibus exiguis, lucidis, interne lu tels. -^Capsula triangulari? 

Cette espèce n'a pas encore fructifié. Cette note est accom- 
pagnée d'une planche au trait lilhographiée , et d'une longue 
description française. 

Nous ne saurions trop rappeler aux auteurs de ne point faire 
entrer dans leurs phrases spécifiques des détails qui peuvent 
convenir à plusieurs espèces à la fois : il nous semble qu'après 
avoir indiqué le groupe , trois ou quatre mots doivent suffire à 
la phrase , parce qu'il n'est pas probable que deux espèces voi- 
sines aient besoin d'autant de détails pour être essentiellement 
distinguées les unes des autres. R. 
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182. NoTicB SUR vtL LjchnU corsica et autres plantes méridionales 
de la Gironde. {Bull. d*Hist. nat. de la Soc. Linn, de 'Bor- 
deaux y tom. V^.y p* 3t ; 1826.) 

1' 

Le fychnls corsica a été tronvé à Ares, km lienes de Bor- 
deaux, sor le bord du bassin d'Arcachon. Il flearit vers le i5 
naai. L'antear pense qu'on doit réunir en une seule espèce le 
LQTchnis corsica ^ le lorchnis lœta D. C. 

Il énnmère un grand nombre de plantes méridionales du 
département de la Gironde. R. 

l83. NOTICK POUB SXBTIR A l'hISTOI» fcONOHICO-NATnESLLS OU 

CocoTin ; par M. Hxmsi Marshall. ( Memoirs of the Weme-' 
rian Soc. 1 833-34 > vol. 5, part. I. , p. 167*) 

L'auteur donne une descnption détaillée de tous les organes 
du Cocos nucifera : il parle ensuite des autres palmiers dont 
les diverses parties sont employées à des usages alimentaires ; 
il cite une variété du Cocos nucifera , qui a un fruit nommé 
Noix de Coco royale ( Âing's Coco-nut ) , renfermant une li- 
queur à laquelle on attribue des qualités très-rafraiçhissantes , 
et que Top préfère à celle de la noix de coco ordi^re pour 
donner aux mklades. 

On trouve encore dans ce mémoire des détails sur Taccrois- 
sement du Cocotier ; sur le nombre moyen des fruits qu'un 
arbre porte ; sur les espèces d'insectes qui attaquent ses fruits ; 
sur les contrées de la terre 014 il est abondant , et sur les syno- 
nymes de cet arbre chez les diverses nations. En voici les prin- 
cipaux : 

r 

Nari'Kaglum Tangadra Sanscrit. 

Polgaha , Singhalats. 

Tajrgana .~ Canarais. 

TenkajTj Narica , Eobari. Telingais. 

Cagolli. Mexicain. 

Masogua y Inaignaratba Brésilien. 

Caydua Cochincbinois» 

Yâi Xu Chinois. 

L'auteur termine son mémoire par des rensei^nemens très- 
nombreux sur tous les usages auxquels les peuples des pays 
équinoxiaux olit soumis le Cocotier. G... ai. 



^40 Botanique. 

i84- YiviANiA PSTCVOTBioïoKS. ( Afuudes de la SociêU Linn. de 

Paris; nov. iSaS. ) 

Ce numéro des Annales contient la figafe du noiiTeau genre 
créé par M. Colla , et dont nous avons parlé dans le Balletin , 
de noTembre iSaS , page 376. Cette planche est accompagnée 
de fignres d^analyses très-détaillées. 

1 85. Naughia pudica. ( JnnaUs de la Société Linn, de Paris^ 

janvier i8a6.) 

C'est la figure qui manquait au mémoire que nous avons 
analysé dans le Bulletin , octobre 1 8^5 , page a i5. 

1 86. Dkscriptio!! o'unb HotjvsLLB BSpkcB ox Carpobolqs ; par 
M. BouDiSR. ( Annales de la Société Linn, de Paris, no- 
vembre i8a5, page 556. ) 

Ce Carpobolus , que l'auteur désigne sous le nom de Carpo- 
. holus impatiens , et qu'il a figuré avec beaucoup de soin , se 
distingue ^ d'après lui , du Carpobolus cyclophorus Desm. 
( Voyez le Bull. ; i8a5 ; oct. , pag. aa8 ) , i". en ce que sa 
coiffe est 'frangée en nombre égal à celui des lanières , et 3<*. en 
ce que l'émission des semences et la projection de la coiffe sont 
instantanées et résultant d'un seul et même lùouvement. 

Le premifr caractère ne nous paraît pas admissible , parce 
qu'autrement il faudrait faire autant d'espèces de Gtastnun 
par exemple , qu'on trqpverait d'individus : car rien n'est plus 
variable que le nombVeMes lanières dans un oi^ajie quelconque. 

Le. second caractère nous parait dû uniquement à un défaut 
d'observation , bien pardonnable sans doute y quand il s'agit 
d'un Fungus aussi fugace que le Carpobolus, Car nous ne sa- 
chions pas qu'aucun observateur ait vu la coiffe être projetée. 
D'après Micheli elle ne fiait que se retourner et s'affaisser dans 
le péridium. Du reste, sa projection ne suffirait pas pour faire 
constituer une çspèce nouvelle , puisqu'on n'en a fondé encore 
aucune sur les mouvemens dififérens d'un même organe. La figure 
de ce Fungus se trouve dans la livx^aison de janvier i8a6. 

R. 
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187. MÏMOiBi son LB GEMB9 Pi0oBOLus; par M. J.'H. Lkvbille. 
( Annales de' la SociM Linn, de Paris \ janvier 1 826 , 
page 622. } 

Ce mémoire est principalement consacré à la description 
d'uàe espèce nouvelle , qui , d'après l'auteur, se distingue de 
Tancienne par des différences bien légères. L'auteur la nomme 
Pilobolus roridus , laquelle , ajoute-t-il , n'est peut-être qu une 
variété du Crystallinus. Dans le Pilobolus crysiallinus le récep- 
tacle , dès 806 apparition , est jaune , fusiforine , et surmonté 
d'une sphère de même couleur; à mesure qu'il se développe , 
l'an devient filiforme et l'autre ovale. Dans le Pilobolus roridus ^ 
le réceptacle est toujours filiforme et terminé par une petite 
tête dont la couleur varie ; il ressemble à une épingle. Lorsque 
le réceptacle est transparent , que l'opercule est noir ou que 
la vésicule qui le chasse est développée , ces deux espèces , au 
volume près , se ressemblent tellement , qu'il est difficile d*ex~ 
primer leurs caractères différentiels. 

En conséquence l'auteur a fait lui-même justice de sa nouvelle 
espèce , dans laquelle nous ne voyons que des états différons 
du même individu , et des formes qui dépendent entièrement 
de l'âge de la plante ou de quelques accidens qui peuvent la. 
déformer. 

L'auteur a accompagné son mémoire de deux bonnes figures. 
Nous possédons déjà un assez grand nombre de figures 'de ce 
cryptogame \ mais nous ne sachions pas qu'on cite jamais parmi 
les synonymes une figure qui se trouve dans l'ouvrage de 
Trembley , sur les poljrpes d'eau douce ;ce savant est le premier 
qui ait découvert cette petite plante , et il la prenait d'abord 
pour un polype extraordinaire. R. 

188. Plbubopds Elkuthbbopjitllus. (Annales de la Société Linn. 

de Pans ; novembre ï825. ) * 

Cette figure avait été annoncée dans le mémoire de M. Lé- 
veillé , que nous avons analysé dans le Bulletiû , novembre 
1825 , page 385. 

189. Descbiptior db dbuz nouvelles ESPECES d'Ûrédiubbs ; par 
M. BoucflBR. ( Annales de la Société Linn, de Paris ; 
novembre iSaS , page 558. ) 

Les Urédinées sont peut-être la portion de la crypioganiie 
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dans laquelle les fausses espèce! paraissent s'être le plus mul- 
tipliées; et chaque jour les hotani&tes conviennent de la né- 
cessité d'en réduire le nombre. Ce qui le prouve d'une ma- 
nière évidente , c'est qu'il n'est pas de plante qui ne semble 
avoir son Urédinée propre^ ce qui provient uniquement de la 
disposition des nervure» de la feuille et«de quelques difierencet 
dans la couleur de ces parasites. Les deux nouvelles espèces que 
M. Boucher ajoute k la liste déjà trop riche de ces cryptogames , 
sont les deux suivantes : 

1°. Uredo Portulacœ caespitnUs albis, spar^is, orbiculatis 
aut oblongis connexis; epidermide ruplo cinctis. 

2*. Urtdo Tetragoniœ cxspitulis solitariis pulvinatis aliran- 
tiacis. Sur le Tctingonia expansa , plante de la Nouvelle-Zé- 
lande , cultivée dans les jardins d'Abbeville. R- 

190. NOTICB SUR QUELQUES VBGKTAUX TBIIBSTRBS FOSSILES qu'OD 

trouve mêlés à des dépôts de coquilles marines^ dans la crai« 
chloritée de Scanie ; par S. Nilsson. 

Selon M. Ad. Brongniart ( Végétaux fossiles , p. 76 ) , les 
plantes fossiles sont très-rares dans les formations de craie , et 
on n'en a pas trouvé encore appaitenant à des espèces déter- 
minées. C'est ce qui fait penser à M. Nilsson que son essai de la 
flore des formationit de craie chloritée ne manquera pas d'in- 
térêt, quoique l'auteur ne s'engage point k assigner à tous les 
végétaux qu'il a découverts , la place qui leur convient dans le 
système. 

Deux des végétaux fossiles appartiennent au genre Filicites , 
sans s'adapter pourtant aux sections dans lesquelles M. Ad. 
Brongniart a divisé ce genre. L'un , F, fronde elliptica integer- 
rima , nervis lateralibus simplicibus , aliernis raris ; l'autre : 
Fronde ovata ? subcrcnaia ; nervis lateralibus simplicibus , aitcr- 
nis frequentioribus. M. Nilsson n'a trouvé que les feuilles de ces 
plantes. Il a découvett un troisième végétal dont l'écorce res- 
semble à celle d'un grand Lycopodium ; enfin une tige fossile 
présente à sa surface des bandes en spirale qui en se traversant 
forment des carreaux à peu près comme dans l'espèce d'arbre 
que M. de Sternberg appelle Lepidodendron» Cependant la 
présence dos Lcpidodendron dans les formations de craie serait 
un phénomène inoui ; ces formes végétales , autant qu on en 
sait pour le moment, ont dû être détruites avant que la craie 
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se formât. D'aptres considérations engagent Tauteur à regarder 
ce fossile comme très-doateiix. Un dernier fossile enfin , dé- 
couvert par M. Nilsson, ressemble à des pommes de pin. Dans 
)a même roche on observe de petits morceaux de charbon vé- 
gétal , et en quelques endroits , M. ISilsson a vu du charbon 
bitumineux semblable au Bnmkol (Âorigl. f^eienskaps Jcadcm, 
Handlingar^ fœr aar 18^4. Stockholm, 18^4» P^g^ 14^* ) 

191. Paiis. — Académie dis sciercbs (Institut). — Séance du 
8 mai i8q6. — M. Edwards a lu un mémoire sur l'analogie 
des vaisseaux propres d'une feuille, avec certaines conferves 
(Conjuguées), et sur la transition des globules végétaux, à la 
vie animale , c'est-à-dire à une vie douée de mouvement. — 
M. Âd. Brongniart a lu un mémoire destiné à établir et à 
classer la famille des Bruniace'es. 

19a. Naplss. — AcADBMix DES 8CIERCES. — Seancc du 10 août 
iSaS. — M. Tenore a lu un mémoire sur quelques excur- 
sions botaniques, qu'il a eu occasion de faire et qui lui ont 
procuré quelques plantes rares ou nouvelles. Ce m'émoire sera 
imprimé dans le 3". vol. des actes de l'Académie de Naples. 

193. Société de Flobb de Bidxelles. -* 8*. Exposition. — Fé- 
vrier 1826.-937 pbntes ont été exposées. Le prix pour 
la planU dont l'introduction en Europe est très-récente , a 
été adjugé à un Crinum amabilcy présenté par M. De Caters 
d'Anvers Le prix pour la plante dont la floraison a offert le 
plus de difficultés, a été décerné à un Rosa muscosa de M. Gie- 
lis, jardinier-fleuriste. La plante la plus remarquable par sa 
force, son éclat, a été un Strelilzia reginœ de M. Vander- 
maelen. La médaille d*honneur pour la collection la plus riche 
a été décernée à M . Vanhaelewyck . 

ZOOLOGIE. 

194. De l'dtiuté de coasERVBa cbhtains faits bblatifs aux uabi- 
TDDB6 DES ANiMAnx , avcc addition de deux mémoires, extraits 
de l'histoire naturelle deSelborne, de White, par W. J. 
Bbodbbip, Esq. {ZootogicalJown. , n^. V ; avril i8'i5; art. 4> 
p. 14. sq. ) 

L'auteurfaitd'abordl'cloge de White, homme doué de grands 
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talens, enlevé jeune aux sciences naturelles, et montre l'iin- 
portance de recVieîUir même de petits faits qu'on semble trop 
dédaigner. C'est ainsi que de petits insectes, Hylobius abie- 
tis (i) ^ en perçant et rongeant des sapins dans les forêts, me- 
nacent, à cet égard, la navigation de la Grande-Bretagne. Des 
rats à la Jamaïque ont détruit par année des cannes à sucre 
pour plus de 200 mille liv. st. ; ce sont les Jtacoons des nègres. 
( Stewart's /a/iuiïca, p. S^.) 

' Une lettre de White à Pennant, en 1770, fournit quelques 
détails sur le Hérisson et la manière dont il se cache en hiver. 
Il ne vit pas seulement d'insectes , comme on l'a dit, en faisant 
la chasse aux Blatta orientalis et autres, mais même de fruits. 
Ensuite Broderip parle du Pécari {Sustajacu L., Dicoljrles Cuv.). 
Le prof. Buckland , d'Oxford , voulant essayer si , comme on 
l'assure , cet animai détruit les serpens , lui donna une couleu- 
vre ( Colubernatrix); celle-ci chercha à se défendre avec assez 
d'adresse en se roulant, s'enfuyant; mais elle fut enfin dé- 
vorée. 

Une autre lettre de Daines Barrington, en 1776, rapporte 
un fait assez étrange de tendresse maternelle d'une chatte pour 
un jeune rat qu'elle allaita , après la perte de ses jeunes chats, 
ce qui rend vraisemblable que des animaux sauvages femelles 
peuvent adopter ainsi d'autres espèces , et rappelle l'histoire de 
Romulus et Rémus allaités , dit-on , par une louve. 

yidifœlam Mat^ortis in antro 
Procuhuisse îupam : geminos huic ubera circàm 
Ludere penJenteê pueros , et lamhere mairem 
Itnpatfidos • iUam tereli cervice reflèxam 
Mulcere alternos et corporajingere lingud. 

Un autre exemple d'une chatte nourrissant un rat a été vn 
en avril 1 8ao , à Londres même , dans le Strand , Essex-street. 
De même la tendresse maternelle des oiseaux fait qu'ils élèvent 
dans leur nid le jeune coucou , et qu'on peut leur substituer 
des œufs d'autres espèces. J.-J. Viair. 

(0 Ce coleoplérc est le Scoljius Jestructor , fahr, Voy et iL'dinb. 
philos. Journal, to. "!*• 
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rgS. ExcQisiOBS zoologiqubs oams QtnsLQuss îlis du Cattegat, en 
1 8a4, par M, Fabi» , quartier-maître de régiment. [Tidsskrift 
for Naturvidenskab. Copenhag. ; 1834; cah* 10, p. 1 10. ) 
Dans cette excursion , l'auteur a vu quelques animaux nou- 
veaux pour la Faune danoise , diverses Méduses , VAnthus 
rupestris ou aqunticus et le Balœna Boops. Un jeune indi- 
vidu de cette baleine, long de 9 aZe/i (aunes), avait échoué 
dans le golfe de Horsens, où avait échoué auparavant un 
Xiphias Gladius long de 6 ahn : ce dernier est extrêmement 
rare dans les parages danois. Quant au requin qui pénètre 
ordinairement dans le golfe d'Horsens, M. Faber s'est con- 
vaincu que c'est le vrai Squalus AcanUtias , et qu'il est iden- 
tique avec celui d'Islande. Sur la côte de Sélande, l'auteur 
n'a vu que quelques fois le Sq, Catulus, et qu'une seule fois 
le Cornubicus ; il n'y a trbuvé aucun Acanihias. Dans l'île 
Endelave, à^a milles est des petites îles Alrce et Hjernoe, 
l'auteur a vu VA nos Tadoma nicher et pondre en commun 
avec VA. Boschas^ dans les arbres creux d'un petit bois, ce 
qu'il signale comme un phénomène remarquable. Le Stema 
arciica habite en foule cettejle; le^/. minuta y est rare, et 
l'auteur y tua un seul St. cantiaca ; cet oiseau se montre 
quelquefois sur la côte orientale de Jutland. Le Charadràis . 
albifrons^ qui est si rare dans la mer Baltique et dans le 
Cattegat que Nilsson a nié son existence en Scandinavie, 
niche généralement à une petite distance de l'île Endelave. 
Dans toute son excursion M. Faber n'a trouvé qu'un seul 
St. HiruFido; tous les autres qu'il tira, étaient des St. arctica. 
Outre le Bufo vulgaris ^ il vit à Endelave, pour la première 
fois, deux autres espèces, Bufo vàriabilis et Calamita , qu'on 
trouve pourtant aussi en Sélande. M. Faber conGrme l'obser 
vatioa de MM. Oken et Cuvier , sur la célérité de cet animal, 
qui égate celle de la souris. Dans le Sund , aupi*ès' de l'îlç 
Samsoe, Vauteur vit le Phoca Giyphus Fab. qu'il avait ob- 
servé sur la GÔ'e sud-ouest d'Islande, et que JVilsson a trou- 
vé aussi sur les côtes de Suède, et qu'il nomme HalicIiaS' 
rus grisçus, M. Faber ne doute pas que ce ne soit le pho- 
que gigantesque dont Bynch parle dans sa description d'Anholt 
où il habite en plus grand nombre que le vituUna. 

Au nord-est de Samsœ sont situés quelques holmc ou îlol» 
déserts; VAnas moUissima y niche habituellement , ainsi que le 
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Strepsilas, coUaris^ qtii s'établit partout où la plage est UDÎe 
et pieiTense ; les Larus canus et argentatus j nichent sons les 
choux de liier' qui croissent sur le rivage. Dans l'ilot Veirœc 
niche entre autres oiseaux aquatiques le Mergus strrator que 
M. Faber avait regardé comme appartenant à la zone bor- 
réale , et dans cett^ île il trouva la même union entre 
certaines espèces de canards qu'en Islande; le Mergus y VA- 
nos Tadorna et autres canards y pondent ensemble. Quand 
VHirundo riparia a creusé un trou dans une falaise, Van« 
née suivante le Slurnus milgaris l'élargit , et puis YUria 
Grylle vient y pondre. C'est à Veirœe que M. Faber trouva 
VAnikus rupestris, qui y niche dans les plus hautes falaises, 
sur un banc de dable. Auprès de l'île l'auteur prit un Stema 
caspica\ à la pointe nord du banc, habitent une vingtaine de 
couples de cet oiseau rare; ils y siègent sur les pierres. En re* 
venant au golfe d'Horsens, l'auteur prit un Beroe Cucumis^ 
que Fabricius a découvert au Groenland , et que M. Faber a va 
aussi en Islande. Ce Beroë nageait entre le Médusa aurita et le 
M. capillata, avec un autre Beroe non décrit, que M. Faber, 
dans le journal de son voyage en Islande a appelé Beroejla- 
vo-liiteala. D* 

196. NarBATIVKOP TRAVBLS AKJ) DlSCOVEaiSS tN AORTnCKH AKDCS5TRAL 

Africa y etc. Relation des voyages et découvertes faits dans 
le nord et le centre de TAfrique, pendant les années 182^ , 
i8'i3 et 1824 ; P^i* le major Dc»ham , le capitaine Clappia- 
TON, le docteur Ocjdhby, etc., etc.; i vol. in-4°. London ; 
1826 ; Murray. {Jppendix zoologique. ) 

Ce voyage , qui était si vivement attendu de tous les savans , 
et qui doit jeter un si grand jour sur quelques points inconnus 
de l'intérieur de l'Afrique, ne nous occupera ici que soas le 
rapport de l'histoire naturelle , qui fait l'objet d'un appendix 
spécial (pages i83 à 261). D'impoitans renseignémens sont 
particulièrement fournis à la zoologie , et les doutes qui régnè- 
rent long-temps sur le Zerdo de Bruce, vont être en partie dis- 
sipés parla description etlafigurequ'endonne le major Denham. 
Enfin , quelques espèces nouvelles seront ajoutées à nos cata- 
logues. Les descriptions ont été faites à Londres , sur des pcauK 
conservées au milieu des diffî<fultés sans nombre d'un voya^ 
périlleux , par ces voyageurs hardis et entreprenans. 
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i*~. EsPECB : Fennecus Ccrdo (Voyez le Btilletin , toin. V, 
p. a62 ) , le Fennec de Bmce , M Animal anor^me de fiuff. , le 
Zerda de Pennant , le Fennecus Brucit de Destnarest , le Canis 
Cerdo de Gm. , et le Canis megalotis de -Griffitt. Cet animal , 
dont on donne une excellente figure , supérieurement gravée , 
avait été primitivement décrit et figuré par Bruce , d'une ma- 
nière assez inexacte pour induire en erreur plusieurs savans , 
au point que l'existence de cet animal a même été mise en pro- 
blème. La figure du voyage du major Denham et Glapperton 
ne laisse pins aucun doute, et cet animal , voisin du genre Ca- 
nis , dont il a toute l'habitude extérieure , est désigné ainsi i 
F.'^Supra rufescenti-albus subtus pallidior; macula sub^oculari 
rufâ ; caudie macula sub^basali ni^rcscenti-brunneâ^ apice nigro, 
La formule dentaire du Fennec est celle-ci : Dentés primores 

6 ^ I— I ., ; 6—6^ ' 

— , Laniarii — . Mwares ? 

6 1—1 7—7 

Le Fennec de Denham a de Inugueur, ae llocciput à la nais- 
sance de la queue, 9 pouces 6 lignes ; la queue a 6 pouces, les 
oreilles ont 3 ponces \ \ la tête , du bout du nez à l'occiput, 
a 5 pouces \ ; sa largeur entre les yeux est de |, la largeur dans 
le plus épais du corps est de 1 pouces. Il a de hauteur, vis-li vis 
les épaules , 6 pouces |. 

Sa couleur générale est blanchâtre ,^ passant légèrement au 
Tonge-jannâtre ; le dessus , de l'occiput à l'origine de la queue, 
est d'un rouge brun clair , sinuolé de lignes délicates et légères 
de couleur noire. La partie extérieure des cuisses est d'un brun 
roux pins clair; la gor^;e, la poitrine, le ventre et r.iutérieur 
des cuisses et des bras sont de couleur blanche lactée ; le nez , 
qui est pointu , est noir à son extrémité. Des poils courts blan- 
châtres , passant au roux , revêtent la face , et deux taches 
rousses et irrégulières se dessinent au-dessous des yeux ; l'occi- 
put est d'un brun roux pâle ; les oreilles sont grandes , droites 
et pointues, revêtues à l'extérieur de poils courts d'un brun 
roux pâle , à l'intérieur et sur leurs bords , de longs poil» 
moelleux d'un blane grisâtre , tandis que le centre du 
pavillon est nu. La queue est touffue, arrondie, d'un brun 
ronx, et parsemée de lignes noires délicates en dessus; l'extré- 
mité des poils du bout de la queue est noire, et forme une touffe 
de huit lignes de long. Les membres antérieurs ont 5 doi(;ts,, 
cl les postérieurs n'en ont que 4- Les onjj^^lcs snnt carhés dans 
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des poils assez longs , de couleur rousse ou jaunâtce ; leur cou- 
leur est d'un blanc jaunâtre ou de corne. La fourrure est très- 
moelleuse et très-fine ; les poils présentent en général trois cou- 
leurs, d'abord une teinte plombée brune, ensuite du blanc 
dans le milieu, et l'extrémité est d'un brun roux clair. Les 
dents de l'individu décrit étaient encore non développées, mais 
cependant l'auteur pense qu'elles doivent différer assez nota- 
blement de celles du genre Canis» 

Enfin , il ajoute que si l'animal que fait connaître le major 
Denham n'est point celui qu*a décrit Bruce , il doit appartenir 
au même genre ; et que dans ce cas , le nom de Fennecus Brui^ 
c/V, donné par M. Desmarest, resterait exclusivement au Fennec 
de Bruce, et qu'au contraire si l'identité venait à être démon^ 
trée , il devrait avoir la préférence sur celui de Fenntcus Cerdoy 
qui est imposé au mammifère de Denbam (i). 

Les observations zoologiques qui suivent l'histoire du Fen- 
nec de Denham sonfensuite relatives aux : i*^. Ry^ena tetradac- 
tjrla d'Ilig. Suricate de Buffon , qui vit sur les bords des rivières 
dans le voisinage du lac Tchad, a®. Gulo Capensis Desm. Ratel 
de Sparm. Les naturels disent qu'à l'époque du rut cet animal 
devient telltment méchant , qu'il ne craint pas d'attaquer 
l'homme. 3**. Cercopithecus ruber Geoff, S.-Hil. (Ann. du mu- 
séum XIX , p. 96). 4<*. Camelopardalis Giraffa Gm. 

Les Giraffes habitent la partie sud-est du lac Tchad , par pe- 
tites troupes de 2 , 5 ou 6 individus. 



(i) Dans le 5c. vol. du Bulletin des Sciences, sect. 3, p. 362, il y a 
un extrait d\jn mémoire de M. Leuckart ( Isis, cah. a , 1825 ) sur le 
Canis CerdoonZeula des naturalistes; on y assure que MM.Tenminck 
4*t Leuckart ont vu Panimal au mUsée de Francfort, qu'il avait été des- 
sine auparavant par le major Smith , et reconnu poar £tre le vrai 
Ztsrda; on ajoute que le premier de ces savans, dans le prospectus de 
SCS monographies de Mamntalogie , Pannonça cpmme appartenant au 
{;enre Canis et non à celui des Galagos, M. Leuckart s^accoVde avec 
M. Teramincky et pense que le genre Megalotis ou Fennecus doit être 
«upprimé, attendu que l'animai appartient évidemment an genre Canis 
«t même au sousgenre^a/f e«. Il dit aussi que « Tanimal ressemble infi- 
niment au Cunis Oirsac , que le nombre des dents et leur forme sont 
exactement les mêmes que chez le renard , auquel il ressemble d^aiU 
leurs par les pieds , le nombre des doigts et 1» forme de la queue. La 
principale dinërence entre lu renard et le Zeràa consiste dans la grande 
longueur des oreilles du dernier et leur peu de largt^ur. » 
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6^. Antilope stnegalensis, Desm. , p. 4^7- ^9 Dânrels \t 
nomment Korrigum. ô^.Antilopebezoariica Gnïé I. 190. Il habite 
la rive sud de la rivière Shary, dans l'Afrique centrale, j^. Bas 
Taurus L. 8^. Bos BubaJis L. Les Africains le nommetit Zameuseï 
90. Rhinocéros bicornis Gm. Les Africains le nomment Garf^à*- 
tan. 10^. Sciurus Dschinschicus Gm. «—-5. aiboviUtUus De«m« 
f 10. Hjrstrix cristaia L. 

OisKAux : i« Ftdiurfulvus Brifts. Le Perciloptère , pL enl, ^ 
4^6. Habite les alentours de toutes les villes' populeuse» de 
l'Afrique. Les services qu'il rend en nettqyant les immoddioet, 
font qu'il est respecté et qu'il est défendu de le tuer. 3^. jéstur 
musicus Daudon. Le Faucon chanteur Levaillant : il eflt rar« 
dans le centre de l'Afrique. 3o. Erysiomus madagascarunsis^ 
Bnffon , pL enl. , 5o i . 4*** HeUcjron etythfogasUr. BufTon , pL 
eni,y 556: il se perche de préférence dans les Tamarins. 5^. Cora^ 
cias senegalensis Gm. 6«. Psittacus eryûiacus L. ^^ PelOfatnii 
tùrquatus Zool. Jour, a , p. 5o. 8^. Plerocies exustus l'émoi. , 
pi, cot.^ 354 et 56o : commun au voisinage de Bovnon. 9^. Frark' 
colima Clappertoni. Sp. nov. diagnose : F^^Supra brunneut Jkt^ 
iH)' iHuiegatus; subiusjulvo-albidus, maculis longitudinalibusbnm* 
neis aspersus; strigd superviliari subacuian'que^ §^^1 geni^què 
alùi^j his brunneo-lineaUê. Celte espèce de Fraocolln a 1 4 pottiîei 
de longueur ; la queue en a 3 et | ; le bec i pouce -^ ; le» tarM» 
ont 2 pouces -^ ; le bec e^t noir en dessus, et taché de rooge en 
dessons et à La base. Elle est abondante au milieu des cotlhieè 
«ablonneuses recouvertes de broussailles qu'elle fréq^tenur , 
et court avec une telle rapidité, qu'il est fort diffeiledela tirer, 
loe. Stmthio Camelus L. ti^. Sp. Nov. Otis Dtnhamt. 
Cette espèce parait avoir quelque analogie avec Xafrican Bui* 
tard de Latham, vol. 8 , p. 36i«, dont elle diff&re toutefois. La 
diagnose suivante lui est appliquée : O — Fusco-bruneo etpallido 
fidvo undulatim punctulata ; capite brunnescenti - nigro > super^ 
citiis, genisy gulâque albidis ; collo rufo-, pectore cinereo ; ptero^ 
wnatibus remigibus , rectricibusque nigris , iêtis albo maeulatis , 
hls albù-fisciatis i corpore subtus ru/escenli-albo. Le bec est cou- 
leur de corne , les pieds sont noirs ; le corps est long de 3 pieds 
9 pouces , la queue a i pied ; le bec, du front à sa pointe, aSpa. 
{ ; les tarses ont 7 pouces. Le doigt du milieu, Toogle odfapri», 
a a ponces |. Cet oiseai| n'estpoint commun. Il fréqaente les 
B. ToMB Vin. I 7 
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lieux frais où les herbes sont tendres et fraîches. On le Toit 
dans la saison des pluies près des grandes villes. 

13^. Balearica pavonina ; Ardea paponina L. Cet oiseau fré- 
quente les bords des petits lacs , par troupe de 6 ou 8. 1 3**. Pla- 
ialea Leucorodàt L. i4". Ardea corontandelensis ^ Steph. ot 
Show* s Gen, Zool. , t. a. iS». Ardta mdanocephaia. Sp, nop. 
Ce béron, qn*on indique comme nouveau , se trouve en abon- 
dance sur les points marécageux ou sur tous les lacs que les voja- 
geurs rencontrèrent. On en donne la phrase spécifique suivante: 
A— Cinerea ; capite cristato , coili parte posttriore lateribus^ue , 
re^ione ùtterfiumerali , remigibus , rectricibitsque nigri? ; gulâ 
coilique parie anieriore albis. Le bec est noir, la mandibule in- 
férieure est jaUnÂtre , bordée de noir an sommet ; les pieds sont 

bruns; le corps est hMg de a pieds g pouces-, les ailes ont t5 
pouces , le» tarses 6 y et le bec en a 4. Cette espèce ^a été corn* 
parée avec r^ni?a vine)eea^ dont elle se rapproche beaucoup , 
mais dont. elle s'éloigne néanmoina par plusieurs caractères. 
i6®. Scopus Umbretêa Gm. 6t8> j. 17^. Ibts {Bthiopicus : Ibis 
reiigiosa G. Cuv. VAbou Eannez de Bruce : cet oiseau , vénéré 
des anciens Égyptiens , est commun sur les bords du lac Tchad. 
i8<*. Ciconia Marabou; Ciconia ArgaJa Temm. 190. Pleciroptenis 
gambensis^ Steph. Show' s ZooL^ t. la. A nos gambensis L. ao^.P. 
melanonotus , Step. , ibid, (Anas melanonotus Lath. Ind, Ont, ^ 
839.) 3 10. Anas viduata L. sao. Onocrotalus Brissonii ; Pdecantis 
Onocwotalus L. Lac Tchad^ o& il est commun, a 3^. Phalacrocorax 
prgmœus; Pelecanus pygmofus ^ Pallas : il habite les petits lacs 
de l'Afrique centrale. 34*** Plotus melanogaster Gm. 

Les reptiles mentionnés ^ la suite des oiseaux sont : U Muni- 
ior niloticus ( Vanmus Draoœna Merrem ) , et le Chamœho vul- 
garis^ ou le Chamœleo carmahu de Merrem. R. P.Lassoa. 

197. Sui LA HÉRAGSBIB OS YaR OkIR BT MaBTIK A YlXRIIB. ( ^<>- 

ner Zeitschn/îf mai 1834» p. 477» 485» 49^, 5or, 5o9et5i7.) 

Les divers articles du journal que nous venona de citer don* 
nent une énumération des animaux , au nombre de 88 , qui 
«omposeni cette collection, savoir 3i quadrupèdes et 5y oi- 
seaux , les descriptions de quelques-uns et des notes assez insi- 
gnifiantes sur beaucoup >d'entre eux. Les plus grandes espèces 
de mammifères carnassiers , telles que celles du lion , du tigre , 
du jaguar, de la panthère, du léopard, etc., s'y trouvent 
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rénnies ainsi ipie beanconp d'autres animaux qu'on voit coin - 
munément dans les ménageries , et un bon nombre de singes. 
Nous ne transcrirons pas la liste de* ces espèces dont aucune 
n*est nouvelle. La série des perroquets est surtout très-riche ; 
on en <jbropte io espèces, parmi lesquelles se trouvent les 
Psitiacus macrofynckus , Gamdus y txùnius ^ Tui y accipitrinus^ 
milratus et gaiattus, qui sont très-rarement amenés en Europe. 
L'aulenr de ces notices relève quelques erreurs dje détermi- 
nation qu*ont commises les possesseurs de la collection dont il 
s'agit 9 et entres autre celle.d'un jaguar qu'ils avaient considéré 
comme appartenant à Fespèce de la panthère d'Afrique. A^cette 
occasion il semble distinguer deux panthères propres à l'ancien 
continent, indépendamment du léopard. La i^*. serait notre 
panthère ordinaire qui réside également dans llnde et en Afri- 
que, et une seconde, seulement asiatique, beaucoup plus 
grande que la première , de la taille des jaguars américains, et 
à peu près tachetée comme, cet animal. Cette dernière nous pa- 
rait pouvoir se rapporter à VOncCy figuré dansJ'Histoire naturelle 
de Bnffbn , et dont l'existence est réelle en Asie, suivant la 
conjecture de M. Cuvier. Le même auteur donne à l'ours noir 
américain le nom desAxaiBAL, que nous ne lui connaissions pas. 

Dssac. 

198. HiSToiRB ifATUBiLLB DBS M AM MiF^Ris , avcc des fig. orîginales 
color. dessinées d'après des animaux vivans, par MM. Gsor- 
rsoT-ST.-EiLAiBB ct Fb. Goviib ; in-fol. ; 5o*. , 5i«. , 5ae. , et 
53«. liv. Paris; Belin. (Voy. le BulL d'oct. rSaS, art. îia3.) 

La 5o*. LivBAisoN comprend les descriptions les figures des 
animaux suivans. i^.L'ouu du Cobdilisbbs l^ Chili, Ursusoma* 
tus Fr. Cnv., première espèce 4^ ce genre qu'on ait découverte 
dans l'Amérique méridionale. 11 est noir et à pelage lisse et lui- 
sant; son museau est d'un fauve sale; le reste de sa tête est noir, 
et deux demi-cercles fauves couvrent ses yeux et najssent entre 
ces organes, d'un point commun; la mâchoire inférieure, les 
joues , le cou et la poitrine, jusques entre les deux jambes de 
devant, sont blancs ; les moustaches des lèvres sont noires ; le 
museau est court, le crâne volumineux et^ chanfrein marque 
d'une dépression considérable ; la longueur totale est de 3 pieds 
et demi, et la hauteur aux épaules, d'à peu près i5 pouces. 
!k°. Le Cf HocxpRAtx Amubis. Ce vnge, très-voisin du Babouin par 

«7 
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sei formes et par k longueur et le port de sa queue, est présenté 
avec doute par M. F. Gnvier, soit comme une variété, soit 
comme un jeune individu de cette espèce de Cynocéphale. U 
est d*un vert beaucoup plus foncé que le Babouin adulte; son 
inuseau est pliis allongé , et la partie encéphalique de si tête est 
plus applatie. Sa taille est d'un pied et demi mesurée depuis le 
bout du museau jusqu'à F extrémité postérieure du corps , et sa 
hauteur, de 2 pi. depuis le sol jusqu'au sommet de la tête; la 
partie antérieure de sa face est noire ; ses joues et le tour de ses 
yeux ont une couleur de chair;ses oreilles et ses pieds sont noirs; 
ses fbsses violâtres. 5*^. Lr Boire saovagb de la aAnrs ÉcrpTa, Ca^ 
pra nubiana Fr. Cuv. Ce Bouquetin sera la 4^ espèce connue. Il 
est un peu plus petit que le. Bouquetin décrit dans la 4o*. livr. 
de cet ouvrage ; il en diffère par ses cornes longues de i pieds 7, 
noires, comprimées sur leur face interne, ari'ondtes en avant 
avec 12 ou i5 nœuds saillanS; et, par la couleur du pelage « 
généralement d'un fauve grisâtre mêlé de brun ; le bas des épau- 
les et des flancs est brun; les jambes sont brunes en devant, 
blanches en arrière , avec le paturon blanc et des taches de cette 
couleur au poignet et au talon ; le brun forme un anneau au* 
dessus des doigts des 4 pieds , et un autre au pli dn talon de» 
extrémités postérieures; une ligne dorsale est noirâtre ainsi 
que la queue; la barbe est noire. En général cet animal est 
plus svelte et plus léger que notre Bouquetin, et ses corne&sont 
comparativement pins longues et plus grêles. 4*** Quatre jeu- 
nes individus de l'espèce Renabd rooge d' Amérique, âfrés de 
3o jours. Ils provenaient d'animaux qui se sont accouplés dans 
la ménagerie dut muséum. Ils étaient entièrement vêtus d*un 
duvet gris : au bodf de 3 joura, ils étaient encoi*e gris sur le 
corps , mais leur teinte avait pris une nuance très-marquée de 
.fauve qui était due aux poils d^ cette couleur qui avaient pous- 
sés, et le poil gris était absolument semblable au duvet des in- 
dividus adultes. Leurs parens en avaient les plus grands soins. 
5**. Le Panda , Ailurus fulgens Fr. Cuv. , genre nouveau asiati- 
que dont la connaissance est due à M. Duvaucel, et qui parait 
se rapprocher BOtablement des ratons d'Amérique ; il en diffère 
néanmoins en ce éfJtW n*a qu'une fausse molaire au lieu de 3 
aux deux mâchoires, ce qui rapproche beaucoup de lextréraité 
antérieure de la mâchoire les vraies molaires dont le nombre 
n*a pu être déterminé positivement à cause de la mutilation des 
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pièces , mais dont les premières sont décrites avec beaucoup de 
détail par M. Fr. Guvier. Les incisives, au nombre de 6, pa- 
raissent avoir été lobées; les canines supérieures ne sont point 
arquées con^nie dans les chats , les martes et les chiens , mais 
droites comme celles des ratons. La partie antérieuiîe de la tète 
n'est pas plus saillante que celle du chat; les pieds sont plantigra* 
des, à 5 doigts, de grandeur normale, armés d ongles à demi- 
rétractiles; la plante des pieds est entièrement couverte de poils; 
h. fourrure est très-épaisse. La tète est blanche avec le muffle 
ooir, le front garni en partie de poils fauves ; le derrière de la 
tête , le dessus du cou et toutes les parties supérieures du corps 
et extérieures de la base des membres sont d'ua roux brillant; 
ia queue , qui est longue et touffue , est annelée de deux roux , 
Tnn foncé , l'autre pâle ; le dessons du cou , tontes les parties 
inférieures du corps et les extrémités de» membres sont d'un 
noir foncé, et aux pâtes de devant il y a une tache brune dans 
la partie noire; la taille est celle du chiat domestique. M. Fr. 
Cuvier place le nouveau genre que forme cet animal entre la 
famille des Civettes et celle des Ours. Sous le rapport du système 
. dentaire, il est plus voisin des Ratons que n'est celui des loti- 
^des, et il tient de ce dernier animal par sa marche plaur 
tigrade, tandis qu'il se rapproche des Civettes par ses ongles à 
demi rétractiles. 6**. La seule Ggure du Tigbi omdulb, qui est 
le nonveau Felis que MM. Rafles et Horsûeld ont fait connaître 
«ous le nom de Bimau-Dahan, ^Yoyez le Bulletin de novembre 
i8a5. Cette livraison renferme encore la description du Feiis 
mêlas ^ dont 4a figure a été publiée dans la 49^* 

La 5i<. LivB. se compose , i». de la description et de la figure 
de rxLKfHANT d'Asie'; q». de celles du sajou a pikds dosés, C chrjr- 
sopusF. Cuvier; singe qui ne peut être rapproché que du Sajou 
gris, da Sajou barbu, du Sajou fauve et du Ouavapiti de M. de 
Humboldt. La belle couleur dorée de ses quatre pieds le distin- 
gue également de tous. Sa tète est très-grosse; sa face couleur de' 
fhair un peu tannée et entourée d'un cercle de poils blancs; le 
reste de sa léte brun-grisâtre ; la partie moyenne de son do» de 
la même couleur ; ses côtés , ses épaules et ses flancs sont d'un 
gris-jaunâtre très-doux à la vue » et les parties inférieures du 
corps blanches ; sa queue , de la couleur du dos à son origine et 
en dessus, est terminée de blanc. Par une faute typographique 
sans doute , cet animal est iûdiqué «omme propre à rAmérique 
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septentrionale ; 3*. de celles de la Gihitti de Baibabis, Geneiia 
qfra-j qae M. Cnvier distingue spécifiquement et de la Genette 
du Sénégal et delà Genette du Cap. Elle est plas grande qae 
celle du Sénégal , et ressemble sons ce rapport à celle dn Cap. 
L'une et l'autre ont le même fond de couleur , c'est-à-dire 
qu'elles ont du gris plus ou moins foncé mêlé de jaunâtre; tou- 
tes ti^ois ont Teitrémité du museau, le tour des jea\ et le chan- 
frein blancs; la mâchoire inférieure , les côtés du museau et 
une ligne dorsale noirs ; le corps tacheté de noir , excepté à sa 
partie inférieure , sur les oreilles antérieurement et sur les pâ- 
tes; la queue est annelée) mais les bandes longitudinales du 
dessus du cou sont plus régulières et plus uniformes dans la Ge- 
nette du Sénégal que dans les autres, et beaucoup moins in- 
terrompues dans celle de Barbarie que dans celle du Cap « oà 
elles ne sont formées que d'une suite de taches allongées. De- 
puis le dos jusqu'au bas des flancs-, il n'y a que 4 rangées de 
taches à la Genette du Sénégal , et on en compte 5 à celle de 
Barbarie, et au moins 6 à celle du Cap. La i'*. a au moins ro 
anneaux à la queue, qui est terminée de blanc; la a*, n'eu a 
que 8 et se termine par des poils noirs. Celle du Sénégal a une 
tache noire à la face externe de la jambe de derrière qui se ter- 
mine d'une manière tranchée au-dessus du tarse : cette tache 
est bien moins marquée sur celle de barbarie , descend sur le 
tarse et embrasse les deux faces de la jambe ; et la jambe de cellf 
du Cap parait entièrement noire. Le corps de la Genette de bar- 
barie a 1 8 pouces, et la queue i o à 1 2 pouces ; dans la Genette 
du Sénégal cette partie est de 3 ponces plus longue que le corps. 
La Genette de France se rapportera peut-être à l'espèce de Barba- 
rie ; 4^* du Bali-saub, singulier animal dont M. F.Cuvier forme 
un genre nouveau sous le nom ds Abctoztys. Il appartient à l'or- 
dre des carnassiers plantigrades ; il a le port et les griffes d'na 
Ours , avec le museau , les yeux et la queue d'un Cochon ; les 
oreilles courtes; son museau ou groin est couleur de chair ; son 
poil est rude , rare spus le ventre ; sa queue est presque nue. , 
Son pelage est d'un blanc jaunâtre onde de noir, parrcequeles 
pointes des poib sont de cette couleur; sa gorge est jaune; un 
trait noir naît du côté du museau , passe sur l'ceil, se rend aa- 
dessus de l'oreille , et de là va vers 1& bas de l'épaule , d'où il se 
recourbe en-dessous pour rejoindre celui du côté opposé ; les 
quatre extrémités sont noi.fts. M. Dnvaucel, qui a vu cet animal 
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dans la ménagerie de 'fiaracpour, s* est assaré qu'il a 6 petites in- 
cisives égales et deax longues canines k chaque mâchoire. Son 
nom Indou de ^A/i-joiiar signifie Cochon déterre. Cetanimal est 
lent -dans ses mouvemeos et grogne quand on l'irrite; il semble 
faire le passage des carnassiers aoK pachydermes omnivores. 
M. F. Cuvier Ini donne le nom spécifique de Arctonyx collaris; 
5: du BosALBy Jntilope Bubalis Lin. ;6*. delaiigure dnCiSToa 
d'Eoaopi dont la description est promise pour une livraison pro- 
chaine. 

Dans la 5a*. livi. on trouve : i®. les figures comparatives de 
deux jeunes éiéphans , l'un d'Asie et l'autre d'Afrique , qui vi- 
vent actuellement dans la ménagerie du Muséum d'histoire na- 
turelle; a*, la figure et la description d'un singe nouveau, 
le Macaqui a jaci noibb , Macacus carhonarius F. Cuv. , qui pa- 
rait se mpprocher beaucoup du JMacaque proprentent dit et n'en 
différer guère que par la couleur noire de sa face , au lieu de 
l'avoir tannée. 11 est de Sumatra et est apporté fort rarement en 
Earope. Sob pelage, s«r les parties supérieures, est d'une 
couleur grise , chaque poil étant de cette couleur à sa^base , et 
ensuite annelé de jaune et de noirâtre dans le reste de sa lon- 
gueur; les favoris f les joaes et toutes les parties inférieures dft 
corps OH intérieures des menU>res sont gris ; la crête surciliaire 
est marquée d'<un léger bandeau noir; la couleur noire de la face 
a une légère teinte brune , et celte couleur se retrouve sur les 
oreilles.et les parties nues des pieds; les paupières supérieures 
sont blanches et les testicules d'uo jaune tanné ) 5*. la descrip- 
tion et la figure duHocBBUB, Cercopiihecus njrctiians^ ïaàïvïda fe- 
melle; 4*- celle d'un Tapib AuiaiCAiif jeune, mais u'ayant plus la 
livrée du premier âge ; 5o. la figure ^e FAgouti a crktb, dont la 
description se trouve dans. un,e des livraisons précédentes; 
6*. la figure de la Gbuittb de Babba^ib déjà décrite ; 7* la des- 
cription de I'Éwbajit o'Afbiqob, et celle du Castob, dont les fi- 
gures sont dans la livraison 5 1 . 

La 53«. Liva. contient tes descriptions -et figures des mammi- 

» 

fères suivans ; i**. du Pbkar , Musiela canaeUnsis Lin, ; 2®. de 
jeunes métis du lion et de la tigrcsse. Ces animaux sont 
nés à Windsor, en octobre 18349 d'un lion et d'une tigresse 
qui, dans leur accouplement, n'ont fait voir que ce qui s'ob* 
serve dans l'accouplement de tous les chats. Ils ne se ressem- 
blaient point pour leurs couleurs; ils étaieut plus ou moins. 
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hvcréB de lignes transversales , mais le fond do leur pelage était 
fauve , et les lignes étaient noires. Les jeunes iions naissent 
•nssi avec de pareilles bandes transverses , mais elles sont bien 
moins marquées et moins nombreuses qae dans les métis dont 
il -est question. Des produits d'une semblable alliance étaient 
déjà nés autrefois k Londres, mais l'on n'en avait point donné 
defignres : le fait seul avait été annoncé; 3®. du Dauprin m Dalk. 
Ce dauphin, dont M. F. Cuvier donne une figure sur l'exactitude 
de laquelle nous avons quelques doutes, est le même qui échoua 
•nr les cotes des environs dn Havre, en septembre dernier, 
et dont M. de Blainville a donné la description- dans le Bulletin 
de la Société philomaihiqut , voyez le Bulletin du mois de mars , 
pp. 4 ; 4^. du MAasom , Belphinus Pkocœna Linn. ; S^. du Chat 
nt JiivA^ Felis javanensis^ animal (pie M. Fr. Cuvier a décrit 
dans le 8°. volume dn Dictionnaire des sciences naturelles , qui 
a été placé att Uq. 358 dans notre Mammalogie, et que M. Tem- 
minck a décrit de nouveau sous le nom de Felis sei*valien , Fe- 
Us minuta^ dans ses monographies de mammifères; 6**, d'un 
tfès-jeunB Dbill, Cynocephaius leucophœus^ âgé d'environ deux 
ans. Il n'a point encore les rides saillantes qui garnissent les 
côtés du mnseau du Drill adulte, ni la mâchoire inférieure 
coulenc de sang du plus âgé, ni même la couleur noire de leur 
faoe ; les teintes de son pelage sont d'un gris jaunâtre au lieu 
d'élre vertes ou sombres. M. F. Cuvier avait déjà fait connaître 
les a sexes adultes et une jeune femelle dû Drill; la descrip- 
tion qu'il vient de faire du jeune mâle complète l'histoire de 
cette espèce. Dxsbi...st. 

199. FaUNA AMBIICAHA seing a DESCaiPTlOR OF THS MAMMIFEROIIS 

ahimals iNHABtTiNG RORTB Am Biic A. Fauue américaine, contenant 
la description des animaux mammifères du nord de l'Améri- 
que, f. Voyez \e Bulletin de mars 1826, tom. VII, p. 359 , 
n». 393.) 

Nous avons déjà rapporté les caractères de 24 mammifères 
nouveaux , dont on trouve la description dans cet ouvrage. lions 
fJlons continuer la revue de ceux dont nous n'avons pas parlé. 

a5. Sciurus lateralis Say, Longes Exped,^ vol. II, p. 46- Il est 
brun cendré en dessus, et chaque côté du dos est marqué d'une 
ligne assez peu déterminée d'un blanc .jaunâtre terne , plus 
brge antérieurement que postérieurement. Cet animal , un peu 
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plai grand que le Sciurus siriniusj babite la base des Montagnes 
Rocheuses , où il fut découvert par Lewis et Clarke. 

à6. Sciurus grammurus Say , Long* s Exp. ,v:II,p. ^a.La 
taille de celni-ci est de onze pouces , mesurée deptfis le -bout 
da nez jusqu'à l'origine de la queue, qui n'a que neuf pouces. 
Son corps est cendré : son pelage est composé de poils durs et 
peu fins ; sa quene porte de chaque côté trois lignes parallèles 
noires. Il a été trouvé dans les Montagnes Rocheuses près des 
sources de l'Arkansaw, où il vit dans les trous et crevasses des 
escarpemens des roches de grès. Il mange les boutons et les 
feuilles des petites plantes qui croissent sur ces roches j et ne 
paraît point monter aux arbres. 

M. Harlan regarde comme étant probablement une variété du 
Sciurus hudsonius^ le Sciurus nibrolineatus de M. Warden. 

27. Sciurus ludovicianus^ Curtis, Barton's Med. and Phys,^ 
vol. II, part. 2, p. 47. Cet écureuil habite les bords* de lu ri^- 
vière Rouge. Il a le corps et les parties supérieures de la queue 
d'un gris foncé ; le ventre et la face interne des membres '^ 
ainsi que la face inférieure de la queue d'un brun roussâtré. 
Cette queue est plus longue que le corps , et très -large. Sa taille 
est à peu près égale à celle du Sciurus vulpinus.. 

a8. Lepus gtacialis Sabine , Suppl. to cap. Parry'j f^oynge. 
1819-1820. Ce lièvre est plus grand que le Lepus yariabilis-^ 
dont la longueur est d'environ deux pieds quatre pouces de- 
puis le bout du museau jusqu'à l'origine de la queue. Depuis 
l'automne jusqu'à Tété son pelage épais et laineux, est d'un 
blanc éclatant , avec le bout des oreilles noir : celles-ci sont 
plus longues que la tête. Ses ongles sont robustes, larges ^t dé- 
primés. On l'a découvert au Groenland sous le cercle arctique , 
sur la côte méridionale du détroit de Barrow , et dans le nord 
dcB îles Géorgiennes, ou il est très-commun. La longueur de ses 
oreilles , qui est de j ou j plus considérable que celle de la 
la tète, le différencie principalement du lièvre ordinaire, dans' 
lequel Texcès de cette longueur est seulement de 7^ , et égale- 
ment du lièvre variable , dont il a à peu près le pelage. Il a 
aussi les jambes postérieures pins courtes proportionnellement. 
Ses oreilles sont brunes, roussatres à leur base , et la première 
moitié de ses moustaches est noire. En été les poils du dos et 
des côtés du corps sont brun-grisâtres à leur pointe, mais blancs 
à leur base ; la face et la partie extéricufre des oreilles sont d'un 



%5S ^ Zoologie. M«. 19g. 

gris plus foncé. Cet animal vit dans les falaises sur le bord de la 
mer , et grimpe avec facilité ; se cache dans les pierres , et se 
nourrit des plantes tendres qai croissent sur le bord des initsseanx • 

39. L^u» virginianus Harlan. Ce Lièvre est celui que M. War- 
den a indiqoé ^ous le nom de Lièvre variable dans sa description 
des États-Unis. Il est d'un gris brun en été » blanc en hiver , avec 
les orbltres des yeux entourés de couleur fauve roussatre en toat 
temps. Ses oreilles sont à peu près aussi longues que la tête;, sa 
queue est très-courte; sa longueur totale estde 1 6pouGCSy etcella 
des oreilles de 4 pouces. Cet animal ne fouit point la terre , 
mais fréquente les prairies qui sont au pied des montagnes ; et 
quand on le poursuit il se cache dans des ci*ettx d'arbres. Il fait 
plusieurs portées de 3 ou 4 petits dans l'année , et la durée de 
la gestation dans son espèce est de 3o jours. 11 habite dans lea 
états moyens et méridionaux de l'Amérique septentrionale , et 
on le rencontre au nord jusque dans la Nouvelle-Angleterre. 

3o Tapirus masiodontoides Harlan. Après avoir indiqué et 
décrit les débris de Mastodontes de deux espèces ^ du Megathe- 
rium et du Megalonyx , qu'on trouve dans quelques lieux des 
États-Unis, et avoir signalé l'existence du Pécari, Dicotjrles tor» 
quatusy sur les bords de la rivière Rouge, M. Harlan décrit les 
débris d'un animal fossile jusqu'alors inconnu , et auquel il 
donne le nom de Tapirus Pnasiodonioides, Il le regarde comme 
étant d'un tiers moins grand que le Tapirus giganttus , et de 
bien peu supérieur au Tapir vivant d'Amérique , et il le carac- 
térise par la forme de ses molaires dont la couronne , lorsqu'elle 
est usée , présente des disques , comme celle des molaires du 
Masiodon giganteum. Une seule molaire supérieure gauche a été 
trotivée par le major Long dans le Kentucky. Elle avait i pouce 
I de longueur d'avant en arrière , et i pouce de largeur. Elle 
sortait de l'alvéole de -^ de pouce, et ses racines étaient lon- 
gues de' 1 pouce •^. M. Harlan reconnaissant à cette molaire les 
formes des dents de Mastodonte , nous avons lieu de nous éton- 
ner qu'il l'ait désignée comme une dent de Tapir» 

3 1 . Cervus macrotis^ Say, Major Long' s JExp,^ vol. Il , p. 8ft» 
£lack taiieddeer Lewi^ et Clark ; JK/ii/£ deer ejusd. Ce cerf est 
d'un biiin pâle rongeâtre sur le dessus du corps ; les côtés de 
son nez et la partie supérieure de son chanfrein sont de con- 
leur cendrée terne ; son dos est parsemé de poils dont la pointe 
est noirâtre , et qui forment par leur réunion une ligne dis.- 
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lÎDcte «ar le haut du cou , près de la tête ; sa qneoe est d'un 
cendré ronssâire » et terminée de noir. La longueur du bois , 
depuis sa base jusqu'au premier andouiller est de 3 pouces , et 
la distance de celui-ci à la principale bifurcatian est de 4 pou- 
ces 7^5 pouces ; la dernière pointe de la brancbe terminale 
antérieure a jusqu'à 4 pouces et 7 , et celle de la brancbe ter- 
minale postérieure a a pouces et 7 à 3 pouces ; la drstance en- 
tre la base de cbaque bois et le bout de la mâchoire supérieure 
est de 9 pouces | ; la longueur des oreilles est de 7 pouces 7 ; 
celle de la queue de 4 pouces , sans les poils qui ont au delà 
autant de longueur. Ce cerf, encore inconnu , babite la partie 
la plus éloignée des territoires du nord-ouest de l'Amérique 
septentrionale. 

M. Harlan décrit aussi , sous le nom de Cervus americaniis , 
Les débris d'un élan fossile. ' 

n admet seulement une espèce d'Antilope ( Antilocapra orne- 
ricana Ord. ) ; une espèce de Chèvre ( Ovis monitma Ord.) ; ou 
Antilopt lanigera Smith , et une espèce de Mouton ( Jrgali des 
auteurs y ou Ovis moniana Geoff. } U adopte le genre Ovibos de 
M. de Blainville. 

32. Bo* bombifrons Harl. Cette espèce de Bœuf fossile est 
fondée sur un crâne présenté à la Société philosophique de Phi- 
ladelphie par M. Jefferson, et qui a été décrit par le D^ Gaspard 
"Wistar dans lestransact. de ce|te Soc. , nouv. série , pag. 379. 
Ce crâne a le haut de la téA entre les cornes , très-saiUant et 
très-bombé ; la ligne faciale forme un angle un peu aigu avec 
la surface occipitale; les cornes sont d'abord projetées latérale- 
ment , et se recourbent ensuite eu dessous ; elles sont situées 
À une distance considérable en avant de la crête occipitale. On 
l'a trouvé dans le Big boue lik , près des chutes de TOliio (dans 
l'état du Kentucky. ) 

M. Harlan donne le nom de Bos latijrons à une espèce fos- 
sile, dont un crâne, figuré par M. Cuvier, Oss,Jbss.f i'*. édit., 
tom. ly , {||. 3 , fig. 3 , a été trouvé dans le Kentucky, et dont 
deux autres têtes ont été aussi recueillies en Europe , l'une aux 
euTirons de Cracovie, et l'autre sur les bords du Rhin. 

Tel est l'extrait de la série des espèces qiû composent le corps 
de la Faune américaine de M. Harlan. Ce naturaliste y ajoute, 
par appendice, quelques descriptions d'animaux, dont nous 
rendrons compte dans un dernier article. Dbsu...st. 
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aoo. De l'enveloppb des ovaires de quelques espèces de biamuifÈ'- 

RES, etc ; par Wkbbr, Prof, d'anat. à Leipsic. {MecktTi Ar- 

chiv , 1826.) 
!2oi. Sur LES rapports des 0VAIRE3 AVEC LES TROMPES dans quelques 

espèces de mammifères ; par G. K. Treviranus. (Zeitschri/tjur 

Physiologie y t. 1, cah. 2.) 

Ces deux mémoires ayant rapport au même sujet, nous 
avons cru devoir en faire une analyse commune; cette ana- 
lyse ne pourra cependant donner qu'une idée imparfaite des 
détails anatomiques contenus dans ces mémoires et rendus 
intelligibles par de très-belles planches , dont les dessins ont 
été faits par les auteurs mêmes. 

M. Webcr ayant insufflé de Tair dans l'utérus d'une Lou- 
tre {Lutra vfilgaris), vit que cet air, au lieu de sortir par un 
oriGce abdominal des trompes de Fallope , distendait ces der- 
nières , ainsi que les cornes de la matrice et une petite vessie 
complètement fermée, et dans laquelle l'ovaire était contenu, 
En examinant ces parties attentivement, M. Weber observa que 
les cornes de l'utérus , après s'être prolongées jusqu'à la pocVie 
qui contenait l'ovaire , donnaient naissance , en cet endroit , 
aux trompes de Fallope qui entouraient eette poclie circulaire- 
ment, et ne la perçaient qu'après être revenues à l'endroit oîk 
elles avaient pris naissance des cornes de l'utérus. L'oriOce in- 
térieur des trompes était garni df languettes saillantes; l'ovaire 
lui-même était contenu dans la vessie, comme le testicule dans 
la tunique vaginale. Par cette disposition , il est clair que toute 
conception abdominale devient impossible. M. Weber trouva 
plus tard la même organisation dans le putois [Mustela Putorius). 

M. Weber ayant communiqué sa première découverte k 
M. Treviranus , ce dernier examina les organes génitaux delà 
Marte commune, et il trouva, à peu de chose près , la même or- 
ganisation que M. Weber avait observée chez la Loutre ; la seule 
différence qu'il trouva , c'est que, dans la Marte commune , les 
cornes de l'utérus s'ouvraient directement dans 1# sac conte- 
nant l'ovaire, et qu^on ne distinguait aucune trace aes trom- 
pes de Fallope. Peut-être était-ce là un cas anomal ; c'est ce 
que d'autres obscr^i^ions devront constater. Albers {Beytrœgc 
zur Anatomie und Physiologie der Thicrc^ Cah. i , p. ai), observa 
d'abord cette poche dans laquelle l'ovaire est contenu chez le 
Phoque commun (Phoca vilulina) ; mais dans la description qu'il 
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e» donne, il ne parle pas de la manière dont la trompe s'ou- 
vre dans cette poche. Lobstein ( Journal de' médecine de Le- 
roux ^ t. 39 , p. 58), remarqua la même organisation chez le 
Moine (Phoca Monachus)^ mais il ne trouva pas l'ouverture de 
communication entre cette puche et la trompe utérine. 

Ces observations portent M. Treviranus à penser qu^ la mê^ 
me organisation existe dans tous les Ours et toutes les Belettes, 
d'autant plus que cafait semble déjà avoir été indiqué par plu- 
sieurs auteurs, entre autres parStenson, cité par Collins(5^j/. 
ofnai. , Vol. 1 , p. 645) , par les académiciens de Paris ( ifisi. 
des animaux y 1. 1), et par Home {Philos. Transact,j année 1 802, 
p. 79-356). t 

Les animaux rongeurs ont, sous cie rapport , une conforma- 
tion toute opposée; leurs trompes de Fallope sont -très-Ion- 
gucs et ne se terminent pas en languettes du côté de l'ovaire, 
mais s'ouvrent dans le prolongement du péritoine qui recouvre 
à moitié les ovaires, et forme, en se continuant sur les trom- 
pes utérines et sur les cornes de la matrice , un véritable me'zo* 
mètre (mesometrium) ; c'est ce que M. Treviranus a veriûé sur 
nn Cochon-d'Inde [Cavia cobetjra). Cet anatomiste a trouvé aussi 
sur les cornes de l'utéms de cet animal un appateil musculaire 
divisé en deux parties , dont l'une se portait de la corne sur l'o- 
vaire ', et dont l'autre allait se réunir aux fibres musculaires du 
ligament rond antérieur de la matrice , si bien décrit par Nitzsch 
{Meckel's Jrchivy To. 5, p. 95). Ces fibres mu8culaiï*cs ne peu- 
vent avoir d'autre action que de toiirner l'ovaire et de rappro- 
cher sa partie libre de l'orifice de la trompe. Enfin sur ce même 
Cochon-d'Inde , qui portait un petit dans l'une des cornes de 
l'utérns et deux dans l'autre, M. Treviranus a trouvé un corps 
jaune dans l'ovaire correspondant à la première corne , et deux 
dans celui qui correspondait à la corne dans laquelle il y avait 
deux petits. Y. Stgkbem. 

^01, Sua UNE NOUVELLE ESPECE DE SINGE, le Ccrcopithecus? leuco^ 
prymnus { sivec deux lithographies); par le D'. A.-W. (9tT0. 
( Mém. de ï Académie. Ces. Leop, Carol, des curieux de la 
nature y tom. XII, i8a5, p. 5o5. ) 

M. Otto caractérise de la manière suivante le Quadrumane , 
qu'il décrit sous le nom de Cercopitliecus ? leucoprymnus : 
CliAS. 6ENER. Corpore^ artubns et cauda clongatis , gracilibus; 



a6a Zoologie. N*. ao2^ 

facit plana \ halluct hrtvissimoi pilis longioribus^ moîUuimis ^ 
niteniibus; dentibus uliimis molan'bus mandibulœ^ tubtrculU qui- 
nisjsacculi buccales nulli ; ventriculo amplissimo ^ celluloso» 

GflAA. SPBC. Facie, trunco et extremiUUibus nigresceniibtu ; 
summo capite nuchaque brunneis; gutture ex albo cinerascenie ; 
* prymna caudâtpit albidis ; dentibus incisivis mandibulee extends 
alatis; dentium molarium superficiebus obliqua. 

L'anteur compare ensuite le Cercopilhecus ? leucaprymnusxajL 
espèces quT ont avec lai le plus de rapport ( c'est-à-dire, celle» 
qai constitneDt le genre des Guenons, et particulièrement le 
sous-genre desSemnopitbèqaes),et il remarque que le corps est 
moins robuste , que les membres sont plus grêles , que la queue 
est plus longue que cbez la plupart d'entre ellet : les mains , 
Soit antérieures, soit postérieures, sont surtout allongées et trè»- 
étroites; et, par exemple, la main antérieure d'un Callitricbe, 
de même taille que le Cercopilhecus? leucopiymnus y est pkit 
courte d'une moitié, que celle de cette dernière espèce. Quant 
aux dimensions de la queue, elles, n'ont pu être données exac- 
tement, cet organe étant mutilé cbez l'individu examiné par 
M. Otto. Le museau est très-peu prolongé, et le front est 
largement bombé, et assez redressé ; l'angle facial est d'un pea 
plus de Ço^. Les oreilles sont nues, et proportionneDement très- 
petites; l'hélix manque presque entièrement, et le tragns est 
peu saillant ; les yeux , proportionellement grands , ont l'iris 
d'un brun jaune. La gracilité du corps de l'animal tient parti- 
. cdlièrement à l'allongement de l'abdomen ; car le cou et la poi* 
<trine ont à peu près les mêmes dimensions que chez les autres 
espèces. Les pouces, soit antérieurs, soit postérieurs, 'sont 
courts , et ils paraissent l'être encore pins qu'ils ne le sont réel- 
lement, k cause de la gracilité et de l'allongement remarquables 
des autres doigts. Le médian est le plus long de tous au pied de 
devant; le quatrième, l'index, et le cinquième, viennent en- 
suite , et le pouce est le plus petit de tous. Au pied de derrière le 
pooAe estégalementtrès-court^sa dernière phalange atteint même 
k peine l'extrémité antérieure du métatarse du second doigt ; mais 
le doigt médian et le quatrième sont égaux; et les deux autres,pltts 
petits que ceux-ci, sont aussi tous deux de même longueur. Les 
ongles des pouces antérieurs et postérieurs sont larges et plats» 
ceux des autres doigts sont au contraire étroits et comprimés. 
Le pelage est composé de poils Gns , très-longs , et d'un bril- 
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k»t presque soyeux ; ceux des parties latérales 4e la tète sont 
surtout très-allongés ; au contraire, la face, la paume des mains, 
et la plante des pieds sont nues, et la queue n'est couverte que 
de poils courts. 

Qaant à la couleur de ce singe, elle est très-caractéristique 
et singulière. La face (nue, comme nous Favons déjà remac* 
que), est noire; seulement le tour des yeux est lavé de 
rougeâtre. On remarque sur k lèvre supérieure de petites 
moustaches composées de quelques poils d'na gris-clair ; une 
étroite bande de poils noirs assez coui*ts occope Tin^walle des 
deux yeux, et s'étend depuis le front jusqu'au nez; l^soorcils, 
de couleur noire , se joignent ensemble , et forment une ligne 
droite transversale qui sépare le front de la face ; le dessus de 
la tète et la nuque sont d'un brun-obscor , et les oreilles sont 
noires comme les sourcils ; la gorge , tout le dessons du cou et 
la partie postérieure des joues, sont d*ua gris-blanc, et les 
longs poils des joues sont d'un gris-jaunâtre; le dos, les câ- 
tés et les quatre pieds sont colorés assez également de noir, 
tandis que la poitrine, le ventre et le coté interne des extrémi- 
tés passent au noir brunâtre; la plante du pied et la paume de 
la main sont d*un noir foncé. Mais ce qui distingue le mieux le 
Cercopitftecus? Uucoprymnus, c'est une tache d'un blanc-grisâtre, 
qui commence sur la ligne médiane du dos , quelques pouces 
au-dessus de la racine de la queue, et s'étend sur les fesses et 
le haut de la cuisse; les poils qui garnissent le pourtour des 
organes sexuels , sont d'un rouge grisâtre , et la queue est d'un 
gris-jaune clair. 

Tels sont les caractères extérieurs du Cercopiihecus leacoprym- 
nitf. L'auteur donne aussi une description abrégée de ses princi- 
paux organes intérieurs , description â laquelle nous emprunte- 
rons seulement les détails suivans. Cette espèce a 7 vertè- 
bres cervicales ( nombre constant dans la classe des mammi- 
fères], la dorsales, 7 lombaires (qui sont proportionnellement 
très-longues ; , et 3 sacrées ; les caudales sont toules de forme 
très-allongée , en sorte que la queue a environ i pied 8 pouces 
6 lignes , tandis que le corps n'a que 1 1 pouces 8 lignes depuis 
la nuque jusqu'à l'anus. Ces dernières vertèbres étaient au 
nombre de 11 chez l'individu observé par M. Otto, encore 
la queue n'était-elle pas complète, comme nous l'avons déjà 
' remarqué d'après lui. La structure du coeur ne présente rien, 
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de particulier ; mais b crosse de l'aorte dodne oatssancc à 
deux vaisseaux ; savoir : la sous-clavière gauche , et ud tronc 
commun de la division duquel résultent la sous-clavière droite 
et les deux carotides. L'estomac est très-singulier et très-différ 
rent , non*8eulement de celui des autres guenons, mais même 
.de celui de tous ics antres singes. Il est extraordin aï rement vo— 
lumineux , et au moins trots fois aussi grand que celui d'un 
autre Cercop'itheciix de même taille. Sa forme est aussi très* 
remarquable; car au lieu d'être rond comme chez les gne* 
nous, ik^^ ^® ^^ ressemblance avec ceax du Kanguroo* 
géant et OTiKanguroo-rat; sa moitié gauche forme une large ca- 
vité , tandis que la droite est rétrécie , enroulée sar elle-même, 
et représente un intestin; et tout l'organe est si considérable, 
que sa grande courbure n'a pas moins de 2 pieds et 1 ponce. 
Enfin , ce qui achève de le rendre semblable à un intestin , c'est 
qu'il est comme un colon, bridé par 1 rubané musculaires très- 
prononcés ; l'un d'eux est placé le long de la grande courbure, 
et l'autre le long de la petite ; et , comme ils sont beau- 
coup plus étroits que l'estomac lui-même , les parois de 
ce viscère font latéralement une forte saillie, et forment, 
comme dans un colon , une suite non-interrompue de loges 
spacieuses, bridées par des fibres musculaires qui 90 per- 
dent transversalement entre les 1 longs rubans. Les membranes 
de l'estomac sont généralement minces , comme elles le sont 
ordinairement chez les guenons; mais les fibres musculaires 
sont partout visibles. Elles sont surtout très-prononcées sur un 
point de la paroi postérieure, où se trouvent, presque comme 
dans l'estomac des oiseaux de proie , d'épais faisceaux muscu 
laires disposés en étoile. Quant au canal intestinal , il n'offre 
rien de particulier ; enfin les abajoues manquent complètement. 

L'auteur n'a pu rien savoir de précis sur l'âge et les mœurs de 
l'animal qu'il a décrit , ne l'ayant eu qu'après sa mort : sa pa- 
trie est aussi inconnue , les possesseurs de la ménagerie dont il 
faisait partie, l'ayant acheté dans un port français, sans s'infor* 
mer d'où il était venu. 

L'auteur examine ensuite dans quel genre doit être placée 
l'espèce dont il a donné la description , et il pense qu'elle doit 
être rap|)ortée au groupe des Sempopithèques , dont elle se 
rapproche également par son système dentaire ; il croit même 
que tous les Semnopithèqnes sont comme le CcrcopUfiecus? leu^' 
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eoprynuiuSy privëi d'abajoues, et que l'estomac présente çliec 
toas la même structure et les mêmes dimensions que chez cet 
animal. Son opinion à cet égard est même basée sur quelques 
faits; et, par exemple, Audebert (dans son Histoire naturelle 
des Singes ) dit formellement ( d'après Wurmbs ) que Testomac 
du Kahau (Simia nasica) trest extraordinairement grand et 
d'une forme îm^gulière ». Mais, d'un autre côté, Duvaucel 
a eu l'occasion ae disséquer un Semnopithèque , et il ne paraît 
pas que l'estomac de ce singe lui ait présenté rien de particulier; 
car les notes envoyées en France par ce célèbre vdjageur ap- 
prennent seulement que le cœcum est long et bourèoufllé , et. 
le foie formé de deux lobes inégaux (i] » et elles ne disent rien 
des autres organes digestifs. Quant aux abajoues , dont , 
suivant M. Otto , il n'existe aucune trace chez le Cercopithecus 
leucopiymnusj il est douteux qu'elles manquent de même en- 
tièrement chez tous les Semnopitbèquei. M. DuVaucel remar- 
que dans les notes déjà citées, que le Semnopithèque qu'il a 
observé , « s'il ne manque pas entièrement d'abajoues , n'en 
conserve du moins que de légères traces » ; et il paraît même 
(Y. Geoffroy Saint Hilaire, Tableau des Quadrumanes (a) } qu'elles 
existent chez le Kahau | cette même espèce qui , d'après l'ob- 
servation de Wurmbs, aurait un estomac semblable à celui du 
Cercopithecus? leucoprymnus. Cette remarque est d'autant plus 
importante , que M. Otto parait poité à regarder le grand dé- 
veloppement de l'estomac comme nécessaire chez les espèces 
privées d'abajoues , et à croire que ce viscère , et surtout sa 
portion gauche,-pourraient bien servir, chez les Semnopitbèques,. 
de magasin pour conserver une grande quantité de nourriture, 
et remplir ainsi chez ces espèces les fonctions des abajoues. On 
sent combien l'existence simultanée de ces organes , et d'un 
estomac très-développé dans fa même espèce , tendrait , si elle 
était constatée , à infirmer l'opinion du zoologiste allemand. 
Au reste, la structure et les dimensions remarquables de Testo* 
mac chez le Cercopithecus? leucoprymnus , l'ont aussi porté à 
d'autres conjectures: «Lorsque je song^ , dit-il en terminant 

son Mémoire , à l'estomac , muni à sa partie postérieure d'un 

■ 1 — • — '■ " — ---^ - ■ - - ^ 

(i) Voyez la description du Tcbincou donnée par M.Fr. Cuvier, dans 
son UîBioire naturelle des mammijhes, livre 38«. 
(^) y. Annales du Muséum 9 1^1^' 

B. Tout VIIT. I 8 
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appareil musculaire pai^ticulier, prodigieusement grand , divise 
en loges nombreuses , fortement bridé par des cordons musca« 
laires, à la forme aiguë des tubercules des dents , à l'obliquité 
de leurs couronnes , à la petitesse de la mâcboire inférieure , 
aux particularités qu'elle présente dans son mode d'articula- 
tion, et aux autres ressemblances qui existent entre le Cerco^ 
pitlt^ecus? leucoptymnus et les ruminans, je puis à peine me dé- 
fendre de la pensée que ce singe peut aussi rummer (rumtniren). 
Au reste, on doit, avant d'admettre définitivement le genre 
5em/20/;i7/i^i/j , judicieusement établi parFr. Cuvier, faire «vec 
soin des observations sur les mœura, et des recherches sur 
l'organisation des espèces remarquables qui se rapportent à ce 
groupe ; et je me réjouis d'avoir pu donner ici un petit essai de 
ce travail » 

Deux planches iithographiées sont jointes au Mémoire de 
M. Otto : la première représente l'individu qui a servi de tjpe i 
l'espèce ; c'est une femelle non encore adulte , et dont la lon- 
gueur est de 3 pi. environ ( en comprenant la queue}. Le crâne 
et l'estcmac sont figurés dans la seconde. IsiD.-Gsorr. St.-H. 

ao3. SçR UNI is?bcb de RoNcinn fouisseur du Brésil ; par M. H. di 
Blainville. {Bull. Soc. philomat. , avril 1816, p. 6a.} 

L'espèce de Rongeur dont il est question dans cette note , a 
été envoyée de la province de Las Minas 9iU. Brésil , sous le nom 
portugais de Ratto qui moro embaxo doxano , Rat des champs. 

Le corps de cet animal est de la grosseur de celui de notre 
rat d'eau; la tête, assez petite, est également déprimée. Le 
museau est celui d'un rat, plus court cependant, et plus com- 
primé , ce qui tient à la disposition des dents incisives, qui sont 
beaucoup plus fortes , phis exsertes que dans les rats. Les na- 
rines sont à peu près semblables à ce qu'elles sont dans ces 
mêmes animaux ; mais les orifices très- étroits sont encore plus 
recouverts par le cartilage qui leur forme une espèce d'oper- 
cule. Les yeux sont petits, autant qu'il a été possible d'en juger 
d'après l'onfice des paupières sur une peau bourrée. Les oreilles 
ne consistent qu'en un rudiment assez étroit de la conque, sans 
traces de tragns ni d'antitragus. La bouche, très-peu fendue, 
a ses lèvres retournées en dedans et garnies de poils , peut-être 
plus durs que ceux du reste de la peau , dans l'intervalle dé- 
pourvu de dents entre Tincisive et la première molaire. Let 
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incisives sont presque complètement exsertes , ou ne penvent 
être recouvertes par les lèvres; elles sont très-fortes, taillées en 
bisean àleur face postérieure, droiteset tranchantes à leureitré* 
mité, sans sillon, mais de couleur orangée à leur face antérieure, 
et enûn presqne de même forme en haut et en bas ; celles-ci sont 
cependant un peu plus étroites et plus longues que celles-là. I^es 
molaires sont également à peu près semblables aux deux mâchoires, 
au nombre de quatre, décroissantes de la première à la dernière 
subitement, et celle-ci est beaucoup plus petite que les autres ; 
toutes sont à peu près d'égale venue dans toute leur longueur , 
leur couronne est plate , ovale, recourbée un peu en forme de 
virgule dont les extrémités seraient également arrondies ; l'émail 
les borde à la circonférence sans former de plis ni de festons , 
et elles s'imbriquent un peu l'ube l'autre en dedans, c'est-à-dire 
que l'extrémité postérieure de la première se place en dehors, 
et dépasse l'extrémité antérieure de celle ({ui suit. Les membres 
sont très- courts^ empêtrés ou n'ayant de bien libre que les avant- 
bras et les jambes. Les antérieurs sont terminés par une paume 
assez considérable, pourvue d'une callosité poUiciale et d'une 
carpienne fortes. Ils ont cinq doigts bien distincts, mais courts, 
peu séparés ou fendus. Le pouce est^ plus court de tous, mais 
cependant bien conformé, et terminé par un ongle, conique ; 
les quatre autres doigts, dans la proportion ordinaire, sont 
pourvus chacun d'un ongle fouisseur aussi long que lui , très- 
arqué , à dos mousse , tranchant dans la moitié posterieure.de 
la (ace inférieure, fendu dans le reste et un peu élargi à l'ex- 
trémité. Les membres postérieurs ont aussi leur plante longue, 
assez large et tout-à-fait nue. Les doigts , également au nombre 
de cinq, peut-être un peu moins disproportionnés qu'à la 
main, le premier étant presque aussi long que le cinquième, 
ont aussi des ongles assez forts, mais droits, et élargis en cuillère 
ou gouttière à l'extrémité ; à leur racine en-dessus est une ran- 
gée de poils raides, durs, courts, formant une espèce de râ- 
teau , ce qui n'existe pas aux membres antérieurs. La queue est 
courte ; elle égale à peu près le quart de la longueur totale ; elle 
est du reste assez grosse, obtuse à son extrémité, et commen-' 
çant assez brusquement en arrière du corps, autant toujoura 
qu'il a été possible d'en juger d'après des peaux boUrré,es. Le 
poil qui recouvre la plus grande partie du corps, est doux, (in, 
assez court, très-couché, d'un gris-ardoise à sa base, et d'un 

18' 
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brun-roussâlre luisant dans le resjte de aon étendne, ce qai 
donne pour couleur générale du roux-luisant en-dessus, se 
fondant en blanc-roussâtre en- dessous. Les poils àei extrémités 
sont plus courts, plus durs et plus rares. Ceux de la queue 
sont dans le même cas, sans écailles entremêlées, et d'un 
brun-noirâtre. Comme dans toutes les familles des rats , il j a , 
à la lèvre supérieure, des moustaches asser longues. 

En comparant maintenant cette espèce de rongeurs avec cenu 
que Ton connaît, il est évident que c'est des Geor/chus, ou Rats- 
taupes du Cap (Orjctérome) qu'il doit être rapproché f en effet, 
il a le même nombre de doigts aux deux paires de membres, et, k 
très-peu de choses près , dans la même proportion. Le sjstème 
dentaire est aussi disposé et composé à peu près semblablement, 
puisque les incisives sont également en partie exsertes et très- 
fortes , et qu'il y a le même nombre de molaires, quatre de cha- 
que côté à chaque mâchoire , décroissant aussi k peu de chose 
piès de même , de la première à la dernier^ , et enfin également 
entourées d'émail à la couronne , sans plis bien marqués. Ce^ 
pendant la forme générale du corps , la proportion des jeux , 
celle des auricules ou conques auditives, la longueur de la 
queue , la proportion m(|^e des membres', indiquent dans le 
Rongeur du Brésil un animal d'un degré subterranéen moins 
considérable : en sorte qu'en ajoutant, ce qui en est une consé- 
quenoenécessaiiie, que le crâne est moins déprimé, moins épais, 
plus voisin de celui des écureuils ; que les arcades zygomati-* 
qnes sont bien moins arquées , moins élargies en dehors ; que 
le cadre de l'orbite est bien nettement séparé en avant de la 
fosse sous-orbi taire qui forme un grand trou, disposition qui se 
. retrouve dans les Gerboises , les Capromjs , etc. , et qui n'a pas 
Heu dans les Géorychus, en ajoutant que les incisives sont bien 
moins fortes et sans sillon antérieur pour les supérieures, et 
surtout que les molaires sont encore plus petites , surtout beau- 
coup plus simples , et un peu autrement conformées dans l'ani- 
mal du Brésil que dans le Rat^Taupe du Cap, puisque dans 
celui-ci, des quatre molaires subégales,et placées complètement 
À la file, c'est à la mâchoire supérieure, la troisième, qui est un 
peu plus grosse que les antres, et que cette dent et la quatrième 
ont un pli de Témail bien marqué , interne pour celle-U , ex- 
terne pour celle-ci, on pourri trouver que les différence^ sont 
encore assez considérables. 
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M. de Blaio ville pense que ce Rongeur , li bn le considère 
f cas le rapport de aes habitudes et de ses formes générales, est 
une espèce intennédiaire aux Campagnols, aux Capromys et 
aux Oryctéromes on Georjchus , mab plus rapprochée de 
ceux-ci , parmi lesquels on devra la placer , sons le nom d'O» 
du Brùil; et il ajoute que si l'on veut suivre rigoureusement 
U .manière de voir des naturaUxtes qui crojent que des dlflPéren* 
ces dans le système dentaire , quelques petites qu'elles soient, 
doivent safire pour rétablissement d'un genre , son animal 
devra en former un , qu'on pourra nommer CUnonvfs^ de cieisj 
Cêtmos^ dénomination tirée de la disposition singulière des poils 
raides des ongles des pieds de derrière , et qui devra être ainsi, 
caractérisé : 

Corps assez allongé, sacciforme , un peu déprimé, assex 
p oiln , terminé par une queue médiocre , couverte de poils rares. 

Tête ovale , peu déprimée ; yeux petits ou médibcreè ; auri- 
cules visibles, mais fort petites. 

Dents ineîeives fortes, en partie exsertes, k coupe carrée , à 
bord large et tranchant , sans sillon antérieur. 
' Molaires au nombre de quatre à chaque mâchoire, oblongues, 
décroissant assez rapidement de la première k la dernière , à 
eouronne stgmoïde , sans ancun repli de l'émail. 

Bfembres assez courts, empêtrés ; la paume et la plante nues , 
terminées par cinq doigts pourvus d'ongles fouisseurs, très-longs, 
très-arqués et pointus en avant; pins courts, plus laides, excavéë 
en cuillère en arrière, où ils sont en outré garnis à leur racine 
d'une série de poils durs et raides formant une sorte de râteau. 

L'espèce qui constitue ce genre et dont on ne trouve la trace 
dans aucun ouvrage systématique , devrait alors être désignée 
par la dénomination de Ctxromx du BaisiL , ClaumiffS bnuiliem^ 
siSj caractérisée par sa couleur et sa grosseur. 

3o4*SuR UNE HODvxLLZ xspicE D*AiiTiLOPB {JtuUope sutuTOsa) (avoc- 
I pi. gr.); par le D. A. W. Otto. {Mtm, de ï Acad, Ctsar, Léop. 
CaroL des Curieux de la nature^ tom. XII, part, l^, p. Su i .) 

Cette nouvelle espèce appartient à la division des Antilopes 
^ cornes annelées , qui ont deux courbures , et dont la pointe 
est tournée en arrière, on à la première famille de Lichtensteio, 
celle des Bubalides. Ses formes sont en général plus loiirdieB 
que celles de la plupart des Gazelles ; et si ell^ ne sont point 
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encore celles des bœufs , elles forment du moins un passage 
entre celles propres à Ttin et à' l'autre de ces deux genres ; le 
corps est en effet long et fort, la tête grâçde , le col coult et 
épais, et les membres sont raccourcis et assez forts: quanta la 
taille, elle est moyenne. 

Le bord interne et la cloison des narines sont nus , lisses et 
de couleur noire ; les yeux sont assez petits, et les oreilles, cou- 
vertes de poils sur une grande portion de leur face interne , 
sontde moyenne grandeur et déforme ordinaire. On ne trouve 
aucune trace de larmiers. Les cornes sont grandes, annelées , 
rondes, et doublement courbées : à leur naissance elles se di- 
rigent presque verticalement en haut, puis elles se courbent 
tout à coup en arrière et en dehors, enûn se recourbent de 
nouveau, de.telle sorte que leurs longues pointes non anne- 
lées, sont tournées en haut et en arrière. La queue, qui est 
large et aplatie à sa racine , devient bientôt raide et très- 
mince , et se termine pak* un bouquet de poils qui pend pres- 
que jusqu'au talon. Les mamelles sont, comme chez les autres 
antilopes, inguinales, et au nombre de 4* 

La couleur générale de V Antilope suturosa^ est le gris-bma 
tirant sur le jaunâtre ; mais la croupe, le ventre et les- pieds 
sont blanchâtres; cette couleur est aussi celle des lèvres. Sur 
le front se remarque une sorte de calotte d'un hron-noiratre , 
au-dessous de laquelle se trouve une grande tache blanche de 
forme irrégulière ; enGn deux autres petites taches blanches se 
•Toient encore. Tune derrière l'œil, Tautre au-dessous de 
Torenie, qui est elle-même d'une couleur plus d&ire que les 
parties -voisines, et dont l'intérieur et les bords sont couverts 
-de poils blancs. La queue est blanchâtre , mais le bouquet de 
poils, qui la termine est varié de. blanc et de brun. 

Les poils sont généralement secs comme chez le Cerf, et leur 
longueur est fort inégale. Ceux qui recouvrent le museau et la 
face, sont courts et épais ; mais ceux qui forment la tache brune 
frontale , sont beaucoup plus longs et se prolongent sur les 
parties voisines. Au cou se trouvent trois bandes de longs poils 
ou collets, dont la disposition est assez remarquable : le pre- 
mier de ces collets commence de chaque coté au-dessous de 
l'oreille, descend à peu près verticalement et va se joindre sous 
la gorge à celui de l'autre côté ; il descend ensuite tout le long 
-du cou, et s'étend jusqu'à la poitrine. Le second commence à la 
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nuque, et se termine sur les côtés du cou , un peu en arrirre 
et au-dessous de l'origine du premier. Le troisième est le plus 
grand de tons ; après avoir formé sur le cou un large bouquet 
de poils foit allongés , et dirigés en haut et en devant, il des- 
cend sur les parties latérales et se joint à sa partie antérieure 
avec'la bande qui descend de la gorge à la poitrine^ Les poils 
du milieu du dos sont' aussi très-longs, ceux de sa région pos- 
térieure se dirigent vers la queue , ceux de l'antérieure vers la 
tête ; enfin il existe encore sur les membres, le cou et les flancs, 
quelques petites touffes ou bandes de poils. 

La dissection des organes intérieurs et Texamen du sque- 
lette n'ont rien présenté de particulier; le canal intestinal était 
long de plus de 83 pieds, l'intestin gr^le ayant 5^ pieds envi- 
ron, et le gros intestin 3 1 . 

M. Otto n*a vu qu'un seul individu de cette espèce : c'était 
une femelle parfaitement adulte , qui avait environ 4 pieds de 
long sans la queue, longue elle-même d'un pied. Cette femelle, 
que l'auteur a fait figurer dans une planche jointe à son mé- 
moire , lui avait été envoyée d'une ménagerie; sa patrie est en- ; 
tièrement inconnue. L'auteur caractérise l'espèce qu'il a décrite, 
par la phrase suivante : 

« Antilope corpore elongato, gravi ^ humiH\caudâ longâ, floc- 
costi; comibus longis y magnisy annulaiis j bisjlexisy apicibusque 
reclinatis; pilis inœqualibus hinc illinc suturas pneter morem mag- 
nas et crebras formantibus ; corpore brunneo-cinerascente ; abdo- 
mine, natibus, caudâ, pedibusque albis; capite macula rotundâ 
brunneâ infronte , et tribus maculis albis utrinque insigni. 

Cette phrase indicative des principaux caractères de l'espèce,, 
indique aussi ce qui a porté l'auteur à lui donner le nom 
à* AntUope suturosa. Isid. G. St.-H. 

ao5. Sua lis orgahes des sins dis Chikns-dr-ii ba , avec 1 pi. ; par 
le docteur F. Kosbiitual. (Mem, de f Académie César, Leop, 
Carol, des Curieux de la nature y tom. XII, a*, part., p. 673.) 

L'auteur se proposant de publier, en commun avec son ami 
le professeur Hornschuch , une Monographie des Phoques, s'est 
d'abord occupé d'étudier avec .^^oin les appareils sensitifs des 
espèces qu'il a pu se procurer avec le plus de facilité, et ce sont 
les résultats de ces recherches qu'il a publiés dans le mémoire 
objet de cet article. La connaissance approfondie de la struc- 
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ture anatomiqoe des Phoqaes, et Texamea comparatif des mo- 
diûcations qae le genre de vie et les mœurs si remarquables de 
ces animaux , ont nécessairement du imprimer à leurs oi^anes, 
étaient naturellement ce que devait se proposer en premi/er 
lieu l'auteur d'un travail entrepris dans le but que nous venons 
d'indiquer , et c'est aussi ce qu'il a fait : mais il parait avoir 
cherché presque avec le même soin à se procurer par l'observar 
lion de ces mêmes modifications , des notions plus exactes sur 
Tessence des organes qu'il étudiait , et à se rendre compte des 
différences qu'ils présentent dans les différentes classes , et par- 
ticulièrement che« les. mammifères terrestres, les cétacés et les 
poissons; de cette manière ^es recherches sont en même temps, 
si Ton peut s'exprimer ainsi, des recherches de zoologie anato- 
mique et d'anatomie zoologique. 

M. Rosenthal passe successivement en revue les organes du 
toucher, ceux du goût, ceux de l'odorat, ceux de la vue et 
ceux de l'ouïe , et les décrit avec soin ; il consacre surtout de 
nombreuses pages à l'étude de l'œil , et particulièrement à celle ' 
des membranes qui composent son enveloppe. 

Ce mémoire intéressera sans doute les personnes mêmes qui 
s'occupent exclusivement d'anatomie humaine » et, à plus forte 
raison, celles qui cultivent Fanatomie comparée et la zoologie ; , 
aussi regrettons-nous que la multitude de faits de détail dont 
il se compose , ne nous permette pas d'en rendre un compte 
plus étendu. 

Deux planches gravées sont jointes au texte : l'une repré- 
sente le globe de l'œil avec ses muscles , et une portion de U 
rétine vue au microscope ; les principaux objets figurés dans 
l'autre , sçnt les muscles du nez , une portion de la sclérotique , 
l'iris, et le corps ciliaire. Isid. Gzorr. St.-H. 

ao6. NoirvBAu bkuiil de Planches coloriées b' oiseaux , pour faire 
suite aux pi. enlum. de Buffon, par MM. TxNMincK etLAiwiSR; 
63*., 64«. et 65*. livr. {F.UBuUet, doct. i8a5, art. a 12.) 

La 65'. livraison comprend les généralités des Couroucous ^ 
dont les auteurs admettent 19 espèces, et les descriptions et le» 
figures des oiseaux suivant : Couroucou Duvaucel , Trogon Du- 
vaucelude Sumatra (la «eule description), p. agi. — Courou- 
cou Pavonln, Trogon pavoninus S^ïXy du Brésil, pi. 37a. — 
Chouette Bjlophile» Strix hylophila^ Temm., du Brésil, pi. 57:1. 
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— fiouvreail socûd » Pyrrhuîa synoica^ Temm., d'Arabie pi. 3^$, 
fig. I . a. — Souimaoga de Ruhl , Nectarinia Kuhlu^ Temm., de 
Java , pi. 376 , fig. I , le mâle ; fig. 3 la femelle. •— Souimaoga 
de Uasselt, Nectarinia Hasseltii Temm., de Java. Le Coq bronzé 
adulte est figuré sur la plaucbe Z'j^. 

La 64*- llTraîsoQ renferme les descriptions des oiseaux sûi— 
vans '. Pic vigoureux, Picus validis Temm., le mâle, des Indes, 
pi. 378, et fig. pi. 4o3. — Engoulevent Isabelle , Caprimuigus 
isabetiinus Temm. d'Egypte, p. 379. — Courlis demi -bec, 
Numenius bmvirostris Licbst., du Brésil et du Paraguay, pi. 38i . 

— Cicogne Marabou, Ciconia Marabouy Temm., de Tin de, 
pi. 3oo. -—Cicogne Argala, Ciconia jérgala^ Temm., du Séné* 
gai , pi. 3o I . — La Cigogne cbevelue , Ciconia capillata^ Temm . , 
de Java, pi. 3ia. Les figures qui sont jointes à ces descriptions 
sont celles de l'Autour Tacbiro^, du Pic vigoureux mâle, de 
TEngoulevent Isabelle, de l'Aninbga Levaillant mâle, du Courlis 
demi*bec adulte, du Turdoïde verdin et du Turdoïde oranga. 

C'est dans cette livraison où se trouvent les généralités des 
cicogues dont nous donnons dans ce Bulletin un extrait sous le 
n^. ao4 ci-après. 

Dans la 65* livraison on trouve le teinte descriptif du genre CEdic- 
sème avec l'indication des quatre espèces que MM. LaugieretTem- 
minck y admettent , et les descriptions de l'OEdicnème Tachard^ 
OEdicnemus maculosus Temm., d'Afrique et d'Egypte , pi. aga. 
—De l'OEdicnème à gros bec , OEdicnemus magnirostris Geoffr. , 
des lies de l'Océan austral, pi 387. -»De l'Indicateur à bec 
blanc, Indicator albirosiris du Sénégal., Tenimi^l. 367.— * Du 
Pic gorgeret, Picus mentalis Temm , de Java, pi. 384. -—Du 
Mérion bridé, Malurus/nenatus Temm. y du midi de l'Afrique. 
— De l'OEdicnème Échasse, OEdicnemus longipes Geofiîr., des 
côtes de la grande terre del'Océanie, pi. 386. — DuSouiroanga 
à joues jaunes , Nectarinia chtysogenjrs Temm., de Java. — D'un 
supplément à l'article du Souimaoga oreillon violet, pi. 388^ 
fig. 3. -— Du Souimaoga k ventre écarlate, Nectarinia coccini- 
gosier Temm,, mâle , des Philippines, pi. 388 , fig. a. 

Les planches représentent l'Averano Araponga fem , p. 383^ 
le Pic goi^eret, pi. 384 y le Mérion bridé adulte, pL 385; l'OE- 
dicnème échasse adulte, p. 386; l'OEdicnème à gros bfc vieux, 
pi. 387; les Souimangas à joues jaunes mâle, oreillon violet,, 
femelle , à ventre écarlate mâle, pi. 388, fig. i^a et 3. DisiLnsx. 
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207. BBITK.SGBZUR VÔGSLKUHDS, etc. Matériaui ornithologi({ues , 
description de plasieurs oiseaux rares, récemment découverts 
et observés en Allemagne, ai^c 3 figures; par MM. BatsiiK 
et Schilluhg; 3e. vol. XII et 920 p. Prix: 3thir. i8gr. Neu- 
stad snr Oder; 1822; Wagner. (Leipz. Lit, Zeitung; n". 276; 

nOV. 1825 ; p. 2201.) 

Ce troisième volume est principalement consacré à des oi- 
seaux des marais et aquatiques. Il comprend les genres sui- 
vans : Calidris f Charadrius; Hœmatopus /Sirepsilas j Fanellus^ 
Ciconia , Ardea , Grus , Nunienius , Tringa , Tolanus , Limosa ; 
HaiiuSf GallinuUij Sterruiy Larus^ Lestris^ Jnser, Uriay Cincius, 
On y trouve en outre des observations sur des^oiseaux décrits 
dans les volumes précédens, comme sur \Jquila nœvia; A. 
chrjrsaëtos ; Stria nyctca ; Sitta europœa ; Embtriza Hortulana » 
Tetrao lagopus ^ T. saliâetiy (plus tard on a ajouté à ces deux 
derniers, comme nouvelle espèce , le Tetrao isiandicus); Lanius 
ruficeps f Cuculus canorus et autres. D'après l'opinion de l'au- 
teur , riutérteur de l'estomac du coucou femelle n'est pas cou- 
vert de poil , opinion contraire aux observations de Nitzscben. 
Dans la description des oiseaux l'auteur s'étend avec la plus 
stricte exactitude sur les détails les plus minutieux. L'ouvrage 
offre plusieurs observations qui lui sont particulières. Quant 
aux nouvelles espèces, celles qui sont figurées, sont: Tringa 
Schingii Br., mâle; Sterna Schi/lingii Br,^ mâle ; Stema risorisa 
Br. , mâle ; k côté , la tête de la Stema cantiaca, S. s. 

308. SuB l'bii^iutioii des HiRoiisBLLBS. {St-'Petersb. Zeiischrijt^ 

juin 1825 ; p. x85.) 

En janvier 1 825 , plus de 20 birondelles furent tirées de l'eau 
au moyen d'un filet, près du village de Kasperowka, en Wolbynie. 
Elles avaient les pâtes entrelacées et reprenaient la vie après 
avoir été quelques momens dans un lieu réchauffé. Ce fait se 
trouve mentionné dans le Courrier ^t la Lithuanie, n®. 52. 

209. IVoTicB sus LES CiGoGMBS , et particulièrement sur les trois 
grandes espèces qui fournissent à la. toilette des dames les 

- pin mes déliées , dites Marabou. {Ann, dçs Sciences wit, janv. 
1826; p. 91.) 

Cette notice est extraite de la 64*. livraison du nouveau re- 
cueil de planches coloriées des oiseaux pour servir de suite et 



Zoologie. 2n5 

> de complément aux planches enluminées de Bu£fon , publié par 
If M. Temminck et Laugier. 

L'auteur énumère 1 1 espèces qui sout : 

I. Ciconia Marabou (JreieaJrgafa de Lath.)— -2. €. Ârgala 
(idem ) -»-> 3. C. capillata [Ciconia javanica du Catalogue de 
Horsfield.) — 4- C, Mjcteria {Jrdea amerîcana Lin.) — 5. C, 
ephippiorhinca (Ârdea senegalensis Lath.) — 6. C australis 
des auteurs. — y. C Magimria [Ardea Maguari Lin.)— 8. C. 
alba {Ardea alba Lin.)— g. C. nigra (Ardea nigra Lin.)— lO.C 
îeucocephaîa [Ardea leucocephala Lin.) — 1 1 . C Abdimi^ espèce 
nouvelle, designée sous ce nom par M. Lichtenstein , dans le 
Catalogue de vente du Musée de Berlin^ p. ^6 , n. 780. 

Les descriptions des Ciconia Marabou^ Argala et capillata ter- 
minent cette notice. 

On est parvenu dans l'Inde à rendre domestiques ces trois 
espèces dont l'éducation devient une liranche d'industrie et de 
commerce très-lucrative pour les habilans des campagnes, sur- 
tout pour ceux des environs de Calcutta et de Madras , qui s'y 
adonnent exclusivement. Toutes les plumes connues sous le nom 
de Marabou et si recherchées pour la parure, sont fournies par 
ces oiseaux , et ne sont autres que les couvertures inférieures 
de la queue. 

Bien plus que nos espèces d'Eui^ope , les cigognes Marabou , 
Argale et chevelue se nourrissent de cadavres en putréfaction et 
d'immondices; elles rendent ainsi d'éibinens services aux 
contrées de l'Inde, en prévenant les fléaux les plus redoutables 
auxquels ces contrées sont exposées: B. C. pATEAUDSAcr. 

a 10. Note sua lb vol st lbs allubks du PiLicAM ; par M. Boulin, 
Doct. méd. ( Joum, de Phjrsiol. expériment. et pathoL Juin 
i8t26;p. 14.) 

Les observations de M. Roulin contenues dans cette note, et 
relatives au Pelecanus fuscus^ bien qu'il ne le nomme pas, sont 
fort curieuses et pleines d'intérêt. Il fait bien connaître ses habi- 
tudes, en ce qui a rapport aux moyens de pourvoir à sa subsistance. 

Ce n'est point en rasant la surface des flots, dit M. Roulin , 

que ce pélican cherche sa nourriture; il's'en tient au contraire 

.à quinze ou vingt pieds , dans les cercles qu'il décrit en volant. 

, Quand de cette hauteur il aperçoit un poisson, il se précipite 

et s'enfonce dans l'eau qu'il fait jaillir loin autour de lui. S' 
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manque son coup , il •'élève de nooTeau pour recommencer la 
même manoeavre ; mais il est plus fréquent 'de l^i voir faire 
capture, et alors il va se poser à quelque distance, afin d'y sa- 
vourer sa proie tout à son aise , et de préférence près des au- 
tres oiseaux de son espèce , quand il s'en trouve dans le voist - 
nage. La chute du pélican sur sa proie s'opère dans Tinstant 
même le plus rapide de son vol y et il tombe avec la même roi- 
deur qu'un oiseau frappé par le cfiasseur. On les voit le plu s 
souvent par troupes de dix ou douze , placés sur la oâeme ligne 
et la tête redressée au-dessus des vagues, ressemblant, dit 
M. Roulin , à une longue barque conduite par des rameurs. 

Cette espèce est très-abondante dans les mers des Antilles et 
snr toutes les cotes de l'Amérique méridionale. C'est à la Guayra 
qu'ont été faites les observations qui font le sujet de cette note. 

fi. C. PATIAroiAUX. 

211. NoTics SUR PLUsiKUHs O18KADX 1AEE8 qui apparaissent de temps 
à autre sur les lacs des environs deMantoue.(G/om. di F/sic. ^ 
CJiim.y Storia naturale y etc. iSaS; 5'. trimestre, p. 21 4-) 

Cette notice n'est qu'une simple lettre adressée à M. Josepb 
Moretti, prof, d'économie rurale à l'univers, de Parie , dans 
laquelfe MM. Paul Lanfossi , médecin , et Joseph Bendiscioli , 
prof, d'hist. nat. au Ij^cée de Mantoue , signalent l'apparition , 
sur les bords du lac sar lequel est situé cette dernière ville, de 
deux espèces d'oiseaux , qui jusqu'alors n'avaient pas été aper- 
çues dans ses environs : ces oiseaux sont, le Tantalus'FalcintUu»^ 
Lin. (Ibis vert.), et Y Ardea purpurta. Lin. (Héron poorpré. ) 

Ces deux espèces seront le sujet d'un article pour le pro- 
fesseur Bendiscioli, qu'il fera insérer dans un journal scienti- 
fique ; et le docteur Lanfossi en parlera dans un ouvrage an- 
quel il travaille dans ce moment. B. C. Patiadoeidx. 

212. Matxriaux pour l'Orrithologib ; par M. Kaup. (Isis ^ &8a5; 

p.*l595;pl. i4- 

L'auteur fait remarquer que la différence entre le genre Cha- 
radrius et P'anellus, ne dépendant que de la présence on de 
labsence du pouce, est si faible, que souvent la même espèce 
est placée dans les deux genres , et les autres caractères se ré- 
pètent également dans les deux groupes. Le genre Charadrius 
se rapproche encore par la forme du bec de celui des OSâicne- 
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imtf , et parles côol ors de celui des Caiidris (Yoy. la fig. des 
Càiidna^wgoides dams sa robe d'été, Yieill., pi. 234), et le 
pluvialit a de grands rapports avec le cursorius. 

Il faut ajooter aax petites espèces de Charadrius qui se dis* 
tiogaent par un plumage non tacheté et des ergots non visibles 
aax ailes , telles que les Ch» vociféras ^ nigricàns , etc. , une non* 
veUe espèce qui 99 trouve au cabinet de Darmstadt, et que 
M. Kaup propose de nommer Charadrius semi-palmatus. Carac- 
tères ! Le doigt extérieur et le moyen reunis par une membrane 
jusqu'à la deuxième phalange , et f interne et le moyen également 
munis par une membrane jusquà la seconde phalange. Là gran- 
deur, la forme et les couleurs principales sont d'ailleurs comme 
dans le Charadrias minor du nord de l'Amérique (?) S. S. 

ai 5. RsHASQUis sus quxlqdis Oiseaux pslagiius, et particulière- 
ment sur. les Albatrosses; par M. Marioh de Psoci. [Ann, 
des Scienc. nat.j mai iSiS.) 

Dans cette notice Tanteur s'attache à combattre plusieurs dés 
idées émises dans les mémoires publiés sur les oiseaux pela- 
giens, par MM. Qnoy, Gaimard etLesson. Plusieurs de ses remar* 
qoes sont judicieuses, quelques autres portent à faux, et il pa- 
rait même n'avoir pas lu le titre de notre mémoire purement 
géographique sur les oiseaux marins observés pendant le voyage 
de ta Coquille. M. Marion dit ; Après tout ce qui a été écrit sur 
ces oiseaux, les nataralistes des deux dernières expéditions , 
aides des travaux de leurs devanciers , ne pouvaient plus à ce 
qu'il me semble s'en occuper sans fixer d'une manière précise la 
nomenclature de leurs espèces , etc. ; mais un tel travail , 'au 
naîtieu des erreurs sans nombre qui obscurcissent l'histoire de 
ces êtres, est-il facile à faire sans amonceler de nouvelles erreurs, 
on sans flotter de doutes en doutes? N'était-il pas plus simple 
de présenter comme l'expression d'une seule observation , le 
résultat de ce qu'on avait regardé comme positif dans le cours 
d'une campagne de mer de trois années? OflPrant ainsi des ma- 
tériaux à discuter et à employer k ceux qui voudront débrouiller 
le chaos qui règne dans l'étude des oiseaux de haute-mer , car 
on sait que la difficulté de se les procurer, de les comparer dans 
les collections , les dénominations vagues , arbitraires , varia- 
bles comme le langage des navigateurs qui les mentionnent , 
opposeront pendant long temps encore l'obstacle le plus grand 
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à la fixation des idéee sur les espèces et sur les variétés dobi* 
breuses de ces ^tres. Cettes il ne serait peut-être poi^difficile 
de compiler avec plus ou moins de goût on plus ou moins de 
patience les récits vagues, incofaérens ou rarement Inmineax 
des voyageurs et des marins , et de les faire concorder autant 
que possible. Quel résultat a -t-on retiré à cet égard des pages 
de citations alignées par Son ni ni dans son^dition de Buffbn , 
ou de celle de M. Fleurieu, dans le tome 5 dn Voyage de Mar- 
chand ? Ce que nous avions à donner se réduisait à des aperças 
vagues faits d'après des êtres vus au vol, et, par conséquent, le 
plus souvent destinés k mettre de nouveauiL voyageurs sur la 
voie, et voilà tout. 

M. Marion est de l'avis que la dénomination de pélagiens , 
réservés aux seuls genres Pétrel et Albatrosse par MM. Quoyet 
Gaimard . est fondée sur Torganisation de ces êtres , que seuls 
ils l'ont bien conçue, et il me blâme d'y avoir placé le phaeton» 
Mon mémoire est , je le répète , essentiellement géographique, 
et se borne à quelques oiseaux marins vus .pendant le voyage de 
la Coquille ; et j'ai dû y placer comme pélagien un oiseau, dans 
son genre , tout aussi pélagien. que les Pétrels et les Albatros- 
ses, car il vole loin des terres , se repose sur l'eau et y passe 
plusieurs jours sans se rendre à terre ; car ici on me permettra, 
de nier qu'il y ait des oiseaux qui vivent des années entières 
sans la fréquenter. EnGn ce mot doit avoir une valeur bien ar- 
bitraire puisque M. Vieillot a appelé de ce nom la 4'- famille de 
son 5*. ordre des nageurs , où il place les genres Stercoraire , 
Mouette , Sterne et Ry nchops ! . . . . 

L'auteur discute la valeur de la nomenclature des deux mé- 
moires , qui ne s'accordent point, dit-il, ici. Je voulais donner 
mes notes et ne point copier celles des autres , de sorte que 
cette divergence peut être critiquée avec plus ou moins defon- 
dément, sans que je cherche à m'en occuper. Je ne doute point 
de l'existence des Diomedea fuliginosa et sineusis , dont cha- 
que jour je vois de beaux individus au Muséum, mais en- 
6n je ne crois pas les avoir rencontrés dans le voyage où 
je ne les ai pas reconnus. Quant au spadicea^ généralement 
regardé comme variété de Vtxulans^ et que j'ai conservé 
comme espèce, j'ar cru y reconnaître celui dont parle fré- 
quemment Forster, et voilà tout. J'ai vu souvent un alba- 
trosse de taille et de couleur constantes, et différens de Tespèce 



Zoologie. 27g 

commune. Il est appelle dans mon mémoire D. epomophom, 
M. Marion dit qa*on doit l'admettre avec doute , et je suis 
grandement de son avis. Une distinction spécifique prise au vol 
ne m'a jamais paru bien solide ^ et c'est plutôt comme indication 
et comme doute, en attendant qu'on vienne un jour la confir- 
mer ou j a détruire. 

Du reste , dans la zoologie de notre voyage , j'espère aborder 
de nouveau ce sujet; je profiterai alors de plusieurs observa- 
tions fort intéressantes d'ailleurs de M. Marion. Mu sans doute 
comme nous par Iç désir d'enricbir de quelques observations 
nouvelles le champ de la science , on ne peut que lui savoir gré 
d'aj uter des renseignemens utiles ou de combattre franche- 
ment ce qu'il croit des erreurs. Ceux qui suivent le même sen- 
tier dans la recherche de la vérîté ne peuvent qu*j applaudir, 
car la critique est toujours utile lonqu'elle est faite avec bonne 
foi. R, P. Lkssor. 

a 14. SUI Ll SQUILETTS DU PlESIOSAURDS DOLICHODKIRUS , déCOU- 

vert dans \e Lias de Lyme-Regis ( Doràetshire}, et conservé 

dans la collection du duc de Buckingham. [Philos, Magazine^ 

avril i8q6, pag. 27a ; pi. 3 du ô;». vol.) 

La gravure de ce curieux fossile est une réduction aux deux 
tiers du beau dessin de M. Webster, publié dans les Transac* 
tions de la Soc. géol. de Londres, a«. partie du i". vol. de la 
nouvelle série, pi. 48 , accompagnant la description deM.Cony- 
beare , p. 38 1. Aucun texte nouveau n'est joint à cette 
reproduction. LMquelette de celt^e espèce de plésiosaure de 
la collection du cmc de Buckingham est le plus parfait qui ait 
encore été découvert $ et le Muséum d*hi$t. nat. de Paris doit 
à la générosité de M. Constant Prévost, celai qui en approche 
le plus par sa belle conservation. 
aa3. MsMoiBB 8di«un rossiLK du calcaiik di Cash, présumé 

être une défense caudale d'une espèce inconnue de Mourine* 

on Raie aigle; par M. E. Dkslohgchaiips , prof, d'hist. tiat. 

{Mém. de*la Soc. Linn, du Calvados^ t. 11 , p. 271 à 28a.) 

Le calcaire qui contient ces restes organisés , et dont la place 
an milieu du système moyen de la grande formation oolithique 
est unanimement reconnue , ne paraît pas à l'auteur différer 
essentiellement de roo/«7Ae/erm^meitfc qu'il recouvre, et du 
calcaire à polypiers qui lui est supérieur. Cette idée est nou- 
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velle» et aurait besoin d'être appuyée de faits nombreux qoe 
Tauteur annonce recueillir ^ mais qui, jusqu'ici, ne nous sem- 
blent pas suffisans. Rien ne ressemble mieux à des tronçons 
de scie , que les deux fossiles trouvés dans ce terrain , et dont 
M. Delongchamps donne la description, mais la couleur brune 
et la consistance poreuse du tissu, ou substance calcaire,sont telles 
qu'on les remarque dans les os et dans les dents fossiles. Le 
plus grand des deux a 5 pouces 3 lignes de longueur , et ses 
extrémités sont fracturées. Sa laideur égale dans toute son 
étendue est de 9 lignes , son épaisseur d'environ trois quarts 
de ligne ; Tan de ses bords est droit , sans dentelures ; 
l'autre , droit aussi , présente une série de dents régulières , 
triangulaires, qui ne sont point implantées dans l'os, mais dé- 
coupées aux dépens de sa substance. Elles ne commencent à 
être apparentes qu'à 7 lignes environ de Tune des extrémités , 
et augmentent insensiblement de longueur jusqu'à l'extrémité 
opposée ; elles ont environ a lignes de largeur à leur base , 
et 2 lignes trois quarts de la base au sommet. Ce corps est par- 
couru dans toute sa longueur par un catial étroit, très-aplati , 
rempli de gangue. L'autre échantillon a 3 pouces et demi , 
est tronqué pareillement aux deux extrémités , mais tend à se 
terminer en pointe d'un côté ; sa couleur est d'un blaoc bleuâtre 
plus foncé sur les dents, et brune à l'intérieur ; il ne diflfi^re da 
précédent que par la petitesse des dçnts taillées sur un seul des 
bords. Ces deux fragmens qui pourraient avoir fait partie d'un. 
seul corps , doivent lui faire supposer une ligueur de 2 pieds 
au moins. Ils semblent, à l'auteur, êlre le rayon principal 
d'une nageoire de poisson acanthcptérigien , ou voisin des ba- 
tistes , et plus probablement encore le piquant ou l'armure de 
la queue d'une espèce inconnue de Mourine ou Raie Aigle, M. De- 
longchamps s'arrête spécialement à cette dernière idée , parce 
fpi'il n'est pas rare de trouver dans le calcaire de Caen des dents 
d'iîn poisson qui ne peuvent appartenir qu'à ce genre , et tels 
^ue ceux figurés par M. Parkinson , sous le nom de Paiatum 
Umax. De même qne ces dents sont pins grandes, plus régu- 
lières que dans les Maunnes vivantes , ces piquans de queue 
fossiles diffèrent aussi de ceux des mourines vivantes par leur 
plus grande taille et par leur dentelure sur un seul côté. 

J. Dis. 
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21 5. EicQMioKS tn Madéira aud Pobto - Santo , etc. Etcursioii 
à Madère et à Porto-Santo, durant l'automne de x8a5, pen- 
dant son 3*. voyage en Afriqne; par feiiT. Edward BowDtcH, 
auqnel spnt ajontés par Msd. BowotcH trois appendices , dont 
le dernier contient la Zoologie ; i vol. in-4®' de xii et nyS p. 
av. pi. Londres; iSaS; Whittaker. 

^^ous avons déjà fait connaître l'intéressant ouvrage qui nous 
occupe, sous le rapport des renseignemens géographiques et 
statistiques qu'il peut offrir; nous avons signalé dans d^s arti- 
cles spéciaux tout ce qui concerné la géologie, la botanique et 
les animaux vertébrés. Nous allons aujourd'hui parler des mol- 
lusques, en rappelant l'article où nous avons fait connaître la, 
description de plusieurs espèces d*hélices fort curieuses trou - 
vées par M. Bowdich à Madère et à Porto «-Santo. Descriptions, 
insérées pafM. Sowerbj dans le Zoologiçal Journal^ et dont 
BOUS avons donné l'extrait. {Voj^ h Bullei,^ t. III| n^. 74.) 

Dans le 1*'. chapitre, l'auteur donne quelques indications 
sur les coquilles terrestres qu'il a rencontrées aux environs de 
Lisbonne. Il fait mention d'une formation de calcaire grossier, 
anx environs d'Almada , dans laquelle il dit avoir trouvé avec 
plusieurs coquilles marines , dont il donne les noms et dont il 
figure 3 ou 3 espèces méconnaissables, le Bulànus decollatus; 
il indique aussi quelques espèces marines de la côte. Dans la 
traversée pour Madère, il observa le Tertdo gigantea décrit dans 
Tanalomie comparée de Home. 

Dans le 3*. chapitre , qui contient la relation d'une excur- 
sion à Porto-Santo , M. ^ovdich signale quelques espèces fos- 
siles, i*'. l'une Comme étant une AmpuUine ou Ampullaire 
ressemblant & V Hélix plieata (subpiicata Sow.) Cette espèce qui 
est figurée ne nous paraît point être une coquille marine , elle 
ne nous semble point différer de V Hélix subpiicata de M. Sower- 
by ; s*, un grand Limaçon inconnu, c'est une Hélix ^ dont la 
bouche est brisée , selon la figure ; il est ImpossiHe âel a déter- 
miner ; 3^. une Hélicelle du groupe Marginatœ de M. de Férus* 
sac ; 4^** W6 Hélicigone du groupe Vortices du même auteur. 
Celles-ci n'étant point figurées, nous n'eli saurions rien dire j 
5^. des blocft de pierre sablonneuse semblUient entièremeùt 
composes d'une petite espèce de Buliroe. dont l'anteuf' donne 
B. ToMxVm. 9 
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une figure de grandeur naturelle ^ inutile vu la petite UiUe de 
cette coquille. C'est sans doute une Paludine ; 6^. avec ce Bu- 
lime se trouvaient deux petites hélicelles qu'il eût fallu des- 
siner grossies , et sur lesquelles nous ne pouvons non plus rien 
dire vu que les figures que M. Bowdich en donne ne procurent 
point la connaissance de leurs caractères. L'une est unie, Tau • 
tre est striée. Toutes ces espèces , dit l'auteur, sont distinctes 
des coqnilîes vivantes des envirpns. 11 est à désirer que quel- 
que observateur se trouve en position de recueillir ces espèces 
et de les faire connaître par de bonnes figures et des descrip- 
tions complètes. L'auteur signale ensuite quelques coquilles 
marines de ta côte , et il considère Tune de celles-ci comme 
étant une variété du Pecten fUxuosus, 

Une atltre formation de calcaire très-dur a Qffert avec des 
masses entières de Tubipora catenulata Lin., des moules d'un 
grand Cardium^ du Cardium eduiey du Mjri'dus lithophagus^ 
d*un Solen^ de quelques f^enitf ;' une Volute, une Turritelle, 
un Cône semblable à celni qu'il avait trouvé près de Lisbonne, 
le Pecten nudtimdiatus , les Pecten glaber et maximus? La cou- 
leur de plusieurs était conservée. 

Cbapitre 5. Ce chapitre est intitulé Observations zoologi- 
ques , etc. L'auteur dit que les pêcheurs lui apportèrent la Sepia 
octopodia et la Sepia triangulata; il y a erreur pour cette der- 
nière, car il n* eiiste aucune espèce de ce nom. Il* mentionne et 
figure une espèce de Ckropode de la famille des Balanides, 
pour lequel.il propose le nom d'Haiosydna balanoidea^ il le 
regarde comme étant un genre intermédiaire entre les Balança 
et les Coronules ; la coquille se rapproche de celle du Tintinna- 
bidum: l'opercule a 4 valves, du reste les caractères génériques 
ne sont pas assez indiqués pour savoir en quoi il diffère des 
Balanes ordinaires. 

Dans le supplément à ce chapitre, l'auteur décrit un bassin 
remarquable auprès de Porto - Lourenao , rempli par un dépôt 
de sable siliceux, qui entoure et recouvre les débris d'une fo- 
rêt dont les branches sont quelquefois silicifiées. Il 7 a trouvé 
en quantité trois coquilles fossiles , dont il donne les figures s 
Tune qu'il croit être marine , il la rapporte au genre Delphi- 
nule , et la rapproche de la D, sidcata Lam. , nous présumons 
que c'est une Hélix ; les deux autres sont deux Hélices , l'une 
6g. 3a est notre H, Bowdichiana^ l'antre nous est inconnue. 
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L'Appendix zoologique dûàMad. fiowdich, contient^élques 
indications de coquilles fossiles trouvées près de BuonaVista , et 
une lis^e as^ez étendue des espèces marines trouvées près de ce 
lieu et à V embouchure de la Gambie. F. 

ai 6. SuB LES .Gembxs Sigabst et Cbyptostoms; par M. J.-Ë. 

Gbay. (Zoolog, Journ. , oct. 1824 , p. 4^7* ) 
Sua LA BuLLA Haliotidea; par M. G.-B. SowBBBr. (Id. Ibid.) 

Les courtes notices dont nous allons donner l'eitrait , sont 
d*autant plus intéressantes aujourd'hui que les naturalistes ont 
pu être surpris de voir dans la Malacologie de M. de Blainville , 
le genre Sigaret placé par ce naturaliste parmi ses Paracéphalo^ 
phores jnonoïques, c'est-à-dire, parmi les gastéropodes dont 
les sexes sont réunis et qui ont besoin d'un accouplement réci- 
proque pour se reproduire , tandis que M. Guvier, dans son 
mémoire sur THaliotide , le Sigaret , etc. , qui fait partie de son 
ouvrage sur l'anatomie des mollusques, dit positivement que les 
sexes sont séparés dans ce genre, et que c'est uii véritable 
pectinibranche^ aussi , dans son Règne animal^ se trouve-t-il 
placé parmi ces animaux, et nous l'avons imité à cet ^ard 
dans nos Tableaux méthodiques. 

Adanson, dit M. Graj, a le premier donné le nom de 
Sigaret à une coquille dont il ne connaissait pas l'animal ; 
M. de Lamarck ayant reçu du Sénégal une espèce qu'il crut 
pouvoir rapporter à celle-là, et quelques individus de son ani- 
mal, pria M. Guvier de décrire ce mollusque. La notice de ce 
dernier est insérée dans le Bulletin des Sciences de la Société' 
Pkilomathique ^ n*'. 5i , page Sa ; et plus tard M. de Lamarck en 
fit le type de son genre Sigaret. 

M. Gray observe que l'animal , venant de l'He de l^nce , 
que M. Guvier a décrit postérieurement dans son mémoire , 
cité ci-dessus , sur l'Haliotide et le Sigaret est très-différent de 
celui qu'il a décrit sous le ;même nom dans le Bulletin de la 
Société Philo mathique. Leurs coquilles , dit-il , diffèrent aussi 
notablement, celle du dernier animal décrit par M. Guvier, étant 
transparente et se rapprochant beaucoup de la Sulla haliotoidea 
de Montagu, que .cet auteur considérait comme une section 
de son genre Laminaria (l'autre section étant composée du 
Pleurobranchc de M. Guvier. ) 

Le genre Cryptostome de M. de Blainville, dit'M. Gray, 

•9' 
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qui awfxainiDé T individu qui a servi à la descriptioa de ce 
savant , est des plus singuliers ; sa coquille ressemble beau- 
coup à celle du Sigaret d*Adanson, mais l'aninud est tout diffé- 
rent de celui qui a été décrit par M. Cuvier. 

Il montre qu'il j a confusion évidente dans tontes les déno- 
minations employées , et termine en disant que voici comme on 
doit, selon lui, établir la synonymie de cet genres :- 

Genre Sigaiit, Cuvier, Gray. 
ffelix perspicua Linné. 
Bulla haliotoidea des auteurs anglais (division da 

genre Laminaria de Montagu ). 

• 

Genre Ciyptostôm i , Blainville , Gray. 
Sigaret, Lamarck, Sowerby. 
Le Sigaret Adanson. 
Hélix haîiotoidea , Linné. 

-La note courte de M. Sowerby confirme le rapprochement 
proposé par M. Gray , .entre la Bulla haîiotoidea et le Sigaret 
de M. Cuvier : il dit avoir observé ce mollusque vivant, et que 
son organisation est en tout point conforme à ce que M. Cuvier 
^it de son Sigaret, ainsi qu'aux figures qu'il en donne. Que les 
rapports les lient aux Buccinidœ^ les sexes se trouvant séparés; 
on doiipar conséquent le laisser dans les Pectinibranches. 

Nous n'avons rien vu dans la description très-conrte que 
donne M. Cuvier dans le Bulletin de la Société Pkilomathique 
qui puisse faire croire que M. Cuvier s'est trpmpé en rappor- 
tant, du moins au même genre , l'espèce de l'Ile de France 
qu'il a décrite sous le même nom de Sigaret, dans ses Mémoires 
sur les Mollusques. 

Il i^y paraît probable d'après les témoignages de M. So- 
iirerby, Gen- qfShells^ art. Sigaret, et la note ci-dessus analysée 
de M. Gray y que le Sigaret de M. Cuvier et la BuUa haîiotoidea 
appartiennent à une même famille des Pectinibranches et peut- 
être au même genre. Quant au genre Cryptostome de M. de 
Blainville » M. Sowerby et M. Gray pensent, et sans doute avec 
raison , que la coquille appelée Sigaret par Adanson doit en faire 
partie , et que son animal diffère de celui du Sigaret de M. Cu- 
vier. Selon toutes les apparences, ces deux genres doivent 
faire partie de la même famille ; mais- qu'est-ce alors que le Si- 
garet de M. de Blainville? voilà ce qui reste à expliquer. Ce 
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n'est certes pas un Pectinibranche, ni le Sigaret de M. Cuvier , 
si réellement il a les sexes rénnis ? il en serait de même du 
genre Cryptostome , du genre Coriocelle et du genre Yéiu< 
îine, etc. , dont M. de Blaiuville a formé ses Ghismobranches. 
Nous pensons que tons ces genres ont besoin d'être examinés de 
iLouveau pour déterminer leur véritable place parmi les gasté' 
ropodes. Quoi qu'il en soit nous croyons : 

1^. Qn*on doit donner un nouveau nom générique au Sigaret 
de M. Cuvier , et à la Bulia haliotoidea de Montagu , si réelle- 
ment ce genre dififère du genre Cryptostome de M. de Blain* 
ville , ainsi qu il le paraît. 

2*. Que le nom générique de Sigaret doit être conservé à 
l'animal qui porte la coquille appelée Sigaret par Adanson. 

3**. Que très-vraisemblablement la plupart des coquilles ran- 
gées par M. de Lamarck dans son geni^e Sigaret , et toutes cel- 
les qu'y place M. $owerl>y sont congénères de l'espèce d'A- ' 
danson ; que par conséquent le genre Sigaret de M. de Lamarck 
doit être conservé sous cette dénomination et peut l'être sans 
inconvénient. 

io. Que si les coquilles du genre Cryptostome de M de 
Blaiuville et leur animal ne diffèrent pas de celui des coquil- 
les du genre Sigaret de M. de Lamarck ^ le genre Cryptostome 
doit être supprimé et prendre le nom de Sigaret. Il restera alors 
\ déterminer si réellement , ce qui n'est pas vraisemblable , il 
doit s'éloigner de* Pectinibranches. 

5o . Que le genre Sigaret de M. de Blaiuville devra , selon ce 
qui sera reconnu, rentrer dans l'un de ces genres ou prendre 
un autre nom. ' 

Dans tous les cas , la première section du genre Laminaria 
de Montagu doit entrer dans la famille des Pleurobrancbes de 
l'ordre des Inférobrancbes, et la deuxième, avec ou près des 
Sigaret s parmi les Pectinibrancbes. F. 

317. Stropsis i>^ Gkhris 01 CiBiiPsoEj , arrangés en Familles na- 
turelles, avec la description de quelques nouveaux genres ; par 
J..S. Gkat. ( JÊnnals qf Philos, , août 1825, p. 97.) 

Après un préambule historique , dans lequel M. Gray pré- 
sente une liste chronologique des genres qui ont été établis 
parmi les Cirripèdes , depuis Lister jusqu'à M. Ranzani , et qui 
prouve que les naturalistes qui se sont occupes de ces mollus- 
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ques , n*ont point assez respecté les travaux de leurs devan- 
ciers , du moins quanta l'adoption des noms déjà affectés à tel 
^ ou tel genre , au lieu d'en créer de nouveaux ; ce savant donne 
les caractères détaillés de la classe qu'ils composent. Il suit 
l'opinion de M. Mac Leay , qui envisage les Cirripèdcs comme 
formant une classe annexe comme les Annelides et les Tunî- 
ciers. Il la divise seulement en familles ; en voici le tableau : 

I. Corps comprimé , pédoncule : Anaiifera , Lister. 
Pédoncule nu y Anatifuuix. 
Pédoncule écailleux ou velu ^ Pollicipedioji. 

II. Corps en couronne (coronal) sessile; BalamtSy Lister. 
Les valves de Topel^cule articulées ; 

Base concave , Ptbgomatida. 

Base plate ou nulle, Balaiiu>«. 

Les valves de l'opercule séparées , Cosohdlida. 

Voici le tableau des genres qui composent chaque famille. 
P^ous regrettons de ne pouvoir donner tous les caractères qui 
les distinguent. D eût d'ailleurs été convenable de donner ces. 
caractères en latin et non pas en anglais. 

Famille I. AnATiFKRiDJt. 

* Corps subdepHme; lames testacées petites. 

G. I. Maiaçota Schum. {M. biveUvis^ Otion CuvieriiLeaLdb, ) 
a Pamina Gray(P. trUineata Grajr. Mus. Brit.) 
3 Senociita Schum. [S, /asciata Scham. Cintras vitiata 
Leach. ) 
*^ Corps déprime'; lames testacées grandes, 

4. Octolasmis GTZ.y ( O. Warwickii Graj^ Heptalasmir 
Warwickii Leach. Mss.) 

5. Anatifera Lister. L'auteur le divise en trois sections. 
$ Dosima Gray {D.fascicularis; Lepas Montagu. ) 

§§ La 2*. pour le Lepas sulcata Mont. ) 
$§§ LÀ S*', pour \e Lepas anatifera Lin. 

Famille II. Pollicipsdidje. 

* Fahes unies , placées F une au-dessus de Vautre. 

G. f . Scapellum Leach ( 5. vulgare LeAch, Brii. Mus, ) 
a. Smilium Leach ( S. Peronii Leach, Mss. ; Brit, Mus,) 
^.Pollicipes Hîll ( P. Comucopia Leach; X^pas po/- 
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iicipa Lin. Il . observe que le Follicipes Smithii n'est 
point distinct de cette espèce.) 

4. Calantica Grmy ( C ffonui Gnj ; PolUcipcs lùmèntf^us 
Leach , descript. , P. Hispidus Leach. ^. } 

5. Capitulum Klein ( C Miiella Gnj; Lepàs MUetta 
Gmel.) 

** Valsfts finement sillonnées transversalement ti dans un 
sens inverse f formant une se'rie. 
6.Lithotrj'a Sowefby ( L. dorsalis Sow., Lepas dorsalis 
Ellis ; Absia Lesueurii Leach, Mss. ) 
i. auteur observe que M. Sowerby ne décrit que 7 valves. 

7. Ibla Leach (/. Cuvieriana Leach. Mss., Mus, Brit,) 

8. Conchoîrya Gray ( C, Falentiana Gray). Hab. dans les 
valves de ïOstrea cuculiata Born. 

9. Brisnœus hesich ( B, Rodiopus Leach; Mus, Brit,) 

Famille III. Ptsgomatiojs. 

* 4 valves unies ensemble, 

G. i*. Pyrgofna Savigny Mss., Leach {P, cancellata Leach, 
et P. lobata Gray. } 
a. Daracia Gray , Savignium Leach. ( D^ Zinnofi Gray , 

Esper. Zooph, madrep. Tah.85. ) 
Z. Megairemahe^iAk, 
L'auteur divise ce genre en deux sections 1 pour a espèces 
n9uvelles , M» StokesU et M. angUcax 
4. Creusia Leach. Divisé en deux seetions pour C. spim 
nuîosay Leach et C, Childreni^ Gray. 
** 6 valves, 
. 5. Conoplea Say . ( C, elongata Say ; Bal, galeatus Gmel. 
et O, ovataGnij.} 

6. Jcasta Leach. ( ji, Moniagui Leach et A, Imvigata^ 
Gray.) 

Famille lY. Balarioa. 

* 6 valves inégales \ la paire latérale ventrale plus petite- que 

les autres, « 

G. I . Balanus Lister ( B, Tintinnabulum Brog. y 

Q. Chihamalus R^nz. (C. steliatus h^stm.) 
** 4 <>M 8 valves inégales ^ souvent* épaisses, poreuses. Base 

nulle. 
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3. Qclomeris Sow. ( O. Siuekburu Gray « mngulosa Sow. ) 
5. Tetraclita Schum. , divisé en deux sections. 

J Astmus Rans. ( A, Stalacttfent Rans; C porosa 
Leath?) 

§J Cânia Ranz. ( non Lfeacb. ) ( C radiata Ranz.) 
5. Ferruca Schum. ( F» Stromii Schom. ; Balamu 

striatus Pennant; Clma siriata Leach; Creusia Siro- 

mta ? et Creusia verruca Lam. ) ^ 

Famille Y. CosonulidwC. 

G. t. TublcineUahèm, {T. (racheaUsLMm. ) 
3. PolyUpas Klein » divisé en deux sections : 

§ Diadema Schum. ( D. Kleinii Gray ; Lepas Dia^ 

dema Lin. 
^ (ktopim Ranz, ( ^. vulgaris Gray ; CoromUa Balœ^ 
narisy Lam. J 

3. Platy-lepas Gra.y {P. pulchra Gray jtfu*. ^nf/.; de la 
Corse; Chelonobia Leach. ; Coran, bisexloba^ Ranz. } 

4. Jsindepas Klein ( i^ Testudinaria^ Cor. Testudùuma 
Lam. ; 2*^. y^. rotundarius Gray ; ^it/. rotundaràis Lin.; 
3**. ji^r tevw Gray. ) 

La Coronula deniiculaUi de Say formera, ditl'anteur, très- 

probablement un nouveau genre dans cette famille. 

M. Gray termine par cpelqnes observations snr la liaison 

des coupes qu'il propose , et les affinités des genres et des fa- 

■liMes qui composent sa classification, qui^ quel que soit le succès 

qu'elle obtiendra, mérite d'être étudiée avec soin. F. 

ai 8. Sua un mouvkad Guas db CiKairaDES, par G. B. Sowiibt. 
( Zool. Joum., n". VI, p. a44» av. fig.) 

Le BOuvieaa genre qœ M. Sowerby fait connaître dans cet 
article est fort curieux ; il Ta nommé Octomeris , et noos en 
avons déjà donné les caractères en rendant compte du n». 36 
du Générale ce èavant. fVoy. le Bulletin de mars, n*. 3o40 

M. Sowerby donne d'abord un aperçu historique snr les 
Cirripèdes , puiç il passe à la description de ce nouveau genre , 
dont le c5ne testacé est composé de 8 pièces , tandis que tous 
les autres Balan ides n'en offrent que 6. M. Sowerby regarde 
oomme probable qu'il n'a point de base. L'espèce unique^ 
nommée angidosa , est figurée à ce qu'il paraît dans une pUa^ 
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che supplémentaire qui ne nous est point parvenue ; elle vient 
du cap de Bonne-Espérance. F. 

219. Desckiptiou ak tiois nouvellis sspscksob Coquolis fluvia- 
TiLis bivalves , découvertes dans la rivière Yaou, par le major 
Denliam. 

I . Ethsbia Dirhami ; Testa irreguîariter rotiuidàtc-oblonga , ad 
cardinem gibbosa , utriusque wilva callo cardinali basim versus 
oblique tmncato (i). 

Mab, in Africœ interioris fluvio Gammaroo.^ 

La forme de la callosité cardinale à laquelle le ligament 
semi-interne est attaché, présente une distinction suffisamment 
caractéristique de 'l'espèce : son plan obliquement tronqué, 
qui s'étend vers le sommet peu distinct , se trouve , lorsque 
la coquille est fermée y en contact partiel avec celui du calùs 
correspondant et similaire de l'autre valve. La forme générale 
de la coquille est oblongue ou arrondie, mais elle paraît sujette à 
de grandes variations : l'un des spécimens que j'ai sous les yeux, 
présente leitérieut de YE, transversa de Lamarck , laquelle 
n'est sans doute qu'une variété accidentelle des autres espèces 
démtes et figurées par ce naturaliste. 

Ces -coquilles sont pourvues extérieurement d'un épi derme 
brun noirâtre. Au-dessous de cet épiderme se prouve déposée 
une membrane blanche qui, enlevée, laisse apercevoir une 
superbe nacre de perle semblable à celle de la surface interne 
des valves. L'aspect vésîculeux de Tintérieur des deux valves , 
est constant dans tous les spécimens; et, ayant une connexion 
intime avec la structure de la coquille , peut être considéré 
comme étant d'une importance qui permet de l'admettre dans le 
caractère distinctif du genre. 

Lamarck s'imaginant que ces coquilles habitaient le fond* de 
la mer, nomma le genre , comme il le dit lui-même, du nom 
de l'une des filles de l'Océan. Quoique les Etheriœ soient au- 
jourd'hui bien connues ponr être des coquilles fluviatiles, les 
correcteurs de la nohienclatura zoologique peuvent encore 



(t) Il Jiera intéressant de comparer cette nouvelle espèce avec celle 
rapportée par M. Caillîaud da Nil Bleu. ( Voy. le Bull, des Annonceà 
scient., i8i3, t. IV, art. 58. ) Selon toutes les i^iparences, elles seront 
reconnues pour appartenir à la même espcce. F. 
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se dispenser de forger an nouveau, nom pour ce genre , puis^ 
que lancien dérive de la localité originelle de son espècre, une 
partie du centre de rAfrique ajant été, au témoignage de 
Pline, anciennement connue sous l'appellation à'Ethtrie. 

N^. 1, Iridina Oudsjîi : Testa iransversa^ bvato-lanceolaUiy tumi- 
diuscula , cardine stricto sub^derUulo ^ basis marg^ine sinuaio, 
Hab, cumpriorCs 

Cette espèce n'ayant point de crénelure à sa ligne cardinale » 
est très-distincte de \'E^ elongata dont elle diffère d'ailleurs par 
sa forme ; et elle est distincte aussi de VE. nilotica^ k laquelle elle 
ressemble sous le rapport de l'absence de crénelures, par sa 
forme , par une moindre épaisseur et par son iridescenoe. La 
longueur du spécimen que j'ai sous les yeux, est de 4 p. ^, et 
sa plus grande largeur prise du sommet des valves, de près de 
deux ponces. Plaoé sui^ le bord basai , qui est coneave , le coté 
antérieur présente une inclinaison considérable depuis le 
sommet jusqu'au bord extérieur, ce qui donne aux valves une 
forme ovale et lancéolée. L'épiderme externe, d'une couleur 
bru n verdâtre , présente des stries de croissance légèrement 
ondulées. La surface intérieure est ondulée légèrement et d'une 
manière inégale, blancbe, avec des couleurs opalescentes déli- 
cates , vertes et cramoisi rose pâle , la première disposée prin- 
cipalement en forme de tache. Les impressions muKulaJres 
sont marquées plus légèrement que dans l'autre espèce (i). F. 

N®. 3, AifODON Clappatohi : Testa transi>ersùn oblonga , antice 
in extremo cardine aciUe excisa. Jffab, cum antecedenlibus. 

L'entaille , à l'extrémité antérieure de la charnière , étant 
toujours aiguë , jamais obtusangulaire ou arrondie , je me suis 
boryé au caractère distinctif de cette espèce, qui diffère sous 
plusieurs autres rapports de XAnodon purpuhus et rugosus, d.e 
Swainson , dont toutefois elle se rapproche de près. Dans pluf- 
sieurs spécimen que je possède, la grandeur de la coquiUe varie 
de 1 { sur | de pouce, à 3 p. sur près de 1 -^^ Sa forme estovale> 
transverse, avec une légère inclinaison à l'extrémité antérieure. 
Le bord de la charnière est droit; épiderme vert d'olive, pa- 



Ct) Cette e*5pcc/c ne difiere peut»é(re pas de celle da 1*^11 , et doit 
riaihf>mM.il>i«mcnl sp rupporU r an Miitcl dMiiansoo. 
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raissant d'une couleur brun-rougeâtre, effet résultant du reflet 
de la couleur cramoisi-rose de la surface à laquelle il est super- 
posé ; dans un de ces spécimens la dernière de ces couleurs 
se convertît, aux sommets, en uuvvert bleuâtre. Impres- 
sions musculaires , trois ; l'une de ces impressions, ovale à 
Textrémité antérieure , se prolonge et finit en pointe vers le 
creux du sommet. Des deux autres impressions qui , Tune 
et l'autre, sont plus fortement prononcées. Tune ^, celle qui 
se trouve le plus près du bord de la valve , est ovale , avec 
un petit sinus arrondi au bord intérieur, et, tout près de ce 
sinus, une marque plus petite, de laforme d'un ovale irrégulier à 
bord entaillé : les deux principales marques sont unies entre 
elles par le bord de l'impression du manteau, Itf plus petite de 
ces marques se trouvant placée en dedans de la ligne. La 
teinte de la surface interne est cramoisi-rose , et , en appa- 
rence, recouverte d'une coucbe blaiy:hâtre. Dans les diffé- 
rentes gradations de la croissance , les divers spécimens pré- 
sentent tous ces caractères ; il se trouve toutefois dans le nom- 
bre une seule valve de dimension un peu plus grande, et plus 
arrondie que les autres , avec une belle surface interne , cou- 
leur de bronse, semblable à celle de l' Iridina nUotica, Je dois 
laisser aux conchyliologues plus exercés que je ne le suis à dis- 
tinguer les espèces ambiguës de ce genre , à décider si celle-ci 
doit être considérée comme une espèce distincte , ou seulement 
comme une variété qui indique l'état de la coquille parvenue à 
sa pleine croissance. ( Narraiii^e of Travels and Discoveries in 
northern and central Africa, 1826. jippendix , p. 254- ) 

110. Aralbcta XMTOMOLOGicA ex Musco l'egio Hafniensi maxime 
congesta profert, iconibusque illustr. Wikdsiiahn. In-4°. de 
60 pag. , avec pi. ; prix 20 gr. Kiel; 1824- 

Cet ouvrage ne nous étant pas parvenu, nous nous borner 
rons à le signaler d'après un recueil allemand , en regrettant 
de ne pouvoir en. donner une connaissance plus précise à nos 
lecteurs. 

M. Wiedemann de Kiel s'est chargé de compléter l'ouvnige 
de Meigen sur les Diptères, par la description des nouvelles 
espèces exotiques et par des 'remarques nécessaires sur les es- 
pèces déjà connues. Il serait à désirer que les observations de 
l'auteur fussent moins dispersées, on serait plusà njeni«' d<^ lué- 
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senter nn aperça de ses recherches. L'oavrage que nous iDnon- 
çons, n'offre, à ce qu'il parait, que la description d'insectes 
diptères, pour la plupart du Musée royal de Copenhague, 
et il peut être considéré comme une collection de matériaux 
pour servir à la connaissance des Diptères exotiques. 

On y trouve, outre la description de 160 Diptères, des re- 
marques et des rectifications sur les anciennes descriptions. 
I<fous ignorons si ces espèces sont nouvelles en tout ou ea 
partie. Les gravures sont, dit-on , bien soignées. 

39 1 . Obsuvatiors ciniBALis o'amatomib du Thorax dis insictbs bt 
9B SES roRCTioifS POUB JLB VOL ; par £. T. Bbbbbt. (Zooiogécai 
Jaum, y oct. i8a4 9 p. Sgs , sq. ) 

Ce mémoire étant, comme le déclare l'auteur, un extrait 
exact de l'ouvrage de M. J. Chabrier, intitulé : Essai sur le vol 
des insectes , et inséré ^armi les mémoires du Muséum d'his- 
toire naturelle , il en a été donné connaissance dans le Bulle- 
tin , et nous ne croyons pas nécessaire de revenir sur ce sujet. 

J..J. V. 

aa2. Sut LA STBVCTiriB DBS TaBSIS DBS GOLBOPTBBB8 TBTBAMBBBS BT 

TBiMBBBs des entomologistes frauçaîs ; par le Rév. W. KiBBf. 
(Philosoph. Magaz. , mars iSaS, p. 193.} 

3a3. LxTTBBDD Rkv. W. KiBBT, pour expliquer ses remarqnes'sar 
la notice précédente, qui critique un mémoire de M. Mac 
Leay sur les Tarses de certains insectes. (/&iV/., n^. d*avril 
1825, p. 267.) 

Dans cette première lettre, M. Kirby s'élève contre quel- 
ques faits du mémoire de M. Mac Leay sur les tarses des in- 
sectes et sur leur articulation. Il réclame pour Degeer, Mûller 
et lui, la priorité pour avoir observé des articulations k cer- 
tains insectes , qui ainsi se trouvaient devoir être déplacés et 
ne plus appartenir à des ordres fondés sur ce^ caractères. Dans 
la deuxième lettre, M. Kirby essaie de se justifier de l'inten- 
tion qu'on lui a supposé à tort, d'avoir voulu attaquer M. Mac 
Leay, on d'avoir voulu s'.approprier des idées qui ne sont pas 
k lui. Il avoue avoir mal compris le passage dont il voulait re- 
lever les erreurs. L. 
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nnH, EffTOMMBiPBiB; par J. FmiD. Eschscholtz , D^. M. i*'. liyr., 
av. 2 pi. enium. {Naturwiss, Abhandl,^ aus Dorpatj i^^. vol. 
p. 57.) 

C'est la iT. Uvr. des descriptions de nouveaux insectes re- 
cneilUs par Fauteur, dans son voyage autour du monde avec 
l'expédition commandée par le capit. Otto de Kotzebue. Man- 
quant des ouvrages entomologiques les plus importans , l'au- 
teur n'a pas toujours pu distinguer, parmi les espèces qui lui 
ont paru nouvelles , celles qui avaient déjà été décrites ; mais , 
au reste, comme une grande partie de ces insectes appartien- 
nent à des contrées qui n'avaient pas encore été observées par 
. les entomologistes , il pense ne^ pas avoir augmenté à tort le 
nombre des espèces connues. L'auteur a fait suivre ses descrip- 
tions de quelques remarques générales sur certains genres et 
espèces d'insectes , telles qu'elles se sont présentées à lui ea 
observant ceux qu'il décrivait. 

Son manuscrit était achevé et prêt à être envoyé par la pre- 
mière occasion qui s'offrirait , lorsqu'il reçut le Catalogue de la 
Collection de Coléoptères de M. le Baron Dejean , et le Magasin 
Zoologique de Wiedemann , ce qui l'a mis dans le cas d'ajouter 
quelques observations à ses remarques générales. 

Nous allons donner l'énumération de ces insectes dont le 
nombre s'élève à 85 espèces , nous indiquerons celles qui sont 
figurées. Lucanus tibialis du Brésil; (^. ; vittalus du Chili. — • 
Psammodius cylindricus de l'ile de Unalaschka. •— Trox brevi^ 
collis^ Chili. — Meloloniha peUita ^ Brésil; palpalis ^ Chili. — 
Anomaia smaragdina^ île de Luçon. — Aulacodus flavipes ^ 
Brésil; fig. <— Ce genre qu'établit M. Eschscholtz, et qui ap- 
partient à la famille des Scarabaeïdes , est ainsi caractérisé : 
Maxilla comea y apice sulcata^ intus dilatata^.ciliata. Labium 
transversum. Tarsi aniici articulis quatuor ultimis dilaiaiis ^ 
spina perpendicuîaris inter femora antica. L'auteur en donne 
une description détaillée, -r Cetonia pretiosa^ Lvlcojx -, fascio- 
lata , Brésil. — Aphodius aleutus , Unalaschka. — Copris assir 
fera^ Brésil; iorulùsa^ Chili; Babirussa^ Luçon; terminata,^ 
Luçon; Megathopa vUlosay Chili, Cg. — Voici les caractères 
de ce nouveau genre de la famille des Scarabéïdes. PaJpi 
labiales articulis duobus planisy basali quadrato maximum La- 
bium transuersum, Tihiœ anticœ tarsis instructœ ; mcdiœ intus. 
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apice bispinosœ, Clypeus^ hidentatus» Suit «ne description dé- 
taillée — Deltochitum denfipes , Brésil; fig. — Les camctëres 
donnes par Fauteur sont : Palpi labiales articulis duobus pla- 
nts n^agnis; basait introrsum liamato. Labium subquadraium. 
Tibiœ anticœ intus dentatœ {iàrsis nidlis. ) Thorax antice pro- 
Jïinde emarginalus , de la famille des Scarabstdes. Suit une 
description détaillée. — Hydrophilus spinlcollis , semicjlindri^ 
cus^ îles Sandwich.— ^/opAori/j auricollis, Unalaschka. — Ips 
lineola, Chili. — Nitidula musophaga, Brésil; sçuamaia. Lu- 
ron; littoralis; île Radack. •— Peliis pubescens , Lucon. — Cle- 
nts annulatus f Brésil. — Lampiris lunifera^ Brésil; iruncata ^ 
id. ; signifera^ id ; prœusta^ Luçon ; apicalis , id. — Homalisus 
collaris, Brésil; ienellus, id. -^ Canthoris transversa ^ Brésil; 
cembricola, Kamtschatka ; /o/i^/co//ù , Brésil. — Malachius m- 
fivcntriSy Luron. — Elater spinosus ^ Brésil; ro/î/a/erû, id.; 
.fc/7Zrm'o///> , Kamtschatka ; lobatua y Unalaschka; musculusyïd ; 
rujivcnlrls y id. ;carùiatus, Luçon; trîangularis, id. ; altemans ^ 
Brésil; posticus^ id. — Buprestis spinigera^ id. ; œquicollis ^ 
Luçon; occipitalis'y id. — Forjîcula lineariSy Brésil ; pectoralisy 
Kamlschatka; — Blatta Ileros y Luçon; elegansy id. ; lateralis , 
Brésil; Spectrum, id. -y punctata, îles Sandwich ; callideay Brésil; 
signala y Luçon; aicrrinuiy Radack, saxicola. — Tenthredo 
JiiscicorniSy Kamtschatka; subcœruleay Unalaschka; Nigrofas" 
ciatay id. — Nematus crassus y id. ; longicornis, id. — S tic lia 
chilensisy Chili. — Cerceris formicaria , Luçon. — Pompilus 
spinimanuSy Chili. "—Apis capensisy bifasciatay Luçon. — 
Scutellera Schônherriy Luçon. — Germariy id. , fig. ; depla-^ 
natay id. ; albipcnniSy Chili; BufOy Luçon; cinctay id. ' — 
Halobates micansy îles de la mer du Sud, fig. ; sericeus y id. ; 
flaviventris y id. , ^g,;lineatuSy Luçon. — Ce genre appartient à 
la famille des Cimicides ploteres deM.Latreille. En voici les ca- 
ractères • Aniennœ arUculo basait elongato, Roslrum brève , co- 
nicuniy vagina triarticulaia. Collare annulijpmie. Thorax maxi- 
mus y apiervs. Tarsi antici triarticulali : articulo secundo ultra 
iertium unguiculatum protenso ; posteriores biarticulati exungui- 
culati. — Hydrometra lineata. — Tlieron lateralis. — Enpix 
long'ivcntris y Unalaschka. -* iVufca obscœnay Unalaschka. — « 
Dux^ îles Guaham. 

Voici un aperçu des observations générales sur quelques Sca- 
rabées qui suivent la partie descriptive. Lucanns Les t'Sj»èce» 
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décrites ont de commaQ quelques caractères qui les font dis- 
tinguer des espèces européennes du même genre, et en forment 
Une subdivision. — LeUirus, Le Scarabœus Cephalotes de Palias 
di£Père du Lethrus Cephalotes commun en Europe qui est plus 
grand; il doit conserverie nom que Palias lui a donné. — Trox. 
Le Tr. hrevicoliis décrit ci- dessus a beaucoup de ressemblance 
avec le Tr. gemmatm d'Oliv. et de Fabr., et avec le Tr. granu- 
laius d'Herbst , qui paraît dififérent dti TV. gemmatus. Quant au 
Tr. luriduSy F. depuis la publication du tome I de làSjnon. Ins. 
de Scbônberr, on peut joindi*e deux analogues, le Tr. sulca- 
tus de Thunberg et le Tr. horridus de Wiedemann. Le Scarab. 
pectinatus Pall. ressemble beaucoup au Tr. luridus^ et c'est à 
tort qu'on le réunit au Tr. horridus. On pourrait réunir les 
nombreuses espèces de ce genre en 3 sections, savoir : i^. Tête 
à 2 tubercules ' Trox granulatus^ brevicollis, gemmatus, gibbus, 
deniiculatus, perlatus; a*, tète à i angles transversaux unis 
entre eux : TV. laridus, fascîcularis , pectinatus -, S. tête 
unie ou à lignes transversales : Tr. Moriicinii, cadaverinus, sa- 
buiosus, arenariuset quelques autres. — Geotrupes. On ne sau- 
rait décider si le G, monodon et le G. punctatus sont deux es* 
pèces différentes plutôt que deux variétés. Le G, Bronchas pour- 
rait être un Sj'nodendron.-'^Melotontha. LeMel. lateralis Wied. , 
est la femelle du Af. cljpeaia Gyllb., Schônh. Où comprend à 
tort plusieurs espèces sous le nom de Melotontha viridis F. — 
Cetonia. — < Au Cetonia Mandàrina Weber, il faut joindre Cet. 
cupripesyVïeà. -— Jphodius. L'auteur complète sa description 
de \Aph. obsoletus qu'il avait pris dans Tiie Luçon de Manille. 
-— > Ontophagus. L'auteur croit qu'il ne faut réunir sous ce nom 
générique que les espèces analogues à Vjteuchus flavipes F ; 
telles que Ai. pallipes et Onitis festivus Steven. — Lampyris. 
Le Lamp. phyllocera Wied et Germar, parait être le même 
que le L, compressicomis F. Le \Lamp. caphofa Wièd diffère 
à peine du L. marginata L. -— Buprestis. L'auteur complète, 
d'après un individu qu'il a pris dans l'île de Luçon , la descrip- 
tion , jusqu'à présent défectueuse, du B. snuiragdula. -^Hy- 
drophiius. L'auteur ne trouve mentionnée nulle part une espèce 
semblable 'à X'Hydr, piceus L. ,* qui est commune dans l'Alle- 
magne septentrionale et dans la Russie moyenne , mais qui en 
diffère par" la formé, la couleur et la grosseur. D. 
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a 35. Note sur les babitoobs flATviu.Lss dis laivis di Lam- 
FTBSs; par M. M..... , de Roueo. {Bull, de la Soc, PhHomat., 
févr. i8i(?.) 

Au commencement d'ottobre i SaS, M. M... recueillU bq assez 
grand nombre de larves de lampyres , et les plaça dans un vase 
fermé , sur du terreau humide , en leur donnant pour alimens 
différentes espèces de feuilles auxquelles ces larves ne touchè- 
rent pas. Elles pHrent bientôt l'allure languissante qu'ont les 
larves des insectes qui sont prêtes à subir leur métamorphose, 
et restèrent ainsi jusqu'au mois de novembre, époque à laquelle 

M. M ,> sur quelques indications qu'il avait recueillies, 

imagina de leur donner uu limaçon qu'il avait tué préalable- 
ment. Le limaçon n'était pas depuis une heure dans le bocal 
que les larves s'en approchèrent, et se mirent à le déchiqueter 
avec leur^ mandibules très-arquées et très-aigues. Dès le len- 
demain, soit par l'affaissen^nt des parties charnues du limaçon, 
soit qu'elles en eussent déjà dévoré une portion considérable, 
elles s'étaient tellement enfoncées dans la coquille qu'on oe 
voyait plus que la partie postcneure de leur corps ; de temps 
. en temps elles quittaient leur proie , se promenaient sur ia 
terre humide, et quelques heures après revenaient à la curée. 

M M , curieux de voir comment elles se comporteraient 

avec un limvçon vivant , en jeta un bien gras et bien portant 
dans le bocal; cet animal , en rampant sur la terre, se trouva 
sur la roule d'une larve de lampyre qui, élevant de suite la 
partie antérieure de son corps, avança ses mandibules, et le 
pinça au-dessous de la bouche avec une telle force et une telle 
ténacité, qu'il rentra brusquement dans sa coqu&Ue en entraînant 
avec lui son ennemie. EUle se dégagea presqu'à l'instaht, mais 
elle ne s'éloigna pas t elle tournait autour du limaçon , mon- 
tait sur sa coquille, avait l'air de l'assiéger, et, chaque fois 
qu'il montrait ses cornes, une morsure le faisait rentrer en 
lui-même. Bientôt une autre larve vint à l'aide de la première, 
et ensemble elles combattirent le limaçon pendant plusieurs 
heures. Le lendemain cet animal était mort, et les larves le 
mangeaient comme elles avaient Wngé son prédécesseur. 

M. M répéta plusieurs fois ces expériences jusque vers 

le milieu du mois de «décembre , époque à laquelle il qaitra la 
campagne où il les avait faîtes , et , vers le commencement de 
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janvier, il tronvaqueles limaçons qa*il avait laissés à ses brves 
étaient toas dévorés. Leur en ayaot donné une nouvelle pro- 
vision, il les abandonna jusqu'au 3 avril suivant. Alors il 
les .trouva engourdies , et n'ayant mangé que deux limaçons 
seulement. La chaleur du soleil ranima ces larves , et elles re- 
commencèrent à marcher et à attaquer les limaçons qu*on leur 
donnait, comme précédemment , jusqu'au mois de juin. yVlors 
elles éprouvèrent leur transformation, qui dura i5 jours; elles 
mirent 7 jours à prendre la figure de nymphe , et restèrent en 
cet état 8 jours pleins. 

La larve de lampyre étant déjà connue, M. M s'est ab- 
stenu d'en décrire toutes les formes ; mais il signale nue partie 
servant au mouvement qui n'avait pas encore été observée. 
« C'est, dit-il, une espèce de houppe nerveuse composée de 7 
ou 8 rayons blancs , que la larve fait à volonté sortir de l'anus 
pour s'en servir comme d'un point d'appui , pour avancer sur 
le terrain , ou comme d'une main pour débarrasser sa tête et 
les différentes parties de son corps , que cette houppe peut at- 
teindre, des saletés dont elles se recouvrent lorsque cette larve 
est plongée dans la sanîe putride qui s'écoule du corps des li- 
maçons qu'elle a mis à mort. » 

Les larves ne changèrent pas de peau depuis le temps où 

M. M commença à les' observer jusqu'au moment de leur 

transformation. La nymphe est plus courte et plus grossf que 
la larve; sa couleur est jaune clair, presque serin, avec deux 
taches roses sur la partie postérieure et latérale de chaque an- 
neau de l'abdomen, et aussi deux taches de même couleur 
aux angles postérieurs du corselet ; en un mot , elle a en jaune 
serin et en rose toutes les taches et marques qui se trouvent , 
en grisâtre et en ferrugineux, sur l'insecte parfait femelle; 
elle n'a point les énormes mandibules aiguës et arquées dont 
la brve est pourvue ; ses antennes, très-apparentes, sont for- 
mées de onze articles ; ses tarses sont distinctera^t composés 
de cinq articles, quoiqu'un peu empâtés, et qu'on n'afterçoive*. 
pas la dilatation du pénultième. Lés derniers anneaux de l'ab- 
domen sont fort brillans , surtout lorsqu'on touche cette nym- 
phe, et ce qui parut remarquable à M. M .... c'est que son 
corps tout entier partageait, quoiqu'avec une moins grande* 
inrensité, la phosphorescence de cette partie. Dans les 8 jour» 
B*ToiiiVin. 20 
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que l'eut de nymphe dnre, les couleun se rembruoisfent pro» 
gressivementja«qu*àce qu'elles dévie Daenttoat-4-fait semblables 
à celles de Tinsecte parfait. Pendant toat le temps de la trans^' 
formation , la larve , lorsqu'elle quitte sa peau , et la nymphe, 
restent couchées sur le dos , et cette dernière ne se retourne 
sur ses pâtes que lorsqu'elle est tout-li-fait arrivée an dernier 

état. M. M a tenté vainement de nourrir des lampyres à 

l'état «parfait avec des limaçons, et il s'est convaincu que cet 
insectes sont herbivores. Il en a gardé un qui mangea (pendant 
la nuit seulement} la partie tendre des feuilles d'une espèce de ' 
Sîeracàm sur laquelle il avait été trouvé. 

M. M avait recueilli un grand nombre de larves delam* 

pyres pour faire les expériences dont non^ venons de rendre 
compte ; mais 8 seulement arrivèrent k l'état parfait dans la 
dernière moitié du mois de Juin. Toutes les autres larve* 
ou nymphes disparurent, parce que , ainsi que M. M s'ea 

« 

est assuré , elles devinrent la proie des larves de Trichius qui 
existaient dans le terreau sur lequel il les avait placées. De 
nombreuses larves de Tau pins, placées dans le même terreau « 
subirent un semblable sort , et même des corps de limaçons 
abandonnés par les larves de lampyres , furent aussi mangée 
par ces larves de Trichius. Cette dernière observation prouve 
que ces larves qui ont toujours été considérées comme lignî- 
▼ores , et qui le sont en effet, vivent aussi de matière» anima* 
les. La première démontre un fait assez important : c'est que 
les lampyres , qui ont une grande analogie avec les Driles par 
leurs formes extérieures et leur organisation, en ont égalemeot 
di^s leurs habitudes naturelles A. G. 0. 

236. Nouvelles ispicis d'iksictis suiiK>is trouvés et décrits par 
J. W. ZiTTiiSTiDT. (Kongl. FeUnskaps JcadenUens Hand- 
iingari i8a4,p. 149.) 

Nous indif uei*ons seulement les noms et les synonymes des 
insectes dé}k connus , et nous donnerons les phrases caracté- 
ristiques des espèces nouvelles décrites par Tautew dé ce mé- 
moire, mais jusqu'ici non trouvées en Suède. 

jiphodiut macidaUUy Strum. Schœnh. A. itssekUut Creuta. 
Hoplia argeniea , Meloloniha argentea , Fab. HopHa squamosa 
uar, B, Schœnh. 'iVerropAoruf investigaior , Herschel. Sahlb., 
Dfjcan. Caiops appendieulatus ^ Sahlb. Calops bnumem ^ My-- 
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lœchus brunncus ^ Latr. X^orca/oma ^oc^tfla, Schœn.y Dejean. 
Cfplwn serraiicomis S. N. ovaiuSj punctatus^ ptlotuSj testa^ 
ceiis; anicnnis serratts, basi appendiculaUs pedibusque pallescen- 
abus ; ihorace brevissimo,' 

Trouvé pendant le mois de juillet, k Esperoed dans la Sca- 
uie. Il a la plus grande affinité avec les C, pubescens et griseus-, 
II est incertain que Fespèce qui porte cette dénomination spéci- 
fique dans le Magasin de Germar,* soit la même que notre G. 
terraticornis» 

ElaUr agricolaS, "S.^ oblongus^ convexusj pubescenSj niger; 
antennatum basi^ thoracis sub-quadrati angulU posiicis pedi^ 
buJque iesiaceis ; efyiris Ueviter siriaiis , maculis quatuor Jlavis, 

Se trouve à Lund et à Esperoed dans la Scanie , pendant les 
mois de juillet et d'août. VElaterpulckellus en est très -voisin. 

Djrtiscus sulcipennis j Sahlb. Djrtùcus canalîculaius ^ Nicolai. 
Dytiscus dispar, Dejean. Bembidium pallipes^ Elaphrus pallipes, 
Dufts. Tachjrpus paliipes , Dejean. Harpalus seivus Sturm, 
Dejean. Carabus servus , Dufts. Yar. h. cf ^ . Efytris piceis; 
thoracis marginejerrugineo^ major. Yar. c. $ Simiits^ var, b, 
pedibus ttiam rufo^pictis et corport suhtus rufottstacto. Se 
trouve à Esperoed en Scanie, pendant le mois d'août. Har- 
palus picipennis. Sturm. Harpalus vemalis , Dejean , Dufts. 
Yar. b. 0* O Totus rufo^brunneus) anttnnis^ palpis y corport 
subtus ptdibusquc pMidioribus, Se trouve il Esperoed et Kivik en 
Scanie, pendant le mois d'août. . 

3^7. Disciimon DIS pAPiLtoRS ixoTiQUES et uouveaux du voyage 
autour du monde du Rurick ; par Frédéric Eschscholtz. 
(^oy^^ ^ dtcouvertesy par Otto Yon KoUebue, t. 3, p. 365.) 

Les lecteurs du Bulletin nous sauront gré de rappeler a leur 
mémoire les descriptions des papillons récoltés par le docteur 
Eschsoholtx, qui exécute, dans ce moment , un nouveau voyage 
de découverte avec le capitaine Kotzebue. Ces phrases spécifi- 
ques se trouvent placées à la suite d'une relation qui n'est pas 
traduite dans notre langue , et qui est ainsi à la portée de p«u 
de personnes en France. Il signale XXX espèces nouvelles , qui 
sont : 

I . Papilio luiicEiA : alis caudatis fuscis ; anticis macula alba 
quadrata ad marginem posticum ; posticis maculis bijîdis margi- 

90 
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tftUibus , in utrâque pagina miniaiis. Du Brésil , snr !é contineot 
opposé à rtle de Sainte^Gatherioe. 

2. P.-'- KoTESBDiA : alis c^udatis atris; posticis subtus macu- 
lis senis marginalibus , fasciaque transversa abbreviata anguli 
anipurpurtis ; fronU , colli thoracis ahdominisque latcribus coc^ 
cincis. De Manille. 

5. P.-— Chamissohia : alis caudatisfuscisy omnibus utrinquefas- 
eia angusta alba Iransversa ; posticis utrinque maculis octo mar^ 
ginalibus coccineis. Du Brésil. 

4. P. — RnMAifZOViA : alis ecaudatis atris ; anticis utrinque 
posticisque subtus basi rubris f posticis média albis^ marginepree- 
sertim subtus rubro maculatis. De Manille. 

5. P.-— KausKifSTiuiiA : alis ecaudatis aîris ; posticis\sùpra medio 
cinertis , subtus margine annulis rubris ; omnibus subtus basi ru- 
bris. De Manille. 

6. P.--^ AsTBNODs , fem. de Manille. 

n. p..— Lbdeboubia : alis ecaudatis atris ; anticis punctis mar- 
ginalibus , posticis fascia transversa maculari albis ; posticis sub- 
tus ad angulum ani lunula lutta. De Manille. 

8. Yahbssa Tambamba : alis basi fuscis y apice atris f an- 
ticis fascia média ^posticis antê marginalijidva , nigro punctata ; 
posticis subtus obscure viridibus , vitta lata rosacea. De Woahou, 
une des îles Sandwich : dédié au roi des Sandwich. 

g.^CTiTTfliA BOBSBLiA ! alis Jerrugineis ^Joscia lata rubra com- 
muni anticis Jascia altéra alba. Du Brésil* 

10. Apatdba Rabigk : alis ferrugineis ; anticis Jascia abbre- 
viata ; post, disco albis , ont. macula magna lutea ad marginem 
posticum. Des tles de Corail de Radack, dans le grand Océan 
austral nord. Dédié à Rarick, chef des insulaires de Radack. 

II A. — Kbaimoko : alis fuscis , marginibus duplici série 
punctorum alborum. De Guaham ; dédié à un chef de Woahou , 
une des îles Sandwich. 

13. Idba Abigab : alis albis nigro cinctis y margine punc- 
tis albis duplici série ^ anticis Jascia apicali transversa alba ^ 
medio posticisque subtus striis Jerrugineis, De Manille, Dédié à 
un chef des îles Romanzoff. 

i3. I. — Mahoja : alis rujojerrugineis ^ nigro cinctis punctis 
duplici série marginis , maculisque utrinque lacteis ; posticis suh- 
ius nigro venosis. Du Brésil. Dédié à un chef des Sandwich. 
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1 4 • l-'^ Ptixipput : Yar. aiis pasUcis margine tUgro supra 
punciis Mis duplici strie. De la Californie. 

i5. £o?LosÀ Kadd : alis supra atra c(Bruleis\ anticis ma" 
cula alba vittata punctisque marginis cjraneis; posticis macula 
flaveseenU. De Guaham. Dédié à un Garolin. 

16. Papiia B.CBUA : alis glaucescentibus supra laie nigro 
einciis , atroque venosis ; posticis subtus margaritaceis. De Ma- 
nille. 

17. Nwns Illigbka : alis atris ; anticis stria longitudinali 
maculaque rotunda^ paslicisquejascia transversa albis. De Ma- 
nille. 

r 

i8« AcAJiA CLACOIMA : ulis Jlavis ^ supra extus mguo cifu> 
iisy anticisquefascia nigra transversa ante apieali , subtus Juscô 
irroratis. Du Brésil. 

ig. MiciAMiTis iiiiiAHA : alis atris j macula basées (pos- 
ticorum antica) , Jasciaque extemajulvis^ supra média ^ subtus 
undique albo punctatis. Du Brésil (Rio- Janeiro). 

ao. PoNTiA HiKAdiGiA : alis atrisf anticis Jascia lata trân^ 
versa alba ; posticis supra medio maculisque subtus lateralibus sul" 
phureisy basique coccineis. De Manille. 

2 j . P. — Olga : alis anticis albis , venis margineque nigris^ sub' 
tus apice Jlavomaculatis ; posticis aitrantiacis ^ margine nigris. 
De Manille. 

32. P. — Mkkiaib : alis albis ^ macula antica triangulisque 
duplici série marginis rUgris ; posticis subtus /tavis , albo venosis^ 
aniicefuLvo cinctis. De Talcahuano au Chili. 

a3. CoLiAB Amoua : alis albis margine antico extemoque laie 
nigro cinctis ; posticis subtus sulphureis. De Manille. 

24* HiPPABCHiA Stillem : alis sujhajuscis , subtus albicanii' 
bus yjasciis duabus communibus fuscis y anticis ^ ocello magno . 
utrinque bipupillato ; posticis suprà duabus subtus sex. De Ma- 
nille. 

25. Lycsjia ScBjBmiA : alis nigris ; anticis utrinque medio al- 
bis; omnibus subtus basi argenteo maculatis y post fasciis duabus 
albis ; posticaatro maculata. De Manille. 

26. L. -^ Crambba : alis suprà brunneis , subtus griseis , 
fascia communi marginali utrinque fulva , subtus punctis nigris , 

albo cinctis» De Ténériffe. 

27. Castbia Paliasia : alis anticis fusco virentibus y griseo 
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Jasciatlf ; péstici^'atrif i /àscia baseos punctuque marginis albis , 
fascia média maculari rubra. Da Brésil. 

a 8. Spbi9X fungbhs : alis aniicis griseis , nigro fasciniis , 
annula . medio striisque duabus longUudinalibus airis , pasticis 
basi rufis , nigro trifasciaiis ; abdomine maculis iaUraiibus rufis 
àtrisque al ternis. Da Porr*Jackson. 

a 9. Zbuebba TiEimcAHS : alisjlavisy maculis duabus magnis 
punctisque viridibus. De Manille. 

3o. ^OCTDA Bambuciha : olis atris; anticis chaijrbe&stn'gosis , 
<ipice annuloque collari ^^ posticis margine lato extemo anoque 
aùrantiacis. De Manille , sar les bambous . L 

aaS. Sot us Papillon bbbvapbboditb (Papilio CinxialÀnn.) [No* 
iiz, aus dan Gebiete der Natur und Heilkunde , mai 1 8a5 ; 
no. a 10; pag. t83. ) 

Le papillon hermaphrodite dont il est qnestkm, fnt pris 
l'année dernière dans les environs d'Erfurt. D'après les ailes et 
les antennes , le c6té droit appartenait au mâle et le côté 
gauche à la femelle. La partie postérieure du corps avait à 
droitO/de son extrémité un oi^anc mâle complètement déve- 
loppé , tandis qu*à gauche il ne l'était que très -imparfaitement.^ 

Après l'ouverture de la partie postérieure du côté àc l'abdo- 
men^ , une quantité considérable d'œufs d'un^vert clair se pré- 
sentèrent an côté gauche du papillon. Us avaient la grosseur 
d'une petite tête d'épîngle et se trouvaient en partie envelop- 
' pés dans un corps gras jaunâtre. On n'en voyait point au côté 
opposé : c'étaient plutôt des canaux d'une couleur blanche for- 
mant des circonvolutions. Dans le milieu, vers l'extrémité de la 
partie postérieure , se trouvait l'estomac de couleur blanchâtre 
et transversalement ridé, se terminant par le canal intesti- 
nal. Lorsque les intestins , conjointement avec l'extrémité de la 
partie postérieure du corps , furent étendus dans l'eau sur une 
plaque de cire , les ovaires se détachèrent aussitôt des autres 
parties , tandis que les canaux séminaux et les vésicules sémi- 
nales restèrent ensemble , tant entre eux qu'avec les testicules 
et les autres orgaues de la ^nération. L. D. L. 
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a 39. Emai d'ohi ctAssiriCATioff dis Animaux mickoscoviqcxs ; par 
M. BoBT DX Saimt-Viiicisit. ( Extrait du tome a , Zoopfytes; de 
FMist, Nat. de tEnçycL meth, (inédit), îa-8\ de io4 p*) 

Cet ouvrage, qui n*a été tiré qa'& un très-petit nombre d'exem- 
plaires, renferme, ainsi que nous Tapprend l'auteur, les résul- 
tats de plus de ao années de recherches, sur un sujet intéres- 
sant, qni a dans le siocle dernier fait l'objet des travaux de 
plusieurs observateurs célèbres, parmi lesquels Muller doit 
prendre le premier rang. 

L'auteur fait précéder son opuscule d'ane dédicace à M. de 
Laroarck , dans laquelle il rend un éclatant horomage aux pro- 
fondes connaissances , au génie et à l'extrême modestie de cet 
illustre naturaliste, dont il reconnaît; avec justesse que les' ou- 
vrages n'ont pas toujours été assez médités par des savans de 
notre époque, qni semblent attacher une importance tropgrande 
au luxe typographique dont ils entourent leurs productions. 

Les petits êtres qui font le sujet de la dissertation de M. Borj 
de Saint-Vincent ont été désignés sous divers noms par les na- 
turalistes. L'anteur repousse ceux à* jimorphes et A' jigastraires 
proposés par M. de BlainviUe, parce que parmi les animaux dont 
il s'agit 9 il en est beaucoup dont la forme est parfaitement dé- 
terminée et arrêtée, et que si l'on ne peut apercevoir à travers 
le corps d'aucun d'entre eux un canal intestinal ou une cavité 
stomacale , cela peut provenir de l'insuffisance de nos moyens 
d'observation. La dénomination à*Infusoires ne lui parait pas 
plus convenable, parce que ces petits animaux n'existent pas 
exclusivement daùs les infusions d% matière animale ou végétale 
et qu'il en est qui habitent las eaux les plus pures. EnGn le nom 
d*Jnimaicuies ne saurait être admis selon lui parce qu'il signifie 
un diminutif d'animal, et que les êtres qu'il s'agit de déGoirue 
sont point des diminutifs, mais des créatures aus6t parfaites 
qn'aocnne autre dans la nature. 

Il préfère adopter la désignation adjective de Microscopiques 
qu'il admet substantivement pour les infiniment petits de la 
création, pai*ce que leur taille est généralement si réduite que 
ce n'est dans tous les cas que par l'aide du microscope qu'il 
nous est possible de déterminer leurs contours et de discerner 
les apparences de leur organisation radimentaire. 

M. Bory définit les Micro^opiques, des animaux divisibles à 
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l'œil nu , ou du moins dont un grossissemeot considérable 
peut seul révéler les formes ; plus ou moins translucides , mais 
jamais complètement opaques ; dépourvus de membres ( les ap- 
pendices ou queue qu'on aperçoit chez plusieurs ne pouvant 
être réputés tels); où Ton n'a encore pu découvrir d'yeux véri- 
tables, même rudimentaires; contractiles en tout ou en partie; 
éminemment doués du sens du tact; se nourrissant par absorp- 
tion ; dont la génération paraît s'opérer par section ou par ré- 
mission de gemmules quand elle n'est pas spontanée ; vivant 
sans exception dans les eaux. Il convient que parmi les êtres ren- 
fermés dans cette classe, il en est, comme MM. de Lamarck et de 
Blainville l'ont observé les premiers, qui sont déjà fort compli- 
qués et qu'il conviendra peut-être un jour de rapporter à des 
classes plus élevées; et il remarque qu'il en est d'autres qui 
n'offrent par leurs formes aucun rapport avec le reste des ani^ 
maux et ne paraissent que des amas de molécules agitées, non 
encore asservies en apparence à un plan d'organisation déter- 
miné, tandis que d'autres offrent des ébauches de la végéta- 
tion rudimentaire et primitive. 

La masse des Microscopiques présente ainsi des embranche- 
mens qui se portent vers les classes d'animaux qui ont reçu les 
noms d'acalephes libres , de radiaires , d'eùtozoaires et de crus- 
tacés , et vers les êtres ambigu» qui tiennent le milieu entre la 
plante et l'animal, et que M. Bory a désignés sous le nom de 
PsYCHODiAUKs. Il couvicut de les diviser en groupes suivant ces 
diverses tendances ; mais lorsqu'ils seront mieux connus, ils de- 
vront être déplacés et portés dans les diverses classes auxquelles 
ils appartiennent ; et celle des Microscopiques que M. Bory 
forme aujourd'hui provisoirement devra alors être effacée de la 
série naturelle. 

• Après ces prolégomènes , l'auteur parle de la découverte du 
microscope et des hommes célèbres qui se livrèrent les premiers 
à l'observation des petits animaux dont cet utile instrument 
a révélé rexistcnce. Il relate successivement les services qu'ont 
rendus à la science de la nature Leuwenhœck , Baker, Joblot , 
Ledermuller. , Gœze, Eichorn , Gleichcn, Roesel, Pallas, Need- 
ham , et surtout O. F. Muller. Ce dernier ayant pai^iculière- 
ment observé les êtres dont M. Bory s'occupe, il analyse ses 
travaux* avec un soin particu]^^ , et donne un aperçu de là 
classification des Microscopiques, que le savant danois établit 
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dans son ouvrage intitulé : A^'malûi infusoriaftuviaUlia ei ma" 
n'na. Il passe aussi en revue avec détail les ouvrages de M. de 
Lamarck , dans ce qu'ils renferment de relatif aux Microscopi* 
ques, et s'attache surtout à reconnaître avec ce savant illustre 
et à démontrer l'animalité de ces êtres qui a été à peu près révo- 
quée en doute par quelques naturalistes du plus grand mérite. 
« Nier aujourd'hui , dit-il , l'existence des infusoires ou leur 
» animalité n'est plus que déguiser l'aveu d'une ignorance qui 
» se complaît dans son orguel ; la mettre en problème , c'est 
» afficher une sorte de mépris pour les assertions de quiconque 
j» dit avoir vu. Des naturalistes hautains qui prétendent forcer 
» le vulgaire à juger de l'importance de leurs travaux par le 
» volume des choses dont ils s'occupent , veulent aussi nier 
M l'utilité des recherches microscopiques , en insinuant qu'une 
» grande partie djes résultats qu'on obtient du microscope sont 
» hypothétiques. Nous espérons démontrer un jour dans un 
» ouvrage préparé déjà par plus de vingt ans de recherches | 
» combien au contraire ces résultats sont certains et surtout 
» importans. » 

Ensuite M. Bory passe à l'exposé de sa Classification rectiligne 
des Microscopiques î classification fondée sur une multitude d'ob- 
servations , mais qu'il n'a pas la prétention de présenter comme 
définitive. Il a désiré surtout la rendre aussi naturelle que 
possible, dans l'état actuel de nos connaissances, et si elle suffit 
pour aider à reconnaître facilement les objets quelle comprend, 
il déclare avec modestie qu'il aura atteint le seul but où ten- 
dent ses efforts. 

Cette méthode se compose de cinq ordres, qui se divisent en 
plusieurs familles et 82 genres. ' 

Okaz I. GYMNODÉS. Êtres très-simples , de forme parfai* 
tement déterminée et invariable , où l'on ne reconnaît a^cun 
ofgane , ni cirrhe vibratile , ni poils , ni cils. 

J I. Dépourvus d'appendices caudiformes. 

i*^'. famille. AloaADÀiKss. Corps diaphane, infiniment petit ^ 
ne présentant pas même au grossissement le plus considérable^ 
l'apparence d'une molécule organique intégrante, et de forme 
arrêtée, non contractile; existant seulement dans les infusions.. 
Reproduction inconnue. 

1. Genre. Lamsllihk Lameliinahovy , Corps simple, oblong ou 
carré, présentant toujoui*s 4 angles plus ou moins aigus danik 
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sa circonscription. L. menadœa (t) MuU. lab. i, fig. i6; linea" 
ris Jobl. pi. Q , iig. M ; œquiangulata Jobl. pi. 3 , fîg. K. L. Ce 
genre est analogue aux Lemniaques de MM. Qnoy et Gayniard 
( aux dimensions près. ) 

^. G. MoHADi, Monas Mail. Corps simple , parfaitement rood 
ou légèrement ovoïde; cristallin. Af. Termo Mail. t. i, fig. i ; 
,Punr/iimMall., t. 3 , fig. a ; Bulla Mail., t. 1 1, fig. i. On peat 
considérer les Monades , qni sont très^mobiles , comme la ma- 
tière vivante dans son pins grand état de simplicité. 

3. G. Opthalwoplambb, Ophthalmoplanis Bor. Corps simple , 
parfaitement rond ou .légèrement ovoïde, avec un point au cen- 
tre ou versl'anedes extrémités. O. monadina Malll, t. i , fig. i . 

4* G. CrcLioii , Çyclidium Mali. Corps simple, ovoïde , anté« 
rienrement atténué en pointe , comprimé et submembraneux. 
C. hjralinum Mail. , t. 1 1 , fig. i4; mutabilit Gleich. , pi. i et3, 
20 et aa. Les plus gros monadaires sont compris dans ce 
genre . ^ 

II*. fam. Parooiinsis. Corps simple, spbériqne, réuni en 
une association d'individus qui exercent, dans leur réunion t 
une vie commune sous une forme déterminée et &ie^ qni éloi- 
gné toute idée de contractilité. 

5. G. UviLLi , Usfella Bor. Nulle membrane commune ne 
réunissant les molécules simples , vivantes et groupées en peti^ 
tes masses globuleuses. U. Chamœmora Mull., t. i, fig- ia« i3 ; 
virescenâ Mull. , t. 3 , fig. 1 7-2 1 . H y a lieu de cro're que ces 
êtres ne sont que des zoocarpes ou propagules d'arthrodiées. 
Ils ont de l'analogie avec les Poljtomes de M M . Quoj et 
Gajmard. 

6. G. PiGTORALiHi , Pectaroli'na Bor. Molécules vivantes, se 
groupant k plat et non en masses globuleuses , et exerçant leurs 
mouvemens communs sur le sens vertical de la petite lame qui 
résulte de leur agglomération. P. hebraica Mull. t. 16, fig. 11 . 

7. G. Pardoiirb, Pandorina Bor. Molécules vivantes, indé- 
pendantes les unes des autres ou réunies en groupes, toujours 
contenues dans une enveloppe commune , transparente , qui 
en fait un tout exerçant une vie commune , tant qn*un dcç^i- 



(1} ToQi let Domi dVspcces citdes comme exemples , sont ceux que 
M. Borj a adoptés. Pour les autres auteurs, nous nous soBAmes 
à indiquer leurs figures sans doàner leur synonymie. 
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remeDt n'y don ne p«6 la liberté à chaque molécale captive. 
P. Lewenhœekiiy Mail., t. 3, fig. ia-t3; Afora, Mull., t. 3, 
fig. i4'i6. 

m*, faon. YoLTociiHS. Corps ovoïde ou cjH|idracé , déjà con- 
stitué pardftDiolêciiles visibles, astreint à une forme constante , 
qu'il n'e&t pas donné à Tanimal de défigurer à son gré de ma- 
nière à rendre cette forme comme indéterminable. Il est possible 
que la plnpart des volvociens, sinon tons, soient des zoocarpes. 

8. G. Gtgss, Gyges Bor. La molécule interne étant contenue 
dans une double enveloppe que manifeste l'anneau transparent 
qui règne autour d'un corps de forme ovoïde. G, viridis Mull. « 
t. 3, ûg. 3. 

g. G. YoLVoi, Vols^x Mull. Molécule constitutive remplis- 
sant un corps obrond on sphérique sans anneau circulaire, dans 
lequel cette molécule semble s'agiter indépendamment des 
mouveroens de l'animal. V. Globulus Mull. , t. 3 , fig. 4 > scirt^ 
UIlansMuW. , t. aa,fig. x ; bursanoides yinW. , t. 17, ûg. i5, 17; 
glaucoma Mull. , t. 11, fig. 6-8.. 

10. G. EifCBSLioB, Enchelis Mull. Corps cjlindracé , plus ou 
moins pjriforme, toujours sensiblement atténué à son extrémité 
antérieure. E, nebulosa Mull. , t.'4 9 fig* 8 ; punctifera Mull. « 
t. 4 9 fig* 3'9 3 ; Descs Mull. , t. 4 9 fig* 4-5 t Pupà Mull , t. 4* 
fig. 3, 3 ; Oi'ii/i/iitMull., t. 49 fig* 9~*^ j Gillinula Mull., t. i3 , 
fig. 6. Les Epunctifera et Deses, dont la couleur est verte , sont 
évidemment des zoocarpes du genre d'arthrodiées , nommé 
Tircsias, 

IV*. fam. KoLPODiNBBS. Corps plus ou moins membraneux > 
jamais cylrndracé, où des globules hyalins se prononcent 
dans la masse de la molécule co nsti tutrice , et- qui , jévidem- 
ment contractile, varie de forme selon la volonté de l'animal. 
Animaux tomipares. 

11. G. TaioooNTE, Triodonta'hov, Corps membraneux , an- 
térieurement tridenté , peu ou point variable dans son contour, 
se renflant quelquefois et élargi en avant. T. kolpodina Mull. , 
t. 16, fig. 6, 8. 

iQ. G. KoLPODX, Kolpoda Mull. Corps parfaitement roem-* 
braneux , atténué au moins vers une de ses extrémités , très- 
variable , mais ne pouvant étendre hors de lui-même des pro- 
longemens qui le déforment entièrement ; point de replis 
longitudinaux ni de cavité en forme de bpnrse sur sa surface : 
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animal ayant Ues rapports avec les planaires. Les uns ont la. 
partie antérieure prolongée au con. Â. irtmcata MnlI. , t. 9 , 
fig 1 5 ; planartformis MuU. , t. 10 , fig. 19 , 10 ; Jnas Mnll. , 
t. 10 y fig. 3-5. O autres n'ont point de cou an tériea renient ; 
ce sont les K. MeUagris MulJ., t. 1 4, fig. 1-6 ; Zygœna MuU. , 
t. i5, fig. 4, 5 ; ocAiva MuU. , t. i3, fig. 9, 10; trianguUt 
Mail., t. 16, fig. 17, ï8 ; ovifera Mail. , t. 12 , fig. aS, 27. 

i3. G.Amibk, jémiba Bor Corps membraneux , tellement 
diffluent et contractile tour à tour, que l'animal n'a de forme qae 
celle qu'il veut se donner. J. Bœseii'Rœa , ins. III, t. 101 A„ 
T}Muilen MulL, t. 11, fig. i, 12; Jnser Muïi.^ t. 10, Gg. 7- 
1 1; cfdonea MuU. , t/i4 > fig* 7-i4- 

i4- &• Pahamjbcis, Paramofcium Muil. Corps membraneux , 
ovoïde , allongé, avec un pli longitudinal qui devient très-sen- 
sible quand l'animal nage et qu'il veut changer de direction. 
F. Coljrmbu9 Mn\ï., t. 9, fig. 16, ij ; Jurelia MuU., t. 12 , 
fig. i-i4; Lameila MnW.^t, i3, ùg, i-5. Ces animaux font le 
passage aux planaires.* 

\*. fam. Bdrsariébs. Corps membraneux , soit constamment, 
soit quand Tanimal se replie sur lui-même, prenant la forme 
d'un sac, d'une bourse ou d'une petite coupe. 

i5. G. BuRSA^iAB, Bursaria MuU. Corps membraneux des Kol- 
podinées, destitué d'appendice, prenant dans la natation une 
forme concave plus ou moins excavée en capuchon ou en po- 
che, mais non ennrcéole invariable. B, /ru/îca/tf/ZaMull., 1. 17, 
fig. 1,4; rosirata MuU., t. 1 1, f. 1 1, 12; Chrysalis MuU., t. 12, 
fig. 16-19; lurudinoides MuU., t. i5, fig. 17-19; Calceolus 
Joblot, t. 10, ûg. J, B, C. 

16. G- H11011DIMSLL1 , Hirundinella Bor. Corps membraneux, 
concave inférienrement , avec une demi -cloison et deux appen- 
dices latéraux. H. quadriauspis MuW., t. 17, fig. 9-12. 

17. G. CrATÉajHB, Craterina. Bor. Corps membraneux, cvlin- 
dracé, complètement urcéolés. Ce seraient de véritables urcéo- 
laires si lear orifice était cirrbcux. C. marginaia Bor., ùg, au 
Dict. class. d'hist. nat.; viridisMM.y t. 4« fig- iifriùllus MuU., 
t. 4 > fig- 3^9 ^3 9 lagenula Jobl., pi, 8, fig. 2, 4* ^t et pi. 7, 
(jg. i3; ,(/i;/i/orea Jobl., pi. 7, fig. 6. 

Yl*. fam. YiBHioNiDES. Corps cylindracé , allongé, Ûexible , 
plus uu moins anguiforme ; souvent des traces de viscères \ 
aiiralo(^ie mai*quée avec les entozoaires et les annelides. 
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s 8. G. SniuLiiiB, Spiral^ Bor. Corps filiforme, égal^ d^une 
eitrémîté à l'autre , se roulant en spirale de manière à présen- 
ter le plus souvent la forme d'an disque. S. MuiUrîMalï , t. 3, 

6, 7 ; jimmoms Jobl., pL 1 1, fig. 3. 

♦ 

19. G. M11.A11SLLB, Melanella Bor. Corps filiforme, linéaire, 
presque complètement opaque, non roulé en disque. M. Jioma 
Muil.yt. 6, fig. f ; monadinaMM., t. t, fig. {;5^/r/7/e/m Mull., 
t. 6, fig. 9, et t. 3, fig. 8. <Ces animaux se développent dans 
les infusions de substances animales. 

ao. G. YiBMoir, Vibrio Mail. Corps cylindracc , angniforme, 
sensiblement aminci k ses extrémités , transparent , à travers 
duquel on distingue des rudimens d'organe intestinal , outre 
la molécule co nsti tutrice , quand la taille de Tanimal n'est 
pas trop petite. F. Bacillus MuU. , t. 6, fig. 3 9 aceti Mull , 
ou anguille du vinaigre; glutinis MulL, t. 9, fig. 1, 4, ou 
anguille de la colle. Ce sont les plus grands et les plus agiles 
de tous les Gjmnodées. 

3 1 • G. Lachtmatoirx, Lacrymatoria Bor. Corps cjlindracé sub- 
rectiligue,^ antérieurement aminci en un cou que termine une 
dilatation en manière de tête. L. Acus Mull., t. 8, fig. 9, 10 ; 
Olor. Mull., t. 10, fig. 12, i5; ^/r/cto Mull. , t. xo, fig. 1,2; 
epistomium MuU., t. 5, fig. i, 3; ici se remarque un rudiment 
de tête et des vestiges d'intestins. 

11. G. PupBLLB, Pupella B. Corps cylindracé , épais, obtus 
à ses deux extrémités , contractile , non anguiforme , ni termi- 
né par un renflement assez distinct pour être comparé à une 
tête ; légèrement polymorphe dans la natation. P. Luira Mull., 
t. 5, fig. 18 ;, Pupa Mull., t. 5, i5, 17 ; anmùala MuU., t. 6 » 
fig. 10, IX. ( La suite au Nume'ro prochain . ) Dbsm . . .st. . 

a3o. Nouvelles »e la coevette l'Astrolabe, exécutant un voyage 
de découvertes, sous le commandement' de M. Dumort 
d'Ubville. 

La corvette V Astrolabe est partie de Toulon le aS avril. Elle 
ne mit que 8 jours pour se rendre devant Gibraltar ; mais elle 
ne put sortir le détroit, par une série de vents contraires et de 
forts courans qui la refoulèrent dans la Méditerranée jusqu'au 
U2 mai, qu'elle atteignit la rade d'Algésiras , où elle mouilla. 
Les naturalistes de l'expédition mirent ce temps à profit pour 
étudier les animaux marins qui s'offrirent en abondance à leurs 
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recliercbe» » et iU possèdent déjà 6 planches coloriées de Zoo- 
phjtes, dessinées avec le plus, grand soin par H. Sainson, et 
dirigées par MM. Quoy et Gaimard. Ils observèrent sartoat ea 
quantité une espèce de Dipliie , que nous trouvâmes dans notre 
voyage ) et qui nous avait frappés par sa forme et par un cône 
qui s'ajuste à une de ses extrémités. Ils ont nommé cette es* 
pèce , que nous figurons d'ailleurs dans notre atlas , Pentagone 
de Gibraltar. Une deuxième espèce, de taille plus volumineuse, 
a l'eçu la dénomination de Pentagone de Ceuta, Il paraît que 
l'époque à laquelle ces messieurs se trouvèrent à l'entrée du 
détroit a été singulièrement favorable pour leurs collections , 
et qu'ils ont déjà décrit et figuré un grand nombre de Saipa , 
de Méduses y et la Carinaire de la Méditerranée, qu'ils ont prise 
en vie , avec «t sans sa coquille. R. P. Lbssoh. 
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MÉLANGES. 

aSx. TuRiH, ÔAVKiL.Dauslaséancetenue le 3 du courant parla 
classe des sciences phy sico mathématiques de T Académie royale, 
on a lu un mémoire de l'abbé Mathieu Loaana, correspondant, 
ayant pour titre : De animalcuUs infusoriis , extenus organts non 
appareniibus nudis.--~ Sectio a« — De Monomorpkà^ seu forma 
constante gaudentibus. {Journal de Savoie^ 1 4 svril 1 8a6, p. 33 1 .J 

ERRATA du cahier de Mai. 

Pag. 95, art. 80, Jig. 4» Vbspbitilo, lisez VESPuariLio. 

P*g* 9^ lig* 4* Ohtabia, lisez Otaeia. 

/t/., lig. 14 f Kahgueos zalabatos, lisez Kaugoevs Ualaiatus. 
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GÉOLOGIE. 

a 3a. EffQuissK di Gsologii. Extrait d'an Goars de lecture donné 
à rinstitot roy. ^e la Grande-Bretagne ; par W. Th. Brahdi. 
(Joum. qfScienc.^ Lîter.y etc. Jnill. i8a5, p. 184» oct. 
1825 , p. q4; et janv. i8a6, p. a35.) 

Le premier mémoire de Fauteur a pour objet les dépôts d*al- 
lovioDs, les dépôts tertiaires[et les débris fossiles de mammifères. 
Il n'y a dn reste rien de saillatit ni de nouveau. Dans le a*, mémoire 
l'auteur parle rapidement des dépôts secondaires jusqu'au red- 
maH , et ensuite du grès houiller. Enfin le 3«. mémoire a pour 
objet le calcaire intermédiaire récent ou de montagne , les schis- 
tes intermédiaires et les roches primitives , savoir , le gneis , le 
micaschiste , le calcaire grenu au milieu desquels se trouvent 

les roches granitoïdes ignées. 

* 

a33. Le déluge géologique interprété par le baron Cuvier et le 
prof. Bucklandy et contraire au témoignage de Moïse et aux 
phénomènes de la nature ; par le, rév. J. Fluiieig. {Edùi' 
burgh Philos, Joum. Avril t8a6 , p. ao5. } 

L'on sait que M. Buckland a dans M. Fleming un violent an- 
tagoniste .pour ses idées diluviennes et antédiluviennes , et il 
' nous paraît assez bizarre de voir deux ecclésiastiques mêler avec 
si peu de tact les récits mosaïques avec la géologie, tandis que 
ces dissertations moitié théologiques ont passé heureusement 
de mode chez lea géologues » à Texception de ceux qui croient 
B. ToMEVm. 21 
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lavoir intérêt à profpfitcr distioctement Jeart opiotons. Après 
avuir passé en i*evur toute sa dispute avec M. Buckland , M Fle- 
ming eiamine si son déluge géologique est conforme avec celai 
deNoé.Itne lui est pas difficile de moatrer le peu d'accord de cçs 
denx relations. Ensuite Tauteur se demande si quelqu'un dès 
dépôts modernes indique un déluge universel. 11 passe en revue 
l'excavation et la forme des vallées , la force destructive véritable 
de Teau , les terrasses dans les vallées, la forma|îon des couches 
de gravier; les dépôts argileux des cavernes, et euGn les ani- 
maux éteints. Il en conclut que les effets du déluge géologique , 
tels que le suppose M. Biickfand , sont aussi illusoires que les 
rèjreries de Burnet et contraires k l'Écriture sainte. 

a34. Obsmvatiom oniiALas soa la ciologii rr la CBOciiotii 
et snr la nature de leurs études; par J. Gsisasoii. (Jlfem. de 
la Soc. H'emer, Vol. 5, a«. partie» p. ioi.) 

Ce disconi-s ne présente que des généralités d'aucun iutérét. 

^35. Table bthoptIqur' pbs roKKATio?fs ds la cboutb du globb et 
de ses masses subordonnées princi})ales; par A. Bouk. {Edinb, 
PhihfM. Journ. Jnill. i825, p. i5o.] 

L'auteur a fait l'essai hardi de présenter un résumé de la 
classification géologique qui lui a paru la plus probable. U ne 
B'y occupe presque que de la géologie européenne. Toutes les 
formations et leurs masses subordonnées bj trouvent distri- 
buées dans deux grandes divisions, savoir, les dépôts stratifiés 
ou neptuniens et les dépôts non-stratifiés ou ignés. L'auteur a 
toujours placé dans une même formation les dépôts de ces deux 
genres vis-^-vis les uns des autres. Il adopte une forma- 
tion mixte îgttée neptunienne , pour certains aggrégats et cer- 
tains tufs. Il signale les filons métallifères comme des dépen- 
dances du domaine igné , et il fait remarquer les roches , les 
minéraux et les genres de fossiles de chaque grand étage de U 
dbarpente tfinrestre. L'apparition et la disparition des fossiles et 
4qi minélPiujL d«ns les différens temôns y sont bien indiquées. 
Une plaoe dsus^ les schistes cristallins on les prétendues roches * 
primUives que ks gneis et les micaschistes. Le terrain interné- 
di«îff9 comprend , suivant l^i , un terrain talqneux , un terrain 
de giunwacke« le grès rouge intermédiaire et le calcaire à en- 
crines. Dans les terrtfiÉt secondaires Ton trouve les roches 



àw^e mime fof0|»|io» dittribaée» ^m difTéreiiliai colonoaw 
«iiTantkf pajs; ainsi il y a udc coIodo? pourFAUenagne» nué . 
ai^tre po«r le« Carpathes , une troîaièmepourl'ABglelevnB, etc. 
pana l'époqoe tertiaire ehaquebassift de TEoi^ope occupe nae 
colonne , et il distingue )es bassins suivans , le liasain Pariaien, . 
çelaî d'Anglctet'Fc « celui dn S.-O. de la France t cekti do â.-*E. 
de hk France* celui du I^^ord de l'Europe, celui dn Rhîn, ce» 
loi de la Soiise et de la Bavière » ceint de VAqtricbe el da ia 
Hongrie , celui de la Boh^mct et ceux de VltaUc et de k Skilab 
he sol alluTial çompreud Us%. aUations anciennes et nouvelles^ 
11 place le calcaire méditerranéen de M. Risso panai ka premierf 
dcp6ts. Enfin U faut étudier ce tableau pour pouvoir en sentir 
toute rétendue des détails. 

i36. PioDBOMB hvn ixposi rarsioLociQui dk la roiMATioa suc- 
ctssivi DB LA caooTi TIBRB8TM , misc en rapport avec le r^gne 
animal et végétal; parle comte G. de Boquot. (/»>, 4*- part., 
i8a6, p. 397.) 

L'auteur cbercbe; à montre? que la terre passade mné (droe 
de production semblable à celle du règne v^^élal et animal. 

^37. MSMOIII sua L*ACCR01SSKMI1IT DBS POLTPBS LTTBOrBTTBS COn- 

sidéré géologiqnement ; par JIM. Quor et Gaimaso. {Annales 
deg Scienc. nat. Nov. xBi5,) 

Dans ce mémoire , MM. Qupj et Gaimard ajoutent des fait^ 
i ce que Ton connaissait déjà , combattent quelques idées ad* 
mises par des savans, d'ailleurs très • renommés , et prouvent 
par des observations qui semblent exactes , que Pérop , trop 
pressé peut-être de généraliser ses idées , en a tiré des conclu- 
sions erronées, en ce qui concerne dn moins la grande et 
belle île de Timor. Ces auteurs ne voient i^ns FossuaiiTe de la 
plupart des îles de la mer du Sud, que les. mêmes m^inérauj^. 
constitnans qu'on trouve dans les autres parties du moi^de, te)s 
que des scbistes à Timor , des grès à la Nouvelle-Hollande, du 
calcaire comme à Boni et aux Mariannes, du granité qui se a^qu- 
tre parfois , mais surtout le résultat de pb^noipèmes volcap>- 
ques, pour la formation de la plupart d'entre el^es. IlS;S'étpii- 
nent qu'on ait pu donner au travail des polypiers sa:(.igè nés 1^41^* 
importance qu'il ne peut avoir » et c|iercbcnt à prouyer, 1^. mf, 
les poljpiers élèvent leurs demeures spr df^s tv^scs déjà cpnnoes ; 
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2?. et qn'il n'y » point d'île un peu considérable consUmmeaC 
liabîtée parleA hommes , qni ne soit formée qne de coraux. Ici, 
je dois dire qne je ne partage point la manière de voir de me9 
denx estimables collègnes. Sans doute que les très-longues Iles 
basses des Garolines, élevées à peine au-dessus du niveau des va- 
gues, reposent sur des sommités de montagtaes sous-marines, mais 
leur, surface etUière et appréciable , n*en est pas moins entière- 
ment de oorail , et se trouve revêtue d*une masse imposante de 
végétaux nourriciers , et même elle est recouverte d'une nom* 
breuse population. Il en est de même des îles basses de l'Archi- 
pel dangereux. 

MMii Qnoy et Gaimard décrivent la manière dont la muraille 
madréporique s'ajoute ainsi au noyau de terrain ancien qui com- 
pose les îles qu'ils ont visitées. Hs ont adopté l'idée de Forster 
et de Buache , que les grandes chaînes des montagnes dn globe, 
se. continuent sous les eaux des océans, pour le partager en bas- 
sins analogues k ceux du relief de la terre , et que c'est ainsi 
qu*on peut trouver dans la plupart des archipels de la mer dn 
Sod , la direction de la plupart de ces grandes rami6cations. 

Cherchant à prouver que les escarpemens considérables qne 
présentent parfois verticalement les récifs de coraui , ne sont 
pas seuls dus au travail des polypes , ils indiquent que ces êtres 
ne peuvent jamais d'ailleurs bâtir k de telles profondeurs , et 
que l'observation montre que ce n'est jamais qu'à quelques bras- 
ses qu'on les voit croître , et qu'enfin la longue houle sourde 
dont la mer la plus calme est toujours agitée par un mouve- 
ment de balancement de la masse inférieure des eaux, s'oppose 
en brisant avec force sur ses murailles k leur libre développe- 
ment. Us attribuent aussi les canaux irréguliers qu'on observe 
entre les masses madréporicfues aux courans qui se font ressen- 
tir pendant le flux et le reflux. Le plus souvent j*ai observé que 
ces canaux sont dus aux cours des eaux douces des rivières qui, 
en se jetant à la mer, forment des courans qui se dirigent en 
plusieurs sens, et le limon qui résulte toujours du mélange 
des eaux douces et des eaux salées , oppose le plus grand obs- 
tacle à ^existence des polypiers. Les coraux ne s* élèvent jamais 
au-dessnS des vagues , aussitôt que l'eau qui les recouvrait, se 
trottve évaporée on diminuée , les polypes meurent, l'enveloppe 
animalîpée disparaît, et le corail réduit à son enveloppe pier- 
reuse y subit l'action de l'atmosphère , se triture à sa surface , 
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et c'est enfin l'époque où apparaît peu k peu la première colb* 
DÎMtion végétale. . . > > > . . , 

La 3«. question occnpe ensuite MM, Quoy et Gaimard; mais 
il y a un obstacle réel à déterminer, Jusqu'à quelle distance au- 
dessous du niveau des vagues s'étendent les madrépores? Là en 
effet commence le chapitre des suppositionk ; mais ces natura- 
listes s'étayaot de ce que présente Tîle de Timor sur son litto- 
ral y qui est formée de madrépores , les virent élevés d'environ 
35 ou 3o pieds, tandis que dès qu'on abandonne le rivage les 
coraux disparaissent, et le terrain scbisteux se montre à décou- 
vert. En d'autres lieux , ils observèrent des madrépores à de 
plus grandes hauteurs, et notamment aux Mariannes; mais sou- 
vent il faut savoir les distinguer en coraux bâtis sur place , ou 
en coraux roulés et triturés , composant ce qu'on nomme co/- 
cairt madrépori^ue, et qui concourent ainsi à former deux or- 
dres de phénomènes bien distincts. Ces naturalistes, d'après les 
fails précédens, sont donc fondés à admettre que jamais les 
coraux ne bâtissent à plus de aS à 3a pieds de profondeur. Ils 
. ont aosiî observé que 1rs madrépores rameux , qu'on avait oru 
ne pas dépasser les 34*. degrés de latitude Sud, se sont re- 
présentés dans les mers du cap Hom par 55 degrés. Ils admet- 
tent enfin l'idée que la grande profondeur qu'on remarque à 
toucher tes murailles de coraux , et qui les rendent si dange- 
reuses pour les navigateurs , n'est pas le résultat des polypiers, 
mais est entièrement due à la pente plus ou moins raide des 
mortagnes qui les fupportent. < 

Ce mémoire est terminé par un examen des procédés que les 
polypes , par leur réunion , emploient pour élever les lies bas- 
ses , que les auteurs regardent comme supportées sur un sol 
calcaire , et qui jamais , lorsqu elles sont peuplées et lorsquelks 
4mU des sources d'eau douce , ne peuvent être en totalité formées 
par les madrépores. 

Le but que se sont proposé MM. Quoy et Gaimard , a été do 
lîxcr des bornes à la puissance créatrice , qu'on avait accordée 
trop abusivement peut-être a^ax polypes corail/gènes ; de donner 
des 'faits plus précis aux savans qui cherchent à tirer de grandes 
conclusions des phénomènes divers que présente la surface de 
. notre planète ; enfin de prouver que l'influence de ces êtres 
ei;t loin d'égaler sans doute les coquilles qui fouroissi^nt sans 
«pksc des matériaux immenses à l'enveloppe terrestre. Lisêoa. 
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938. VAtm «éoGiiosTi^oft <A^ ta déhotninattoii dit calcaire fwnr- 
sique , de couleur claire ; par G. KirtuTfïil. ( l^uUManA 
igeogmgt, gcciôg^. dàtgeiteUî^ III^. tûI. , 3*. calk. s P- ^ii- ) 

L^àutètiV recoànatt d^abord qu*il a ca tort de paralléliser la 
craie avec lé calcaire jurassique ; il rappelle que le grès de 
Pirna et du Aôhl du Harti est le grès vert et ferrugiueux des 
AniJlais , Cl il établit la série suivante des formations : calcaire 
de moutague , gi^s houilkr , grès rouge secondaire , zecb- 
stiein , gris bigarré , muschelkalk , kenper , lias , calcaire 
jurassiqtie , ]grès Vert , craie , formation de lignite , calcaire 
groisier , knoltoe et calcaire d*eau douce. 

aSg. OasitVATioHS AaoïTioniiiLLBS soa la obsciiptioa du mcsis 
sicoiciiAiaKS OIS ALPES sEPTEaTsioif ALBS ( par M. Bout, et fturtottl 
sur la formation du grès appelé quadenandUein^ dass le Juna 
allemand; par Cb. KirusTsia. ( Teutsddand gtogmàst. geolog. 
d^rgtstelU , 111% vol. , 5'. part. , p. 438^ ) 

L*a«tev observe très-'bieu i|u« M. Boue ne part pas d'un 
point (i&e ; que tt prétendu içechslei^ des Alpes a peu les ca- 
ractères de oelui d'Allemagne, et. que Éoâ girès bigarré et 9Wk 
muscbelkalk lèlff^rent aussi esseiatietlement dé ceux de la Sa m. 
Il cbercbc ensuite à comparer tous ces dépota au caleaire ju- 
rassique supérieur au lias , taihdis que nous croyons à présent 
devoir cooipatier An seul calcaire intermédiaire récent ( motak" 
iain UmOÊtome ) toute la bande calcaire et salifère des Alpes, à 
l'eiception des grès marneua supérieurs. O parle apn^ cela ékt 
yrès vert et de la craie cbloffléc de Ra^Ssbonne , et donne des 
deuils sur les environs d'Amberg et de Bodenifvebr. La ixKhe 
tripolienne de ces localités serait , selon lui > «me dépendance 
4ii grès vert. Enfià , il applique re qu'il a dit sur la cbatne 
jurassique allemande et suisse aux calcaires des Alpes , et il 
suppose que ces deux cbaînes ont été soulevées en même temps 
par des forces inéjpilea. 

340. Blubis» , pips CovHisa ; par OEtrhausbh et DicBxa ; avec 
une carte géologique. ( Archives de KarsUn , T. IX » i'*. et 
a*, part. , p. 6si. ) 

Les .auteurs donnent une description détaillée du Bleiberg 
et des environs. Ils y distinguent cinq terrains : la grauwacke, 
h cftlcaire i«iemiédi|iire ( eutm Soetonicb » Kalmoutli » Eîmt- 



ssy , Petcli et Ësdtweiler ) , le grès bigan'é (eati^e Nideggen ^ 
HeittlMch, Scetetiicli , Mechernlderberg , Geha , Commem» 
FloSMiorf et Tbnm , et entre Holzem , Heuvel et Escliweiler }, 
Je mtistltelkalk ( entre CommerQ , SchwerfeQ » Pisseuheim , 
Tham , Tliur , Wollersheim et Flossdorf } » et enfin le terrain 
à lignite (entre Gimnich, Yismenick, et Widftiertch ). lit 
donnent les limites Je chacun de ce» dépèts; ils montrent que 
le grès rouge et blanchâtre appartient au gi*ès bigarré , et qu'il 
fait suite au grès de Saarbruck ^ etc. ; ils s'étendent au long sur 
les assises surtout blanches de ce grès , qui renferment en 
rognons de la galène , du fer hydrate, et un peu de cuivre 
carbonate. Ce grès est appelé le Knottensandstein, parce qu'il 
renferme des coDcrétiutis sphéroïdes soit stériles i, soit métalli- 
fères. fileîbei*g , Frauenbusch , Geisholz , Schafbei^ , sont les 
localités les plus riches. Le grès bigarré renferme aussi des 
couches d'argile et des agglomérats de cailloux de grauwacke et 
de quaitz. Le muschelkalk est fort marneux. A. B. 

a4l. Soti l'iXPLOITATIOII des AIDOISlèllS DI FUHAT BT BIS CAIKtàfeti 

oAnsoisi ET M BcniSTB HovAcoLàisK sbCratkao-Salims; par MM. 
GBtmaos«i et DicfliK. ( Kartens Àrchivf&r Bet^bau, ▼. IX, 
cah. I et 3, p. i33. ) 

Les ardoises de Fumay sont au milieu de la grauwacke la plus 
ancienne comme à Château-Salins, Fumay, plus loin à l'O. 
vers Rimogne, à Cul de-Sart , Regnîowcz ^ Lafeaille et Rocroi.. 
A Fumay , leur inclinaison est au sud , et elles courent h. 6. 
A Harly , les schistes sont couverts du lias et du calcaire juras- 
sique. Il en est de même à Chilly et Châtelet. Les novaculites 
sont sur la gauche de la Glain , près Château-Salins. Ces roches 
forment des veines dans les schistes tégulaires et des couches 
de quartz alternent avec les schis!es, et coupent en méms 
temps les veines de novaculites. 

94^. SvtL LES MONTACIIBS DE BASALTE SITUEES PIES DE BuSTDM danS 

la Transylvanie. ( JrclUv JUr Grsch. , Staiist. , Liter. und 
Kiuisty ^j août i8^4 > Q** iu5. J - 

Ces montagnes s'appellent Detunate; elles sont dans le dis- 
trict de Bustuni, près de Zalathna. A l'est de ce village, deux 
cônes s'élèvent sur la chaîne de schiste et de grès appellée Tst- 
tyera-l^iegra. Ce sont des roches basaltoïdcs prismées qui for- 
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ment les cônes appelés l'un Detunate-Goale , et Tautre Detn • 
nate-Flocqasse. Ce dernier présente une mnraille basaltique de 
1 00 toises de large et de 60 de haut. Ces roches basaltoîdet ' 
contiennent des cristaux de feldspath comme les porphyres de 
Vallye-Vuitzi. A. B. 

245. .GioLociK DE LA BoHSMB. ( ZuT Noturwissenschaft ; par 
GoBTBK. I*'. vol. , 5*. cah. , p. 191.) 

L'auteur y parle du granit porphyrique de Carlsbad et des 
minéraux et minerais rares que renferment certains granits 
des environs. 

a44< Obsuvatiohs sut lagiologik delà Bohême. {ZurNaturwiss,^ 
de GoCTHE; I«^ vol. , 3«. cah. , p. 191 à aSS.) 

Ces observations renferment sept petits mémoires peu im- 
portans. Le premier est une course à Zinnwald et Altenberg. 
A Zinnwald , on exploite six bancs principaux , dont le plus 
puissant a | d'aune de .puissance , et qui sont quartzeux. A 
l'ordinaire, ils ont 6k^ pouces. LefUrs salbandes sont du mica 
cristallisé; l'étain se trouve surtout dans la salbande inférieure. 
Entre ces bancs est le Greisen, il y a des filons coupant verticaux 
et inclinés. A Altenberg , il y a du porphyre. Dans un second 
article \nX\\v\é Probltmatique^ il revient sur le granité de Carls- 
bad et ses sources. Dans un troisième , intitulé Ch. W, Nose , 
il passe en revue les idées sur l'origine des basaltes depuis 
Desmarest et Monnet jusqu'à présent. Dans un quatrième ar- 
ticle , intitulé le Hom , il nous append que ce mont situé près 
de Carlsbad est basaltique. Un cinquième article a pour objet le 
Commerberg près Éger ; l'on sait que c'est un petit cône vol- 
canique où Ion trouve des laves et des scories répandues , sui- 
vant l'auteur, sur un fond sablonneux et schisteux. Un sixième 
article contient quelque chose sur la production des roches 
pseudovolcaniques de Bohème. Enfin , un septième articî > 
traite du Luisenberg près du bain d' A^lexandre : c'est une cime 
granitique du Fichtelgebirge. 

a4^* Le Wolfsbieg. ( Zur Naiurwiss, , de GcbthI. 11,. yol. , 

3*. cah. , p. 191. ) 

Ce mont est situé dans le cercle de Pilsen , près Ezerlochîn , 
entre Eger et Prague , et il oiTre des produits basaltiques sco- 
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riacés. Près Plan , il y a uae amphibolite schistoïde à grenats, 
et au delà du granité, et avant Fein du schiste ai|;ileux : il y a 
de pins un catalogue de Qa échantillons de scories à cristaux de. 
pyroxène et d'amphibole , de schiste argileux et quartz altérés. 

a46. Tkacss d'ancishs rsux matuibls. ( Zur Naturwiss. , de 

GoBTBx , vol. n, cah. a , p. 19S.) 

Près de Gossl , il y a du schiste argileux à filons de quartz 
au Kehberg. Au pied de ce mont et près du village de Boden, 
il y a nn cône de scories basaltiques. Près Altalbenreuth , il y a 
un tuf volcanique. L'auteur donne un catalogue de 8 échan* 
tillons. 

a4> RocHis ALTxtxKs PAR LIS GAZ de la source de Marie , à Carls- 
bad. (Zur Naturwiss. de Goztab, vol. Il, cah. a , p. lôa.) 

Les roches sont cariées, le feldspath et le mica sont attaqués, 
et le quartz seul reste intact. L'auteur donne une liste de tii 
échantillons de roches granitoïdes et porphyriques altérées. 

248. NouvBLLz poua LES GBOLOGOXs. [Annoi, der allg. Schwei- 
zerisch. Gesellsch. Berne ; II«. vol. , la". cah. , p. 127. ) 

M. Studer recommande dans la vallée de Court et de Malle- 
ray , dans l'évéché de Basle , un escarpement sur la côte nord 
de la vallée derrière Sorvilier. On y voit la molasse supporter 
nn grès coquillier à dents de squale, un banc de calcaire d'eau 
douce à planorbes de 0,7 n|. , un banc de grès coquillier 
de Q m. , une molasse à cailloux de nagelflnh et passant au na<- 
gelûuh à cailloux de granit, de porphyre, etc , et semblable 
à celle de Thon. On ne voit pas un caillou de calcaire juras- 
sique sur ce nagelflnh de 5 m. de puissance. Près de Court 
sur un mont isolé de molasse , il y a des cailloux de calcaire ju- 
rassique à trous de pholades. 

!249- SbL sur la EIVIDO SeVKHII , fT GBOLOGIZ DB LA SlVBM. (Jourtl. 

ofScienc, , oct. i8a5, p. aoi , etjanv. i8a6, p. 4t3. ) 

Ce sel a été trouvé par M. C. P. N. Witton dans le redmarl 
à 60 à 80 pieds de hauteur dans uu escarpement de Gatcomb , 
dans la paroisse d'Awrc (Gloucestcrshire ) , sur le bord N.-O. 
de la Severn. Dans h deuxième notice, M. Witton a trouvé du 
lignite avec de h baryte ; il forme un banc sur le bord de la 
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Sewrn. 11 y a des alcyons dans le lias bien de la paroitse de 
Clilre (Glouoestersbire}. Le diluviumy renferme des bo» de 
cerf et de tt>ès-grosses mâchoiras. 

aSo, Sut LB DISTBICT QCARTZBOX DBS BXVIBOIIS d'InVKIIIBSS ; pSUT G. 

Amdbbsox. (Jaurn. des scienc. ctEiUmb. , janv. i8!i6 , p* 91 •) 

L'auteur décrit la distribution ^éolo^ique de ces rocbes <{aan- 
reuses dans l'InTemess ; elles se trouvent entre le granité et le 
grès stratifié. On voit sa jonction avec le granité à Dun-Jatxlil, 
ài Boleskin etiTaubei^ge de Foyers, vers Sti-Cuming, etc. A 
Whitbridge , la roche <quarlzeuse s'unit au gneiss du fort Au- 
guste. 11 y a du quartz le long des b;)ixb des lacs Oich etLochy, 
et au sud ii est associé avec da micaschiste. Les monts de GleD- 
gary, au nord du Loch-Lochy , sont composés de lOche qaârt- 
zeuse rouge compacte. Ou le revoit entre ce lac et 4a mer, et 
au nord du lac Loch-Ness , surtout à Tentrée des vallées d'Ur- 
quhart et de Mnrisar. A l'extrémité inférieure de ce lac , îl 
passe au granité et est entrecoupé par des filons et des bancs de 
granité et d amphibolite. Dans U partie supérieure de Glen- 
Aforisar , il y a du granité porphyrique , et près du lac Loch* 
Beauly , du granité graphique. Il n'y a dans les roches quart- 
zeuscs que quelques bancs calcaires à Foyers. Dans le Glen- 
Urquhart, le calcaire abonde dans le gneiss, et y renferme des 
grammatites et des acti notes. Il y a des blocs de bronzite sur let 
bords du Loch-Àrkeg. L'auteur donne deux coupes. A. B. 

a5i. Dtscitmoii dk la Bocns bitumirbctsi duRosshibb, et près 
dlnverness, en Écoftse ; par G. Awbuoii. ( EdinbwrghJoum. 
ofscitne , janv. iS'-iô, p. 9?. ) 

Le vieux grès rouge ou grès rouge intermédiaire passe à la 
roche quartzeuse, et il contient des pyrites, de la terre verte, de 
la baryte , de l'arragonite et de la célestine. Le grès contient 
cette ai*gile bituminease schisteuse le long de la rivière de 
Beauly, et elle donne naissance aux sources d'hydrogène sul- 
furé de Strat h pciFer dans IcRosshire. L'an teur décrit celte rocke, 
qui est une variété du schiste argileux , et qui abonde dans le 
Rosshire, tandis qu'elle ne forme qu'un banc de 5 à 4 pieds 
près d'Inverncss. Le bitume df>s micaschistes et du quartz fé- 
tide en approche le plus. A. B. 
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35a. Omibvatioks toK lm san du Waiuviciahiu ; par Edouard 
Gahim. (Edinà. Jourm, éficiem:. , jnill. idiS^ p. 77.) 

Ce* silex sont à Churchover, à Brandon, etc. L'autear détaille 
lear décomposition à t air , et il prétend que chaque silex ren- 
ferme de r^ii ou un autre fluide plus volatil , qu'on voit sortir 
en les brisant. 

353. Sot LIS COUCHXS OBSKSVSBS UT CIIVSANT OU FDITS A Mit- 

iisauiLL, en Suffblk; par sir Hmhy BnnsDar. (TitnuactioMs qf 
ihe geological Society- ^ a*, série ^ voL 1, page 570.} 

Ce puits, dont la profondeur est de 270 pieds, a traversé 
d'abord nue couche de terrain d*allluvioa , dont Vépaisseur n*est 
que d'un pied dans cet endroit, puts la craie et les couches itt- 
Mrîeurek ée cette fonttatSon Elles out présenté \et 'épaisseurs 
ssivantes : 

1*. Ârgîle d'alluvjon 1 pieds. 

ao. Craie blanche sans silex 35 

3**. Craie jaunâtre 5 

4^ Craie dure ^isâtre i36 

5*. Ai*gile bleuâtre (biue clay) 54 

'6*. Idem plus foncée 10 

* 7^. Ai^gile bleuâtre mélangée avec du grès 

vert 10 

8*. Grès vert reufermant plusieurs fossiles. 1 1 
9^. Argile bleuâtre contenant un assez grand 

nombre de fossiles 9 

371 

« 

a54 . Sut LBS COUCRBS o'ALLCVtOn , BT SUB LA CIAIX DU NoBFOLK ET 

DU SurroLK; par R. Tatlor. {Transactions oflhe geological So- . 
cietfTy Q*. série, vol. 1, page 374.) 

La surface de la craie qui forme la partie nord de ces comtés, 
est recouverte à Test et au sud par un terrain d'alluvion consi- 
dérable. Les dépôts d*argile qui s* étendent sur presque tout le 
pays , contiennent des fossiles appartenant à des terrains très- 
différens , et dont le mélange est une preuve de sa formation 
récente ; dans les argiles du Haut-Snffolk, on y voit réunis de 
grande* bclemnites , des serpules , des gryphées dilatées , des 
oMraa diftoda , de» fragmess d'ammonites , des plagiostô- 
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mes, etc., avec des dents d'élépbant , et des vertèbres de 
grands anima'Ux. - Souvent ces dépôts d'argile sont intercalés aii 
milieu de couches assez régulières et assez épaisses .de sable et 
de gravier, comme à Nonvich , ainsi qu'au nord et à l'ouest de 
cette ville. Malgré le mélange de ces argiles avec du sable et des 
galets nombreux , elles sont employées pour la fabrication des 
briques, et sont une grande ressource pour le pays, qui ne 
possède aucune pierre de taille. 

La craie des environs de Norwich est caractérisée par sa 
blancheur et sa douceur. Elle contient des couches de silex et 
des fossiles nombreux. Les principaux sont les écliinites spa- 
tangus, cor maximum, conulus depressus, conulus albogalenis» 
galea ovata, galea pusttulosa. 

Terebratula carnea (Sowerby), sobundata, plicatilis, octo- 
plicata, inter média; des alcyons, et des silex tubiformes aux- 
quels le professeur Buckland a donné le nom de- paramou' 

m 

drœ; ils ont communément trois pieds de large, et leur tête 
ressemble à une poire. \ D. 

a55. I. Sus Lt GISIMKIIT DB QURLQUBS KOCHIS POiraYIITIQUffS BT GIA- 

niTOÏDis, obsei*vées en Tyrol par le comte Hazari-Pencati ; 
par SciPioN BiBiSLAx. {Mem. delC imper, reg. istiiuto dtlRegno 
Lombardo'F'enetOy t. 5, p. 3.) * 

n. Sur ses obsuvatiors faites pab qublqcss gbologobs crlbbbbs , 
postérieurement à celles déjà signalées au comte Mazari, 
relatives au gisement du granité dans le Tyrol méridional ; 
par LE MÂMR {Ibid^ p. SSy.) 

Nous signalons seulement ces deux mémoires du célèbre 
Breislak, déjà connus depuis long-temps, parce qu'ils se lientà 
l'histoire d'une découverte importante, et que cette citation 
facilitera les recherches. Beaucoup de géologues ignorent que 
ces mémoires sont imprimés dans le recueil de l'Institut de 
Milan. 

^S6. NOTICS SDR LA PRRSRNCR RRMARQUABLR DR LA SRRrRXTIHB, à U 

jonction de la siénitc et de la dolomie du Tyrol; par J. F. 
W. HsHSCflRL. {Edinh, Journ.ofsdcnc.^yiiM, iSsS, p. ia6.) 

A Conzacoli la dolomie repose horizontalement sur une ro- 
che granitoïde, composée de feldspath, de mica, et peut-ê^re 
d'arophibiolithe et de quartz ; le granité à quartz est un peu plus 
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bas» La dolomie est mêlée de parties talqaeuses vertes et est 
fort crystalline, et la roche siéDitique renferme de la chabasie 
9t des grenats. Entre la dolomie et la siénite il y a de petites 
lames de serpentine, et la siénite au contact est traversée de pe- 
tits filets d'une matière pulvéï'ulente qui, en partie, fait effev^ 
vescence , et en partie forme une gelée avec Tacide nitrique. Le 
passage de la siénite à la serpentine occupe 1 8 ponces à ti pieds 
d'épaisseur» Ceci est analogue à ce qui se voit en Ecosse , à la 
jonction du trap et du calcaire. 

^5^. Notice sua la mm sb galirb d*Angham ^ par Ch. A. Lbb. 
(jimen'c, Joum. of sciences y août 1824 j vol. 8, p. ^47.} 

En allant de Salisbnry à Ancram , il y a des alternances de 
calcaire grenu et de micaschiste. Après avoir passé les limites 
du New-York,^ on trouve du schiste argileux et des blocs de 
grauwacke. Bientôt le calcaire de transition paraH, et est tan-* 
t^t grenu, tantôt compact. Près d' Ancram le schiste reparaît, 
et s'étend en alternant avec le calcaire vers la rivière d'Hud- 
son. La mine est au S.-E. d' Ancram, dans une montagne com- 
posée de ces deux roches ; une partie du schiste est luisant et 
ressemble au schiste bitumineux. Dans Tintérieur du mont il 
devient calcarifère. Le filon de galène coupe verticalement la 
roche et s'amincit vers le haut. Le plomb est argentifère, et il 
est associé avec du quartz , de la baryte, de la blonde, de la 
pyrite cuivreuse, du cuivre carbonate, de l'argile, de la py* 
rite, et peut-être du molybdate de plomb. A. B. 

a58. SrsTiMBS oiologjqubs. ^ Caetb» cÉoLOGiQuts. — Fkldspatb 
CHATOYAHT. (Extraits des lettres de William Maclueb , datées 
de Paris, les 10 janv. et i4 mars.) (jimeric, Joum, of se, 
and arts. Juin i8a5, p. a53.} 

Les observations de M. Maclmre ne présentent rien d'inté» 
ressaut, excepté que le feldspath de la pierre de lune est cha- 
toyant à canse d'une infiltration de Teau entre les lames. 

a5g. OsSUVATlOaS GBOLOGIQaSS FAITES DANS UH VOTAGB DU BxaGALt A 

5iAM , ET DE SiAM A LA CocBiRCHiNB ; par J. Chawtobd. ( Trons^ 
actions ofihe geological Society, a*, série; vol. 8 , p. 406. J 

La chaîne de Malaya , qui court presque nord-sud et qui se 
termine seulement à quelques milles avant le point extrême de 
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hk péBÎasvle de oe nom , est oomposée <le roche» anciemieiv 
teUes que gniiite , schiste micacé , etc. L'étain est répancfa en 
gRiodeahendance snr la cÀte ouest de cette péninsnle , et l'or se 
trouve disséminé sur la côte est. Les mines d*étain les phis 
pfodvdives sont à JanK Cejkin, et les mine^i d*or les pkis 
abondantes sont celles oe Pïiliang. M. Crawfbrd remonta root 
U) golfe de Sbm, ot il reconnut que la cote était presque tott- 
j^r» de granité à gros grains. Siam est ao milieu d^une plaine 
d'allnvion , mais à peu de distance il eiisle des monti^es cal- 
caires , qui fournissent à cette ville de belles pierres à hâtir et 
de la chaux de bonne qualité. Le cap Liant , qui formcî Le point 
de la côte de Siam , est composé de grès ; les montagnes de 
CbsintibiMi » sur k côte E. du golfe, renferment des saphirs et 
dea nibis , mais pas en asseï grande abondance pour être exploi- 
tés ; Ver, le cuivre et surtout le fer y sont répandus avec pro- 
{«Miian. Sur la côte de la Coohinchine , en voit le granité snr 
\^%tt languenv considérable. Cette roche cesse à l'extrémité sud , 
et est recouverte par vue pierre calcaire qui fournit de beaux 
marbres* D. 

a6o. NOTKS FAITES DANS U2f VOTAGS DX BoMBAY A ÇuSHISK, daUS le 

golfe Persiqiie ; par James Fiasxr. {TransactioHS of the geolog, 
Society. i*. série , vol. i , p» 409.) 

M. James Fraser a oôtojé presque oontinneHament la eôte 
est du golfe Persique ; lea observations les plus importante» 
qu'il a faites sont celles des environs de Mascata , où il parait 
avoir séjourné quelques semaines. Pr^s de cette ville le terrain 
est composé de serpentine traversée dans tous les sens par des 
veinesde calcaire spalhîque. On trouve dans cette roche, dcTas- 
beste et du diallage. Cette roche se continue pendant une lon- 
gueur considérable. Elle alterne avec des schistes verdâtres , 
quelquefois ampbiboliquet. Vers le sud la serpentine cesse 
bientôt, et la côte est de calcaire de couleur très-variable, tan- 
tôt gris, roiigeâtre on jaune , dont les couches inclinées de 5o 
à 60° plongent vers le nord-est. 

Ces deux roches , le calcaire et la serpentine , paraissent , 
d'après la note de M. Fraser, former presque toutes les côtes 
du golfe Fersique. D. 
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a6l . Svi LA CBOUNSIK ET LA TOPOeKAPHII DE L*ILE DE SUMATHA ET DBS 

ILES C0NT100B8 ; par fea M. William Jack. ( Transactions of thc 
geoiog. Society, 1*, série; vol. r, p. 397 ) 

Les derniers voyages qui oat été fAits récemment dans l'iiii- 
térieur de l'He de Sumatra, ont considérablement étendu nos 
connaissances sur la géographie de cette île, et nous ont fourni 
des matériaujL qui nous mettent à même d*ea tracer une es- 
quisse géologique. 

Le sol de la partie est de cette île est peu moiituenu ; il parait 
composé de sable vert, de craie, et de terrain d'allnvion qui 
recouvre une grande étendue ; il est traversé par presque toutes 
les grandes rivières qui existent dans cette contrée. 

En raison de son niveau peu élevé au-dessus de la mer, les 
dépôts d'allnvion augfnentent continuellement et tendent à re- 
culer la limite des eanx> de façon que la ville dePalembang, 
qui d'après la tradition était jadis QU port de mer, est main- 
tenant éloignée de soixante milles de 1* embouchure de la ri- 
vière. 

A V< uest de cette île existe une chaîne de montagnes très* 
élevée , qui court ï. peu près parallèlement à celle de la pénin- 
sule de Malaga. 

La base de l'île est probablement primitive; le .granité se 
trouve à Meoanj-Kaban , et à Ayer-Bangj, mais les roches de 
trapp sont peut-être celles qui sont le plus abondamment ré- 
pandues. Les montagnes qui atteignent une grande élévation 
et qnisont en quelquesorte isolées, sont volcaniques Elles dif- 
fèrent de celles de Java, en ce que celles*ci sont exactement 
coniques et que les premières forment une chaîne de crêtes. 

En faisant une excursion sur la cote ouest du nord au sud , 
on traverse les terrains suivans. D'abord les montagnes qui se 
terminent à la pointe d'Acheen, sont de calcaire. A la baie de 
Tappanoly, le sol est composé <l'un grès à grains fins présentant 
des couleurs jaune pu rouge de feu. Ses couches sont générale- 
ment peu inclinées et régulières ; à Hattal ou retrouve le cal- 
caire, mais il contient ici du minerai de fer argileux. 

Dans la province de Mendheling, située dans l'intérieur des 
terres à la hauteur de Matai, il existe une grande quantité 
(plus de sept cents) de mines d'or, dont le produit excède mille 
thalers. 
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4 Ayer-Bangy où les montagnes bordent U côte , o» trouve 
le granité qui forme ici une étendue considérable et constitue 
des montagnes très-élevées. La montagne désignée dans nos 
cartes, sous le nom de Mont-Ophir , a i3,ooo pieds d'éléva- 
tion au-dessus de la nier. Plusieurs grandes rivières prennent 
leurs sources sur le revers nord-cst de ce groupe , et notam- 
ment celle de Soumpour ou Rukan qui ti'a verse Tîle dans une 
direction nord-est. Cette rivière, au sortir de ces montagnes, 
coule à travers la vallée feitile de Rau , traverse les montagnes 
de terrain plus moderne qui forme la limite est de cette con- 
trée, et après avoir produit une cascade d'une grande hauteur, 
arrose le district de Rukan , dont elle reçoit le nom. La mon- 
tagne qui mérite le plus d'attirer l'attention dans la chaîne qui 
nous occupe , est celle de Berapi , de laquelle il sort continuel - 
lement de la fumée. Son élévation est de i3 à 14*000 pieds. 
En marchant .toujours vers le sud, on trouve un assemblage 
confus de montagnes qui s'abaissent vers la mer, et donnent 
naissance à une grande quantité d'îles et de baies. La plupart de 
ces montagnes sont composées de roches de trapp souvent 
amygdaloïde , et d'une dureté telle qu'elles résonnent sous le 
marteau. Ces montagnes trappéennes paraissent se prolonger 
jusque dans l'île de Java , où cette roche est très-abondante. 

En récapitulant ce que nous venons de dire sur la disposi- 
tion des terrains dans l'île de Sumatra , on peut regarder qu'il 
existe un groupe granitique considérable vers le milieu de la 
côte ouest , qu'il occupe un espace considérable et s'abaisse 
vers le nord où il est recouvert par du calcaire , qui , d'après 
quelques notes des secrétaires de la Société géologique de 
Londres , serait analogue au calcaire oolitique. Au milieu 
de ces montagnes granitiques et dans leur revers sud , on voit 
des montagnes dont il s'échappe de la fumée , et on trouve 
nue grande quantité de roches trappéennes, de basalte, et de 
l'obsidiène, de lave et de ponces ; d'où il paraîtrait qu'il existe 
plusieurs ordres de terrains volcaniques. Enfin , la paitie ouest 
de l'île présente du grès vert, deia craie et des terrains d'allu- 
vion ; il est probable que les terrains tertiaires forment les ter- 
res fertiles, de cette partie de l'île. Cependant rien dans 
le mémoire de M. W.Jack, ne nous conduit à adopter cette 
conclusion. D. 
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a6a. Sue la stkoctuhi it l'action dbs volcans datas les différentes 
régions du globe; par M. A. dvHuhboldt. Mémoire. la à l'A- 
cadémie des science^ de Berlin , le 34 janv. 1823. {Jbkandl. 
d. kônigl, Akad. dcr ÎFissensch. %u Berlin^ 18a a et i8a3, 
pag. 137.) 

Nous avons signalé cet important mémoire , déjà connu de- 
puis long'temps, dans le Bulletin de 1823 , tora. III , pag. 240. 
Une analyse étendue en fut publiée à cette époque dans les An- 
fuUes des Foyages^ avril 1823, p. 98. 

263. RsHABQuis SUR LIS Bocs MouvAHS deSalisbubt. (Amer, Joum. 
ofscienc. andarts; juin 1826, p. 239.) 

L'auteur cite des exemples où la glace soulève des blocs et 
les déplace. 

264* CoMMOTIOIf SUIVIS O'CIHE SBCOUSSB DE TBBMBLEMEIIT DE TIBBE, 

ressentie à Saint-Brieux. 

Le 14 avril 1826, à 5 heures après midi, on a ressenti à 
Saint-Brienx (Côtes-du-Nord) , une commotion suivie d'unese- 
cousse de tremblement de terre. Le temps était lourd et le ciel 
sans nuages ; le thermomètre de Réaumur, au mercure , mar- 
quait II® au-dessus de zéro. Le mercure était monté à 29* 
très-sec dans le baromètre de Toricelly ; dans celui dit pronos- 
tic de Bugnetry , la matière opaque , qui depuis long-temps oc- 
cupait la partie inférieure , était tout à coup montée à la partie 
supérieure où elle se maintint. La secousse dura 12 ài se- 
condes ; sa direction était , suivant les uns , de l'est à l'ouest ^ 
et suivant d'autres , de l'ouest à Test. Le bruit qu'elle fit en- 
tendre ressemblait assez à celui d'une voiture roulant sur des 
cailloux. Les vents soufflèrent du ncM'd-est, petite brise, avant et 
après la secousse; mais au moment où elle se fit sentir, le temps 
était calme. 

265. Sur un tremblemeut de tkbre dans la Sibérie occidentale. 
(Jsiatsky vestnik, — Courrier asiatique, mars iSaS, p. 285.) 

Le 28 janvier 1825, à minuit, dans la mine de Zyrianof , 

dépendant de l'arrondissement des mines de Kolivanovoskres- 

sensky, située entre Tlrtisch et la Boukhtarma , au pied de la 

chaîne du Kholzoun , qui s'étend au sud-est des monts Altaï , 

B. Tome VIII. 22 
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on 9 re»s^nti , 4«tii U direction de Test à l'ouest , an tremble^ 
ment (le terre «ccompagné d'un grand bruit souterrain. Les 
tfdiQcri même ont été ébranlés par cette secousse. Eo i8a4 , 
on avait déjà ressenti deqx autres secousses au sud-ouest des 
monts AlUï , savoir : le i r mars à midi , dans la mine de 
Kiddersk, et le i*'. avril à 3 heures, dan^ celle de Zméino- 
gorsk. Ces tremblemens n'ont occasioné aucun accident il- 
clieux. 

!266. DÉTAILS sua LE OKBRIM TSUIBLIIIIHT DR mil QUI s'iST FAIT 

SB8SB1ITIH AU C01U \ par M. Maria GsàAAif. (Transactions oflhe 
geolog. Society, a", série j vol. i,p. 4 '3.) 

Le tremblement de terre dont M. Grabam donne la descrip- 
tion, eut lieu le 19 novembre 183a à 10 heures un quart; il 
dura 3 minutes. La direction était nord et sud. La secousse 
s'est fait ressentir aujnord jusqu'à Lima, et au sud au moins 
aussi loin que la Conception , distance qui est environ de 2» 
4<^grés de latitude ou i4oo milles. D. 

367. ^'OTICIS EXTKAITBS DK8 BSCISTtXS DX LA SoCIKTX GIOLOCIQUI. 

(Tmnsactions qfthegeolog. Society, a*, série; vol. i, p. 4iB 
rt4a4.} 

A la suite des mémoires publiés dans ce volume des Trans- 
actions, les secrétaires de la Société géologique ont joint 
quelques extraits intéressans , provenant de différentes lettre» 
ou mémoires adressés à la Société. Nous indiquerons ici les ti- 
tres de ces notices, qui souvent iMpt trop courtes pour qu'on 
puisse en faire des extraits. 

i*^. Extraits de deux lettres datées 4® Sierra-Léone et de Ba- 
Ihurst , adressées par M. Joseph Byerley, dan9 lesquels ce savant 
donne quelques détails géologiques sur la constitution de ce 
pays. 

a*. Notice relative à la matrice du diamant du Brésil, par 
M. H. Heuland. 

S^. Notice accompagnant des échantillons envoyés de Porto* 
Praya à San Jago, extraite d'une lettre du major Colebrooke. 

4**. Note jointe à quelques ^échantillons du Blw chalk mari 
(craie infêriaore), de Bletchingiey, par M. Gideon Mantell. 

5®. Note 9ur la découverte d'naf grande défense d'éléphant 
fossile près Charmouth , par M. H. T. de la Bêche. 
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6«. Sur la subsUnce blanche qui existe fréquemnient dans 
rintérieur des silex de la craie , par le révérend J.- J. Cony- 
beare. 

70. Description de quelques végétaui fossiles de la forêt de 
Tilgste, en Sussex. 

368. CaTALOGUI des icBITS BILATIfS A t'ABT DRS Mi9X8 , qui Ont 

paru de i8t6 à }%%5. {Jrchiv fur Bergbauf 5*. vol., page 
355, et vol. 10, 3'. cah., p. 3o8.) 

Ces catalogues sont très - complets ; ils se rattachent à 
celui que M. Freiesleben a publié pour les vingt premières 
années de ce siècle et à celui qu'on trouve dans le Bergman- 
$Usche Journal ^ de Freiesleben , pour les siècles antérieurs. L'on 
a ainsi un catalogue complet de tous les ouvrages géologiques 
minéralogiques et métallurgiques connus jusqu'à ce jour. L'au- 
teur a distribué les écrits en sept classes , savoir : les écrits 
sur la littérature minéralogique proprement dite , les mémoi- 
res des Sociétés savantes et les journaux périodiques , les ou* 
Vrages technologiques divisés en généraux et particuliers les 
ouvrages minéralogiques et géologiques divisés en écrits de mi- 
néralogie, de géologie, dejgiéognosie, de géographie minéralo- 
gique, d'hydrographie et sur les aérolithes, les ouvrages phy- 
siques et chimiques, les ouvrages mathématiques et les ouvrages 
de l'art du mineur. Ces trois dernières divisions sont aussi par- 
tagées en plusieurs sections. 11 ne manquerait plus que d'ajou- 
ter à ces catalogues une indication de tous les mémoires miné- 
ralogiques intéressans , contenus dans les transactions des so- 
ciétés savantes et dans les journaux périodiques publiés jusqu'à 
ce jour. 

HJSTOIRE NATORELLE GÉNÉRALE. 
269. Meb, considérée sous tous ses rapports; par M. le colonel 
* BoBT DB Saimt-Viuckht, membre correspondant de l'Institut. 
( Article extrait du tome X du Dict. clasê. dhist. nat, ) 

Dans cet article étendu ^ M. Bory de Saint-Yincent a cherché 
Il généraliser les connaissances qu'on possède sur une question 
non moins importante sous le rapport de l'histoire naturelle 
que sous celui de la géographie. On y retrouve à chaque pa^'e 
les idées ingénieuses qui distinguent l'auteur, et le style rapide 
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qui lai est propre. Ce mémoire est d'autant plus remarquable, 
que', destiné primitivement à un autre collaborateur, M. Bory 
n'a pu le rédiger qu'avec promptitude et dans un laps de temps 
très-court , et cependant il eût été difficile d*y faire ranger plus 
de faits en moins de pages , en consacrant k sa rédaction de 
nombreux loisirs. Le cadre du Bulletin ne nous permet point 
de nous éteifdre beaucoup sur les faits qui servent à corroborer 
l'opinion de l'auteur sur les cbangemens qu'il propose dans la 
nomenclature des grandes étendues d'eau nom^iées mers ; seu- 
lement nous passerons en revue quelques-uns des principaux 
paragrapbes. 

Après avoir défini avec rigueur ce qu'on doit entendre par 
le mot m«r, dans le sens le plus étendu, Tautear en donne la 
distribution géographique. Il indique ce qu'on doit nommer 
océan , et prouve combien sont vagues les dénominations arbi- 
traires qu'on a appliqué souvent à dei espaces de mer mal cir- 
conscrits dans leurs limites , et sous ce rapport il propose des 
lignes de démarcation d'autant plus naturelles, qu'elles sont 
empruntées aux productions marines , ce qui prouve , soit dît 
en passant , quel secours la connaissance des êtres peut four- 
nir aux autres sciences et notamment à la géographie. Ce para- 
graphe est singulièrement intéressant et rempli de vues neuves. 
L'auteur, adoptant les idées du célèbre Fleorieu , fait sentir la 
nécessité d'arrêter enfin les bases de la géographie , qui jusqu'à 
ce jour sont restées dans le vague et n'ont rien de fiie. Le ta- 
bleau suivant donnera une idée des divisions de l'auteur. 

i^. Océan Arctique. 
1*. Océan Atlanticjue. 

f Océani ^ ^*** ^cean Antarctique. 

4". Océan Indien. 
5«. Oc^an Pacifique. 

lo. Mer Me'diterranëe proprement dite. 
a°. Méditerranée Scandinave ou mer Baltique. 
3*. Méditerranée Érytbréenne ou mer Rouge* 
4®. Ht^diterranée ou golfe Penique. 
«H* Méditèrranées. .^ 5«. Méditerranée Sinique. 

6». Merd^Okhosk. 
7*. Mer de Behring, 
tt*. Méditerranée colombienne. 
9*. Baie d^Hudson. 

1*. La Caspienne proprement dite. 
4*. Mer Morte. 
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Nous éprouvons le regret de ne pouvoir donner les circou- 
scrTptions de ces trois sortes de mers : une foule de détails 
neufs s'y rattachent, et d'heureuses excursions dans le domaine 
des sciences accessoires viennent à chaque instant légitimer 
les vues de l'auteur. On ne pourra faire que d'heureux rappro- 
chemens de la manière dont les êtres organisés occupent les 
versans, de ce que M. Bory indique comme les grands bassins 
naturels. 

Le 2*. paragraphe comprend, sous le titre de Nature des 
eaux de la mer^ hur salure y la mucosité qui leur est propre , et 
le phénomène de la phosphorescence^ Ce dernier article est sur- 
tout remarquable par les vues propres à Fauteur , qui combat 
toute opinion exclusive sur la manière dont la phosphorescence 
est produite, et qui l'attribue à plusieurs causes, et aussi-bien 
à des propriétés chimiques et organiques qr'à des matières dé- 
composables répandues en abondance au milieu du fluide 
aqueux. Le Z^, paragraphe est relatif aux moy^ens de trendr^feau 
de mer potable y et l'on j trouve les expériences et les tentatives 
des premiers physiciens qui s'en sont occupés,, et surtout celle 
de Poissonnier. De nos jours de nombreuses expériences ont 
été faites dans nos ports dans ce but , et Ton sait qpe le capi-^ 
taine de Freycinet se proposait, dan^ un voyage de découvcnes» 
de n'employée pour la boisson de son équipage que l'eau de 
mer distillée avec un alambic , qui était installé à bord de l'Ura- 
nie. Le 4^> paragraphe a pour titre : Couleur de la mer. Les mo- 
difications que les masses d'eau éprouvent dans leur coipratioa 
sont en effet très-remarqiiableSL. Au vert pré agréable qu'elles, 
affectent souvent succède une teinte d'azur magnifique^ ou une 
apparence laiteuse on sale due à des couches épaisses de ma- 
tières, organisées flottantes au hasard. Ce sujet, que l'auteur a 
précisé d'une manière rapide , et qu'il ne pouvait . traiter dans, 
toute son étendue , mérite bien qu'un jour il lui doane un plus 
grand développement. C'est ainsi , jpar exemple , que les anciens 
navigateurs ont vu des espaces de mer immeo^ea colorés en 
rouge de sang » coloration qui n'était due qu'à des crustacés 
voisins des chevrettes. Le paragraphe 5 traite de la température 
de la meri le 6«. de %k profondeur ', et le 7*. de la diminution 
des mers, Nous n'en donnerons point l'analyse , parce qu'eux- . 
mêmes sont une analyse trës-serrée de ce qu'on possède sur ce 
sujet; et si M. le colonel Bory de Saint-Vincent réimprime cet 
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article, en en fontiaiit un petit traité à part, nul doute qu'il 
ne reçoive uù développement que Térudition de Fauteur rendra 
très-ntile, et qui ne peut manquer d'être trè*-recherché. 

Lisso«. 



HmÉRALOGlE, 

8^0. Dis CPAIIGBIIXHS DAHS LI irSTIMI J>a MIM^ULOaiB chimiqui , 

qui doivent nécessairement résulter de la pgbpriété que pos- 
sèdent les corps isomorphes , de se remplacer matuellement 
en proportions indéfinies; psir M. j. Biuitius. {JrciUvJur 
die gesampiie Na$uri. , de Kastner, t. YI, 1'^. cah., p. 1 ; et 
jtrmàUs de chimie et depfysiq. , japv. 1 8a6 , p. 5. ) 

Lé savant chimiste suédois se propose d'eiaminer Tinfluence 
que doit avoir sur la classification mtnéralogiqne la découverte 
de M, Mitcherlioh , concei-nant TiSomorphisme de certaines 
bases, et d'après laquelle des corps composés d'élémens dtffe* 
rens, mais d'atomes ep nombre égsl et combinés de la même 
manière , prennent la même forme cristalline. C'est en partant 
de ce point de vue que M!!tf. Rose, BonsdorfFet TroUe-Waebt 
meister, dnt prouvé que les espèces appelées /^roxi/ie , amphir 
bole et gnenaty comprennent un grand nombre de composés 
différens, formés d'une manière analogue; d*où il suit que si 
Ton adoptait maintenant la définition généralement reçue de 
Tespèce, il entrerait dans chacune des trois formes cristallines 
précitées un grand nombre d'espèces minéralogiques. Cepen- 
dant il n*est aucun minéralogiste qui ne fôt choqué de l'idée 
de faire une espèce partienlière de chaque amphibole ou grenat 
différemhient composé ; mais on ne peut pas non plus considé- 
rer comme identique ce qui ne Test pas. Que faut -il donc faire ^ 

M.' Berzélius ne croit pas que nos connaissances minéralogi- 
ques soient encore àsses avancées pour permettre de résoudre 
cette question d'une manière satisfaisante. Cependant il pense 
que l'ancienne définition de l'espèce ne peut plus être admise 
dans tons les cas où il s'agit de substitutions isomorphes ; et 
en attendant qu'on ait trouvé un principe généralement appli- 
cable, il adopte pour ces cas un point de vue particulier. D'un 
coté la forme cristalline , de l'autre la formule de composition , 
loi montrent dans les n^inérau^ mélangés dont nous avons 
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paHé, des groupes de combinaisons qui , par iearplas ou moins 
<le conformité entre elles, imitent absolument les rapports do 
genre et d'espèce dans la classification des êtres vivans. Le 
genre est déterminé par ta formule chimique et par la forme 
géométrique ; l'espèce Test par les élémens. Mais ces idées ne 
peuvent pas être appliquées à la classification systématique gé • 
nérale , sans qu'il en résulte une déviation de la métbode or- 
dinaire, certaines formules générales de composition chimique 
ne présentant pas la même forme cristalline. M. Bersélius essaie 
de faire voir que les difficultés peuvent être levées , en grande 
partie, au moyen d'un changement de classification chimique, 
en cherchant à ranger les misérauE dans l'ordre des rapports 
électro- chimiques de leurs élémens; on peut les classer d'aprtrs 
leur principe le plus électro- positif eu le plus électro-négatif. 
Dans son premier essai d'un système chimique de minéralogie « 
M. Berzélius avait donné la préférence à celle qui groupe les 
familles d'apcis les élémens électro - positifs ; mais, d'après la 
découverte des bases isomorphes , il trouve moins de difficultés 
dans la classification à ranger les corps d'après leurs principes 
électro-négatifs. Dans le nouvel essai de système chimique qu'il 
propose , il a donc adopté cette nouvelle méthode , déjà tentée 
par M. Beudant dans son Traite de mine'ralogie. Mais le tableatt 
qu'il a formé diffère beaucoup de celui du minéralogiste fran-o 
çais , non-seulement dans la manière de grouper les familles 
entre elles , mais parce que les combinaisons oxigénées y for- 
ment une division à part et se trouvent toutes rangées sous 
Toxigène, qui devient ainsi le type d'une immense famille. 
Après avoir donné la série complète des familles au nombre 
de i8 , l'auteur fait un parallèle de son système et de celui de 
M. Beudant, auquel il reproche d'être artificiel dans sa base et de 
pécher contre le principe de la classification , en ne formant pas 
de l'oxigène, qui est l'élément le plus électro-négatif, une classe 
distincte. 

ayi. Araltsi d'uni mouvilli substamci MmésALi (la g{^4ussàe)i 
par M. J.-B. Boussjmoault. [Annales de chinUc et de physique ^ 
t. XXXI , mars 1 8a6 , p. ayo. ) 

En soumettant quelques substances minérales & l'acticn du 
chalumeau , M. Boussingault a trouvé qu'une d'ekitre elles , qu'il 
avait prise pour de la chaui carbonatée , se comportait au feu 
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tout différemment. Cette substance se trouve en grande abon- 
dance k Lagunilla , petit village indien , situé à un jour de 
marcbe au S.-O. de la ville de Mérida (Amérique du Sud). C'est 
dans ce village qu'on exploite un carbonate de soude nommé 
Urao y et qui a été décrit par MM. Rivero et Boussingault. Les 
cristaux de la houvelle substance sont disséminés dans l'argile 
qui est au-dessus de l'urao : ils sont transparens ; leur éclat pa- 
raît intermédiaire entre celui de la chaux sulfatée et celui de la 
chaux carbonatée ; ils rayent le gypse, mais ils sont rayés par le 
carbonate calcaire. La pesanteur spécifique de ce minéral est de 
i,9a8. Exposé à l'action du feu dans un petit matras, il 
éprouve une légère décrépitation et devient opaque. Pendant 
l'opération , l'eau ruisselle sur les parois du matras. An flam- 
ber, il décrépite jusqu'à ce qu'il ait acquis une température 
rouge ; si alors on le soumet au dard de la flamme du chalu- 
meau, il se fond rapidement en un globule opaque, qui une 
fois formé est infusible ; refroidi et mis sur la langue, il y dé- 
veloppe une saveur alcaline très-prononcée. D'après l'analyse 
qu'en a faite M. Boussingault, il est composé de : 33,96 de 
carbonate de soude, 3 1,39 de carbonate de chaux, 32, 20 
d'eau, T,45 d'acide carbonique, i^oo d'argile. On peut donc 
considérer le minéral de Lagunilla comme formé d'un atome 
de carbonate de soude , d'un atome de carbonate de chaux , et 
de I T atomes d'eau ; et comme le carbonate de soude cristallisé 
est précisément composé de i atome de sel anhydre uni à 
1 1 atomes d'eau , on peut représenter sa composition par 
I atome de carbonate de chaux combiné à i atome de carbo- 
nate de soude cristallisé, composition exprimée par la formule : 

CaC* + naC^+ 11 aq. 

272. SUB LA GAT-LUSSITB, OU BlCABBOMATl BTDRATX DB 80UDB IT DK 

CHAUK , découvert dans l'Amérique du Sud par M. Boussin- 
gault; par M. L. Cobdixr. {Annales de chimie et de pfysique^ 
t. XXXI, p. 276.) 

M. Cordier a été chargé d'examiner les caractères cristallo* 
graphiques de la substance minérale dont il est question dan^ 
le précédent article. Une dizaine de cristaux ou fragmens de 
cristaux, ayant de i à 5 centimètres de longueur sur quelques 
millimètres d'épaisseur, ont été mis k sa disposition par M. de 
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Huiaboldt. Leurs surfaces étant ternes , il n'a pu faire usage du 
goniomètre à réflexion pour mesurer leurs incidences ; il s'est 
servi du goniomètre ordinaire, et indépendamnientdes mesures 
directes , il s'est utilement aidé des indications suggérées par la 
division mécanique , des considérations déduites du sens des 
stries , et des données fournies par la loi de sjmétrie. La forme 
primitive de la gaj-lussite est un octaèdre irrégulier dans le- 
quel l'incidence des deux faces M , M , qui existent sur les cris- 
taux secondaires, est de 70°-^. On peut lui substituer pour 
noyau hypothétique un prisme rhomboïdal à base oblique, an- 
quel M. Cordier rapporte les trois variétés de formes qu'il a 
observées ; il en donne les signes représentatifs et les incidences 
calculées. Les cristaux de gay-lussite sont ou diaphanes et sans 
couleur, ou demi - transparens et salis par une légère teinte 
grise , due à la présence d'une quantité extrêmement faible 
d'argile , disséminée en particules impalpables. On y voit aussi 
quelques petits nuages opaques , occasionés par la surabon- 
dance de la même matière sur différens points. Ce minéral est 
doué de la double réfraction à un degré éminent. Il est maigre 
et froid au toucher , tendre et facile à casser ; la cassure est gé- 
néralement conchoïde et passe à la cassure inégale. Ce n'est 
qu'avec le secours d'une vive lumière qu'on parvient à distin- 
guer quelques indices de clivage. Cette cassure jouit d'un vif 
éclat , qni est vitreux et passe à l'éclat adamantin. Les fragmens 
sont irréguliers, offrant des arêtes peu tranchantes. La pous- 
sière est d'un blanc-grisâtre, mate au toucher et tache faible- 
ment; elle ne devient point phosphorescente sur les charbons 
ardens. 

3^3. DsscHipTio» DB l'sdi^gtohits , nouvcllo espèce minérale ; . 
par W. IJaidinger, avec une analyse par Edward Tcinxi. 
(Edinb. Joum, of Science» Octobre i8a5,p.3i6.) 

La forme fondamentale des cristaux d'édingtonite est un oc- 
taèdre à triangles isocèles de i3i° 4o' et %']^ 19'. Le caractère 
de leurs combinaisons est d'être hémi- pyramidales, avec des 
faces parallèles ; le clivage est assez distinct parallèlement aux ^ 
faces du prisme rectangulaire , qui résulte de modifications sur 
les arêtes latérales. Dans les antres directions, la cassure est 
imparfaitement conchoïdale et quelquefois inégale ; l'éclat est 
vitreux; la couleur d'un blanc-grisâtre. Ce minéral est douii- 
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Iransparent; sa dureté est égale k i^5i sa pesantear spécifiqac 
à a,7io. Il a été observé par M. Haidinger en très-petits cris- 
taux dans les cavités de la thornsonîte parmi un graod nombre 
de minéraux intéressans des environs de Glasgow et de Oum - 
bacton, que possède M. Edîngton. Ces cristaux ont aa pins 
3 lignes de diamètre; ils sont implantés sur une thomsonite 
cristallisée , provenant des monts Kilpatrick , près de Glasgow. 
L'édingtonite est accompagnée de spath calcaire , et d'une va* 
riété remarquable d'harmotome en cristaux maclés ; elle donne 
de l'eau quand on l'expose à l'action de la chaleur, et devient 
en même temps blanche et opaque. Au chalumeau , elle fond 
en uil verre incolore. L'acide mnriatique agit sur elle et en sé- 
pare la silice, sous forme gélatineuse. Elle est composée, d'au- 
près l'analjrse de Turner, de : silice, 35,o9 ; alumine , ^7,69 ; 
chaux, ia,68 ; et eau, i3,32 ; total, 88,78. Il est probable que 
la perte est due à une certaine quantité d'alcali, qui aura 
échappé à l'analyse. 

374. Sus DXUX IfOUVKLLKS XSPXCIS DU GIHRX CTPSI-HALOÏOI ; par 

W. Haidinger, avec leurs analyses par Edward Tusmcr. 
{Edinb, Journ, of Science, Oct. i8q5, p. 3oa.J 

La 1'*. espèce porte dans le système de Mohs le nom de 
gypse-haloïde hémi-prismatique. Sa forme fondamentale est 
une double pyramide à triangles scalènes, dont les angles sont : 
iSgo 17', ïi9<» 39', 129** ai', et 97» 8^ L'axe est incliné sur le 
plan de la petite diagonale de a4o ^6'. Les faces longitudinale» 
des cristaux sont striées parallèlement à cette ligne ; leur éclat 
est vitreux ; leur couleur est le blanc tirant sur le jaune ; ils 
sont transparens ou translucides ; leur dureté est comprise 
entre 3,0 et a, 5; leur pesanteur spécifique est de 2,730. 

La 2*. espèce est le gypse-haloïde diatome. La forme fonda- 
mentale de ses cristaux est une double pyramide à triangles 
scalènes, dont l'axe est perpendiculaire sur la base, et dont les 
angles sont : i33o 35', i23o 59' et 75"* 35. Le clivage est très- 
sensible dans une direction parallèle à l'axe ; 1* éclat est vitreux 
et la couleur blanche ; la dureté est comprise entre a,o et a, S ; 
la pesanteur spécifique est de a, 848. 

Les cristaux de ces a espèces se trouvent sur un même échan- 
tillon, dans la collection de M. Ferguson de Raish. Cet. échan- 
tillon a été placé parmi les gypses , avec lesquels il a une cer- 
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Uine ressemblance d'aspect. La i '*. espèce paraît être la même 
chose qae la pharmacolithe de Wittichen, analysée par Kla- 
proth : elle est composée, suivant M. Tnrner, de 79,01 d'ar- 
séniate de chanx, et 20,99 ^*^^^' La 3*. renferme 85,68 1 d'ar- 
séniate de chaux, et 1 4,3 19 d*ean. 

375. Sut LIS pbsautsubs sPsciriQuss de plusikubs miribaux; par 
W. Haidimgxi. {Edinb. Journal of Se. Oct. i8a5, p. n^t .) 

Cet article est la continuation dn travail dont nous avons 
annoncé la 1'*. partie dans le Uo. 7 du Bulletin de juillet i8a5. 
Les minéraux dont les pesanteurs spécifiques ont été observées 
appartiennent à Tordre des spaths du système de Mohs; ils sont 
an nombre de 91 . M. Haidinger a rectifié quelques-unes des an- 
ciennes déterminations , qui contenaient des erreurs assez 
considérables y et il a calculé les pesanteurs spécifiques d'un 
grand nombre d'espèces nouvelles. Il décrit avec soin les 
variétés sur lesquelles il a fait ses expériences, et en indique 
les localités. 

376. Sut LA zxASiTX. ^-^ La zéasite de M. Larivière , dont il a 
été question dans le n.^. 5 du Bulletin ( mai 1 826 , p. 59 ), est le 
feuer-opal de Zimapan , an Mexique , rapporté ])ar MM. de 
Humboldt et Sonnenschmidt, et analysé par Klaproth dans son 
livre intitulé : Chemische Untersuchung der Minéral»^ t. IV, 
p. i56. Déjà en 1808, Karsten l'avait décrite comme une nou- 
velle variété d'opale (Miner, Tabellen^ p. 36, S8). M. Haiiy 
loi a donné le nom de quartz résinite miellé de Zimapan ( Traité 
de min, y 2«. édit., t. II , p. 971). Le musée de Berlin en pos- 
sède de superbes échantillons , rapportés par M. de Humboldt. 

077. Sut LA KOCHX Dt l'opalb iRiSEX ( Feuer opal) Ae Zimapan. 
au Mexique , par Nobggbbath. (Journal der Chem. und Fhys. , 
nouv. série ; vol. i5, ier> cah. , p. ^^.) 

M. de Gerolt , agent de la compagnie germano-américaine 
des mines , a envoyé des échantillons de cette opale , qui se 
trouve non pas dans un porphyre , mais dans une roche per> 
litique et remplie de sphérulites. L'opale jr serait donc en 
/^oQs dans un pprpbyre trachytiqae. 
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3^8. ExpiiiiNCKS 8UB VUS MiHE DB cuivti trouvée dans le déparc, 
de la Dordogne ; par Ghavoix , pharmaciea. ( Journal mtdicat 
de la Girondâ ; Mai , i8a4 > P* 36 1. ) 

Le département de la Dordogne est fertUe en nûnéraax ; la 
mine de fer , qu'on y trouve en abondance , n'a besoin dans 
beaucoup d'endroits que d'être recueillie à la surface de la 
terre en morceaux de différente grosseur : le manganèse ^ le 
plomb , le cuivre s'y rencontrent aussi. Ce dernier métal vient 
d'y être découvert en assez grande abondance . et l'essai qa*en 
a fait M. Chavoix annonce qu'il est assez rîcbe pour qu'on 
s'occupe de son extraction. Le minerai en question est d'une 
couleur verte , recouvert d'uue légère coucbe blanche sablon- 
neuse , facile à se briser et à se pulvériser, donnant une poudre 
d'un vert tirant sur le gris. Il est à l'état d'oxi-carbonate , eX 
contient plus de 4o pour cent de cuivre. 

379. ËxAMBN DB QUBLQu Bs M IN BB AÏS DB FBB de la partie uord de 
l'état de New-York ; par Issacliar Coszbiis. {Annals of thc 
Lyceum, of nat, hist. qf New- York ^ Janvier 1826, p. 378.) 

Les minerais qui ont fait l'objet de cet examen sont 1*. un 
minerai de fer de Peru , dans le comté de Clinton , état de 
New-York , à poussière noire , magnétique , étincelant sons le 
choc du briquet, et pesant spécifiquement iii'- ^on analyse a 
donné : oxide noir de fer , 87,00 ; manganèse , i,So ; mélange 
terreux y 11,00; — 2^. un minerai de West -Port, comté 
d'Ëssex , ayant pour gangue un granité; peu magnétique , et 
d'une poussière d'un noir-grisâtre; pes. spécif. 3,58. 11 con- 
tient a4, 88 parties de fer pour 100 ; S», un minera» de fer de 
Crown-Point, comté d'Essex ; non pagnétique; poussière d'un 
brun-violet, pes. spécif. 3,96. Il contient : oxide rouge de fer, 
79,60; manganèse q,4 ; silice iSy'jS ; alumine 1,75; perte 
o,5o ; 4o« un minerai de fer de Moriah , comte d'Essex ; ma- 
gnétique , poussière noirâtre avec une teinte de violet; pes. 
spécif. 4*93; il renferme un minéral grisâtre qui y est dissé- 
miné en grains très-fins. L'analyse a montré qu'il était, composé 
de : oxide noir de fer, 89, i3; manganèse 2,87; mélange si- 
liceux , 99}00 ; 5*. un autre minerai de la même localité , lé- 
gèrement irisé et magnétique , pesant, spécif. 4»^o ; poussière 
noire. Il est formé de : oxide noir de fer, 88, 5o ; silice 6,00 ; 
alumine 3, 00 ; perte : a,5o. 
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"a 80. Sut QtitLQDBS FoiRfEs RBGULiKRis produltes naturellement 

par retrait dans certaines marnes , par M. Constant Pbkvost. 

(Nouv. Bullet. des Sciences , soc. Philomat, Février xSsG. 

p.' 24.) 

Depuis long-temps M. Const. Prévost a fait connaître avec 
M. Dèsmarest [Journal des Mines ^ mars 1809) on mode parti- 
•ilier de division régulière que présente souvent une marne 
lalcaire jaunâtre de la troisième masse de gypse à Montmartre; 
lans son dernier mémoire, M. G. Prévost cherche à lier le fait 
anciennement observé , avec un fait nouveau , très-différent 
au premier aspect , et que lui ont offert des marnes calcaires 
très-compacles des parties supérieures de la même formation 
gypseuse à Montmorency, Moulignon et Saint-Prix. M. C. Pré« 
vost trouve la preuve dans les rapports qui existent entre les 
deux effets produits, que l'un et l'autre sont dus à un retrait 
de même sorte. On sait en quoi consiste la division pyramidale 
des marnes jaunâtres de là hutte au garde à Montmai*tre ; par 
la percussion , on en détache six pyramides à faces striées qui 
«e réunissent par leurs sommets en un point commun, comme 
celles dans lesquelles se décompose un cube , par des plans 
qui passent par les arêtes opposées. M. Girard a recherché si 
ce mode de division n'avait pas pu être occasioné par une 
pression comparable à celle exercée sur l'une de deux faces pa- 
rallèles d'un cube , dont l'autre face serait appuyée sur un 
plan résistant. Mais cette explication ingénieuse ne peut rendre 
raison des stries que présentent les faces des pyramides qui 
devraient être lisses, ni des directions différentes et entre- 
croisées suivant lesquelles celles-ci se rencontrent dans la même 
couche : de plus , les sommets des six pyramides , qui sont 
comme émoussés , laissent entre eux un vide qui , au lieu de 
faire présumer une pression , indique au contraire un écarte- 
ment ou retrait. C'est cette dernière circonstance qui lie 
l'observation précédente à celle que voici : dans la marne cal- 
caire très-compacte des sommets de Montmorency et Mouli- 
gnon , on observe un grand nombre de cavités cubiques , ou 
plus exactement à six faces ; les plus grandes de ces cavités ont 
5 à 4 lignes de diamètre. M. Prévost a appris que dans la même 
couche de marne calcaire compacte , on avait trouvé plusieurs 
pyramides isolées , entièrement semblables à celles de la marne 
tendre de Montmartre. Si l'existence des cavités annonce d'une 
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part nn retrait , la formation des pyramides qui semble en être 
la conséquence , ne pent d'un autre c6t^ avoir une antre cause. 
Mais qui a déterminé un retrait à commencer ainsi par plusieurs 
points isolés au milieu d'une masse probablement molle? c'est 
ce que l'auteur du mémoire ne cherche pas à expliquer. 

a8 1 . ^OTX sus un mirbkai db socrrsB, par M. Patxr. {BulUtin des 
sfi, de la Soc. philomat. , nov. iSqS , p. i66.} 

Ce minerai a été découvert par M. Burdin , ingénieur à 
Cler mont-Fer rand. Il est disséminé abondamment dans nn 
banc de granité épajs de plusieurs toises près d'Ambert, dé- 
parlement du Puy-de-Dôme. L'analyse de, ce minerai a donné 
à M. Payen , outre les fragmens de pierre qui l'enveloppent , 
du soufre , de l'acide sulfurique libre , des sulfAes de fer et 
de chaux , une matière organique azotée , des traces d'acide 
h^drosulfurique. Les proportions de soufre ont varié , dan« 
plusieurs essais , entre i6 et a i centièmes de la masse. M. Payen 
examine quels seraient les moyens d'extraction les plus écono- 
miques , et il se prononce pour le tamisage à sec et la distil- 
lation. 

28a. Examen cfliMiQUX n^ l'abgile db Combal, par M. Ladoibi. 
{Bulletin de la Soc. philom, , nov. 1825 ; p. 166. ) 

Ce minéral se trouve déposé sur un banc de gypse de transi- 
tion au pont de Combal , allée blanche, près Cormayeur, sar 
le revers méridional du Mont-Blanc en Savoie. Sa nature est 
évidemment argileuse ; il est luisant , doux an toucher ; sa cou- 
leur est rouge , et on l'emploie avec succès dans la peinture à 
l'huile. Deux analyses , faites par des procédés différens , ont 
donné à M. Laugier à peu près les mêmes résultats. Elles ont 
prouvé que l'argile de Gombal renferme , comme les autres 
terres argileuses , beaucoup de silice , d'alumine et d'oxide 
de fer , de l'eau , un peu de chaux et de magnésie. Celle-U en 
diffère seulement en ce qu'elle contient une certaine quantité 
d'oxide de plomb et d'oxide de cuivre. On y soupçonnait la 
présence de l'oxidc de titane; mais les recherches les plus mi- 
nutieuse^ n'ont pu y faire découvrir la moindre trace de cet 
oxide. Les substances indiquées ci-dessus s'y trouvent dans les 
proportions suivantes : 100 parties sont formées de silice 44 i 
alumine, 20; oxide de fer, 19; chaux , 2 ; magnésie, t; oxide 
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de caivre , i ,5 ; oxide de plomb , 3 ; eau , 7,6. Si l'on recherche 
les quantités doxigène contenues dans les élémens qui compo- 
sent ce minéral , on voit qu'elles n'ont entre elles aucun rap- 
port , et on doit en conclure qu'elles s'y trouvent à l'état de 
mélange et non à l'état de combinaison. 

283. NoTicx sua LE ZiacoR db l'ili paiMiTivt os Scalpay , sur la 
côte est de Harris ; par M. ^flcoL. ( Edinb. philos, Joum, , 
janv. 1826, p. i38. ) 

Ces zircons prismes se trouvent dans une masse chloritique 

subordonnée au gneiss , et contenant du fer oxidulé, du talc- 

scliiste et de la serpentine. L'auteur décrit cinq variétés de 

cristaux. 

I 

384. Pluib di PiiBiBS , oBSBBvix A Sthlitamae, à aoo werstes 
d'Orembonrg en Sibérie ; par le docteur Ed. de Evxrsmanbi. 
Extrait d'une lettre du professeur Johh de Berlin. [Jrchiv 
der Naturl. , po/i Âastner, t. IV, a*, cah. , p. 196.) 

Le docteur Eversmann , connu par ses voyages en Asie , a 
observé des grêlons d'une grosseur remarquable , tombés à 
Sterlitamak, en Sibérie, et qui renfermaient dans leur intérieur 
un noyau pierreux , régulièrement cristallisé. Ces pierres ont 
une couleur brune , une sarfacc striée et éclatante, et ressem- 
blent assez bien aux cubes de pyrite aurifère de Beresowsky. 
Leur forme cristalline est celle d'une double pyramide à quatre 
côtés, très-aplatie , et dont les arêtes sont peu saillantes , en 
sorte qu'elle représente une lentille avec une croix en relief 
sur ses deux faces. Dans quelques-uns des cristaux , les quatre 
angles de la base commune des deux pyramides sont tronqués ; 
ces troncatures prennent quelquefois un accroissement tel qu'on 
obtient une nouvelle lentille , dans laquelle les lignes qui 
forment la croix ne sont plus situées en' diagonales , mais tom- 
bent perpendiculairement sur les côtés du quarré. Les parties 
composantes de ces aérolithes paraissent être le soufre avec un 
on plusieurs métaux. H est difficile de croire que ces petite» 
pierres nou» viennent de la lune. 

385. NOTX SUR LB FXR «ALLBABLB DB LA LoUlSlARE. [Amcric. Jounuil 

of science^ vol. 8 , n^. a ; août 1824 > p- ^iQ-} 

On a trouvé ce fer non pas à la Nouvelle -Orléans , mais à 
Natchitoches , d'où il fat transporté plus loin. U en est resté 
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une masse dans le pays. L'auteur donne des détails sur la dé- 
couverte de cette masse de fer dont a parlé M. Bruce , et la 
place sur la crête qui sépare les eaux de Red River de celles 
du Ri^ Bravo. 

286. NoTicx DB LOCALITES DE mimébauz. (Jmtrîc, Joum. of scienc. 

vol. 8 ; août i8a4 ; p. aaS.) 

Nous ne signalerons que les localités suivantes. Serpentine , 
à Newport ; argile schisteuse impressionnée à fougères comme 
celles de Rhode-Island , à Newport; béryl à Cumberlaod. Pierre 
à aiguiser , à Woonsockethill, à un mille à 1*0. de Woonsocket, 
Smithfield. C'est une roche quartzeuse ou un grès schisteax 
micacé; elle s'étend d'un demi-mille au N.-E. de Woonsocket, i 
un mille au S.-O. Béryl blanc , à 5 milles de Philadelphie dans 
un granité. Chrysoprase et Pimelite dans la serpentine de 
New-Fane ; Commingtonite à Coromington , etc. , etc. , etc. 

287. ObServaticks sub un article du BaLLETiH de janvier 1826, 
n<*. 4^9 relatifs la pierre cU coco» (Extrait d'une lettre du 
Docteur Yallat de Dijon , à M. de Férussac. } 

M. Lesson n'ayant fait que rapporter ce qu'ont dit les na- 
turels , me permettra de lui faire remarquer que la pierre de 
'COCO est très-bien décrite dans le Muséum wormianumy p. ao3, 
sous le nom de Gemnui nucis maldivensis. On y trouve le détail 
de ses propriétés et du grand prix qu'y attachent les naturels 
superstitieux. 

On sait que cette pierre de coco est façonnée avec V amande, 
dure comme de la corne, du fruit au Rondier des (les Se'clielles , 
(Lodoicea Sechellarum^) dont une histoire très-détaillée et une 
belle figure se trouvent dans les Ânnaies du muséum d histoire, 
naturelle , t. IX , p. i4o - 148. 

Réponse aux Observations précédentes. 

On n'ignorait point que la Pierre de coco avait été décrite 
par plusieurs auteurs , Pyrard entre autres. On s'est borné à 
rappeler ce fait que les modernes paraissent avoir négligé on 
mis en doute ^ excepté Pérou , qui en parlç brièvement dans 
le Voyage aux terres Australes , et qui avait vu de ces pierres 
à Timor. La note insérée dans le Bulletin était destinée à servir 
d'accompagnement à un bel écl^antillon remis à l'Académie 
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<lc Mcdcciue seclion de Pharmacie, et dont M. Vaiiquélin , 
d'après le vœu de cette société savaate , doit faire une analyse 
qui lèvera tous les doutes. Mais il est impossible que cette 
substance , qui a l'apparence comme la dureté de la sili'ce , 
soit le produit de l'art et surtout de Tamande endurcie du coco 
des Seychelles. Ce palmier , dont l'histoire a si long-temps été 
entourée de merveilleux , ne se trouve que sur deux ou trois 
îles basses ou paracels de la mer des Indes , non loin de la cote 
d'Afrique , tandis que la pierre de coco n'est nulle part plus 
abondante qu'à la Nouvelle -Guinée ou aux Moluques , où 
personne n'a encore. rencontré le Lodoïcea, Quant à la chair 
du coco ordinaire [Cocos nucifera) , nous l'avons observée dans 
tous les états possibles, et nous pouvons assurer que jamais 
son parenchyme durci ne donnei'a naissance à rien de sem- 
blable à la pierre de coco. Cette concrétion formée pair un. dé- 
pôt , et cristallisée naturellement au centi'e de la noix , est 
minérale j et l'analyse chimique viendra sous peu décider la 
question. ^ Lesson. 
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388. Sua LA GBSSRATIOII AU MOYBK OSS DEUX SRXKS 1)A,1S tX BIGIII . 

VEGETAL'; par M. L. Ch. Tbxvieanus. 3*. et difrnier article. 
{Joum, compltm, du Dici. des Sciences me'dic.^ tom, ao*., 
p. 307, févr. i8a50 Voy. le Bull., iSaS, t. Yj, p. 358. 

L'auteur fait connaître, en un résumé précis, les différens 
systèmes des auteurs sur la génération des végétaux, systèmej 
qui peuvent se réduire tous, à quelques modifications prèè, 
aux deux propositions suivantes : lo. l'embryon est tout formé 
dans l'ovaire , et ne fait que se développer par la fécondation ; 
'ï^i la fécondation vient former l'embryon de toutes pièces 
dans l'ovaire. La première opinion peut s'expliquer à son tûuv 
de deux manières différentes,; «on bien le grain pollinlque ren- 
ferme l'embryon tout formé, qui, pénétraut dans l'ovaire, 
achève* de s'y développer; ou bien , l'être qui doit être engen- 
dré existe dans l'ovaire avec la prédisposition de ses parties non 
encore développées; et la partie vivifiante de la seraeuce mas- 
culine n'a d's^utre but que d'en provoquer le développement. 
D. TOMB VllI. 73 
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La premifTe opinion est aussi aDcienne qae la décoaveite elle- 
même des sexes dans les plantes. Morlaod, Geoffroy le jeune, 
llill et autres la professaient. 

Spallanzanî mit en vogue la seconde, qui avait déjà été sou- 
tenue par Vaillant et Leske avec quelques modirications. 

BufTon et C. F. Wolf combattirent cette opinion, parce 
qu'elle o>lige d'admettre nne pluralité infinie de germes, et 
qu'elU ne permet pas de concevoir la ressemblance dn produit 
avec ses parens. 

Le système de l'épigénèse est également susceptible de deox 
.modifications différentes; quelques-uns de ceni qui l'adoptent 
pensent que le concours 4cs deui liqueurs séminales produit 
un mélange qui donne lieu à la formation d'un nouvel être. 
D'autres considèrent la génération comme n*élant qu'une simple 
extension , une modification de la nutrition. Dans la première 
opinion, le sexe féminin fournit anssi nne semence pour la 
génération, tandis qu'il n'en donne pas d'après la seconde. 

C'est cett^ dernière qu'embrasse M. Tréviranus , et c'est 4 
ramener cette modification de la nutrition à des phénomènes 
plus généraux et plus connus , qu'est destiné ce dernier me- 
moire sur la génération. 

Toutes les expériences , d'après l'auteur , tendent k nous 
faire admettre une matière vivante , qui fait la base de toute 
onranisation, un fluide coagulable', sans couleur, sans saveur 
et sans odeur, qui est susceptible de revêlir toutes les formes 
de la vie. L'auteur avoue que cette matière paraît être détruite 
par le feu et par les actions cbimiques; mais cette destruction 
est d'après lui purement apparente, de même que celle de la 
matière par les réactifs. 

Lenteur rappelle à ce sujet et adopte les diverses expériences 
faites parNeedham, Mnller, Ingenbonse, etc., sur le paitage 
des globules végétaux, à l'état d'animaux infusoires, et sur* la 
r>. tore animale des conferves ; expériences qu'il a vues se con- 
Ihiner sous ses propres yeux. Lorsqu'on suit les états interraé- 
diairos par gradation, ajoute l'anteur, on reconnaît, de la 
mani(>re la plus évidente, que ces innombrables petites sphè- 
vos prennent la forme de cellules par une extension graduelle, 
et qu'elles se remplissent de globules parfaitement semblables 
à ceux qu'on découvre daift les liquides animés. Ici donc la vie 
ne se manifeste pas par des actes d'apparente spontanéité , pour 
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lesquels an» exaltation soit nécessaire, par la réunion des par- 
ticules élémentaires , en vertu des déterminations inhérentes à 
leur principe vital, eu lignes droites et en surface, par consé- 
quent anssi par leur extension sous la forme de vésicules ; mais 
cette réunion et cette extension, qui se font suivant une certaine 
direction , déterminent une progression du suc animé qui s*ac- 
cumule sur les points où son mouvement se trouve suspendu , 
et 8*y résout en nouveaux embryons ou vésicules , phénomène 
qui a pour résultat l'expulsion de la matière vivante hors du 
centre du mouvement. Voilà comment l'auteur se figure la pre- 
mière opposition entre le corps ''nourri et la substance nourri- 
cière , c'est-à-dire que cette dernière, d'où part le mouve- 
ment du suc , est le corps nourri vers lequel elle se dirige et 
où elle s'arrête. # 

Dans les plantes les plus simples , cette différence entre la 
substance nourricière et le corps nourri ne se manifeste que 
dans la direction du mouvement du suc. Au contraire, lors- 
qu'on' étudie l'origine et l'accroissement de plantes un peu 
plus compliquées, on aperçoit déjà dads les organes eux- 
mêmes le contraste entre la substance nourricière et le corps 
nourri , c'est-à-dire un ?fflux du suc nutritif de la circonfé- 
rence vers le centre , accompagné de la répulsion de ce même 
suc du centre vers la circonférence. Cette opposition entre les 
organes nourriciers et les organes nourris est surtout évidente 
lorsque la Ûeur vent se former. UAnemôite praten^is , par exem* 
pie , conserve des feuilles radicales toujours vertes pendant un 
hiver doux ; qiais à l'approche de la floraison , au premier prin- 
temps, ces feuilles se dessèchent, sans cause externe, et les 
fleurs se développent. De tels phénomènes annoncent donc que 
la nature produit les organes nourris , d'où procède l'accroisse- 
ment ultérieur, d'abord à la circonférence des organes nour- 
riwans , mais plus tard dans le centre. L'auteur appelle donc la 
première substance périphérique , la secopde substance cen^ 
irale, et il pense que partout où l'on observe une opposition 
de substances semblables , elles sont Tune envers l'autre dans 
le même rapport que la matière nourricière à l'égard du corps 
nourri. , 

Mais cette opposition du corps nourrissant et du corps 
nourri , ne se montre pas seulement , dit l'auteur, dans le tout: 

• -• * a3.' 
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on Tobsenr* aiufri tlang les parties de la plante , et rartout dant 
eelle qui sert de centre et de support à toutes les antres , dans 
la lige , où elle fe mAnifeste par la différence qni existe entre U 
moelle et Técorce. Dans les plantes dont l'organisation est la 
plus compliquée , les deux substances sont séparées Vuiie de 
l'autre par un cercle de vaisseaux, qui ne les empêche cepea- 
dant pas d'exercer une influence réciproque Tune sur l'autre; 
au contraire, dans les végétaux d'une structure moins compli- 
quée, on n'aperçoit pas cette séparation. 

• L'auteur donne ensuite sur la structure de certaines plantes, 
telles que le Lupinu^ Juteus L., le Dianthus barhatus L., des 
notions anatomiques en faveur de son opinion. La nutrition est 
/donc la condition de l'accroissement, c'est-à-dire le dévelop- 
pement d'une forme déjà inhérente à la matière noumcière 
vivante. C'est par ce»mojen qu'une forme plus ou moins com- 
pliquée arrive à l'existence ; mais à mesuré qu'elle se produit , 
les prolongemens du centre deviennent plus faibles , la nutri- 
tion, c'est-à-dire r afflux de la circonférence, diminue, et dans 
le même temps s'arrête l'afflux du suc grossier par les vaisseaux , 
qui se raidissent en se vidant toujours de plus en plus. La fleur 
pai*aftpar conséquent, c'est-à-dire en vertu de l'accroissemeni 
' qui se trouve tout-à-fait arrêté par une formation dans laquelle 
le corps nourrissant et le corps nourri se séparent peu à peu 
l'un de l'autre, non-seulement à l'extérieur, mais encore à Vin- 
teneur, par conséqueut, les causes qui affaiblissent l'acte exté» 
rieur ou intérieur de la nutrition , accélèrent le développement 
des fleurs. Plus ces opérations diminuent et plus les feuilles 
cessent de s'allonger, jusqu'au calice qui n'est qu'une réunion 
de feuilles , de même que la corolle n'est qu'un calice plus 
délicat. Mais une fojs que la substance périphérique se montre 
isolée, tout rapport intime entre elle et la substance centrale 
cesse, et par conséquent, toute faculté de se prolonger da- 
vanUge ; la substance pi'Tiphêriqne paraît à na et au milieu de 
la fleur, sous la forme de l'ovaire/ 

La nutrition et l'accroisseilient seraient termines i>ar cet 
acte, si la matière organique n'avait pas en elle-racme une vie 
inhérente , qui est susceptible d'admettre une pluralité de dé- 
tarminationfl. La substance centrale des ovaires se convertit en 
vésicules qui ont besoin de la nutrition, c'est-à-dire en ovules , 
et la subilance périphérique en ^|;lobules qui sont destinés à 
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nourrir, c esl*à-dir« «n pollen. Ainsi enfin , lei partiel fféni- 
taies se développent non-seulement à l'extérieur, mais enci^e k 
l'intérieur. R, 

389. Essai soi la DiSTSisimoii oiogbaphiqui ois Cohifiiks ; par 
M. MiasiL. ( Afem. du muséum dhist, aatur,; tom, t3, p. aS, 

i8a50 

L'auteur de cet important Mémoire dispose dans Tordre^ 
suivant toutes les conifères. io. Les conifères 'du nord de l'Eli- 
rope et de l'Asie; 30.» celles de l'Europe moyenne et australe » 
de l'Afrique boréale et de l'Orient; 3^. celles du Japon et de la 
Cbine, de l'indoustan et de la Cochinchine; 4». celles de 
TAustralasie , c'est-à-dire de la Nouvelle-Hollande et des tles 
que les géographes rattachent à ce continent; 5°. celles de 
l'Afrique australe ; 6". celles de l'Amérique méridionale ; 70. 
enfin , celles de l'Amérique septentrionale. 

Europe moyenne et australe , Afrique boréale et Orient. 

Lé Pinus sylvesins , var. rubm est la seule conifère de. hante 
stature de la Grande-Bretagne ; le Taxus baccaia et le Juniperut 
communis et. deux de ses variétés l'accompagnent. 

Ces trois conifères , jointes kVJbtes excelsa, font partie de la 
Flore Scandinave. h'Jbies excella s'avance du sud au nord 
sur les cotes de la Ndrwège, et s'arrête entre le cap du Knnne, 
sous 670' et le golfe de Salten. 

A^u-dessns' de VAbùs exceha commence la région du Pinux 
âjrivestris dont la limite supérieure, de même que la limite in- 
férieure des neiges perpétnelles y varie, pour'ainsi dire, autant 
que les localités. 

Le Juniperus communLt va des côtes méridionales de la 
Péninsule jusqu'au Cap-Nord. A cette extrême limite de l'Eu- 
rope, il rampe sur le sol. 

Les régions boréales de l'empire Russe sont plus riches en 
conifères que la Suède , la Norvège et la Laponic. Ce n'est pas 
la rigueur de l'hiver qui s'oppose, dans la péninsule Scandinave, 
à ce 'que le Sapin s'avance au delà du 69*. parallèle; mais plutôt 
la température des étés qui n'est pas assez chaude pour per- 
mettre à cet arbre de végéter. En Laponiç , le pin dépasse le 
70*. parallèle , et le sapin s'arrête au 69e. 

Le Larix Europœa « le Pinus ctnibra sont ceux des conifères 
qui endurent le plo^ patiemment le climat des régions arctiques 
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orientales. Ils francbissent ensemble le Jenissej, le Lena, et' 

« 

gag6ent les rivages de la mer d'Ochotsk et le Karots- 
, chatka. 

UjébUs taxifoUa forme d'épaisses forêts entre l'Irtjch et 
1 Obi. Il vient dans toutes les Alpes sibériennes. 

Le Taxus baccata , le Juniperus communis , lycia ^ sabt'na et 
davurica-, enfin VEphedra monostacfy-a habitent aussi les mon* 
tagnes de la Sibérîe ; mais la plupart viennent également dans 
la plaine. 

. Telle est la distribution des conifères dans les régions h jper- 
boréennes de l'ancien monde. 

. Depuis le 5oc. parallèle jusqu'aux mers australes on trouve, 
le Pinus syhestris et ses variétés ; le Pinus cembra^ YJbtes ejr- 
celsa , VJbies faxifoUa , le Larix Europœa , leA Juniperus 
eommunis et sabina , le Taxus baccata / et VEpîiedra monosta- 
cfy^ y ^tii croissent en Europe aussi-bien que dans l'Asie sep- 
tentrionale ; le Juniperus excelsa qui crott dans la Crimée ^ 
dans la Géorgie et dans l'Asie mineure; le Pinus pinea, le Pinus 
halepensis , les C^pressus sempenfirens , et fêorizontalis , les Ju- 
niperus fyoia , phœnicea , et oxycedrus , les Ephedra distachjra 
etjragiiis qui viennent en Orient et dans les contrées de l'Eu- 
rope et de l'Afrique , qui avoisinent 'le bassin de la Méditer- 
ranée ; le Cedrus Libaniy YAbies excelsa , \e% Juniperus oblonga^ 
drupacea jfœtidissima et macrocarpa , qui appajrtieunent spé- 
cialen^nt à 1* Orient ; le Pinus uncinata sur le Jura , les Alpes 
et les Pyrénées ; le Pinus pumilio ^ inconnu dans les Pyrénées, 
mais très-commun dans le Jura , les Alpes de la Suisse , de 
TAUemagneet de la Hongrie i le Pinus laricio sur les monta- 
gnes de Corse et de la Crimée ; le Juniperus Iiispanica*en Espa- 
gne et en Portugal -, et les^ Pinus pinaster et baldensis seule- 
ment dans les contrées centrales de l'Europe ; le Pinus cana^ 
riensis sur le pic de Téneriffe ; le Frenèla Fontanesii (i) dans 
les montagnes de l'Atlas \ VEphedra alUssima efi Ë^^ypte et en 
Barbarie y VEphedra aphjrlla, en Egypte. 

L'auteur fait connaître ensuite les limites des hauteurs sur 
lesquelles ces Conifères se montrent , et la cause de certaines 
exceptions. 



(0 Le Brenela est un nouveau genre qoe M. Mîrbel a formé aux 
dépens du CmlUtri» de Ventenol. 
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Au Japon , à la Chine , à la Cochinchine et dans les Indes, 
on a observe un nombre assez considérable de Conifèbes , 
quoique ces immenses contrées ne soient encore , pour la pin- 
put , que très-imparfaitement connues. 

Les Pinus eembra et sylyestris ,*Ie Pinus strùbus^ VAbics ex- 
ceisa , le Larix europœa , les Thejra orientais et dolabruta , les 
Cupressus paUda et japonica , les Juniperus barhadensis et bcr- 
' mudiana , le Juniperus communis , les Podocarpus macrûpfylla ' 
et nagcia , les Taxus baccata , nucifera et verticillata , le Salis- 
burya adianthifolia de Smith , croissent au Japon. 

Le Pinus massoniana , les Pinus sylvestris et longifolia ; VA^ 
bits orieniaiis , le Cunninghamia simnsis , le Cupressus sinsnsis , ' 
le Thi^a orieniaiis , le Juniperus sinensis , le Podocarpus ma- 
crophjrua , croissent à laClrine. 

Les Alpes de T Himalaya nourrissent les Pinus longifolia , 
excelsa et sumatrana , les Jbies spectabilis et dumosa , le Dam^ 
nuira alba , les Cupressus torulosa et pendula , les Juniperus 
squamata , recurva et communis y les Podocarpus neriifolia , eu* 
pressina et polystachya, 

L' Australasie , quoique peu explorée , a offert pourtant queU 
qnes conifères. Quatre espèces ont été rapportées des régions 
équatoriales de ^ là Nouvelle-Hollande ; deux sont des Fre- 
nela , et les deux autres sont le Podocarpus ensifoiia et VArati' 
caria excelsa, La côte orientale de la Nouvelle-Hollande y à 
partir du tropique du capiicorne jusqu'au détroit de Bass,- 
nourrit IcêFrenela Ventenatii , glauca , v&rrucosa et calcatrtta. 

A la terre de Dtémen on trouve le Frenela australis , le Po- 
docarpus alpina et le Pfyllocladus Bûlardieri. 

La Nouvelle-Zélande produit l^s Podocarpus spicata et 
thrjroïdesy le Dammara australis et Dacrydium cupressinum. 

l^ promontoire austral de l'Afrique offre le Juniperus capen- 
sis , le Tfutya cupressoides , les cupressus juniperoides et afri- 
cana , les Podocarpus elongata , latifolia et fatcata , et lé 
Taxus tomentosa. 

L'Ile de France produit un Pin qui est peut-être le Pinus 
. sumatrana. Le Thuya quadrangularis croit à Madagascar. On 
ne connaît pas de conifères de la partie de l'Afrique conti- 
nentale située entre les tropiques. 

Les contrées austMes de l'Amérique nous sont peu connueir. 
Des cchnntillons de conifères en ont été rapportés, mais*rn si 
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petit nombre et en li mauvais état , qu'il «st difficile de les dé- 
terminer. 

MM. de Humboldt et Bonpland fournissent des renseigne* 
mens précieux sur les conifères de la zone éqnatoriale. Ainsi 
le PodocarpUs taxifolia croit dans les Andes du Pérou entre 
iioo et i3oo toises, et YEphedra americana à laoo toises 
dans les Andes de Quito. L'^Abies religiosa , le Cupressus thu- 
rifera » le Schubertia disticJia , YAbies hirUUa , le Cupressus 
saùinoides , le Pinus orienialis croissent dans les Andes de la 
Nouvelle-Espagne et du Blexique. 

Les Antilles produisent le Pinus occidentales , i\e Junipems 
barbadcnsis , le Junipems bermudiana et le Podocaipus Aniii" 
larum. 

L'auteur se livre ensuite à une discussion savante sur cer- 
taines anomalies que l'on rencontre dans l'étude de la géogra- 
phie botanique. 

Le Junipems barbadensis , le Pinus palustris ^ le Pinus tœda \ 
le Schubertia disiicha croissent dans la Floride et la Géorgie. 
Le Pinus variabilis parait eu Géorgie et va finir dans la Nou- 
velle -A nglete rre . 

Le Pinus pungens , VAbies Fmseri , 1* Abits baisamea , lo 
Pinus serotifui , le Pinus inops , le Thttfra sphteroidalis , le La- 
rixpendula et microcarpa^ VAbies baisamea, canadensis et tugra , 
le Pinus strobus , le Thti^'a occidentalis , commencent daps les 
Carolines. 

La Virginie commence à offrir le Pinus rigida^ le Taxas cana- 
densiSf le Pinus resinosa , le Junipems communis , VAbies alba. 
Le Canada et les États-Uuis jiroduisent quatre espèces incon- 
nues dans le midi 5 savpir : les Pinus bunksiana , pwnilio , VA- 
bies rubra , le Juniperus prostrata , le Junipems sabina. 

L'île de Terre-Neuve a offert à M. de la Pylaie le Pinus stro- 
bus, les Abies balsamqfi^ nigra^ alba et t'raseri; le Larix micro- 
cArpa y le Taxas canailensis , le Junipems sabina et prostrata* 
Le Juniperus communis , l'espèce fa plus aguerrie contre la 
stérilité du suji et l'incléniencc du climat , ci'oit seul" dans le 
Labrador. 

Les Abics alba , baUamen et nigra , le Pinus Banksiana y le 
Larix microcarpus , les Juniperus communis eX. prostrata s'avan« 
cent de fron^ jusqu'au 64*. degré et sur. toute la ligne qui Vé- 
tend entre la baie d'Hudson et la chaîne des Rocheuses. 
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L'auteur énnmère eucore quelques positions voisines . des 
divers points qu'il vient de décrire , en désignant les conifères 
qui y croissent, et , ainsi qu*il Ta fait à l'égard de toutes les^ 
autres provinces , le maximum et le minimum de la tempéra- 
ture en été etenhivcr , enfin les limites où commence et 5nit 
chaque espèce. Ce mémoire , très-important et Rempli de' 
recherches curieuses j est suivi d'un tableau offrant sur deux 
colonnes , d'un côté les espèces de chaque genre , et de l'autre' 
les provinces qui les produisent et les latitudes qui leur ser- 
vent de limites. R. 

% 

ago. Coup d'okil .sur la viciTATioa oi L'ÀLiiMAaiiK , d'après les 
familles naturelles; par WiLLstAno; extrait de sa Flore. 
{Isisy i8a4 ; 7*. cah. , p. yoy. j 

Nous ne connaissons point la Fl&re de M. Willbrand , et 
Boos ne pouvons juger l'extrait dont il est ici question, que 
par l'annonce naturellement un peu abrégée de Ylsis, Nous 
allons essayer d'en offrir, dans un résumé succinct , les pfinci- 
pales idées. 

n ne s'agit ici de rien moins que xl'n ne nouvelle théorie de 
classification des végétaux. Fondée sur une seule parlic, .elle 
aurait l'avantage d'une idée simple. Il est bien vrai qu'elle n'est 
simpleT qu'en apparence, car cette partie est le soutpn, qai 
comprend tous les organes sur lesquels reposent le sdifférentes 
classifications ; or , l'auteur est sans doute obligé d'établir des 

' sous-divisions, qui forment autant de classes. Le principe do- 
minant est U développement du bouton. Il a lieu de quatre ma* 

' nières, que l'auteur présente comme autant de degrés {stufen)\ 
qui conduisent du simple au composé, ou plutôt au point do 
perfection. 

to. Le boulon se développe dans sa partie supérieure , tan- 
dis que l'inférieure reste fermée pour achever le développe- 
ment d'une ou deux soi-disant graines nues comme dans les 
Ombellifères et les Synanthérées. Ce degré est le premier et 
le plus imparfait. 

• ,n**. La déhiscence a lieu à pftrtir d'en bas, de manière à ce 
qbe les enVeloppes extérieures - soient détachées. Ici le germe 
sort de l'intérieur du bouton, et présente une bu doux graines 
nues; mais il n'est rnrpre entouré que des organes floraux , 
'par exemple dnns Icn (1 mtniiiccs. , 
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conmie'le complémeot nécessaire de toutes les Fiorés 
liennés qui se publient avec tant de succès dans ce moment, 
bien loin d'avoir à souffrir ^c la concurrence. 

QQ^i, Esquisse db la distsibution gbocrapoiqdk obs plartis dans- 
le Yorksbire; par/. Atkhisor. ( Mémoirs of thc Wtmeritm, 
Soc ,; i8a3 — a4 ; vol. V., part.I, pag. 277. ) 

La flora du comté d'York %e compose d'environ 4400 espèces , 
dont 600 phanérogames et le reste cryptogames. Ces espèce» 
sont distribuées par familles , ainsi qu'il suit : 



AHsmaccK. 

Apocyocae. 

Amaranthaceac.' 

AmarylIîtlciB. 

Amcntaceie. 

jVroideK. 

Asphodelra. 

Aristolochien. 

Acerinea. 

Berbtfridfsc. 

Borragînea. 

Cflpparide», 

Cistinrac. 

Cruciferœ. 

Cicboraces. 

Cynarocephalœ. 

Corymbiferae. 

Cyperaceac. 

Cucurbitaccae. 

Coniicrae- 

Chenopodeae. 

Cacti. 

Caryophyllear. 

CapritoliaccA. 

CooYolvulaceae. 



i5 

6 
3t 
6 
8 
I 

I 

I 

I 
i3 

II 



Campanulacrae. ^ G 

Dipsacrae. 9 

Ëriciceœ. 11 

Eiiphorbiaceas 9 

Fi lice t. 30 

Gramîoe^. 65 
Gentiaiiea;. 
Geranitae. * m 
Hypericineae. 

Hydrocbarideae. 1 

Irideae. 1 

Juocese. 7 

Leritibularif ae. 1 1 

Lycopodineae. 5 

Lt;ffninino<œ. 44 

Labintac. 47 

Malvaceae. S 

Melanihaccae. « 

Nayades. 12 

Olrineae. 1 

Ona{;ranœ. ^ 7 

Orohancfacae. i 

Orchideae. 18 

Portulaceae. a 

Pediculares. i 



Panayeraces. ft 

Polygones. 1 a 

Plantagintfk 5 

PliimhagînHe. 1 

Primulacrae. il 

Kbamneae. S 

Riibiaceae. 1 1 

Rosaccae. 4^ 

Raniinculaccae. 98 

SolancK. 7 
Srronhularioeae. af 

Saxifraf^». i« 

Sempeffivc i3 

Salicarieae. a 

Tliymclea. t 

Tîiiaceac. i 

Umbellifrne. 3A 

Violrap. 8 

Verbenaceae. t 

Musri. aoo 

Lirbenei. 007 

Hcpaticae. 24 

Algae. .100 

FuDgi. 390 



L'auteur se propose ces questions : le type général de la vé- 
gétation d'une contrée ne peut-îl pas être considéré comme 
indicatif de sa géologie ? Les bruyères ont «elles été jamais 
trouvées sur " le calcaire ? Ke trouve-t-on pas toujours sur ce 
terrain les plantes suivantes : Chlora perfoUala « Astragaïus 
gfgÊhfyi/os et Hypogléttis^ Ncottia spiralis ^ Orchis pframi- 
doits , Cù'lus hdiantkemum , etc. ? L At'omria vema n'existe- 
t.-elle pas en Angleterre snr toutes les mines de plomb? Le 
Pinguiculn vutgaris y le F'actinium oxycoccos , XEmpetmm ni- 
gnmiy etc., n'indiquent-ils pas un terrain siliceux (sandstonc) ? 
TroBLve-t-on une seule plante rare sur un sol d'alluvion ? 

Pour répondre à ces questions , l'auteur donne les résultats 
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^e ses obsei'vations sur la végétation des diveraes' parties du 
Yorkshire , qui difiFèrent entre elles par la nature du sol ; mais 
il nons semble qu'on ne peut pas en déduire les règles géné- 
rales qu'il paraît disposé à établir. Quoique l'influence du sol 
contribue pour quelque cbose dans les causes qui détermi- 
nent la végétation d'nne contrée , elle n'est que secondaire et 
entièrement subordonnée à celles du climat, c'est-à-dire de 
toutes les circonstancoB atmosphériques. D'aitletgrs ce qni est 
général dans le comt^ d'York souffre beaucoup d'exceptions 
dans le reste de l'Enropé* où se trouvent les mêmes plantes , 
comme pat exemple ler environs de Paris.- 

£a comparant les plantes de TYorlishire , avec celles des pays 
d'Europe qui offrent le plus d'analogie par les températures , 
M. Atkinson publie des résultats dignes d'intérêt. Ahisi les 
plantes du sud de l'Angleterre que l'on ne rencontre pas dans 
les coqtrées qui font le sujet des observations' de l'auteur^ sont: 
y^TÇlematis vitàlba y Orobanche minor, Tamarix gallica^ Cam" 
paniila patula et C. trachelium. Celles du nord de l'Angleterre 
qu'on ne trouve point dans l'Yorkshire, sont : les Ligusticum 
scoiicum , Cerastium fetrandrum , jéira lœvJgata et Sagina marir 
iima. Le Butomus umbelîatus et le f^iscum album , sont les plantes 
qui paraissent avoir atteint dans l'Yorkshire leurs limites sep- 
tentrionales ; le Trientalis Europœa y atteint sa limite méridio- 
nale. M. Atkinson énnmère ensuite les espèces commuai à la 
Suisse , à la Laponie et au comté d'York. EnGn il indique les 
localités des plantes qui exigent de grandes élévations. Ce sont 
les AHftUus uva ursi , Saxrfraga oppositifoUa et Rubus chama^ 
morui. Le Dryaa ùctopttala , \e Gtntiana 9tma et le Cypripe- 
dium calceolus sont confinés dans certaines localités particu- 
lières. ( G.... n. } 

agS. PnTsioLoGiB vigbtalb; par C. L. Liscevia. In-8^ de 8 P.; 

Paris, 1835 ; impr. de Feugueray. 

994. OsSieVATIOSS sut QUBLQOIS PLANTES DBS ARCIBIIS; par le 

Prof. DiBBBACB. ( Gaz. botan. de Ratisbontie , n^. 4 ; iSaS ; 
p. 49-5î». ) 

Ces observations font suite à celles que M. Dierbach a- déjà 
publiées. Il ne parle ici que d'une espèce de noix mentionnée 
par Xcnophon ( Rttp. des dix mUle* ) Cet historien dit que les 
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Grecs trouvèrant dans ûe» magasins, cbe2 ttne peaplaée deff 
bords de la Mor Noire « une grande quantité de noix plni 
grosses que les noix commuocfs , et sans cloisons. Les habitant 
les faisaient cuire avec des céréales pour les manger , et les 
^nfaas ne connaissaient pas d'autre nourriture. 

M. Dierbach après avoir cginparé avec ie passage de Xéuo- 
pbon, ceux qu'il a trouvés dans Athénée , Pbilûttmns, Diphiins 
de Siphuos » Agalochus , Théophraste , Mnesithsus 'et Galren , 
relatifs à ces noix , nommées également noix de Sardes , et aux 
châtaignes ou glands de Sardes ou d'Enbée , croit pouvoir en 
inférer que les grosses noix de Xénophon étaient des châ- 
taignes. ' D--4J. 

"295. Pbodbomus Flobjk MonASTBRiiasis Wkstpbalobum. Auct. C. 
M. F. A. BosNNiiioDAUssN. (Phauerogamia. ) Mouastcr. 1824 ^ 
xiv et 553 p. in-80. ( Gaz, botan, de Rat, , n®. 21 , \%iS , 
p. 3a8 - 356. ) . 

' La Westphalie est une des parties de l'Europe qui ont été 
le moins explorées sous le rapport de la végétation. La Flore 
de Munster, destinée à en faire connaître une partie intéres- 
sante, est annoncée par la Gazette botanique avec de grand» 
éloges. Nons allons choisir parmi les citations celles qui peu- 
vent avoir le plus d'imporfance. 

[ mfirrttr sait gré à l'auteur d'avoir supprimé les caractères 
et dii^nostics des plantes connues , en se contentant de ren- 
voyer le botauophile aux ouvrage» de Wlldenow , Persoon , 
Rômer et Schultes. Nous ne pouvons partager cet avis. 

Si cette suppression est ^missible , jusqu'à un certain point, 
pour les ouvrages de cabinet , elle ne peut l'être pour une 
flore, qui est un /^<ruie mecum destiné aux botanophiles , et 
devant , dans leurs herborisations , leur tenir lieu de tons les 
autres ouvrages auxquels ils peuvent plus tard avoir recours. 
Mais les caractères doivent , comme les descriptions , être 
courts, et substantiels. 

L'auteur pense que les Lemna sont vivaces. Selon \2t.Gazelte , 
l'extrême délicatesse de leur racine dojt les faire regarder 
comme annuels, opinion infirmée par la rareté de la fructifi- 
catiou. Peut-être une propagation a-t-elle lieu pour rémission 
de nouvelles feuilles qui sortent des anciennes , circonstance 
qui ne paraît pas impossible dans les plantes aquatiques. 
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luette expression dubitative a lieu de surprendre quiconque 
« observé pendant quelques jours seulement ^végétation des 
Lemna : quant aux autres plantes aquatiques jW^ question ne 
nous parait pas soffisamment éclaircîe. 

Le Scirpas muUicaulis est signalé ( Gaz. p. 33i), comme 
plante du nord de l'Allemagne, parce qu'il aime le voisinage 
^n Mjrica (gaU)^ et de VBjrpericum eiodes ^ etc. Ces deux 
plantes croissent également dans Touest de la France. 

VJira uliginosa , Weihe et Boenn.. , diffère du fitxuosa ; 
FoUîs angtaiissimis planis vel complicatis , nec tereti-JUifor- 
mibus soiidis, Iigulâ longâacuminatâ^ panicuîa magis multiflorâ^ 
spiculis duplb brevioribus; glumis obtusioribus ferè œqualibus , 
Jlosculis nmltb minoribus , altero vcl elongato aimidium flbsculi 
inférions œquante , aut quartam ejus parîem s^ix attingente , 
insidenie , xHihuiâ corollœ inferiori latiusculâ ; porrb loco naiali 
iemporequt fiùrendi, 

CusciUa epilinum j espèce nouvelle déconverte-par Weihe. 
Parasilica in tinum usitatissimum advecta ùidetur cum seminibus 
plantm hujus à rtgionibus borealioribus. Differl ab Europœâ: 
floribus basi connatis ; cafyce gibboso vetrucoso quinquefido ; 
coroUâquinquefidâf laciniis cafycem vix superaniibus; staminibus 
5 inappendicuiatis ; stylis i , cruciatis , colore flavescente. 

La présence du FritUlaria meleagris dans le nord de l'Alle- 
magne est fort remarquable 

Le Spergida maxima eihe n'est qu'une grande variété du 
S, ojvensis. 

VJcinos diffuius Boenn. , est plus voisin d^ Valpinus que du 
vulgaris, « 

GnaphaJiwn dioicwn i flores dioici^ maris albi ^fiemina rosei, 
• Ehrhard a déjà dit que les fleurs ne sont pas exclusivemetit 
dioïques , et Sturm a donné la figure d'une fleur mâle à fléai; 
rouge. 

Tjrptui elatior^ espèce nouvelle différente des angusltfolia et 
iaiifolia, 

La Gazette blâme avec raison l'emploi d'un nom spécifique , 
pour désigner les variétés. Par exemple, Ànagallis arvensis 
tnmea^ Boenn. , etc. D — u. 
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296. Floeb des Artillss » ou Histoire générale boUniqae « 
rurale et écopomique des végétau)^ indi|;èDes de ces îles et 
des exotiqi^Bqu'on «st parvenu à. y naturaliser , décrits 
d'après nature et classés selon le système sexuel de Ltonéeel 
Il méthode naturelle de Jussicu , enrichie de planches col. ; 
parle chev. F, R. de Tussac. Tom. III , 6*. liv. , in-r*. de 
5 feuilles , plus 5 pi. Paris, 1826. 

297. Flobs pittorksqub, on Recueil de fleurs et de fruits peints 
d'après nature; parÂ. Chazal , élève de M. Vanspaendoack* 
2'. édit., i*^. liv. , gr. in-4'*> • s^vec 19 pi. et un frontispice 
gravé. Paris ; l'aut. , rue St.-Dominique d'Enfer , n». {. 

398, Cflou DB PLARTBS DB L.%^BELGIQUB ; par A. L. S. Lbiburb et 
R. CouBTois, doct. méd. ( i**". et 2*. fascicules), in-fol. 
Prix de chaque fascicule , MO fr. Liège. 

299. HoBTus sububbarus LoNoiRBiisis , OU Cataloguc des plantes 
qt|l se cultivent dans Içs environs de Londres ; classées sni* 
vaut le. système de Linnée , avec l'indication de Toixlre na- 
turel auquel elles appartiennent , des ouvrages où elles se 
trouvent décrites , de Içur sol natal, et du temps de leur 
floraison ;par RohertSwsBT. in-80. Prix, t8 sh. ; Londres , 
1824. Ridgway. 

SdO. jSmtOA.AttMO 1835 COIiLBGTA, Q0£ IIOBTOS BOTARICDS NbA— 

folitaros pbo mucua comiiutationb ofpbbt. auct. mlcbabl 
Tbnobb. 

Ce catalogue est une simple énuiàération de près de 5ooo 
plantes , suivi d# plusieurs remarques intér(»ssantes rehtives 
à la détermination et k la synonyiftte de la plupart d'entre 
elles. On y trouve aussi les phrases de quatre espèces nouvelles 
ponr la Flore Napolitaine , qui appartiennent l'une au genrê 
Cérduus , l'autre au geiii« Cnicus et les deux autres au genre 
Latkyrus; espèces qui ne sqnt pas encoi^e cultivées dans le 
'jardin de Na^es. 11. 

3o I . Hbbbabiou Flobjk • Ruthbuicjb sisleas plantaruni rarioruoi 
iu guhernio chersonensi sponte «obviarum centuriam I. 
Curante A» F. Lahg et A. I. Szovits. i8?5; Pesth. Chaque 
centurie de plantes sèches de la Flore Russe , se vend 1 2 flor. 
S'adresser à M. A. F^ Lang , à Pesth, rue Waiz^ei'gasse » 
n*. 38. 
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3oa. PlAHTA BABIOBES HuKCABIA MIBIDIORALIS. M. JoSepb SadLKB , 

conservateur du cabinet d'hist. naturelle à Pesth , offre cent 
plantes de la Hongrie pour 3o fr. Dans ces deux annonces 
les frais sont à la charge de l'acheteur. 

3o3. MoMOGBAPHii DES BSPxcEs BB Gabkz dc TAmérk^ue septen- 
trionale ; par le rév. L« db Scav^BiiuTZ; publiée par M- Johh 
ToBBBr. ( Jnn. ofthe Lyceum of nat, hist. nf New- York \ dé- 
cembre 1825 ; p. 319. ) 

C'est, la suite des descriptions spécifiques qui composent la' 
monographie dont noua avons fait connaître le commencement. 
( V. le BuU. d'avril i8a6 , tom. 7 , p. 4^8. ) Cette seconde 
partie ne renferme pas beaucoup d'espèces nouvelles propres à 
Tauteur; celles qui pourraient passer pour telles, ont été 
publiées par M. Dewej , dans son ouvrage intitulé : Caricogra'- 
phie j et qui a été analysé dans le Bulletin. 

4i. Carex tenera Dewey. 4^- ^* remoia L. 43. C, alrata L. 
44* C. média R. Br. 4^* ^* viridula Mich. 4^' 0, viresceru 
Muhlenb. 47« ^- hirsuia Willd. 48. C, Buxbaumii Wahlenb.*" 
49. C^ ^jg'fta/rf Muhlenb. 5o. C, fuliginosaStMnuYiT, 5i. C. 
misandra R. Br. 5i. C. formosa Dewey. 53. C, DavisiïSchw. 
Cette espèce est la même que le €. ^arislata de Dewey ( Cari- 
cogr. , p. 277 , tab. i , f . i. ] ; mais ce dernier nom a du être 
changé , parce qu'il existait un C arislala précédaaiment 
établi par'M. R. Brown. 54. C. compacta R. Br. SS, C, coficolor 
R. pr. S6, €, mutica R. Br. 57. C, Novœ Angliœ Dewey. 58. 
C. aurta Nuttall. Le C pjrijormis de Schweinitz et Dewey n'é- 
tait qu'un double emploi de cette espèce. 59. C varia Muh- 
lenb. ^, C, Richardsonii R. Br. Q\. C, concinna R. Br. 62. 
C, vestita Willd. 63. C <^^ca/^a Muhlenb. 64- C. marginaia 
Muhl. QS. C. pubcscens^uhl. 66. C flava L. 67. C. jEderi L. 
68. Ç. Tenlaculata Muhl. 69. C. nigra Allioni. 70. C, lupulina 
Mubl. 71. C. Joliicuiata L. 7a. C, xanlliophjsa. Wahlenb. 73. 
C. subulata Michaux. 74. C. alpeslris ^KWiouï, 75, C, aiùa 
Haenke^ 76. C Plantaginea iMmvck. 77* ^. anceps Muhl. 78. 
C. oligocarpa Schk. 79. C. scabrata Schw. Cette espèce indi- 
quée par M. de Schweinitz dans sa table analytique , a été 
csomprise dans la carîcographie de M. Dewey. 80. C. conoidea 
Schkuhr. %\, C, /itomVra Schk. 82. C laxijlora Laroai^ck. 83. 
B. ToMiVin. ai 
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C. ^m/iii/icmMuhl. 84- C. usiuLita Walil. 85. C. capiUaris L. 
86. C. sylvatica Hadson. ( G «. ) 

3o4. Catalogue ao jaidim iotaxiqdb dk Cambridge ; par M. Nor- 
TALL. { Boston Joum, of philos, and arts, N<>. i\ , mai i8a5, 
pag. 5o5. } 

Ce catalogue ne renferme qae rénamération d'environ 5oo 
espèces qui ont fleuri dans les mois d'avril et de mai , parmi 
lesquelles quelques-unes sont indiquées comme nouvelles; mais 
Tauteur n'en donne aucune description. Nous croyons qu'il est 
utile en attendant de citer cellet-ci i Canna af ricana^ Ceropegia 
crasstfolia ^ Dalea parosella ^ Erica appressa^ Tigridiacœrulea^ 
Pavia pensylvanica . G. . . . n . 

3o5. YoLLSTASDiGS Sammlong , etc. Collection complète de plan- 
tes officinales, lo*. et ii*. liv., chacune accompagnée de lo 
feuîl. de texte et de a4 fig. Dusseldorf; i8a4; Araz et comp. 
(Gaz. botan, de Ratîsbonne. îi^. i3, i835, p. igS-aoï.) 

^ Cette publication « annoncée en détail dans la section des 
Sciences médicales^ mérite de l'être dans la sous-sectidh de l>o* 
tanique, parce que, à en juger par l'extrait de la Gazette de 
Ratisbonne , les planches qui y sont jointes , offrent quelques 
plantes qui n'ont pas encore été figurées, ou l'ont été impar* 
faitement ; que ces planches sont dune belle exécution , et que 
la désertion des caractères génériques et spécifiques a été très- 
soignée. D — u. 

5o6. MoROCiAPHiB su GEREE LiRUM ; par M. Chr. Jul. Guit. 
ScBiEDE. {Linnœa ein Joum. JUr die Botanik, Janv. 1826, 
pag. 65.) 

L'auteur de cette monographie a eu la facilité de consulter 
les herbiers les mieux famés de Gœttingue , ainsi que les col* 
lections de Wildenow , de MM. Schlechtendal et Chamisso à 
Berlin ; ce qui est déjà une garantie suffisante de l'exactitude 
et de ïhabitat de la plante et de la synonymie sur laquelle 
pourtant il se montre très-réservé. Cette monographie ne ren- 
fermant que quelques lignes sur l'organisation du genre , ne 
peut être analysée que par l'énumération des espèces décrites. 
1^. Linum seiaginoides Lam. espèce qui se rapproche beaucoup, 
ainsi que l'avait remarqué M. Lamarck, du Seiago corymbosa. 
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3*. Linum oh'gopftjrllum Wild. qui renferme 4 variétés, a. glan" 
dulasum foliis patentibus basi utrinqoe glandnlâ stipuiari ins- 
tnictia. p. eglandulosum ^ foliis gla'ndalâ destitutis. y. squa- 
mifoUum foliis sqaamiformibus. 3*^. Linum Chamissonis Scbiede. 
Caulibnsadscendentibnsbasilignescentibiis, rainis al ternis, foliis 
lanceolatisbasieglaDdulosis, inferioribussuboppositis, siiperiori- 
busalternis, floribus pppo^itifoliîs termiDalibusquey petalis âavis, 
stjlis ad basin nsque liberis, stigmatibus capitatis, capsulis aca- 
tinsculis, valvulis dorso planis. Chili sur UJIeuvt Bobio, 

L'auteur soupçonne que ce Linum pourrait bien être le Linum 
oçu/ZiRum de Molina, Hist nat. Chil, 

4°. Linum pertnne Gmel. a. sibiricum foliis sœpissimè impunc- 
tatis. p. ausiriacum, foliis pellucidè punctatîs. y. italicum bu- 
roilius. ^. alpinum humillinrum , foliis confertissimis et ut in 
italico pellucidè punctatîs. 

Cette plante croit depuis Païenne jusqu'au Kamtscbatka. 
L'auteur la regarde comme très-voisine du Linum ang/icum Mili. 

Cette monographie sera continuée dans les livraisons sui- 
vantc9, et l'autear se propose de publier en même temjis la mo- 
nogiapbie de tous les genres de la famille des Linées. R. 

307. MoNOGiAPRiK DEB AafiHixAHiscHiif OiAus-AiTBM. — Mono- 
graphie des espèces d'Ozalis de rAmérique; par S. G. Zoc-> 
CABini. In-4*> Avec 6 pi. lithogr. Nuremberg, i8a5. 

Cet eitrait des mémoires de l'Académie de Nuremberg ren- 
ferme la description de 8a espèces , parmi lesquelles on trouve 
les nouvelles espèces suivantes : Ox. eriorhiza , hispidula , mur- 
iiamt , paptiio-nûcea , iasiopetaia , ovaia , aiata. 

308. GcHANiACB^, ou ordrc naturel de la famille des Géranium» 
Chaque numéro contient 4 ^g- coloriées / dessinées et 
peintes d'après nature; avec leurs noms scientifiques et 
anglais , et l'indication du mode de leur culture ; par 
RoBBBT SwBXT. Prîx '3 sb. la livraison. Londres , 1824; 
Ridgway. 

309. Rbpoitsb à la note de M. Srbbvogt, concernant le Primula 
sertulosa ; par J. Kickz. (Messager des Sciences et Arts du rcy. 
de» tays-Bas. Juin, juillet et aoât i8a5 , p. igS. ) Voj. ie 
Bulletin^ iS^S, t. 6 , p. aaa. 

^4. 
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Cette réponse a pour bat de justifier le nom de Pn'mula ter- 
tuf osa que M. Rickx a donné à une plante désignée par plusieurs 
auteurs comme le Primula sinensis Loureir. On voit par cette 
note combien la culture doit modifier cette plante, puisque 
tous les autenlrs qui Font décrite sur des échantillons qui crois- 
saient sous leurs yeux , en ont publié une phrase spécifique 
différente. R. 
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D. Adatb. db Cramisso, adjectis in omnia harum plantamm 
gênera permultasque specics non satis cognilas vel no vas 
aoimadversionibus y auctore D. G Fr. Kaulpuss, prof. Hal. 
a pi. , I Ba4 9 ▼! et 3oo p. in- 8**. ( Gœtting, gelehriç jénzeig-. 
'A 3 juin iSaS, p. ioo3.) 

Le titre qu'on vient de lire indique suffisamment Timporr 
tance de cet ouvrage. En effet , il ne s'agit pas ici seulement 
d'une description des espèces nouvelles rapportées par M. Cha- 
misso ; mais M. Kaulfuss en a pris occasion de présenter un 
tableau des genres de cette famille , et une grande quantité 
d^ observations sur son ensemble et ses détails. Aussi l'auteur 
de l'annonce n'hésite pas à offrir cette enumeration comme un 
Prodromus Monographiœ FHicum. L^auteur y a joint un coup 
d'oeil sur la géographie des Fougères. 

La famille des fougères » telle que la «onçoit M. Kaulfuss , se 
compose de 77 genres répartis en 7 sections : Equisetaceœ , 
Lycopodûieas ^ Ophioglossœ ^ Marattiaccœ^ GUichenae^ Pofy''» 
podiaceœ^ Marsiliacea. 

Il lui donne, comme on voit, une grande eiiension , et il 
paraît difficile qu'elle soit suffisamment motivée. Mous devons, 
au reste , n'ayant point l'ouvrage sous les yeux , nous contenter 
de rapporter quelques unes des observations contenues dans 
l'annonce. La première porte sur l'ensemble de la division gé- 
raie , dans laquelle l'auteur, sans expliquer ses motifs, n'a point 
tenu compte de la présence et de l'absence de l'annonce. 

Le Lycopodiwn comprend des espèces à capsules stminijcres 
et à capsules globulifères Les glf^bules, dont la germinationa été 
observée , ne sont donc pas les véritables graines? — A propos 
du Botryclùum lunaria^ le critique rappelle une dissertation 
du D'. Stempel, intitulée Filicum Beroiinensium synopsis^ 
à laquelle le D^ Roeper a joint dix dessins qui établis- 



Botanique. S65 

«ent le passage de celte espèce aa B, rutrocium. Le genre Mer- 
tensia est rétabli : il se distingue da Gleidienia par sa forme , 
l'attache et le nombre des capsules. Le Todea àiShreàeV Osmunda 
par \e Jronsjeriih's immutata. Le Caulis du Ljrgodium est un Ha- 
chis , ce qui explique mieux la structure de ce genre. 
. Les Polypodiactes ^ composées de 54 genres, n'ont point de 
sous-divisions. 

' Les Grammiies, scrrata et mjosuroid^s forment Je nouveau 
genre XiplwpteriSy caractérisé par des sores obliques , et non pa- 
rallèles à la côte. 

Dans plusieurs ca», l'autenr donne k la direction des nervures 
et aux rapports que les sores ont avec elle, plus d'importance 
qqe ses prédécesseurs, et il s'est avec raison servi de ces caractères 
pour établir ses genres. 

Deux autres genres nouveaux Vhymenolopsis et le Leptochifué 
comprenant le i«'. le Lomaria spicaiaW,, le a*. YJcrostichum 
axiUare Sw. Les îles Sandwich ont fourni un autre genre nouveau , 
le Sadlera, que l'auteur caractérise ainsi : Sori oblongi seriati 
subcontinuiy costulis approximatis paralltlL Indusia coriacea^ 
superficiaria subcontinua , intus libéra , tune rejlexa. 

il range parmi les ^jr^/tf/iium , \esJspidiumJbntanum, Ifalleri, 
aspleniodeum etfilixfemina des anciens auteurs. Selon lui, le 
Cheilantiius viridis Sm. est un Pieris , et le C/i. rameniacca Wali- 
lenb. serait simplement une feuille du Pedicuiaris paiustris. 

UAdianthum triph)rllum et une autre espèce forment le nou- 
veau genre Cassebeem; le Dicksonia culcita avec une autre espèce, 
le nouveau genre Balanticum-, enfin , le D, antarctica et une 
2*. espèce, le nouveau genre Cibotium» Aug. Duvau. 

3ll. SrSTSMA LICHEnUM GENERA BXHrSENS AITI DISTIRCTA , PLUB1BU8 

Movis ADAUCTA. Auct. F. G. EscHWBiLEi. INurembcrg, i834f 
avec pi. lithogr. {Gaz» Bot, de Batisbonne y ^^. i6, i8a5, 
p. 241-9.) 

Nous ne pouvons mieux faire que de prendre dans l'intéres- 
sante annonce de M. Nées d'Esenibeck ce qu'il peut y avoir-de 
plus propre à donner une idée de ce nouveau travail. 

L'auteur commence en donnant le caractère de la famille. 
« Lichenes sont planta sexuales terrestres pererines , ( oxydât» , 

V coloratx }, e strato medullari et corticali compositée , priori vel 

V imperfcctè cclluloso vclfilamentoso , per altemm eruntpentr,- sur* 
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» sumapotkecia. (dMColot^) prqfertnte^ nucleum fovtniiajliooeii-- 
» hso-gelatinosum ^ thecigtnun^ demwhvariomodoemergeniem: 
» theca pro scminibus ^ libéras^ oblongO'Cylindricœ ^ plun-annu- 
» làtof f sœpiàs insuper cellulosœ vel plures ascù inclusi», » 

' Ces caractères fondés sur la stractare intérieure , e&daeat de 
la famille des Lichens le genre Calicium et plusieurs antres, qai» 
jusqu'à présent , en ont fait partie. 

G*est avec raison que, parmi les caractères qui distingoeatles 
Lichens des Algues , l'auteur compte la diversité des coalenrs. 
Il n'en est pas de même pour les Champignons , qui ne peuvent 
être regardés que comme d'une seule couleur. 

Les fruits des Lichens consistent en un noyau plus on moins 
gélatineux (nucleus)^ composé d'utricules menues et transpa* 
rentes, et de grains utriculaires [schiauchkômer)^ comme on 
peut le voir dans beaucoup de pyrenomicètes , et analogues anx 
gongyles des champignons. 

L'enveloppe du noyau , le Perithecium acquiert plus de déve- 
loppement dans les Lichens crustacés; il est toujours noir, et 
entoure irrégulièrement le noyau. Dans les genres inférieurs , 
le Thallus, qui, du moins dans le premier âge , enveloppe entiè* 
rement le noyau , remplace le Perithéctum, Dans ceux d'une 
organisation plus complète , cet organe se fond avec le noyau; et 
on voit alors paraître YJpothtcium^ ainsi que la lamt prolifire 
discoïde^ d'une couleur différente et bordée par le Thallus ; on !• 
reconnaît à des vésicules imparfaites et de très-petits grains vé- 
siculeux. 

L'auteur a surtout en égard au Thallus^ à la forme et à la per- 
fection du fruit, ainsi qu'à la nature du Perithecium^ quand il 
existe. Il attache moins d'importance à la forme des grains vési-' 
euleux^ parce qu'elle varie souvent dans les espèces du même 
genre ; et il ne tient aucun compte des aggrt'gats de germes [Kein^ 
hâufchen) , dont la présence doit être souvent considérée comme 
accidentelle. / 

M. Eschweiler distribue en 7 cohortes les 49 genres qu*il 
décrit. 

P'.lcohorte. GsAi^ioias: Thallus crustacé, apothacé, allongé, 
s'ouvrant en fentes ou en gouttières. —9 genres , dont 7 nou- 
veaux , provenant de la riche collection de M. de Martins r 
Diorygma^ Lciorreuma^ Graphis Acb. Opegrapha Ach. Oxjrs* 
i0ma f Scaphis , Lecanactis , Sclempfyton , pyrockrfw. 
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11-. ViiiDCABiBES : Thallus cnistacé; apothèce» s'ouvrant en 
rond .10. genre»: ^arw)iar/ViAcb.,Pori>iaAch., Thelotrema Ach. 
Em., Verrucaria Ach. Em., Pyrenula kc\x. Em., Pyrenasttum, 
Umboria Ach. Em., Urceolaria Ach., Lesidea Ach., Biatora Fr. 

m*. TiiPSTBELiACHKS : Thalltts crustacé, apothèces sous la forme 

de Tcrrues. 9 genres , dont 4 nouveaux '^Jrihonia Ach. Em., 

Porothtlium, Medusula, Ophthalmidium, TripetheiiumSp, Ach., 
AstrotheUum, G lyphis Ach, Chiodecton Ach,, ConislomaYX, 

L'auteur a fait de très-beaux dessins analytiques des a8 gen- 
res qui composent les trois premières sections. 

tY^ Paimxlucéks. Lecanora; Thallus crustacé. Collema: 
Thallus composé de Uocons gélatineux, caractère suffisant pour 
désîgpcr un genre particulier. Cornicularia x XBabiius et la 
substance corticale (que M. Nées d'Esembeck croit y avoir 
aperçue) le rapprochent des Usneaccts. Cette cohorte ne doit 
donc se composer que des Parmeiia, Slicta , Hagenia de l auteur, 
(en joignant à ce dernier genre le ^«rrcm ciliaris), qui offrent 
de l'analogie dans la structure des Thallus et des Apothèces. 

V. cohorte. Debmatocaupeis : Thallus membraneux composé 
en haut seulement de substance corticale ; apothèces renfoncés en 
partie , avec ou sansPerilhecium. Solorina Ach., Dermatocarpon , 
(End^arponAch.), Gyropliora Ach,, EndocarponWeàvi. , Capi^ 
tularia FI. Mart. Peltidea Ach.— Le capitularia , voisin des Solo^ 
rina et Peltidea par le fruit, s'éloigne de cette cohorte par le port. 

Vie cohorte. Plocasikbs : ThaUus rond, droit, dendroïde, 
apothèces ronds, enfoncés et sans bord. Groupe très- naturel. 
Luidium Ach., Plocaria N. ab Es., SjrchœropKoron Ach, , 
RocctUa Ach., Stereocaulon Ach., Du/oun^^. ab^. 

Vile cohorte. UsniAcÉBs : Thallus racorni dans deux genres; 
lame'discoïde, bordée par le Thallus. — E^ernia Ach . Em . Cum. , 
RamalinaeiJlecioriaAch^Cctraria Ach,, Usnea lloffm. 

L'auteur na point fait l'énumération des espèces ; mais, il 
donne, sous forme de tableau , un Ciai^is gencrum (réimprimé 
dans la Gaz. Bot,), qui, autant que nous pouvons le juger, ex- 
pose dune manière nette les caractères de ses genres. 

M Nées d'Esembeck donne, à la suite de son annonce, un 
tableau des genres de Lichens observés eu Allemagne , fondé en 
grande partie sur les formes extérieures. Nous croyons faire 
plaisir à nos lecteurs en les reproduisant ici. 
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Section phkmikse. 

Licfaenes Eoccoso-geUtînosi. 

Codtmœ, 

Section II. 

liichcnes expaasi crustaceî (Tliallus adnatus unifurmis. J 
I . Arthonia , Opegrapha , Graphis , Conistoma. 
a. fariolartUy Porina^ Thelotroma^. Pyrenula ^^ Verrucarm. 
3. Urceolaria , Lecidea ^ Biatora , Lecanora, 

Sbctiok ^UI« 

Lichenefl expansi membranacei (Tballus è strato medallaiY 
et corticali formatas. ) 

r. Solarina^ Dermaiocarpon ^ Endocarpon^ Gjftrephom. 
3. Parmeha^ Kdgenia^ Sticta^ Peittdea.. 

Sbctior rv. 

Lichenes frttcticulosi vel filameatosi. 

1 . Podetia adsceûdentia , undique strato corticali lect?. 

Isidiuniy Bofomyces ^ Cenomjrce. 

Thallus ascendcQS. 

Sphœrophoron ^ Roccclïa^ Stereocaulon y Usnea^ Comicuiaràt, 
Evemia^ Tetraria, 

L'auteur accompagne ce tableau de considérations intéres- 
santes y mais trop compactes pour être données par extraits ^ et 
trop étendue» pour être traduites en entier. Âoe. Duvaq. 

3r3. HïsTouKDss Lichens : Genre Sticta ; par D. Dstist, chef de 
bataillon. (Mémoires de la Société Linnéerme dw Calvados ^ 
t. a, p.nS et SgB) ^avec atlas colorié. Caen, i8!»5. 

L'utilité des monographies , incontestable pour toutes les 
branches de Thistoire naturelle, se fait sentir plus vivement 
encore pour la crjptogamie , c'est-à-dire pour cette partie de 
la botanique qui se compose d'êtres éminemment polymorphes» 
et dont la simplicité d^ organisation ne permet de chercher des 
caractères distinctifs que dans des détails exlrêmeinent mina- 
tieux. Tous les jours nous voyons éclore de nouvelles observa- 
tions sur ces humbles végétaux que Ton semblait autrefois 
regarder en pitié, parce que ordinairement ils ne revêtent ni 
les formes élégantes , ni le brillant coloris des autres produc- 
tions végétales Mais aujourd'hui l'étude de la nature n'a plus 
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pnor bot exclusif de se procurer des jouissances et d<*s émo- 
tions agréables; ses fins sont plus philosophiques, et la con- 
naissance exacte de la vérité, en tout ce qui existe, forme 
l'attrait le plus puissant qui dirige les recherches de» naturaliste». 
Mais, il faut en convenir, on a pu être'abusé de cette ardeur 
pour la connaissance des choses nouvelles; on a voulu en trou- 
ver où il n y avait que des diversités sans importance réelle. 
De là cette multiplicité d'espèces décrites dans- une fnule d'ou- 
vrages peu répandus , et surtout dans les recueils académiques*. 
Exhumer ces matériaux, apprécier leur valeur, le» ranger dans 
un ordre méthodique , ajouter enfin tout ce que Tétude appro- 
fondie de ces êtres fait reconnaître comme essentiellement dis- 
tinct et de nouvelle création; telle est Tobligation que doit 
s'imposer l'auteur d'une bonne monographie, telle est aussi la 
route qu'a suivie M. Delise. Voué spécialement à la lichénd^ 
graphie, cet honorable officier profite des loisirs de \a paix pour 
donner une attention sérieuse à des objets qu'il considérait seule- 
ment comme un sujet de distraction pendant la guerre. Son plan 
est vaste , c'est une histoire complète des lichens qu'il veut pro- 
duire, et les prémices qu*il ofire dans la monographie des Sliclu , 
font concevoir de grandes espérances pour la suite de son entre- 
prise. Ayant eu l'avantage de connaître personnellement M. De- 
lise, nous pouvons faire L\ confidence au public que les mono- 
graphies des Umbilicaria ou Gyrophora et du Kocceilasoat ache- 
vées, et sur le point d'être livrées k l'impression. 

Celle qui fait le sujet de cet article , ayant été présentée à 
l'institut, MM. Bosc et Desfontaines, dans la séance du 3 fé- 
vrier 1823, ont fait un rapport dont les conclusions ont été 
très -favorables à l'auteur. A la suite de ce rapport, M. Delise 
publie un avertissement où il expose le plan de son ouvrage , 
et où il justifie les change m eus qu'il a introduits dans la classifi- 
cation des espèces qui composent le genre sticia. Il le partage 
en deux groupes, qui porlenXles noms de Cjrpheliees et àe Pulmo- 
nariées^ et il donne les raisons qui l'ont empêché de regarder ces 
subdivisions comme des genres distincts. A plus forte raison il 
a dû se prononcer contre la multiplicité des genres formés 
par Acharins, et contre l'inutilité et même l'impropriété de la 
plupart des termes créés par ce célèbre lichénographe. 

Réduisant le nombre des genres de Lichens à trente-huit , 
M. Delise a représenté d'une manière graphique leurs affinités. 
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au moyen d'un cercle méthodique où ces genres forment cinq 
groupes caractérisés d'après la nature pulvérulente, crustacée, 
cartilagineuse, filamenteuse etcoralloïde des lichens. Une opé- 
ration analogue à celle-ci avait été exécutée pour les tribus na- 
tnrelles de cette famille , par M. Fée, dans son bel ouvrage sur 
les cryptogames des écorces officinales ; et, de même que M. De- 
lise , il avait préféré les considérations basées sur la nature du 
thalle à celles des formes variables des organes fructificateurs, 
dont l'emploi trop exclusif avait conduit Acharius à former des 
genres peu naturels. Cette conformité de vues est la conséquence 
des communications que ces savans se sont faites réciproque- 
ment , et sans vouloir agiter ici la <iuestion d'antériorité qui 
n'intéresse nullement la science , nous dirons seulement que 
M. Delise avait établi son cercle méthodique avant le t«'. jan- 
vier i8a3, et qu'à cette époque il l'avait confié à quelques-uns 
de ses amis de Paris, et notammentà M. Bory de Saint- Vincent, 
auquel la monographie des sticla est dédiée. Le genre sticta^ 
tel que le conçoit M. Delise, se compose des espèces qui for- 
maient les genres Lobariaet P/a/<>ma d'Hoffmann ; il correspond 
encore aux genresSticta et Lobaria de la Flore française. Ainsi, 
le caractère d'avoir des cyphelles sur la face inférieure du 
thalle n'est pas sans exception. Toutes les espèces qui forment 
le groupe des pulmonacées présentent seulement de grandes 
taches^ que l'on ne peut confondre avec les cyphelles; mais la 
face inférieure des stictes est constamment tomenteuse. L'auteur 
expose les caractères qui font distinguer facilement ce genre des 
Parmeiia^ Evemiay Pelraria, Pdtidea et Nephroma, Viennent 
ensuite les descriptions des espèces. Celles-ci sontan nombre de 
cinquante-six, examinées avec soin, et sur lesquelles M Delise 
présente tous les renseignemens désirables quant à l'organisai 
tion , la synonymie , l'habitation , etc. ( sans compter quelques 
espèces incertaines que l'auteur n'a point vues}. Comme plus de la 
moitié de ces espèces sont nouvelles, nous ne pouvons tout au 
pins que donner leurs noms , en les indiquant par un astérisi» 
que (*) dans le tableau suivant. 
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STICTA. 



S71 



CypbclUi latoii. 



x* 



CtphellAtc 



[CjphelUs albii. 



C/phelIis inoertis. 



PoLMOVACEJE. < Cjphellis nullis. 



»$■. endochffza *, -^ «T. /«« *. — 

S. orygmœa Ach — S. rufa*,'^ 
S, aurata Acb — «) . anguitata *, 

— S. Burinera*, — «S. crocata 
Ach. — *J'. ^/j'fl ♦. — *$•. De*' 

Jbnlninii *. — S.Mou^cotiana*. 
S' Càmtlia Ach. — S. obuotuta 
Ach. — S. éJumbnUltuVooli, — 
S .cYathicarva* . -^—S . tomentosa 
A<îli — S.fo/iginosa Ach. — 
S' a mba villa lia* .—S, Du fou rii* . 

— S. Gaufiichaldia * — SJim' 
bâta Arh. — iJ'. Beauvoisii *.— 
S.auercizans Ach.^^'.ijrlt^atica 
AcD,"^ S.Thouanii *. — *5'. «r- 

fyracta *. — Jt\ Delitea Ft^e.— 
'. intricata *. — «S*, rigidula *. 

— «y. Biflartiierii*. — A', favto» 
laia *, — *J'. Horyana ♦. — «J. 
papyrncta *.— *$*. Lanceecomis 
Acb. — 6*. dichotoma *. — «5*. 
plumbea *. — «î. macr^phylla*. 



carutnensis 



*. — t^ /iic<- 
/iiafa Ach. — S.Jlafescens* — 
«f . uariabilis Acb. — <)'. fifieina 
Ach — S.patula *. — 4^. Frejr- 
einetii *. 

«y. Kunthii Del. — ($*. crenulata *. 
— *S*. gfomulij'era Del.— «y.A«r- 
èàcea Del. — «$*. Uottentottm 
Ach. — *$*. diacolor *, 

'S. putmonacea Ach. — > «9. linita 
Acb. ^ *$*. retigera Acb. — «J. 
disstcta Arh. — «S*, peltigera ** 
-r (f • *€robiculala Acb. 



La plupart des espèces indiquées comme nouvelles ont été 
communiqtiées à l'auteur par M. Borj de Saint-Yincènt:, qai 
les a rapportées de son voyage aux îles principales d'Afrique , 
et qui en avait déjà donné de courtes descriptions sous les 
noms génériques de Lichen et Pulmonmia, 

L'atlas contient dix-neuf planches litliographiées. La première 
est consacrée an cercle méthodique des genres de Lichens dont 
nous avons parlé ; les autres contiennent les Ggures coloriées de 
tontes les espèces et de leurs variétés. G «. 
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5i5. Ebinka sex nova, i^cbipsit D F. L. oe ScaLECHTEasiL. 
[ Linnœa j Journal fur die Boianik ; jany . i8a6;p. 74*) 

I. Erineum lanugo, Sphl. HjpopUylîum confluens ÎDterco- 
stale subimmersuro floccosum , prius albidain , demain ferra- 
gineuin , floccis dense iotricatis filiformibas varie curvatîs 
acutiuscuJis. 

Sur la page iaférienre des feuilles de VAlnus glulinosa. 

20. Erineum pulchellum -, amphjgenum plcrumque axiilarc 
aut nervale , parvum , maculifàrme , snavè rubcns dein fusces-* 
cens pulvinatum, floccis cylindricis obtasissimis ioaeqaalibo» 
varié tortis et curvatis rectisve. 

Sur les deux surfaces ies feuilles du Carpinus beiulus, 

3*^. Erineum marginale \ hjpophyllnm, 8ub-imroei*sam , mar- 
ginem iavolvens , effusum et marginale , sordide flavescenti- 
virescens ; floccis ûliformibus acuminatis rectis aut curviuscoiis. 
. Sur kl page inférieure des feuilles du Tilia vulgaris. 

4** .Erineum melanoleucum ; hypophyllum, iuimersum, in- 
tercostale ferè rcctangulum y fusco-tabascinum, floccis cylin- 
dricis obtusis valdè irregulariter tortis flexisque. 

Sur la page inférieure d'un Qualea non décrit, du Brésil. 

5o. Erineum ribium ; hypophyllum , îmmersum buUis profun- 
dis, efi^usum, laxè dispositum , ex lutescenti virescens, flocci» 
sparsis tubulosis , basi dilatatis , apice cernuis. 

Sur la page inférieure du Ribes rubrum, 

6°. Erineum tuberculatum ; amphigenum, profundè immer- 
8um , roaculiforme densum , sordide cinnamomeum ^ floccis 
Bubopacis irregularibus tuberculato-clavato->capitatis. 

Sur les feuilles du Qualea cordata du Brésil. Chacune de ces 
espèces est accompagnée d'uue description. 

1 

3i4. Essai sce les Cbtptogahes utiles; par MM. L. Dbchalbkis 
et A.. Chkeeau, pharmaciens ; présenté à la Société de phar- 
macie de Paris, et inséré dans les Bulletins de ses travaux 

. en novembre et décembre 18 a5;in-8<>. I file. |. Paris, 1826^ 
inipr. de Fain. 

3i5. Notice sue Pieeeb-Jossph Amobsux ; par M. l'fliiBAUT de Bee- 
heaud. (Àtm, de la S'ociéL Linn. de Paris; janv. i8a6; 
p . 688. ) 

Amoreux naquit à Beaucaire , sur la rive droite du RLodc , 
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le 16 février ïyit . Ayant fait ses premières études au collège 
de cette ville , il se rendit à Montpellier ponr y *'tudier la mé- 
decine, où il ne tarda pas d être admis dans la Société deCusson 
et de GoJian. 

£u i764t il vint à Paris pour s'y perfectionner dans ses étu- 
des, et ce voyage lui procura l'occasion de connaître Lemonnier 
et Bernard de Jussieu. De retour âi Montpellier il fut noràmé , 
en 1768, conjointement avec son père, conservateur de la 
Bibliothèque de médecine; mais une injustice qui lui parut 
grave l'ayant forcé à donner sa démission , il fut nommé pro- 
fesseur à l'École de médecine , place qu'il ne voulut accepter 
qu'à l'époque de l'organisation des écoles centrales. 

Mais il ne tarda pas à rentrer dans la solitude , dans laquelle 
il s'est livré à l'étude et à la culture des plantes , jusqu'à sa 
mort, qui arriva à la fin de décembre 18^4. 

Outre plusieurs ouvrages concernant la zoologie , la philolo- 
gie, la biographie, l'agriculture et l'art vétérinaire, il a laissé 
en botanique : 

|o. Recherches et expériences sur les divers Lichens ^ dont on 
peut faire usage en médecine et dans les arts; Lyon , 1787, 
in-8®. — ao. Dissertation anonyme sur les Pommes d'or des Hes- 
perides ; 1 809 , in-8<>. — 3<>. Dissertation historique et critique 
sur l'origine du Cachou; MonipeWier, 1812, in-8'>. — 4**- Opus- 
cule sur les Truffes ; traduction libre d'Alphonse Gicarelli , 
auteur italien du XVI^. siècle, avec un Préambule historique et 
des annotations sur le texte; Montpellier, i8i3, in-8*>. — 
5o. Dissertation philologique sur les plantes religieuses; Mont- 
pellier, 1817, in-8*. — 6«. Notice sur Antoine Gouan, (Art. 
de la Soc. Linn. de Paris, pag. 649). — Notice sur 0\si\ï% Rud- 
beck , ( Voy. le Bull. , sept. \ 8^5 , n". 71,) 

3i6. Pakis. — AcADKMiB DES 8C1BNCBS. {Institut,) — Se'oncc 
du 12 juin. — M. Turpin a lu un mémoire sur les êtces du 
commencement de l'échelle végétale, les Lepra^ et sur la loi 
de Surajoutcment sous l'influence de laquelle, par des simples 
additions bout à bout d'un individu leprn à un autre, on par- 
vient à composer le tissu cellulaire. 
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517. Handbocb DKft vBROLEicHins» OsTKOLOGis. — Manoel d'os- 
téologie comparative ; par M. /. Webia. Iu'8^. de igS paj. ; 
Bonn, i8a4> Weber. 

Voyez l'extrait de cet ouvrage daLUs le Bulletin des sciencet 
médicales y février 1826;. p. 4^* 

3i8. Bbcbkbchbs SUR LES ossBVBxs FOSSILES, OÙ l'oD rétablît les 
caractères de plusieurs animaux doat les révolutions ilu 
glube ont détruit les espèces; par le B^*^. G. Covieb. 5*. édit.« 
7 vol. in-4*, ornée du portrait de l'auteur. Prix : a6o fr. et 
5ao fr. sur pap. vél. Paris, 1826; Dufour et d'Ocagne. 

Nous notiS empressons d'annoncer la fin de la publlcatioa de 
la 3*. édition de ce beau ntonument des connaissances zoolo- 
giqnes et anatomiques réunies, et si intéressant par les consi- 
dérations importantes qu'il oflre an géologue. Le. prix auquel 
les éditeurs l'ont réduit en permettra l'acquisition à un biea. 
plus grand nombre de lecteurs instruits, jaloux «Tavotr dans 
leur bibliothèque un ouvrage si justement célèbre. 

Cette édition ne diffère d'ailleurs de la a", que par le dis- 
cours préliminaire orné d'un superbe portrait de M. G. Cnvter, 
extrêmement ressemblant; discours semblable à celai de l'édi- 
tion in-80 qui en a été publiée en i8'i5, mais qui contient des 
additions et des changemens nombreux. 

Ce discours, orné du portrait, se vend aussi séparément afin 
d'en faciliter l'acquisition, à un prix de faveur, aux souscrip- 
teurs à la 2*. édition des Recherches sur les assemens fossiles , le 
prix est de 9 fr. et sur papier vélin de 18 fr. ; mais il est porté 
à i5 fr. et à 3o fr. pour «les personnes qui, n'ayant pas sou- 
scrit aux Recherches sur les ossemens fossiles j désirent avoir cette 
intcpduction séparément. 

Enfin, MM. Dufour et d'Ocagne voulant aussi faciliter l'ac- 
quisition du beau portrait de M. G. Cuvier l'offrent aux prix 
suivans : avec la lettre 5 fr. , sur papier de Chine 6 fr. ; avant 
la lettre ou lettre grise 10 fr., fVf, sur papier de Chine ii f. D. 
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319. HlSTOlftl RATDRBLLK su GIKBB DUMAIR. NoUV. édît. aUglU., etC; 

par M. J. J. ViiKT. 3 vol. in -8^. avec fig. ^ second «xtrait. 
(Voyer le BuiL , tom. IV, i8a5; p. gS ) 

Nous avions Tînteotion de revenir sur cet ouvrage, le plat 
considérable et le plus développé , depuis le grand travail de 
BnfToD sur l'Histoire naturelle de l'homme. Comme toutes les 
autres parties des sciences naturelles, cclle^qui nous conéero^ 
a reçu d'immenses perfectionuemens depuis les découvertes de» 
voyageurs les plus modernes et antres recherches relatives à 
l'histoire, à la géographie, il l'anatoroie et la physiologie, etc. 

L'idée principale de l'auteur est de ouinifester d'après l'or- 
ganisation particulière à Thomme^ par quels moyens il devient 
supérieur aux autres animaux , soit au physique soit an moral, 
ou par quelle gradation successive la nature a dû s'élever en 
perfectionnant les structures organiques depuis les singes , les 
orangs, jusqu'au tiègre, et enfin à l'homme blanc devenu in- 
contestablement le chef et le roi de toutes les créatures de ce 
globe. Selon M.Virey, la nature, par la production de l'homme, 
est parvenue à son faîte ou summum d'élaboration organique 
avec les él émeus de notre planète susceptibles d'obtenir la vie. 
D'après les idées théoriques- de l'auteur, chaque planète, selon 
le genre de ses élémens organisables, déploie une série de pro^ 
ductions vivantes , enharmonie avec sa constitution particn-* 
lière ; puis , enfin , l'être supérieur ou terminal (*t régulateur 
des autres êtres comme notre race l'est sur la terre. 

En conséquence de ce point de vue philosophique et élevé , 
l'auteur expose avec détail les caractères anatomiques et phy- 
siologiques qui donnent à l'homme blanc la domination sur 
les autres animaux. A cet égard, c'est surtout dans le dévelop- 
pement de Tappareil nerveux que réside la^principale source de 
ces facultés qui nous distinguent de la brute. Ce n'est pas uni- 
quement par la grandeur relative de l'encéphale que l'homme 
surpasse les autres animaux , puisque, comme le fait voir 
M. Yirey , d'autres espèces que la nôtre ont *un cerveau plus 
volumineux par rapporta leurs corps, mais c'est dans le dé- 
ploiement des lobes antérieurs de Tencéphale et de quelques 
' autres parties , c'est aussi dans l'équilibre des fonctions des 
sens , dans l'admirable harmonie que le nerf trisplanchnique 
très-ramifié chez l'homme, établit entre tous nos organes, c'est 
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dans là station droite , la structure et la liberté des mains , la 
nudité et la délicatesse de la peau ; c'est enGn dans une foule 
de considérations physiologiques du plus haut intérêt qu'il faut 
voir les titres de notre supériorité physique et morale sur ce 
globe. 

Sans nous occuper ici , avec Fauteur, des recherches relatives 
au sexe féminin , aux âges, à la distribution générale de la race 
humaine suivant les divers territoires du globe, nous passerons 
aux caractères que M. Vircy assigne k chacune des espèces et 
des variétés ou races d'hommes. H nous semble avoir déter- 
miné l'un des premiers les bases plausibles sur lesquelles on peut 
se fonder pour établir des espèces distinctes dans le genre hu- 
main ; il en reconnaît seulement deux qui présentent en effet 
des caractères fort tranchés. Voici son tableau des espèces et 
des races (1). 

1-..ACEB11Ï.CHE. /•rabc-îndifnoe. 

(celliq. et caucasien. 

SS I n X \ j chinoise. 

< 1 Angle facial de 85^ (lapone-ortiaque. * 

pi «grcs. 13*. B ACE COI vBEDSc. américaine ou caraîb*. 

* \ 14*. BACE BBOHE rOB- 

PD l I cÉB. malais OU po)yn<^iq. 

gl aV espèce. Angle I 5*. bace boise. \^^^^„^ 
O I facial de ^5 à 80 de-^ f holtentoU. 

I fi""*»* • I G*. EACEVOtBATEE. < «„^«... 

\ I t papous. 



M. Virey a voulu faire voir ainsi la progression ascendante 
de la nature dans les diverses races ou espèces d'hommes , car 
il admet que l'espèce nègre reste, par son organisation sur- 
tout, plus voisine que n'est l'espèce blanche, de la famille des 
singes , et fort inférieure à nous sou» le rapport intellectuel. Il 
s'attache même à en donner des preuves multipliées, tout en re- 
poussant avec force le système d'esclavage auquel on a voulu 
depuis si long-temps assujettir les malheureux nègres. 



(1) La division donnée ensuite par M. Desrooalins eo onze espèces 
( tableau 4«. du Précis de Physiologie, par M. Magendie ) se rapporte 
assez avec les onze souches indiquées dans cette division du genre hu- 
main par M.Vircy. Depuis, MM. bory-Saint-Viuccnt et Dcsmonlias ont 
multiplitf davantage leurs espicts d homnies. 
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Cette partie àa travail de M. Virej nous paraît même la. 
'nieox traitée on la plas élaborée qu'on ait*encore publiée sur 
ce sujet important. Ainsi la conformation particulière du nègi*e 
comparée à celle du blanc et des singes les pltf's parfaits, les 
causes probables qni modifient les races humaines , non seule- 
ment d'aprèfl les températures des c!imals, mais encore seloa 
les nourritures, les habitudes propres à tant de nations diffé- 
rentes, offrent des discussions d'un grand intérêt. Il en est 
de même des dégénérations propres à plusieurs races, comme 
celle des crétins, la diversité des statures (nainc^s et gigantes» 
ques), la leucose (desr Albinos) , la mélanose, diverses mala* 
dies spéciales à l'homme, etc. 

Outre le type spécifique extérieur qui distingue les nègres 
des autres races , tel que le museau prolongé , les cheveux 
laineux, les lèvres saillantes, le nez épaté , le menton reculé» 
le front abai.sé , la tète comprimée vers les tempes, les dents 
placées obliquement en saillie , l'allure éreintée , les fesses 
ressortant beaucoup en arrière , le trou occipital très-re-* 
culé; Tauteur remarque de plus, avec Socmmering, que la 
forme de l'estomac du nègre est aussi plus arrondie dans la 
partie appelée le cul-de-sac, comme chez les singes, que dans 
Vhomme blanc. C'est encore dans la proportion des parties 
postérieures et inférieures dU cerveau, du cervelet et de la 
iTâOelle allongée , plus volumineuse dans le nègre que chez le 
blanc, qu'on reconnaît la prépondérance relative des facultés 
animales dans le premier. Tous ces traits et beaucoup d'atttres 
que nous sommes obligés d'omettre signalent la différence 
principale qui paraît exister entre ces deux espèces , tandis 
que les caractèies des autres race» s'effacent tous plus ou 
moins par des nuances intermédiaires ou par Taction continue 
des cliipats et des nourritures, ce qui constitue, à proprement 
parler, de simples variétés. 

L'histoire naturelle de l'homme, ainsi embrassée dans toute 
son étendue, ne se borne j)oint à la description de son orga- 
nisation p^iysiqùe; c'est pourquoi M. Yirey, dans le 5°. volume 
de son travail surtout, se livre à des recherches multipliées 
sur les caractères intellectuels qui nous séparent des autres 
animaux et sur les institutions propres au genre humain uni- 
quement. Ainsi la parole ou les diverses langues, les gouvcrnc- 
B. TeicE VIIT. i3 
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ment oa lois et reli^^oas qui modifient les peuplât oa fû les 
diveraiûeDt , leâ curieuses recherches sur tant de covtumet y de 
vétemens et d'antres habitudes particulières, ont exigé une 
grande étendue et nne immense variété d'observations pour es 

« tracer des 'tableaux fidèles. Ainsi, l'homme est le seul être ca* 
pable d'une perfection spontanée et voloatatre; par l'acte d'une 
civilisation successive et l'héritage des connaissances des an- 
cêtres. 

C'est encore une idée utile de rapproeher de TexameA des 
races humaines , l'esquisse des singes les pl«s voisins du genre 
homme y afin d en étudier les resseml4ances et les différences. 
L'on ne voit point en effet que le genre des orangs pniiie 
être réuni même avx races d'hommes les moins inteliigjens , 
comme l'avaient supposé jadis quelques naturalistes. BL. Virej 
développe les caractères comparatifs qui le» séparent, et que 
fournissent principalement \es oi^anes dé la génération , et le» 
proportions des différentes parties du système nerveux. Par 
exemple , le volume relatif de la moelle spinale , celui de» 
tubercules qiiadri -jumeaux , du cervelet sont plus consi- 
dérables chez les orangs-outangs que dans V homme : le» 
orangs portent aussi des bras plus longs, mais de» pouce» 
courts aux main» et séparés également aux pieds , elc. Ifons ne 
nous étendrons pas sur les autres caractères que signale e» 
détail M. Yirey pour établir les différences entre ces singes et 
l'homme. Son ouvrage renferme un grand nombre de fait» 
qu'il nous serait impossible d'énumérer dans cet article , mais 

^ qu'il serait difficile de rencontrer dans d'autres écrits sur le 
même-sujet. On peut y puiser une multitude de connaissances 
d'un puissant intérêt pour notre Histoire naturcUe. 

Cet ouvrage est accomp^néde planches fort bien exécutées, 
qui. représentent des portraits d'individus appartenant aux priur 
cipales races humaines que M. Yirey distingue. A. G. Disil 
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' &fiOFFSOT-St.-HiLAisB. Extrait da Dictionnaire classique tthis- 

ttùirt natunlk , articles Mammalôgia et Mammtftrds. r Vol. 

Le mode de rédaction adopté par les aatenrs da DictîonnAire 
"d^histoire naturelle poar lèqnel ce travail a été rédigé^ doit être 
parttcalièrement caractérisé par ^ une grande concision dans 
•l'exposé des faits nombreuK qui j sont rassemblés* Rénnir le 
pins de ces faits dans la moindre quantité de pages, les présen- 
ter sans confusion et avec clarté « les coordonner convenable- 
ment , tel est le genre de mérite auquel peuvent prétendre les 
•rédacteurs d'ouvrages de c^ette nature ; tel est celui doiit M.Geof- 
-fruy fils a fait preuve dans la production que nous annonçons* • 

En faisant tirer à part quelques, exemplaires de se» articles 
Mamnudogie et Mammijeres^ M. Isidore Geoffroy déclare , avec, 
^ne modestie bien rare aujourd'hui parmi les jeunes gens qui 
'9'odçapent d'histoire naturelle» qu'il n'a point destiné cet opus- 
cule au public, et qu'on doit le considérer comme un simple 
essai qu'il offre à l'indulgence de ses amifr et des savans qiû. 
lui témoignent de la bienveillance. 

Une première partie traite de l'hi^oire àé la mammalogie. 
Après, avoir présenté les motilÎB d'intérêt qu'offre cette branche 
*de l'histoire naturelle , l'auteur consa<ire quelques pages à Tia-* - 
'dieatiou des travaux des anciens ; puis il examine avec pins de. 
de détails les méthodes qui ont été sftccessivement présentées 
'depuis ceQe de Raî , jusqu'à celles qui sont dues aux natura- 
listes de nos jours, MM. Cuvier , Geoffroy père , De Blain ville 
et Oken. Ensuite, il cite les princrpaux monographes, et, à 
Toc'casidn de Buffbn , il rend à ce génie immortel la justice qui* 
Hui est due , et que quelques écrivains obscurs veulent eUf vain 
lui refuser. Il considère le PKne français comme le premier au* 
«teur du mouvement qui devait , ao ans aprèMa'mort , entrât* 
ner la science dans la direction où elle se trouve maintenant. Il 
remarque que l'histoire des animaux a fait plus de progrès' dans 
les 40 années qui viennent de s'écouler , qn-'elle n'en avait fait 
jusqu'alors en plusieurs siècles ; que les secours que lui a prêtes 
l'anaitemie comparée sont une des causes de ces pri^^i'ès^ ; et 
«afin , qua c'est en France où la première impulsion lui a été 
donnée at où oIt«a«été iliaintenue » ce qui justifie cette exprès^ 
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tion d'ttn •ATiAt diidngoé, que la xoologio tt t ob» «daftc» tottt» 

fraoçaîse. • 

Dans la seconde partie, M. Isidore Geoffroy, après qaelqnes 
considérations générales snr les mammifères » se livre à letade 
de leurs organes , fonction par fonction ; il les décrit aassi 
succinctement que devait le prescrire le mode de rédacddn qui 
lai' était imposé ; et après avoir établr l'état normal de cha- 
cun , il signale les difierences les plus remarquables qui se pré-^ 
sentent comme des anomalies dans diverses espèces. G est ainsi 
qu'il fait connaître successivement la composition du squelette 
et les modifications des os qui le forment; les principaux oi*ganes 
musculaires, surtoutceui qui sont employés pour la locomotion; 
lés organes circulatoires ; ceux qui servent à la respiration , à 
la digestion j à la dépuration nrinaire ; les oi*ganes génitaux 
dans lés deux sexes; les organes des sebs et le système nerveux. 
Dans cette partie de son travail , il montre de nombreuses 
cdbnaissances en anatomie comparative et eti physiologie, et l'on 
remarque surtout qu'il est très au courant des systèmes philoso 
phiques que ees dernières années ont vu créer , et parmi les- 
quels ceux de ëon Illustre père Occupent un rang des plus élevés. 

D'autres articles sont destinés à la description des parties 
extérieures ^ et notamment de celles qui se rattachent aux té- 
gumens. Certaines fonctions, surtout là locomotion et la 
génération lui fournissent matière à des Aèveloppemeus d'ua 
grand intérêt. Enfin, après avoir exposé les motifs qui font placer 
les mammifères à la tète des êtres, il présente quelques considé- 
rations sur leur distribution géographique à la surface du globe. 

Mous terminons en répétant que ce petit livre renferme tout 
oe qui a été dit de positif et d'important sur les mammifères 
considérés généralement , et que conséquemmeat sa lecture ' 
préalable peut être de la plus grande utilité aux personnes qui 
désirent étudier à fond cette classe d'animaux. Dbsh...8t. • 

3a I. HiSTOiit ftATUtiLLi DU MaHlfiriiis avec des figures origi« 
uales, coloriées, dessinées d*après des animaux vivans; par 
MM. GiorrioT SaiiiT-HiLiiiB et F. Covibi; édit. iii-4*. , livrai- 
son Ui*. Paris; Beiin. (Yoy. le BuU. précédent , n»', 198. ) 

Cette livraison renferme en partie la description du genre 
des Guenons. Les espèces dont lescaractères et les figures y sont 
«iposés sont : 1*. La Mode, CtreopHheau Mottaf »*. la Diane» > 
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Ûenûfitheetis Dianaïf 5*. le Hoçhear, Oercûpithecus njrctHftns\ 
4"' l'Ascagne, Cewcopiil^eçus jéscanius; 5*. le Mostaç-, Cei^pi* 
'9hecus Cephusf et, 6^ le BiteUrhine ou Tabpoio , CçrçopUkcçu^ 
Taiaynn, 

Cojjame toutes ces espèces sont ancienperoeiit connues, et 
que M. F. Cuvrer n'a >ien ajouté à ce qa*il en a » dit dans 
)a première édit. 'de son onvrage, nous ne nous arrêterons 
point sur les dWera articles qui les concernent. Di8M..st. 

$a2. yorAÇK,D*Oanfsoui6 a Bouebaia, fait en i83o« k ti^yers 
les steppes qui s'étendent à l'est de la mer 4*Arair et aa 
delà de l'ancien Jaxartes , rédigé pa^r tH, le baron de Miri^* 
soirr , colonel au service de Russie , et revu par M. le chl^v/ 
Amédée Jausiit ; i vqL îi\-8>. avec Qg. col. i^ e( ^^e c>cte« 
l^aris, 1 8a5 ; Dondey^Dupré. Fmtie. zoologique* 

Sur la demanda du Uian de Boukliara, Fempereup Alexandre 
•e décida en iSaoà envoyer daçs ce pays une amliassade. H 
choisit pour chai^gé d'aflkirea, M. de Negri» conseiller d'état» e% 
lui adjoignit M. de lacovlef, assesseur de eoUége, le docteuc 
Pander, naturaliste Avantageusement connu, M. dis^Meyendorff,^ 
4çux lientenius d^état-major , et trois traducteurs interprètes; 
."^ne forte escorte militaire /ut chargée de protéger cette amtr. 
1^'sade, qui partit d'Orembourg le i^o octobre, et arriva à , 
Boukhara le 3o décembra, après avoir traversé t a degrés de ' 
latitude (dçpuis le Sa* jusqu'au 4o^ ) * dajas la ^reotion du 
nord-nordrouest au sud-sud-esJt , aa milieu des steppes 
arides des Kirghiz , oùks grands arbres manquent entièrement^ 
çt sont remplacés par des buiuons ou des broussailles. 

Nous nç ferons aucupe mention de la route tenue par cette 
ambassade , ni de$ événemens qui eurent lieu pendant sa trar 
▼erpée. U^ n'entre pas non plus dans notre «b)et de parler 
de la description géologique du pays paroo.nra« donnée par 
H. Pander. Nous devons seulement nous occuper de l'Appendix 
zoologique joint à cette Relation, et qui ^st , aii[isi que M. de 
IfeyendoriF l'annonce, l'extrait d'un travail fort étendu da 
docteur £versmann(i}, annoté parM. de Ltchtenstei a, sur lequel 
nous avons déjà eu l'occasion de donner une notice trèf*aao» 
cincte, dans le Bulletin de i8a4 , To. !•'. , n». 3a6. ) 

(0 ftl..£ver8m«na avait parcournee pavt aotëneurereenté l'^po^uf 
^ rsmbaiMde mise le traveria. 
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Ce reciteilneconlieftt priAcipâlemcDt ^ae des defioripiîiHttâr 
naranûfèFes, d oiseaux <*t d'ÎDsectes des steppes de BoBkharitt» 
^ MAMMirsiBs. Les anioiaiix de eette classe qui «ûsteat dams^ 
ees stepper sont prineipalment la SenrlSy qui présente de 
nombreuses variétés » des Marmottes , des Sousliks oa ZÂccels ,. 
des Hsmsters, des Campagnols, des Rats-taupes, ées Rats cl 
des Loirs & longs pieds : le Lièvre Baikal ( o|i Toiàt) s*y fak rer 
marquer ; mais on n*y trouve aucun Écureuil >om Castor. U n'y 
a qu'un petit nombre de carnassiers ^ et d* une grandeur k poiir^ 
voir se nourrir d'animaux nains, savoir : dès Renards de plu* 
•ieuvs espèces*, des Martes, der,BeletteÉy des Putois, On y 
rencontre aussi le Blaireau, un Hérisson, et, suivant Pallas,. le 
Sanglier. 

Les mammifères dont les noms suivent ont été envoyés par 
M. Eversmann à Berlin, etM.de Lichtenstein en a fait l'objet 
d^. diverses remarques , qu'il a publiées. 

T. fiq^us Toiui Pall-, à pelage pe» variable selon les saison^,. 
tl ayant constamment le- bord 'itxteme de la pointe de» 
oreiUes de couleur noire. • 

3« Jwciomjrs Bobac lànm. ,.GnieL| P^. * - 

3* ^fctQmjrsfulvus y sp. nov. ^ très-semblable au Bobac, oiaM 
plus petite; longueuriS'po*, dotit3 pour la queue; doigOt 
inipices, très-allongés „ avec Tongle dii^. pouce surtout très» 
l^nd; pelage d*un jaune brun luisant, avec un iuvet întenie, 
gris de cendre ^ trouvée près de la vivière Kunraodcbour. ' 
, 4> Àfciomjs UpistUfctjrlus , sp.'nov. , longue de 8 po. , avec 
Vne queue de a po. | ; doigts extrêmement minces et longs-;, 
pieds de derrière à plante velue, ayant depuis le talon jusque 
la. racine de l'ongle ^ doigt médian, ^ de la longueur dti corps; 
pelago^ serré , d'un jaune d'or luisant en dessus , et blanc e^ 
dessous; sommet de la tête d'un gris- brun qui s'étend vers te 
jsea e« angles aigus; du Hi«ne entre le nea et l'ceil avec un 
trait noir qui s'étend depuis le cantbns' interne de celui*eî 
jusqu'à la lèvre supérieure; dessous de la quene , d'un nok- 
Juisaot el bordé de blanc; duvet ou poil intérieur générale^ 
aaent noir;. ongle du pouce du pied de devant fort, obtlis et 
recourbé en dessoM. Trouvé prèsda Caragbata, à i4b verstea 
en de^a de Boukbara. 

'5-. Arctontjrs mugùMrieus, sp. nov.: longueur du corps. 8 po.^ 
et tie la queue i po. ; plante des pied» 4^ derrière large •( 
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courte, égale à peu près à la lo*. partie de la longueur du 
eorps; semblable du reste an Souslik pour le pebge. Des 
monts M ongiiodjal*. 

' 6. Arctomys Citillut Pall. ou Souslik ou ZiezeL L'auteur re- 
marque les différences qui existent entre les jeunes individus 
et les adultes, et aussi entre les sexes , particulièrement dans 
les propoitions des pieds de derrière. Il désire qu*on examine 
avec 'soin jusqu'à quel point ces proportions peuvent être su-^ 
jettes à changemeds ; car si cette variation était grande , il se 
pourrait qoe son ^.^/vuf ne fût qu* une petite variété duBobac, 
on qnune grande du Souslik. Quant & son J. leptodactjrlus ^ il 
est assuré que c*est une espèce particulière. 

j. Dipus Tetum^ sp. nov. : trois doigts aux pieds de der- 
rière; longueur du corps et de la tête ensemble 5 po. ; queue 
longue de 6 po., bordée de noir dans sou •dernier tiers, et 
a'ajant pas de blanc à son extrémité; longueur des tapses 
fe po. \ , et des doigts 7 & 8 1. ; ces derniers garnis en dessous 
de poils noirâtres, durs et médiocrement longs, -avec de forts 
tubercules à larticulatipn de l'ongle. Ge^e espèce qui se rap-. 
proche du Dipus Sagitta , babite les rives du lac d'AraL 

8. Dipus lagopusy sp. nov. : 3 doigts aux pieds postérieurs; 
longueur du corps 4 po. J , de ^ queue aussi 4 po* j y ^^^^ j 
•comprendre un bouquet terminal de poils blancs; côtés de 
celte queue vers le bout , bordés de poils noirs dans là Ion* 
gueur d'un po. ; tarses longs d'un po. -^9 et doigts de j de po. ; 
ceux-ci couverts en dessous de poils serrés , longs , raides et 
blancs , formant brosse , à tubercules terminaux, médiocrement 
étendus; parties supérieures du pelage et ex ternes 'des cuisses de 
couleur isab^le claire ; poils du bas du dos ayant leurs j)ointes 
brunes; dessous du corps blanc, ainsi qu'une ligne qui con- 
tourne la cuisse eu dessus et se rend à la base de la queue ; 
oreilles de moyenne grandeur; moustaches ayant 5 po. au plus 
de longueur. Cette espèce que M. Fischer a considérée comme 
le Dipas Jerboa , en diffère surtout par ses oreilles et sa taille 
plus petites. On la rencontre près du lac Camexfali. 

9. Dipàs pygmœus. D, Jaculus var* minor. Pall. , nov. sp. 
gi. p.- 219a. ; et fpii peat-étre se rapporte au Dipus aconUon du 
même auteur. Zdogrr. Éosso-asùtOù, I.,p. tSi. 

.10* Dipus platÊorusy sp. nov.: longueur 3 po. x\ oreilles 
presque miss» longues que la tête; queue S po. , n'étant ronde 



S84 Zoologie. '. N?. 52Î. 

i\\\Q vers sa base , $'4^1argi5sant ensuite, et ^iigmeoUnt jnsc|a a\L 
milieu où e)le a 4 i* àe large , aplatie en forme de lancette, 
et terminée par une pointe arrondie, formée par un petit 
bouquet de poils noirs très-courts, et divisés en deux parties; 
pieds à "6 doigts; tarses longs de 5 1. (ij, et doigts de 5 à 6 i. ; 
la plante étant très-fi>i*te et médiocrement comprimée ; cou- 
leurs, formes et propoiiions du corps semblables à celles de 
l'espèce -précédente. Trouvée au Kouvan-Déria. 

1 1 . Meriones ^amnrisçin^s, Mus tamariscitms Pall. Dipus ia- 
mariscinus Linn. , Gmcl..; de Boukbara. 

12. Meriones mer^d/anus. Mus longipes. Pall. Dipus meridia'^ 
nus Linn, , Gmel. L'auteur dit que la 0gure de cet animal , 
donnée par Pallas , représente cet animal trop lourd on trop 
peu agile. La figure de Seba, Th. t. 19, fig. a, rapportée 
par le même à cette espèce, ne peut lui convenir. 

|3. Meriones opimus , sp. no.v. : très-lourd et gras: oreilles 
courtes; longueur du corps 5 po. ; queue forte, et longue de 
4 po. , terminée p^r une liouppe brune- 

i4« Criçetus Pluçus ; Mus P/tœus Pall. Trouvé près de la rw 
vière Kouwan(}chour. L'auteur signale Teiistence d'un petit 
ongle au pouce , que I^allas n'a pas aperçu. Coinséqi^emment , 
SI ne reste que peu de différence entre cette espèce et le^Mu4 
arenarius de Pallas , qui parait u'ê^rç qu'un individu plus 
jeune. 

1 5. Georychus taipinusj Mus (alpinus Pall. , Glir. Spalax 
iTitiri/u/f cjusd. Zoog. Très-semblable au Georychus captnêis^^ 
l'exception de la tête. Trouvé à Cbor-Koudouk.. 

16. Hjrpudœus migmtorius ,- Mus Ltmmus var., miuorobensis 
Pall., Glir! , tab. 13. B. Distingué ici spécifiquement du Lem- 
ming de Nprwègç. L'auteur croit que le Mus iorquatus de 
Pallas, Glir., tab. 11. B, doit lui .être rapporté. Trtuvé dans des 
buissons de Karagan , à Talascbbai. 

17. Hjpudœus œconomus. Mus œconomus Pall. Glir ; et 
Mjrodes o^conomus ejusd Zoogr> Ross.-asiat. Cette espèce e^ 
comparée à notre campagnol des cbamps (liypudœus arvcnsis), 
t>\\e a été rencontrée près d'Orembourg. ' 

18. Hjrpudœus lagurus. Mus hgurus Pall. Glir. ; Mjrodes Z«- 



(0 N'jr a-t il pat ici faute d'impression • et ne laudrait-il pas lire 
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partis e\xkià. Zdogr. Ross. -ast^. Pris sorlesTrontîères de Russie. 
' 19. Miis s;y haUcus Linn, f notre Malot. Trouvé près dé . 
Koul-Koudouk. 

ao. Mus lineatasy sp. iiov. : qaeaé aassi longue qae le 
eoq>s; une raie noire étroite sur le dos, depuis la nuque 
jusqu'à la queue, avec 1 autres (une de chaque côté) , mais 
moins foncées , s'étendant à ses deux côtés en direction obli- 
que , depuis ta racine de la queue vers les flancs , et se con- 
fondant petit à petit sur le devant avec le brun gris qui est la 
couleur principale de l'animal : oreilles d'un gris jaune , avec 
une grande tache noire près de chacune. Dans les Jeunes le 
fond du pelage est plus clair que dans les vieux, et les lignes 
sont plus tranchées. Le ventre est d'un giis clair. Trouvé prêt 
du ruisseau Ouzonnbourteh. 

21. Sorex pulcMluSy sp. nov. : c'est avec le Sorex px^< 
'meetts\i), la plus petite de toutes les Musaraignes connues; 
longeur du corps et de la tête ensemble' 1 po. 1.0 1. ; queue 
longue de 9 1. ; pieds de derrière ayant 6 1. depuis le l^lon 
jusqu'à la pointe des ongles; côtés blâna de neige; le gris 
clair du sommet de la tête commençant, sur le front, et deve- 
nant de plus en plus foncé sur le dôs^ cette couleur grise , 
nettement séparée du blanc des flancs et de la région caudale, 
formant un parallélogramme régulier, au milieu duquel est 
une tache blanche également éloignée de la nuque et de la 
queue; oreilles d'un gris d'ardoise, museau très-pointu. Trouvée 
dans un désert sablonneux , où elle avait son nid parmi les ro- 
seaux. .^.^ 

22. Erinaceus auritus PSill., Linn. , Gmel. Dans les indivis 
dus les plus grande, la couleur du pelage du ventre est d'un 
blanc presque pur, ce qui, selon Palias, ne doit être propre 
qu'aux jeunes. G'^st aussi la seule différence qu'on puisse 
trouv'er entre ces individus et ceux *d'Égypte qui sont brun» 
en dessous. Des environs du lac d'Aral. 

îi3. Musiela putoriws Linn. Il paraît qu'il est ici question de 
la variété de putois, décrite par Palias, dont le pelage d'hiver 
est d'un jaune clair à pointes des poils brunes seulement »ur 
l'arrière dos, et dont la poitrine et les pieds sont brans y et 
^extrémité de la queue de la* même couleur que sa base. 

(0 Et aussi treo le Sore^ etruscuw de M. Savi'. It du R^ 
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M. de Lichteasteln pence 4ae cet aoimal pourrait appartewà 
une espèce distioctc, mais qae pour en être assuré i il faadrait 
coQoaitre l'époque de l'année où il a été vu avec le pebgf 
ipie nous venons de décore : j^epseigneoient ^oe V . Even- 
mann n'a point donnée - 

ai, Meies vulgarU. iio blaireau commun. 
, aS. Vtspertilio ditcolor N^tterer. Elle p9u*aît.être nombreue 
dans (a moyenne Asie , et avait déjà été rencontrée à FU- 
tanst sur l'Oural. 

q6. FespertUio Pipisirellus Lïnn, , Gmel.» la Pipittreil^. Cette 
espèce et la précédente ont été omises daas UZùogr, twsicor 
' ^sùUiçi^ de Pallas* 

Le doct. Pander n'a rapporté de son voyage dans le paysoj^ 
existent les man^mifères que nous venpns d'indiquer d'aprè^ 
M^. Eversmann et Lichtensteiu , que 1 4 espèces», parmi les- 
quelles il en est 4 qui n'avaient point été recueilliet t>ar 1« 
ppettier voyageur ; ce sont le Lepus Ogo/oiurPaU.,oa Lagomy» 
Ogotone ; 1^ Mus bHulinus Pall. » qui n'est Ipng que d'un peu 
plus de, deux ponces \ le Mus ajrvalis Linn. ou notre Campagnol^ 
et )e Musiela MarUs, on la Marte , individu qui ne parait pa< 
çexréspondre ^vee U description de ceux d'Europe. J[«a suite 
#u numéro prochain. Dxsm...st. 

t 

323. DisGsimon ou Ddiops CxsTom, nouvel animal de la famille 
des Chauves-souris ; par P. SaVi , prof, d'hilt. nat. à Pise 
{Nuov. giom, âfi* leiter. n®. 3i , mai et juin ; pag. aSo.) 

\ Voici encore Un mammifère européen nouveau^^ont la cou- 
n^ssance sera due à M. Savi; mammifère- d'autant j>lu6 inté- 
vessant qu'il se rapproche , par ses formes , d'animaux qui n'ha- 
bitent que'les xones intertropicales. 

Le ViMps Cestoni ap)>artient en effet à un genre nouveau 
qui a particulièrement detf affinités avec les chéiroptères des 
genres Mohssus et Nyctinon^us par la forme des oreilles » dea 
lèvrep et de la queue ; maia qui en diffère néanmoins par le 
nombre des incisives. Yoici ses caractères tels que M. SavL les 
étabUt: 

Diaors {quitruei est ftuliu)*. dents mcisives ^i camnts •—. 
0t0iairesj^ \ oreilUs punies ei étendues sur lefrcaUi Uvrepem^ 
dante et plissct; queue comprise dans la membrane interfêmofnte , 
/fêulemmti dans sa première mQitid^ et libre au delà. 



Les ioeiffvÀP^QpéTimires sont écariéesr entre eHeft et le sontf 
aussi âcB canmes^y- odUTergentes , de médioci*e Ibngueur, coni*^ 
^nes , pointues ; leBt bord externe est presque tranchant et à 
«B petit tnbercnle k k base^ Les incisives inférieures sont 
petites, en eotn, avec rextrémité plane et' bilobée, .et adossées' 
les unes centre les antr^. Les canines supérieures sont de* 
médiocre grandeur, courir» en dehors et en arrière, aV^C 
trois angles saillans et trois faces concaves ; leur collet est nn 
peu plus large que la dent, e€ entouré d'une légère saillie ,' 
qui forme sur chaque angle un petit tubercule. Les canines 
inférieures sont plus petites que les supérieures , légèrement 
recourbées en dedans avec la seule face interne concave. A la- 
mâchoire supérieure, la- première molam est très-petite, tri-^ 
angulaire avec 3 très-petits tubercules à sa bSise ; la secondera 
la couronne munie de 3 pointes,' dont r.exteme est plus^ hanter 
que rinterne; la troisième et ta quatrième ont 7 pointes ai- 
gncs à la couronne , les 5 externes placées dans un plan plus*- ■ 
élevé que les a internes; la cinquième et dernière a 5 pointe» 
seulement, dont les 4 plu* élevées sont externes , et la 5*. est. 
plus basse et interne. Des molaires inférieures, les deux pre-* 
mières sont triangulaires et simples , Tantérienre étant sevle<^ 
ment la plus petite , les autres sont presque égales' et toutes 
munies de S pointes ; entre les deux incisives supérieures- est' 
un petit cyUndre charnu, de longueur égale à ces.dents. La 
langne est lisse. Les yeux, petits , sont placés sous les preillea. 
Le nés est aplati et glabi'e antérieurement , assez long et sillonné 
en dessous : on remarque une petite carène verticale dans sa 
partie antérieure : le bord supérieur de la partie plane et la^ 
carène sent couverts par une série continue de petits tuber-' 
cnles : les trous des narines sont ronds , très-écartés , et s*ou* 
vrent btéralement. La lèvre supérieure est très-grande , toçte^ 
remplie de plis transversaux et pendant vers le bas comme ceut 
qu'on voit dans les chiens mâtiné (cani mastini) {\). La lèvre' 
inférieure est aussi un peu pendante. Les oreilles, réunies an- 
térieurement,-, sont grandes, arrondies, plissées de'^divçrses; 
manières et placées sur le front , qu'elles recouvrei^t en totalité^ 
leur cavité interne a le bord antérieur couvert de beaucoup de 
poils qui en dehors terminent le limbe de rorèillêj et enf 

(i) LViuteur veut tans dente dire le dogiMi ' 
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dedans p là où 1* oreille te replie en deliors et en haat, il {orme 
une large bordure plane et glabre de figure seroilunaire. Cette 
même bordnre oùelle est la plus longue , c'est-i dire sur le cot4 
interne de l'oreille, ae reploie de nouveau, et , se rejetant eik 
arrière , se tecmint en formjint u^e autre petite liordure plane , 
mais couverte de poil : sur l'angle antérieur de cbaque oreille, 
dans, la pai*tie interne., / il y a une série de 7 ou 8 petits corpa 
m^mbraneu^, cjlindricpies et dressés; pvesqtoe toute la partie 
supérieure des oreilles est nue , mais leur .base et la membrane 
qui les réunit, sont couverts de. poils très-longs. Le tiragii& 
ei^terne est petit, peu long et se rend de l'angle de loreiliey 
à l'angle de la boucb^. Les 'ailes sont grandes ; le pouce caV 
«:ourt avec son tubercule basilaire gicand ; 1* index est sans pha^ 
lange et trèsrrapproché du. médius : celui-ci est pourvu de^ 
ti*ois phalanges , dont la dernière est cai^ilagineuse ,*compri- 
m.ée , fiilciforme çt ajai|t son extrémité tournée du coté.da 
doigt f^nnnlaire; l'annulaire 9 V^îa pbalanget dont la dernière^, 
aussi cartilagineuse et comprimée, est plus. petite que celle du 
médius , articulée av^c la .seconde phalange de manière à te 
rapprocher du . médius et {prme eUe-mème une partie da 
bord de Taiie.; le djc^^iier doigt a également tn>i8 phalanges 
dont la dernière , cartilagineuse^^^et comprimée^ est tournée da 
coté ie la queue ; la membr^niç. interfémorale est presqucdroite 
dans son bord et comprend seule un peii plus de la moltté de 
la queue. Les. pieds' ont le tarse libre en partie ;. leurs doigts^ 
sont égaux, çiiics k l'extrémité et au-dessoiis, lé premier et le. 
dernier l'étang a^issi sur leur face externe, mais le dernier» 
beaucoup plus que l'autre. Lesi>nglea sont fofts et blanchâtres ; 
la queue est longue , arrondie, roipce et dépasse la membrane, 
dans un peu moins de la moitié de sa Ipnguenr. 

M. Savi a dédié l'espèce qu'il a découverte dans ce. genre «^ 
à M. Hyacinthe Ceatoni de Livourne , ami de Redi , et auteur 
de plusieurs oi>servations d'histoire n9turelle, notammenl 
d'un mémoire sur les animaux du geni*c Acarus. 

Le DiROPs CfiSTORi est distingué par les caractères spécifiques 
suivans : corps couvert d'un' poil épais et doux^ d'un gris brun 
tendant légèrement aU jaunâtre , un peu plus brun seulement mr 
le dos ; ailes dun brun noir; nuiseau , lettres et oreilles noirs f 
ces dernières grandes y arrondies^ un peu eckancrées sur httr 
bord externe f queue longue , dun brun ndw* 
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Looguenr de rextrémilë du moseaa k la base ^ la ^eae ^ 
S pouces; de l'extréhiité d'une ailé à l'autre, i pied 3 pou^ 
ces 1 lignes ; des oreilles ^ lo lignes ; largeur des oreiftès 
8 lignes*» longueur de la queue, i pomce 9 lignes ; longueur da 
ponce de Taile, 3 lignes» 

' Deux individus de cette espèce forent pris le même soir dans 
deux maisons situées aux extrémités méridionale. et septentrio- 
nale dePise : ils furent portés au Mnséé d'bi^oire naturelle de 
cette ville, où M. Savi les a examinés et décrits. UoXroisîème 
indîvida fut aperçu volant, aussi à Pisé, peu de temps aprèp 
la capture de» 2. premiers, et on le reconnut à sa qu.eue qui 
dépassait la membrane interfémorale. 

M. Savi ue s'est procuré aucun renseignement surlesmœun 
decet.châuves-|iouris:.il trouva seulement deslragmens de feuiK 
les bien mâchés dans Testomac de l'une de celles qi^i ont été à sa 
^sposition. ■ ' Pe9m...st. 

334. DirrsiaHCis ostkologiquis des cEfiaBs Girboisx it Hu.amts; 
par A. DisMouLiHS. [Journ, dt physiologie ^fxpéfimtntalep 
tom. 5, pag. 362 et suiv. ) , 

L'Hélamjs kK dents molaires à toute» les rangées \ la Ger- 
boise n*en a que 3 à la rangée inférieure. Toutes les molaires 
de l'Hélamys sont semblables et de même propoi*jkion , seuler 
ment les formes alternent de dedans en dehors , de la rangée 
tupérieure^A rinférieùr^. Aucontraire^ les dents des Gerboises 
sont toutes inégales et di£Pérentes de forme à chaque rangée : 
les incisives de THélamys sont coupées en biseau comme ches 
les autres rongeurs ; elles restent pointues et effilées cliex \eê 
Gerboises. v 

Les rangées supérieures ont leurs plans incliné» Tna sur 
l'antre d'au moins 4^ degrés dans les Gerboises, et par consér 
qnent la surface triturante de ces denU regarde en dehors; 
dans les Aélamjs , ces rangées de molaires sont dans un même 
plan vertical que les rangées inférieures , de sorte que toutes 
les surfaces triturantes en sont 'horizontales : dans les Gerboises 
la divergence des rangées supérieures coïncide nécessairement 
avec une convergence proportionnée de^ rangées inférieures. 

M. Desmoulins érito mère ensuite un grand nombre de diffé- 
rences dans les diverses parties de la têto osseuse , et telles en 
sont les conséquences mécaniques , quant au tnoà^ dusare de» 
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4e»tay cpiedkn rHélaInjt, qmnd' le$ moïiktà sùpéàxiurHi^ï, 
juxtaposées à celles d*eti bas, les* «Llvénihél opposées de» lis- 
icisives sMKt écaitées d*avatit eik «irière et de haol en ht» et 
loute la loagueur dé leur saiïlîe hors de TalvéDl^. An coutnûrv ^ 
dans la même position des molaires àm la Oetbotse, la peiwu 
des tskcisives inférieures attaetnt prescpi^ derrière le collet des 
■incisives sapérienres. 

Ifout ne dteroiis ici qn'nne aenle deir diffëreBces qve pi^ 
•ente la iconstniction des nembfet cliec ces deux aaînuKix. Le 
yied de derrière de la Gerboise a ^ comme on le sait , poof 
métatarse un tétitfldde canon k trois téties infiéritarfet eomnte 
celui d'un oiseau. Le pied de lHélamys a quatre méfataraieM 
jMMsi coknpkts que eeux de l'homme^; le calcauéum élant 
•d'ailleihrs également proportionné dans ces deux rongeui*. 

Quant an tronc , le nombre des cotes- et celui des Teitèbret 

lombaires est égal dans les deux genres ; les premières sont au 

- nombre-<le i a , les autres de 7 avec un axe trè^-allougé en vertu 

d'un principe de mécanique animale exposé par M. Desmoulins , 

dans le I''* livre de son jinàlomîe des systèmes nerveux, N. 

3a5 Dbtibmiiiatioh DS'DSOx asi^cvs vïvabtis n'flipporoTAUs; par 
A. Desmoulins. (Joum, de physioL expe'nmenlale ^ tom. S, 
pag. 554 et suiv.'} 

* 

L'auteur rappelle d'abord quelques pnucipea de mécanique 
.appliqués à la manière dont s'usent les dent» des diffétetis ani- 
maux , suivattt le noo)bre et 1» direclieo des monvemeoa des 
«nâcboives. > observant «nsuito que les données de k forme du 
«râae et des mâebotres dont ces mouvemeos dépendent ont des 
corrélations constantes avec la figure et la proportion dfi reste 
dAisfUêlette, il en conclut confmeut le mode d'usure des dents 
peut exprimer d'une ipanîèi^ abréviative ei|^nérale TensemLle 
de» différences de deux animaux de genre ou d'efpèce diffé- 
•reus • C'est cette disparité si saillante entre Tusure des canines 
«hex rbippepolame du Sénégal et cbea celui du Gap^ qui m'« 
conduit Y dit l'auteur, à reconnaître la différence spécifique de 
ces deux animaux dans le* principales parties de leur squelette. 
Et telles sont ces' différences que ces a espaces vivantes août 
-plus séparées l'une de l'autne que l' hippopotame fossile ne l*e«t 
de edut du Cap auquel eu liai (Oss. fosf. » t. t , a*, édit.,} 
•M. Cuvier le. comparait. 
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* Le» metfiret èe proportion tt de ditUnèM ealvê dot peittlt 
doBBéi da sqttelHtei puticnlièremenC de b lète, et sortotit le 
calcul que M. DefoiovliBs fait de ces meeweg, ne sont pat ^nscep- 
tibles d'être ici analysées. Mous citeroas semlenieata des prîft- 
ppales différences de conformation entre ces deuiiiespèces, pour 
Tépanle et le bassin ; l'échancrure, qni., dans l'hippopoUoie dn 
Cap, sépare l'apophjse coracoïde de la cavité glénoïde , n'existe 
pas dans celai du Sénégal. 

Dans l'hippopotame du Gap, deux très-fortes éminencès iléo- 
pectiliées forment sur le bord pubien du détroit supérieur da 
bassin , une grande échancrure divisée au milieu par nne saillie 
de U S3[mphjse : il n'existe pas même de vestiges de ces'.émi- 
nences , et par conséquent , de çettç échançmre dans j'hippO" 
potame ou Sénégal où ce bord est tout-à-fait droit. 

L*ensemble dea différences entre ces deux espèces parait , à 
.M. Desmoulins , dépasser les limites des différences génériques 
entre plusieurs genres de mammifères. 

L'hippopotame du Nil diffère-*t-if de ces deux espèces, on 

bien est-il identique avec Tiine d'elles? on ne connaît aucune 

^ partie de son^queiette, et il ne paraît pas invraisemblable à l'ali- 

teurquece 3^. hippopotame constitue une espèce distincte; 

Yoici ses motifs : 

Sur Une quarantaine d*hippopotames vus par M. Cailliand^ 
dans le -Nil supérieur, 2 ou 3 étaient d'un noir bleuâtre , tous 
les autres roux ; et des 3 hippopotames du Gap qu'on possède 
au musée de Paris , Tnn est noir et l'autre roux. i 

Cette disproportion numérique entre les individus dea deux 
couleurs , dans le Nil , ne permet guère d'attribuer au sexe 
cette différence de couleur ; des faits ultérieurs peuvent seuls 
décider la vraie cause de ces différences ; 

On ne sait rien d'ailleurs de la couleur de l'espèce du Sénégal; 

N. 

3a6 Essai d'omb «tstoiaa RATfniLLtt ats CaAWois ; par HKtnmina 
(Zeitsehr./ur dieForttu, Jagdwésfentch. ^ i8a3, 3\ V(rf. , 
a*, cafa., pag. 56. ) 

Cet article n'offrant rien qui ne soit déjà très-connu des 
naturalistes sur le quadrupède qui en est l'objet, il n'y a pas 
Uen d'en faire ici l'extrait détaillé. ' Y\ 
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^y.^-D* f.*SftoGWMs Abcali de - Pal îas^ considéré comme U sou- 
« ; çhe originaire ^du: Mouton domestique ; par G.-T. TiListui. 
. (Nov. ^ct, p/rysic, med. Jcad, Cœs, Leopold. Carol, nat. cur, 
. . T. XII, part. I , p\ 279; cum. tab. lithogr:} 

Depuis lofg-tenips les scrutateurs de la nature agitent U 
question de savoir si les Ajoutons domestiques descendent ori- 
ginairement du Mouflon qui habite les sommités des montagnes 
de quelques îles de la Méditerranée, ou deTAr^ali, race sau" 
vage qui réside sur les chaînes à la fois les plus crie'n taies et 
ïes plus sepleotrionales de TAsie. L'Argaïi, quoique décrit par 
Gmelifi Tancien et par Pallas, ét^it le moins connu des deux , 
et surtout l'on n'avait aucun renseignement sur les formes de» 
os qui composent son squelette* * 

En i8o5, M. Tilesius, qui faisait partie de re;ipédition com- 
mandée par Krusenstern, se trouvant au , Kamtchatka , dut à bk 
bienveillance d'un commandant militaire de cette contrée, Da* 
vidof , de pouvoir observer à loisir deux Argaiis vivans, et est 
examen lui Ht acquérir l'intime conviction que cet animal est le 
type originaire de l'espèce du Mouton , et repousser les argu- 
meps vulgairement employés pour les séparer, tirés de la dif- 
férence des forces, de la taille, et du genre de vie de l'un et 
de l'autre. Les formes , dit-il, sont tellement semblables, que 
pour se convaincre de l'identité de ces ruminans, il est inutile 
d'écrire longuement, et il suffit de recourir à la description de 
Pallas, 

Il rapporte ensuite la phrase caractéristique de VJEgoceror 
^rgali donnée par Pallas dans son dernier ouvrage (Zoologia 
Rosso-asiatica), t. I, p. 224 : ^. imberbis ^ comïbusfuscix lu^ 
fuitO'Contoriis obtuse iriquetris apice txirorsum JUxU compi'cssis. 
Il y joint un passage des SpiciUgia^ conlenant des notes des- 
criptives sur cet animal , et la synonymie complète des natura- 
listes qui Tout mentionné dans leurs écrits, ainsi que la liste 
des noms qu'il porte dans les divers dialectes des peuples de 
TAsie septentrionale et orientale. 

Dans une planche lithographiée , M. Tilesius représente de 
grandeur naturelle la té^te d'un jeune Ai^ali.qu*il a dessiné aa 
port deSaint-Pie^TC et Saint-Paul au Kamtchatka; el, paccom- 
paraison, il a joint surcette même planche uue tête, de mouton» 
^ni offre en effet une grande ressemblance avec la première 
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ignp- le9 formes générâtes, et particulièrement dans celles des 
cornes. 11 a aussi Représenté les lèvres de l'Argali pour faire 
voir les espèces de papilles qui les gamtsse<it, et les petls 
grossis de cet animil comparés à ceux du KennC': les premiers 
sont cylindriques y et les antres comprimés et comme toi^iiS 
sur eux-mêmes. Il attrilnie k l'habitattoii sons des climats sep^ 
tentrionaa^ , la nature des poils longs et jmdes qui couvrent ï& 
corps de rArgali. 

Voici les dimensions qu'il a remarquées datts l'animal dont 
il a dessiné la tête : longoenr du corps, 4 pieds anglais; dé \é 
. tète et du cou ensemble , i pied i ponce { ; de latève , depuis le 
bout du museau jusqu'à la base de» cornes, 8 pon«;e9; de U 
iéte avec Tépaissenv de \m base des cornev comprise, 1 1- potiees ; 
des corne» entières, 9 pouces; largeur des cornes à la bàsef,* 
3 pouces; de la poitrine entre les pieds de devant, 28 pou-^ 
ces; (i) du dos au-dessus <Ies pieds de derrière, 3o pouces; 
longueur des pieds de devant, 3:1 pouces; longueur des poils ,^ 
a pouces; épaisseur de la peau , •; ligue. 

En terminant, M. Tilesios s[n nonce qu'rl a prié BI. Bojantis , 
de Wihia, de s'occvper de k cômipsiraison ùts tètes osseuses cfif 
l'Argali et du Mouton. Desm...st. 

3a 8. Comparaison dis cbanss ds l'Abgau , dcj Mouton st 1>x la 
CuÈvBS Dou ESTiQUBs ; par L. Bojanus. {Nov. oc t. phys. med, 
' acad. Cas, Leopold. CaroL nui, ctir. T. XII, part. 1 , p. 393 ; 
cum tab. a , diadcogr. ) 

Ce mémoire est le résultat deTexamen du crâne de l'Argali, 
annoncé par Mi Tilesius dans le mémoire précédent. M. Bojanus 
a commencé par faire dessiner comparativement et de proGl, 
dans une première planche , une tête osseuse d' Argali femelle 
et une tète de Mouton, dans lesquelles tontes les sutures des os 
sont apparentes ; et sur une seconde planche, il a fait répré« 
senter quatre têtes ynes supérieurement, savoir : de TArgali , 
de la Chèvre, du Monton et du Mouflon. Ensuite, dan^ nue 
table fort longue et à quatre colonnes, il a comparé toutes les 

/ 

(1) Il jr a , tans aucun doute , erreur dans Tindication des largeniv 
de la poitrine et du dos. 11 est probable qn*il faut 3 pofiCL SJig. pour 
a8 poDC. , et 3 ponc. au lieu de 3o pouc. A''ûie du ilédacteur. 

B.ToniTlII. q6' 



394 Zoologie. 

dimensions des os du crâne de ces quatre mroinans, en cotant 
les mesures sur notre pied de roi. 

IL nous est impossible d'eiposef ici les difftérences que mon- 
tre la comparaison de ces crânes : celles qui an premier coup 
d'oeil paraissent les plus marquées sur les figures , se voient dan» 
les dimensions et la direction des chevilles osseuses des cornes , 
diflPérences qui peuvent être le produit de la domesticité dans 
deux de ces espèces, le Mouton et la Chèvre. 

La conclusion de M. Bojanus est que le crÂne de l*Ai^gali 
n'est semblable ni à celui du Mouton ni à celui de la Chèvre ; 
qu'il tient une proportion moyenne entre l'un et l'autre, on 
bien mèmq qu'il leur est tout-à-fait étranger. 

.Les planches qui accompagnent ce mémoire sont d'une exé- 
cution remarquable. D1SM...ST 

339. DlSQDlSITIORlS CIBCA nOHlIULLAiaM AVIUM STSTIMA AITUIOSOM ; 

Diss. auct. Fr.BAuii; tab. I; Berlin, iSaS. 

Dans cette intéressante monographie, Tantenr a pris pour 
type de sa description la distribution des artères dans l'oie; 
et toutes les fois qu'il a trouvé des différences dans la distribu- 
tion des vaisseaux dans la poule , le milan et la pie , il les note 
fort exactement, en sorte que ce travail peut être regardé 
comme le complément de ce qui a été publié sur ce sajet. 

£. A. Liera. 

33o. OuiTBOLOGii F1ANÇAI8I, OU Histoire générale et particu- 
lière des oiseaux de France , par M. L.-P. Visillot ; avec des 
figures coloriées faites d'après nature, par P. Ondart. In-4^- 
• Livr. i-vii. Paris, Pélicier , Rey et Gravier, Verdière. 
(Voyez le Bulletin de i8a3. T. If, p. 890, et t. fV, p. 333.> 

Cet ouvrage, dont la publication avait été momentanément 
interrompue par la maladie de M. Tieillot, se continue mainte- 
nant avec activité , et les auteurs espèrent le terminer en moin» 
de Q années. 

M. Vieillot a commencé par donner un gênera complet des 
oiseaux de France , avec un développement assez -étendu des ca- 
ractères des divisions qu'il admet, et jusqu'à présent il n'a en- 
trepris que la description des espèces d'oiseaux de proie , bien 
que son travail soit terminé à cet égard. Le peintre , M. On* 
dard , a pn'scnté un choix d'espèces prises déiiis tous les ordres. 
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et s'est attaché à rendre les différences qoi distinguent les sexes 
de beanconp d'entre elles. Ses figures, qui sont des lithogra- 
phies coloriées , très-souvent de grandeur naturelle , nous ont 
paru faites avec tout le soin qu'on peut désirer dans des ou- 
vrages de cette sorte 4 

La i". livraison se compose des figures suivantes : Faucon 
ÉmeriUon vieui , pi. 3a ; Pic gris mâle, 54 ; Piegriècbe à front 
noir, adulte, ia4 î Mésange huppée et Mésange petite charbon- 
nière, 91 ; Fauvette Cocustelle et Fauvette de marais, i8i ; Piu^ 
vier à poitrine blanche ,216. 

La a*, livraison comprend : Rollier d'Europe , 1 13; Fringille 
venturonetFringille Cini; 77.; Crymophile roux en été , H'jô ; le 
.même en hiver, 277; Râle Bâillon, a^a ; Faucon Cresserine, 36. 
La 3*. livraison : Aigle à queue barrée, 9; Engoulevent à 
collier, 186; Picchion de muraille, 184 ; Roitelet à moustache, 
Roitelet proprement dit et Troglodyte , 1 8a ; Sterne Delamotte, 
355 ; ao œufs de gallinacés et d'échassiers, pi. A. 

La 4** livraison : Passerine Grand-Montain mâle en été , (d. 

en hiver et tête de la femelle , 83 ; Piegrièche à front noir, 

jeune, ia4 (^<^); Merle décroche, jeune, i4i ; le même, adulte, 

i4o; Alouette Calandrelle , adulte et jeune , i45; Plongeon 

lumme, adulte, 394. 

La 5*. livraison : Vautour Griffon vieux, 1; Motteux Stapa- 
xino en été et en hiver, tête du jeune , 160 ; Fauvette passer!- 
nette. Fauvette grise mâle et tête de la femelle, 174 ; Perdrix 
de roche, 191 ; Canard à tête grise mâle, 33a ; la œufs d'é« 
chassiers , pi. B. 

La 6*. livraison : Busard Harpaje, 3a; Fringille Friqnet et 
Fringille nivéole , 75 ; Fringille Chardonneret, aclulte et jeune, 
80 ; Corbeau Chonc adulte, 106 ; Corbeau Chouc jeune, 107 ; 
Guêpier d'Europe , 186. 

La 7«. livraison : Pic ii dos blanc jeune et tête de la femelle, 
371; Pic à dos blanc adulte, 370 ; Coulicou noir et blanc 
adulte 9 63 ; Coulicou noir et blanc» jeune , 64 ; Pinson d'Ar- 
dennes, mâle en été, femelle et tête de mâle en hiver, 76. 
Aigle botté, 369. 

A mesure que les livraisons subséquentes de cet important 
ouvrage paraîtront , nous nous empresserpns de les annoncer. 

Dksm...st. 
a6 
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33 1 . ZcsAiTti UHft BcMCHTiduiioui IV M ma un Wom Ti 
»éci DiROMTTKilviiVôctL&uiiM. -— AïkiitioM et reotiàcatîoQt k 
rAlmtnacli des oiscaui de rÂllema^e, deMeyer et Woll, 
avec les descriptions des ot«eauH des autres parties lie I'Eh- 
rope ; par le D. Mstek. Id-S^. de 264 pag. Francfort , t8s9 ; 
Brônaor. 

Le but de l'auteur, en publiant ce travail, a été de rectifier 
les erreurs qui s'étaient glissées dan s l'Almanach des oiseaux de 
l'^ÂUemagne , et d'ajouter ce qui 7 manquait par suite des 
nouvelles découvertes faites depuis la publication de cet ou- 
vrage. Il y a joint les descriptioBs des oiseaux des autres par- 
ties de l'Europe , ce qui fait de ce Aouveau travail nu almanach 
de tous les oiseaux de l'^^urope. La liste de» espèces décrite» 
dans cet ouvrage est divisée en 99 genres, dont uu seul nous 
a paru nouveau : c'est le genre Plectrophants ^ renfermant 
les Emberiza calcaratus et ni\^alis des auteurs. 

Voici la méthode suivie par l'auteur : 
, 1**. ordre. Les Rapacss, ou oiseaux de proie; i*'. sous-ordre, 
les scUropterœ , ou oiseaux de proie diurnes ; a*, sous-ordre ^ 
les malaçopterœ y ou oiseaux de proie nocturne. 

a**, ordre. Les Cobacbs , comprenant les genres~.^aiiâa, Cqivus, 
Nuctjhaga^ Coraeias^ OriolHS^ ïfpupa et Cuculus, dont une 
espèce est indiquée sous le nom de Cucuhif glandarius. 

5'. ordre. Les Phu. La i'*. seetion , fy§anrhichiy se oomfose 
des oiseaux dont les pennes de la queue sont laides , e\ servent 
à l'appui du corps lorsqu'ils grimpent, tels que les genres Ficm^ 
•t6Vr/Aia, et la 9^. section des oiseaiuidont Ler pennes cauda- 
les sont rooUv^ tels que les Yijnx , les Sllta et les Tkhodromm. 

4*. ordre. Les Am:tow » comprenant. les genres Merops ei 
jâlcedo, 

5*. ordre. Les Oscinw , divisé» en trois sous-ordres , savoir r 
I *. celui des Jyo^fcrw i*enfermant les Loxia^ les /Vvî^#/a , les 
Pleoirophanes et les Emberiza ; a<». celui des Uirdoides (oraé 
des genres Turdus^ Mamfyctvom^ Çinelus^ Siemus et Pasior; 
3°. celui des subulatœ, ou becs-fins, composé des genres Muta* 
çapa^ Motacillqy Sjrlvia Troglodytes , Saxicola^ JccàUor^ dtt-- 
thus , Mauda , Parus et Megulus. 

6'. ordre. CniLiooms, comprenant les genres J7/mA<£o , fyp- 
seîus et Caprimulgus, 
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7'. ordre. Colqmbjc , formé du wul g«are Celwttka. 

S*, ordre. GALLiaiS» desgaliiDMéft. 

9*. ordre. CuMouf , comfosé des genres Otù^ OE^dmnmmÊÊ 
et Cursorius. 

I o*. ordre. Piallje , ou oiseaax de rifage , dans leipei le 
Tringa collaris {inierptyss) forme «a genre nouveao sous le irom 
de Morùulla: 

11*. Ordre. Natatobb eu palmipèdes » divité en trots seat- 
ordres: lo. \e% Conirosires ^ tel»c|ue les oiseavx des genres /mArqw, 
Pûdiceps^ JkUy Mormon^ Urta^ Sierna^ Larm et Lestris; :}«'. les 
ffl/n^lioso-denfati y teh que les genres Jnas^ jénteret Mergus; 
3^. enfin les sUganopodes^ qui comprennent len Pefecanuê ^ les 
Catdfo et les Sula. DasM...«Ti 

53a. MiMOIftI sut Lt AlvtL0?PI1int5T' HtS OBÇAKËS GUflTAUX DANS LÉS 

tFaobELES ; par le D. RAtHKi. {Neuste SchriJUen der natwrf. 
Geseîlschaft in Dunz^g. T. I , p, i , pi. i , 2 et 3 , 1 8ao. ) 

Quoique ce mémoire soit déjà ancien » nous creyoBS devoir 
«n donner un esitrait succinot, ayant fait mention dans ee Bul^ 
ktin (t. YI, p. 1178, i8a5) de deux autres mémoires du même 
auteur sur le développement des organes gésitani des mam* 
mifères des oiseaux et des poissons , mémoire qui fait suite à 
oelm ci. 

L'auteur partage so« mémoire en f3 chapitres, dans les*- 
quels il traite successivement de la disposition des viscères, 
dans les urodèles, des corps graisseux, de l'introduction à 
'Thistaire du développement des organes génitaux , des organes 
féaitaua préparatoires , des reins, des organes génitaux excré- 
teurs,, de la transformation des organes préparatoires en or- 
ganes excréteurs^ du cloaque, des appendices des eanaux dé- 
firens, des glandes du liassin, de la glande anale, de la fonction 
m des rapports des organes géaitani accessoires , des oiigaiMs 
génitaux extérieurs du Triton. 

Yers la fin du second mois , après la naissance d*nn Triton , 
on commence à apercevoir , avec le secours de la loupe , sur la 
face extérieure des deux masses graisseuses de l'abdomen ^ un 
petit filet blailc occupant à peu près le tiers mojen de la lon- 
gueur de ces masses graisseuses. Plus tard , ces filets prennent 
insensiblement du développement en se prolongeant par leurs 
licttx extrémités , en même temps qu'ils augmentent de gi os- 
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teur et qa'ils se détachent des corps graisseax , en restant sut- 
pendas dans la cavité abdominale p^r deux ligamens formés par 
le péritoine. Vera le mois de septembre ces filets se présentent 
sous la forme d'un vaisseau, sans qu on puisse- encore re- 
connaître aucun indice qui distingue les sexes. 

fiientôt apràs cette époque la différence de sexe se fait re- 
marquer; chez les individus mâles cet oi^ane préparatoire 
subit une transformation très-notable, pour se changer en 
testicules , tandis que chez la femelle, ce même oi^ane primitif 
reste le même pour la forme , et prend simplement plus de 
développement. 

Chez les femelles , le vaisseau , dont les parois sont assez 
épaisses, diminue successivement de grosseur, de manière 
qu'an printemps suivant il n'est ^lus formié que d'une mem- 
brane fort mince et transparente ; mais , arrivé à cette époque, 
ses parois s'épaississent de nouveau, ce qui paraît être causé 
par la membrane musculeuse qui se développe à l'intérieur de 
«es vaisseaux. Dans cet état les ovaires se prolongent peu à 
peu en avanJt jusqu'au poumon, de manière que leurs ligamens 
-se continuent avec cet organe. Dans Tautomne de la première 
année ces ovaires olEFrent la forme d'une feuille lancéolée dont 
la pointe estilirigée en avant; mais les 2 vaisseaux sont com- 
primés et plats , et l'on ny trouve encore aucune trace de 
«ermes ^ l'animal étant d'ailleurs encore sous forme de larve ; 
mais- ces germes commencent déjà à paraître au printemps 
suivant sons la forme de petites granulations parfaitement ar- 
' rondies, attachées aux parois intérieures des a .vaisseaux, ce qui 
semble prouver qu'ils commencent à paraître déjà dans l'hiirer 
loi*sque ces animaux sont encore engourdis. 
• Dans les individus mâles , à l'époque où les deux sexes sont 
encore semblables , il se développe \ la face interne des deux 
vaisseaux primitifs de petites saillies en forme de granulations 
blanches , ressemblant beaucoup à des germes d'œufs , mais 
dont ils diffèrent par une couleur plus blanche, par leur forme, 
qui est moins régulièrement ronde , et par leur disposition , 
étant plus jrapprochés que les germes d^ns les femelles. Ces 
granulations sont bientôt enveloppées d'une substance gélati- 
neuse qui les recouvre.cn entier, et dans laquelle il se déve- 
loppe de nouvelles granulations semblables aux premières; et 
CCS couches se succédant de la circonférence atf centre , i\ 
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arrive une époque où les vaisseaux eu sont complètement 
reifiplis , et prennent alors k. forme de testicules. Pendant le 
temps que ce^ vaisseaux primitifs se remplissent ainsi , le dé- 
veloppement de l^organe entier est plus lent que son analogue 
dans les femelles. Le» testicules prennent ainsi une forme plus 
ou moins cylindrique ; mais , toutefois , ils sont plus gros dans 
leur partie postérieure que dans ienr partie antérieure. Ces 
testicules prennent ensuite diverses figures suivant les espèces : 
chez les Salamandres, ils s'étranglent en un ou deux endroits, 
de manière que dans les individus de dix - huit mois , ils sont 
souvent composés de deux- ou, de trois vaisseaux successifs*, 
réunis par des canaux déliés, qui ne sont que ces mêmes vais- 
Maux étranglés. 

Chez les Tritons , au contraire , on commence à remarquer 
à la face eittérieure des vaisseaux primitifs , 1,3 ou 3 sillons 
obliques, allant de haut en bas et en arrière; ces sillons de- 
venant de plus en plus profonds , finissent par cçuper pres- 
que entièrement le vaisseau qui se trouve alors également 
partagé en 2 , 3 on 4 renâemens successifs. 

Les ovaires des urodèles n'ont qu'une cavité générale , et ne 
sont' point coupés intérieurement en plusieurs compartimens ; 
comme cela arrive chez les Crapauds. 

L'ouverture de communication entre l'ovaire et l'oviduc* 
tus se trouve k l'extrémité postérieure de chaque ovaire , mais 
elle est tdlemcnt resserrée , qu'on a de la peine à la trouver , 
et ce n'est qu'à l'époque de la ponte qu'elle s'entr'ouvre , et 
qu'on la distingue facilement. 

L'oviductus et les canaux déférens commencent déjà à j>a- 
raître avant que les ovaires et les testicules puissent être aper- 
çus. Ce sont d'abord deux filets blancs qui s'étendent depuis 
la partie postérieure de la cavité abdominale jusqu'au cœur, 
e& testant appliqués contre les reins ; ce n'est que dans l'au- 
tomne de la pi^mière année que l'on commence à distinguer 
les sexes relativement à ces organes génitaux excréteurs. Les 
deux oviductus se prolongent jusque dans l'intervalle du cœur ' 
e\ du foie, où ils se terminent par un élargissement en forme 
d'eitonnoir , dont la partie évasée et ouverte est tournée en- 
dess^ls vers le ventre, et la partie rétrécie vers la poitrine.- 
Dans li^utomne de la seconde année, les oviductus des Tritons 
pe se I^éscntent cncote que comme deux vaisseaux çtlindrit' 
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ques »«Qfl entonnoir terminal, et ce D*e»t qu'à cette épo<|«f 
qu'ils prennent la forme que non* venons dlndiqner. 

Quant à rorlfifie postérieur des ovidactus , qui sonvre 
^ans le cloaqne , Tauteur n'a pas pu s'assurer à quelle épolqne 
de la vie de la larve il est percé , mais il pense que c'est à Jn 
première apperition des ovjductos. . 

Pour pe qui est des canaux déféren», qui dans l'origine pm 
diffèrent en rien des oviductus » ils commencent , vers l'ai»- 
tnmne de la première ^nnée, époque où les deux espèces dm 
conduits extérieurs sont encore semblables, k se retirer peu 
à peu vers la partie postérieure de la cavké abdominale » tan- 
dis que les ovidàotus se prolongent ^en avant , ce qui ét^lil 
.une première différence entre les deux conduits. 

Leur partie antérîeiire dimifiue insensiblement de grosseur, 
•t finit |>ar n'être plus qu'un tiniple filet, excessiveoMut 'fin « 
sens cavité intérieure , et- qui dépassé en avant fes testicules^ 
en . s'appliquent fortiement contre la colonne vertébrale. 
La partie postérieure, an contraire, conserve une gi«ssenr 
plus considérable , mais moinsrforte toutefois que celle des ovi* 
dnptus, dont lee déférons sont les analogues; cette partie 
s'allonge beaucoup , se repliç sur eUe-même , et se termine 
dans le cloaque au'même point où s'ouvreilt les oviductus. 
D'après la disposition des parties telles que nons venons de les 
décrire, il n'existerait point dé communication directe entre 
les testicules et les déférens ; mais l'auteur pense que le 
sperme passe des uns aux autres par le moyen de conduits 
collatéraux, dont il n'a toutefois pas pu prouver l'existence , 
et qu'il croit simplement avoir entrevus une fois« S. s. 

5S3. Note sus la propiiéti locomotucb du Psigni cominif des 
côtes de France ; par R. P. Lxsspir. 

Plusieurs afljteurs on déjà meatiomni-les rooavemewdP ^ 
eeoiption don* jouissent les Peignes aoeamuns de nos mers. Etant 
àla^Tremblade,ditM. Lefmn^ wir Les cètes de l'Océan, en i«ille| 
^f 8*5 , 4es pécheurs d'huitrei avsient rapporté des paniers rem- 
'plis de ces raolluaques , et je pus bientôt me convaincre coinl^i«n 
ces anioMUX possédaient à un haut degré la propriété â^ m 
choisir un milieu qui leur fût plus convenable. Je mis un ^ ces 
^niers sur le bord de Teau, de manière que le-fottdae«i.éUit 
moiiiilc, et qu^ ses bords s'élevaient au-dessus di'.i'^^eatt 
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jâe la mer , ^ près de six poaccs. Les Peignes qui formaient 
la couche tupériesre , gênés dans leurs monvemens par 
ceux qax étaient en dessons , finirent cependant , après 
Jbien des essais infructueux , par s'élancer hors de leur prison. 
A peine sentaientils la s^irfaoede la mer, que, frappant à coups 
pressés leurs valves , ils couraient pendant quelques A8>ndes 
sur Feau , faisaient même des sortes de bonds , et se laissaient 
précipiter ensuite au fond : tous répétèrent ce manège, et ceux 
qui avaient été comprimés par les couches supérieures , p]us 
à l'aise par leur disparitioui escaladèrent le rebord du panier 
avec la plus grande facilité ; en moins d*un quart d'heure il 
ne renferma plus de Peignes , et ce fut pour moi un spectacle 
singulier de voir courir sur la surface de la mer une coquille 
bivalve, si peu organisée en apparence pour se déplacer avec 
autant de v^enr.et de prestesse, he mouvement locomntedr 
s'opérait par une suite non interrompue et très-vive d'Iiper* 
tures et de fermetures des deux valves qui, en frappant l'eau, la 
déplaçaient, et permettaient au mollusque de s'avancer, jus- 
qu'à ce que la' fatigue du muscle le forçat de se laisser tomber 
AU fond de l'^eau.- Ce fait, quoique connu, est remarqua- 
ble en cela, qu'il a été observé sur une grande quantité 
des Peignes communs, nommés Pétoncles, sur les cotes 
de Saintonge. 

334- NoTics sua les cocohs ou Lts oxurs du Lumsiicus tibibstiis, 
par M. Léon Duroua. ( ^/ma/. des^scienc. nat. , tom. 5; mai, 
i8a5; pag. 17.) 

\ 

M. Dnfour avait trouvé, aux environs de Saint-Sever , en 
1817^ des cocons ou des OBufs qui renfermaient de jeunes Lona- 
brics et il avait^négiigé de publier cette découverte parce qu'il 
se proposait de se livrer à des investigations anatomiqnes sur le 
Lonbr&c terrestre. La publication récente du mémoire de 
M. Bayer sur les cocons des Sangsues, animaux de la même 
^asse , l'a enfiji déterminé à la faire connaître. 

il débute par annoncer qu'il est loin d'être rigoureusemest 
fixé sur la préférence qu'il faut donner à l'une des dénomiua- 
tiona de cocons ,ou dœufs^ pour l'appliquer aux corps qu'il dé- 
crit. 

Ce» codons oti ces œufs ne se rencontrent guère que dans la 
, à cinq eu six pieds, au milicni de l'argile ou de la 
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marne ; circonstances qni les mettent à l'abri del'inondalionotf 
d'une humidité surabondante. M. Dofonr les a toojoors tronvés 
isolés ; ils sont longs de sept à hnit lignes snr trois on quatre 
d'épaisseur, d'une forme oblonguecouico-cjlindroïde, ayant an 
bout plus gros que l'autre. La substance qni les constitue est cor* 
néo-membraneuse, d'un tissu serré, ^ssez élastique, résonnant, 
lorsqu'elle est sèche , sous le doigt qui la manie. Elle est par- 
faitement glabre , lisse , d'un roux jaunâtre , semi-diaphane, 
de manière que. Ton voit à travers la circonvolution du Lombric 
qu'elle enveloppe , et même les vaisseaux circulatoires de ce- 
lui-ci. Le gros bout se termine dans son centre par une petite 
pointe un peu crochue , qui a paru fixée à un disque membra- 
neux d'une ligne an plus de diamètre ; cette pointe, à en juger 
par son aspect strié , ne semble qu'un faisceau de fibres agglu- 
tinées. Le bout opposé se prolonge en un «cordon plus long, 
courbé sur lui-même , d'une texture pareillement fibreuse, et 
finit par quelques filets détachés. La structure des bouts de cette 
capsule a fait penserai M. Dufour que celle-ci pourrait bien être 
fixée dans quelque loge particulière du sol , mais c'est ce que 
l'observation dik*ecte ne lui a point encore démontré. Il n'a jamais 
rencontré qu'un seul Lombric dans chaque capsule , et lorsque 
le ver n'était pas encore formé on ne reconnaissait dans l'inté- 
rieur de celle-ci qu'une pulpe homogène jaunâtre. Ces deux cir- 
constances feraient présumer que cette capsule pourrait bien 
être une espèce d'œuf. 

Au commencement de mai 1818 , un ouvrier apporta plu- 
sieurs cocons ; mais comme il les avait maniés sans ménage- 
ment et abandonnés au soleil pendant une demi-journée, 
ils étaient tous plus on moins affaissés et difformes. M. Dufour 
craignait que les vers ou les germes ne fussent morts , mais les 
ayant placés ds|ns un vase à l'ombre et enveloppés d'vn papier 
gris mouillé , il eut la satisfaction , au bout de quelques heures, 
de les voir se gonfler de nouveau et reprendre leur forme na- 
turelle. Peu de jours après il fut bien dédommagé de ses soins 
en assistant à la naissance d'un Lombric. Le gros bout de la 
coque s'ouvrit par une rupture circulaire qui en formait une ca- 
lotte à peu près semblable k celle des capsules de la Jusqniame. 
Ce ver de terre avait , à sa sortie de l'enveloppe , près de deni 
ponces de longueur , et la grosseur d'une ficelle ordinaire. Sa 
consistance était bien plus molle que dans l'état adulte, et sa 
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«^gion dorsale offrait un vaisseau d'un rouge vif, exécutaut 
des mouvemeos de systole et de diastole. On reconnaissait dis- 
tinctement, avec le secours de la loupe, que ce vaisseau émettait 
il droite et à gauche des branches à peu près parallèles et fort 
jerrëes entre elles. 

Après avoir donné cette description , M. Dufour expose les 
idées des naturalistes qui se sont occupés des Lombrics , relati- 
vement à leur mode de génération. Les uns les considèrent 
comme ovipares , et les autres comme vivipares : pour lui, il ne 
se croit pas suffisamment éclairé pour prononcer enti'e ces deux 
opinions contradictoires. D'une part le volume et la structure 
de la capsule qui renferme le jeune ver semblent éloigner l'idée 
d'un œuf; de. l'autre la pulpe homogène, qui précède la for- 
mation du ver, porterait à adopter cette dernière dénomina- 
tion ; mais l'existence de cette pulpe est-elle constante ? C'est 
ce dont ne s*est pas assuré M. Dufanr. Il sent le besoin de nou- 
velles recherches sur ce point, et il annonce qu'il est dansl'in- 
lention de s'y livrer. Qis'm ..st. 

535. CatALOGVS M^THODIQUI dis CIUSTACKS TIRBISTRIS, FLUVIATaU 

IT MARINS, recueiUis dans le département du Calvados ; par M. m 
Biisissoir. (Afem, delà Soc. Linn. du Calvados , t. II. } 

Cet opuscule donne une idée exacte des crustacés qui se 
trouvent sur nos côtes moyennes de la Manche. Il se compose 
d'une liste d'espèces connues , accompagnée de phrases caracté- 
ristiques latines, de courtes descriptions françaises, et de l'in- 
dication précise des lieux où chacune d'elles a été trouvée. 

Comme le nombre de ces espèces n'est pas très-considérable, 
nous allons en rapporter ici les noms : 

Dbcapodis. Poriunus puber^ Rondelttiiy holsatus ; — - Flatyo- 
nicltus variegatus ; — Cancer MœnaSy Pagwrus hirtellus ; — Eri^ 
phùi spinifrons; ^^Pinnoiheres Pisum, myUUorum ; — - Maja Squi^ 
nado , Tetmodon ; r— Macropodia Phalangium ; — Dromia 
Mgagropila ;'^Pagurus Bernhardus ; ^Porcellana longicornis , 
plaljrcheles : «- Galalea sin'gosa, squamifera-, — Palinurus vul" 
garis; — Astacus marinus, Jlu\fiatilif ; — Crangon vulgaris , 
rubro - punctatus ; -— Palœmon Squillà , serraius ; — Athanas 
niiescens; ^Mysis spinosulus. 

Stomapodes. Aucune espèce n*C8t indigène au département du 
Calvados. 
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relias ; — MtHtm paimata ; •*-* ConflyrAïufti hngieome. 

Isopoon. CaprtUa Unearis; •*— Jmcwm forficuimrius ; ««^ /«one 
tkoracicus;~^ Spkêroma oinerea; «-— Idoêta scopalonàn; ^m^ jén" 
ikura tp. ? '-^ Meilus vu/garis ; — Ligta ocrtmica^ hyptnnmi 
ômscities,' -^ Philoseia muscofUm ; -« OnUcus Jtellut ; ^^Por^ 
4iéUio gmnuiatus , hm^U; --» AimadHh ¥uigmn§ , wmegaiiu; «— 
Bopyrus squiilartûH. 

BiAiiCHioposfis. Anîhosoma SmiihH, Raj0 sp* nor. , décoa- 
irerte par M. Basoche : elle est plos petite que TAndioflome de 
Smith , et a le test plat globuleux et là quene plat illongée. 
•— Jrgulus foliadeut ; — Jptts eancrffbrmis: ^-^ Branchipu» sta- 
gna! It ; — Çypf!^ détecta ; — larnceus sp/uericus ; -^ Daphnie 
PuieXf sima; •**- Çychps qtutdric&mis ^ mirmiusm 

Cette liste se monte à soixtotenleux espèces, et il est pro- 
bable que de tiouv elles recherches rangmenteront encore; elle 
nous apprend ce fait négatif remarquable, que les squilles, si 
abondantes dans la Méditerranée , manquent totalement sur nos 
cotes du nord. 

Il serait à désirer que tons les naturalistes, qui habitent 
notre littoral , voulussent bien se livrer à des recherches ana- 
logues à celles que nous devons à M. de Gerville pour les 
coquilles marines , et à M. de Brébisson pour les crustacés. Le 
résultat de ces recherches serait précieux pour faire connattre le» 
limites d'habitation de chaque espèce , et fournirait d'ezcellens 
matériaux pour la faune française. MM. Bâillon , à Abbeville ; 
Gaillon, à Dieppe; Suriraj, au Havre; Deslongchamps, k Caen; 
du Dresnays , à Saint-Pol-de-Léon ; de Fréminville , à Brest ; 
Bonuemaison et Kerniorvan, à Quimper ; O'Orbignj, à Roche- 
fort ; Marcel de Serres , à Montpellier ; Polydore Houx , à Mar- 
seille ; et Bisso , à Nice , sont les naturalistes auxquels cet appel 
a* adresse particulièrement. 

Déjà ce dernier s'apprête à remplir notre vœu, en s'occn- 
pant d^ la publication d*un grand ouvrage sur toutes les bran- 
ches de l'histoire naturelle des \ipe9 maritimes. Duii...st. 
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336. DnciimoR bk qduquu miBCTsa iiouteaux, découverts en 
France , en x 8a5 ; par M. Théodore Dsbcoustilz. ( Ann. de 
léiSec. Linn, de Paris ; mai 1826, p. iS6, av. i pi.) 

Dans Tavertissement placé en tête da premier vr^lume dn 
Épecies des coléoptères de ma collecCion , j'ai engagé tous les 
jeunet entomologistes à se défier de la manie de vouloir faire 
connaître des espèces nouvelles. Ce conseil , qae je crois nrème 
ntile à ceux bien au courant de la science , devieot une règle 
indispensable pour tous ceux qui n'en ont pas les première» 
notions. 

Dans l'article dont il est ici question , M. Théodore Des- 
coarlilz fait connaître , sous les noms de Carabus cephalœus et 
Carabus marginatuf , deux Carabiques trouvés dans les bois de 
Mcudon par M. Delaveaux. 

Le premier me parait sans le moindre doute se rapportei' an 
Carabus terricola de Fabricius ( Carabus madidus de Paykull y 
Scarites piceus de Panzer et Molops terricola de mon catalogue }, 
quoique la description lui donne douze articles aux antennes 
et la figure 14» et que le Carabus terricola n'en ait que onze, 
ainsi que tous les carabiques qui me sont connus. 

Quant au second , la description trèa-couitp et n'offrant au^ 
cun point de comparaison avec 1er espèces connues, et la figure 
que je crois très-mal faite , ne m*ont pas permis de soupçonner 
à quel genre de M. Bonelli il était p ^ssible de le rapporter. 

Dans une noie jointe à ces descriptions , M. Théodore Des- 
conftiiz dit :' « On doit à notre confrè^ , M. Bonelli, savant 
» entomologiste de Turin , un travail très-étendu sur. les cara- 
» biques ; je ne lui reproche que d'avoir diasémiué dans environ 
» 60 ou 80 genres -des espèces qui pouvaient rester dans un 
» seul, qu'on petit sous-diviser en considérant les formes ex- 
» térieures , tandis qu« dans la nouvelle nomenclatjire on n'a 
]» seulement mis comme caractéristique que la position , le 
» nombre on l'écartement des palpeç qui ne peuvent être vus 
» qu'après avoir morcelé l* insecte , on à l'aide d'un juicroscope 
» qu'on n'a pas sans cesse sons les yeux. » Je ue veux point ic» 
justifier le beau travail de M. Bonelli > jugé depuis long- temps 
par des entomologistes en état de l'apprécier; je me coutenterai 
de répondre à M- Théodore Descaurtilz , que dans tous les^ ca- 
rabiques le nombre des palpes est toujours le même, et que s'H 
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s'était servi de la méthode de M. Bonëlli , on poamit aa moior 
à peu près dire de quel insecte il a voola parler. 

J^aiottterai seulement que le nom de Carabus marginatus est 
enplojé parFabdirtiis et même par Linné pour une espèce très- 
connue. 

, En voilà assez sur cet article ; je ' ne connais nullement 
M. Théodore Descourtilz, je n'ai jamais entendu parler de loi ; 
mais je l'engage à étudier encore pendant quelques années* 
avant d'écrire quoi que ce soit sur l'entoiçologie. 

Comte DuBAR. 

Comme on vient de le voir dans laiticle de M. le comte De- 
Jean sur les espèces de Carabiques découvertes par Rf . Delà— 
veanz, M. Théodore Descourtiiz peut avoir regardé comme noa- 
veau ce qui ne l'est en aucune manière. Nous crojons devoir 
lui donner le conseil de comparer ses Rouveautés aor espèces 
déjà connues. Ainsi nous' pensons qm'il eât bien fait de voir si 
la mouche à laquelle il donne le nom deMusca rufipesy n'est 
point la Muiça grossipes de Linné, du une variété de celle-ci. 
Dans fecas où il eût du penser le contraire, il* devait au moins 
la comparer dans sa descriptioù à cette espèce. Par cela seul il 
eût miâ les entomologistes à même de reconnaître Tinsecte dont 
il parle. Il ne suffit pas de dire d'une mouche qu'elle a la trompe 
charnue et rétractile , que ses yeux sont d'un brun violet à re- 
flet d'azur. Ces mots sont vides de sens dans la description d'une 
mnscide , puisque toutes les muscides ont la trompe charnue et 
rétractile , et que les couleurs des yeux s'oblitèrent à la mort. 
Nous prions aussi M. Descourtiiz , lorsqu'il voudra bien doré- 
navant se donner la peine de dessiner des diptères, de prendre' 
le soin de tracer les nervures des ailes, ceci étant actuellement 
d'usage et n'empêchant nullement de rapporter l'espèce au 
genre de Linné. Au reste, M. Descourtiiz parait avoir &it une 
découverte importante *. il connaît les sexes des sphérocères 
( car il nous paraît que l'on doit rapporter k ce genre de M. La- 
treille l'espèce dont il parle ). Nous le prions donc d'avoir l'o- 
bligeance de nous faire savoir si c'est par la dissection ou par 
des caractères extérieurs qu'il a reconnu le sexe masculin dans 
l'individu qu'il a eu entre les mains, et, dans le dernier cas» 
de nous indiquer les signes caractérisques qui différencient les 
deux sexes-. * 
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• Quant k la Libellule décrite dans le même mémoire , sous le 
nom spécifique àemigrxttoria^ nous avons des obligations particu- 
lières à M. Descourtilz d'avoir bien, voulu la décrire d'une manière 
tellement détaillée, qu'il nous est impossible de douter qu'elle 
nesoit la Libellula quadrimaculaia Linn. Fab. Oliv. {EncjrcL) , As 
/Vwipoiire deGèoffroy, etc. IL faut convenir qmlesrdiconstances 
dans lesquelles les individus que M. i)eiDDitvtilz a examinés ont 
été pris , étaient bien propres k Haduire en erreur. Gomment 
en effet ne pas croire qu'une espèce tellement multipliée, quelle 
forme un nuage qui emtvre la côte depuis Cherbourg jusqu'à Dun- 
kerque^ de manière à obscurcir le jour pendant r espace de faûÈ 
heures , n'est pas une espèce absolument incamrae «ax Fram- 
çaîs? n nous semblerait nécessaire, cependant, pour être un 
parfait disciple de Linnée , d' étudier an moins les ouvrages de 
son maître , et nous croyons être surs que ce père de toutes 
les aciences notupelies recommande de conserver aux espèces 
déjà nommées leur, nom spécifique. Le respect qu'un vrai Lin- 
néen doit avoir pour son maître, aurait dà porter M. Des- 
courtîla à conserver celui que Linné avait donne' k l'espèce, qu'il 
étale nu devoir pour lui de reconnaître dans les ouvrages du na- 
turaliste suédois. A. D. S. F. 

337. Essai d'crb cLASSiricATioH dis amimaux ■icxoscopiQuxs;.par 
M. BoBT DE SAinT-ViirciMT. (Extrait du tom. 2, Zoophjrtesde 
VEncyclop. me'th, inédit.) Second article. 

YII«. fam. Ckrcaiikis. Corps oblong , cylindracé ou compri- 
mé , muni d'un appendice candiforme, et faisant immédiate- 
ment suite à ce corps dont il n'est qu'un prolongement sans y 
être articulé. Les animaux spermatiques composent cette fa- 
mille. 

Corps cylindracé.- 

a 3. G. R4raAiiiLLi, Raphanella B. Corps cylindracé, eontrac^ 
tîle, au point d'être quelquefois polymorphe, aminci postérieu- 
ment, mais où l'appendice, qui n'est qu'une prolongation du 
corps , n'est jamais flexuenx, ni comme implanté. Les uns sont 
contractiles et à forme très^variables , tels que les R. Proieus 
Mnll., t. a, fig. i3, 18 ; urbica Mull., t. 19, fig. 6, i3. Les 
autres s#nt moins contractiles et ne changent point de forme 
comme letf R, rapunculoides Mull., tab. 4 > fig» a5, 26, et gem^ 
moto Mnll. , t. 5, fig. 3. 
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. q4* G- HtiTMomLLi, UUtfwntUa B. Corps plut on ■oio» 
contractile ,. cjUndracé , oblong , oik l'appendice cradilbrse est 
déjà fort distinct du corpi. H. Pupuia Mtdl., t. 5. ûg. ai , a( ; 
iuuuilicauda Muli., t. 18, fig. 8, la. 

. 95. CucAïas r Cercaria B. Coips aon contractile , ar^ 
rondi antérieurement et très-obtos , ' à la partie postérieure du- 
<^l s'implante un appendice caudilbnne à qai l'animal pest 
donner nn monvement flesneux. C Lmcfjrma Gleich., t. 17 , 
D. m, 6 ; Gj^m'itiurMull., t. 18, fig. i, 

a6. G. Ti7tiii»LLi, Turbindlah, Corpa svbpyriforme , ob- 
tiio anm deux extrémités , avec un siUon en caréné sur l'im de9 
cètés; queue sétiforme, implantée et très-Astincte du eorpe. 
T, maeuligtm MulL, t. t8^ fig. »3, i6« 

Corps comprime*. 

, 97. G. ZoasffUMBy Shoi s pe m n B. Corps. n<m eontnctile^ 
ovale ^ comprimé ou dîseoïUe ; appendice candiforme implanté 
et tcès^iatiacli du corps, qu'il égale os surpasse ordinairement 
de beatfconp en longuenr» Z^ Japeikm B. , on animale&le do 
sperme de l'homme, Baker, p4. la, fig. i.; Gleich, p. 1 15, pi. i, 
fig. I; Pasiphae Gleich.,p. i65, pi. 9; ranarum Gleich., p. 169, 
pi. 12, et Baker, pi. la, fig. a. M. Bory connaît plus de 80 
espèces de ce genre. 

a 8 G. YiBCUL»s, f7r^/i/ia B. Corps obloog, membraneux, 
aminci par sa partie postérieure en une très-petite queue fléchie 
en virgule sur nn des cotés de l'animal. Y. PtatronceUs Mutt.; 
t- >9 ) fig- i9> ^*f cyclidium Mail., t. ao, ^. a. 

ag. G. Tairas, Tripos B. Corps non eoniractile, plat, anté- 
rieurement tronqué, aminci postérieurement en triangle, et 
terminé en queue droite non flexueuse, avec un appendice an- 
térieur de chaque côté du corps. 7. MtdUri^ MuU., t. 19, 
fig. aa. 

Vm*. Cam. Uiooiiis. Corpese teraûaanl en ConrclieMi niojea 
d'un appendice candiforme , bifide on composé de denx paMiee 
qui s'articulent sur la portion postérieure dn cntps. 

5o. G. FoicocxiQox, Fureocerca, Lamck. Corps ovale, oblong^ 
sans açneaux , hi articulations 1 ni fourreau ; posiénenrement 
terminé en une queue louvcbue qui lui est continue. F» Fsdb- 
ra M uU., t. 19, fig. a; >îemi<aLederaivll., pi. 8«. 

3 1 . G. TaicaocKHQUK , Trichocera B. Corps eblong , 
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tactile , stibcrustacé , muni poStériearemént de deux appendi- - 
ceé caadiformes',' infléchis, qui n'ea sont point ua prolonge- 
. ment immédiat, mais qui semblent s^y articuler.' T. orbis MaU.^ 
t. ao, f, 7 \Uana MulJ., t. ao, fig 3, g. Ce ^enre forme le pis- 
sage aux crustacés par lés custodes de M. Bory, Les animaux 
qui le composent ont un test rûdiihentaire. 

'32. G. Ty, 3y B. Corps globuleux sur lequel s'implante ua 
appendice fendu de manière à représenter la ûgure des lettres 
T et Y. y. puteorum MuU., t. 8, fig. 78. ' - 

53. G. Ckp)ialoo£lls , CephalodcUa B. Corps musculaire, 
comme vaginé , se plissant dans Ips Ilivers mouvemens de l'ani- 
mal, à l'ixtréfnité antérieure duquel se forme un étranglement 

' , qui en sépare comme une sorte de tête dans laquelle , néau- 
mt>ins , ne se distinguent encore ni orifice l>uccal ni apparence 
de cils ou de cirrhes. C. cateUus , MuU., t. ao , Gg. 10, 1 1 ; ca- 
ieilina^ Mull., t. 3o, Gg. t3, i3 ; J^/ii, Jobl., pi. 6, G^-giitipuSf 
MuU., t. ao, Gg. i4> '7.. 

54. G. LéiODiKB, Lciodina B. Corps musculéux, subannelé, 
cjlindracé , contractile , vaginiforme avec un oHGce Liiccal 
antérieur très-Sensible. L. Crtanena^ MuU., t. 20, Gg. i, 6; 
vkPTnicularis , MuU., t. 20, Gg. 18, iio\forcipaUi^ MuU.» t. 20, 

fig. 2T,'' 23. 

35. G. KisoBALARi, Kerohalana. Corps cylindracé , urcéolé , 
ouvert en bourse , avec deux appendices latéraux opposés. K, 
MulUriy Mull., t. 37, Gg. 18 , 19; JobloiUiJohL, p. 67, pi. 8, 

Gg. 10. 

IX. Gtmuodbs qui ne peuvent être rapportés aux famiQei 

précédentes. 

36. G. TkiBULiHE, /Tribulina B. Corps membraneux très- 
transparent', hérissé inférieurement d'appendices qui ne sont 
ni des poils, ni des cirrbes , 'et qui lui donnent 1 aspect d'une 
Lerêe- T. RastreUum, MuU., t. 33, Gg. i. 

' OsDiK II.' Trichodés. Sans ouverture buôcale ni organca in- 
ternes déterminés : des poils ciliaires ou des cirrhes non vi- 
bratilés* sur la totalité ou sur quelques parties d'un corps sim- 
ple , contractile 

• i^«. fam. PoLTTBiCHKs. Des'poib très-ûns, non'vîbratiles/ur 
tout le corps, ou disposés en cils sur l'intégrité de sa circon-; 
férence. Animaui ^ui paràisseat se rapprocher des Beroes." 
B. TomVïU, ^7 ^ 
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^7, G. Lwconui» Leueopha Mail. Corpt ctH^ $otts tootlc» 
âtpects, non appendiculé. L. Conjùctor^ Mull., t* ai, fig* \^\ 
jH»/AKma,MalL, t. !ii, ££> i3; oi/rea» MoU,^ t. ai, fig, 14 ; 
ptreêcenSf Mail., t. ai, fig. 68; Joblotu^ Jobl., pi. 19, fig. F; 
fiioMy MuU.t Zool. Dan., t. 73, fig. 7, 10; /tuidaf Mail. ,, Zool. 
Dan., t. 73, fig. 16; dilaiata^ M91U., t. ai, fig. 19» ai ifructa^ 
Mail., t. ai, fig. ia;A;^(£nocam/7ii,Jobl.,pl. la^fig. AX; ^unote» 
MuU.| t. ai, fig. i^\pupdlU Mail. » t. a7, fig. ^iinodulojta^ 
Mail., t. 80, fig. A, L. 

38. G. DicnukTiLLiy X>xceni/W/a B. €ar»ctères de Leaeophr» 
iVec.une extrémité fixée oa q^unie de deux appendices. D. Xor- 
TUS Mail., t. 3i, fig. 5, 7 ; triangularis iKiiU. , t. aa t fig- ^^i 
ovata Mull. 1. 19, fig. ^7, 18. 

39. G. PùiTiiQUB, Perithrica B, G>rp9 cilié n'ajant de poîla 
qn'aa pourtour et non sur toate la surface ; P, Sol^ Mail., t. a3, 
fig. 'i3, ïSipofjrpiarumf Rœs. Ins. III, t. 83, ùg. a; Pazhelia^ 
Mîill., t. 38, fig. ty a ;yântrim«/iy Mail., |. 27, fig. 17^ ao; con*- 

didut Mail., t. aa« fig. 17. 

40. G. STEATM.rài, Slravolama B, Corps cjUndracé, cilié à 
«on ponrtonr, antérieurement attenaé en cou membraneux . 
variable, que termine un bouton en têteet cirrbeux./. 5. Echino^ 
rèynchus^ Mnll.p t. q8, fig. £, 10. 

It*. fam. MrsTâcisis Cils disposés par petits' faisceaux on 
féôes en nombre variable d'nn à troiaL 

4i» G. Pautnii, Phialina B. Un seul faisceau de cils dis^ 
posés snr un bouton en forme de tête séparée dn corps, par 
une sorte de cou. P. Fer^aiUis^ MaU., t. a5, fig. 6, 10; Pro- 
teitf, Mull., t. aS, fig. I, 5. 

4a. G. TiicflooE, Trichpdq B. Un seul faisceau de cils en 
a^vant du çorps^non porté par uiv bouton distinct. T. Navicuia^ 
Mull., t. a7, fi|j. II, i^icometay MuU., t. a3»fig. 4, 5; Bomba^ 
Mull.,.t.a3,fig. 17, ao;/o?te,Mull.,t. a5,fig. 11^ iS'.iichawm 
^y^r 27, fig. a4 , a6 ; pisçis, MuU., t. 5 1, fig. i, 3^ Jiwjf^ 
Mail., t. 37, fig. t4,;i5;i/ma/a, Mull., t. 17, fig. 1, mirichoiU 
S. MuU., t. ay, fig. 7, 8 ; Deiphinus MuU., t. 3o , la, 1 1. 

43. YpsiSTom, YpsistomoH B. Une seule série de cils sur 
l'un. des côtés d'un corps turbiné, antérieurement ouvert et 
crebsé, sab^rcéolé, avec un appendice terminal et deux a»^ 
très appendices latéraux eu fQr;ne de petites cornes dirigées «^ 
arrtire. T. Salpina. MuU., t. aS, fig. 17, ig. 
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44. G. PLAciotii^t^i , flàgiùtricha B^ Poilt on cils dUposéi 
«n nne série longitudinale sur Tan des c6tés da coq>s » plut 
ordinairement ^ers rextrémité supérieure. F.Jnnularîs^ Mull., 
iool. Dun., t. 73, fig. Il, ta; uibriohoides ^ Muli., t. 27, fig. 
16; w'rùiis, Mull , t. 35, fig. 1 ; Jumntia, MuH.. t. îl6,fig. i3, 
9Ô;pkœôeyJ6b\,^ H- i^» fig* 3* 

45. Mtstacodilli y Mjrstacodella B. Corps terminé en avant 
|iaf une fissure plus ou moins prononcée, formant comme des' 
lèvres inégales qui sont munies de cils en manière de baoosta* 
ches. M, ocidatay Mail., t. a6, fig. 1 1, la ; Bipts^ Mull., t. 27, 
^i' ^i'fjorçeffs^ Hall., t. 27, fig. i, 3; cjcUdium^ Mail., t. Si^ 
llg. aa, a3. 

4C, OxiTsiQui , 0:fitricha B. Non antérieurement fisse , deb 
cils ou poils disposés en deax séries ou faisceaux. O. LepuÊ 
Mull. , t 54, fig 5 ; peliontlla, Mull. , t. 3 1 , fig. a 1 ; ^ii//«, Mull.^ 
t. 3i, fig. ao; gihba^ Mull., t. a6,fig. 16, ^o'^/çifioiUiJQbl., t. 
3» fig. I ; ambigua^ Mull., t. aS, fig. 11, 16. 

47. Opbbtiii, Ophrydia B« Des faisceaaz de cils opposés et 
implantés aux deux côtés de la partie antérieur^ d'un corps 

.arrondi^ cjlindracé, ou turbiné. 0. dioia^ Mail. , t* a4i fig- 
34; Tro€hm, Mull., t. a3,fig. 8,;^; Forik^lina^ MuU^, 4.39, fi§» 
«4» 17- 

48. TsiitiAX, Tn'ne/^B. Corps memlNraneux | uaipei «tgUit 
bre antérieurement , dilaté , variable et muni de deux oai|roîi 
faisceaux de poils non yibratiles à la par|i<| posIériMre. T» Fo^ 
tfiAa , MulL, t. 94> fig.' 19» ai. 

4^. G« Kéion, Ktnma Lamck. Des cib mobiles sur um eM 
et tout le tour du corps 1 et de pins des appendices en deu'4lf* 
Inres , en cirrlies fort longs ou en cornes sur ^elqnes parties 
de leur étendue. K, LintmUr Mull. ^ Zool. Daa#, t. 9, figA 3 ; 
c^vHum MiiU., V 54» fig* 11* i3; AoiMlrum MuU., t. 33, fig«7) 
11 ) érosa MuU., t. 39, fig. 3; i^rvoides MulL t, 34, fig* 91^ 
X4i4<tfMaJiL,t. 34, fig. 18, 

3o» G. 'KeiiDniosi^oHS , MoHdjrîi&êfêmaB, C^rps cjUnd^eé» 
avec un orifice buccal latéralement situé,* garni tout autour iê 
cils anbvibcatiles , plus longs que ceux <(ui semblent se montrer 
sur quelques parties de l'animal. K. lAgêtuda^ Mtdl., t, M » 
fig. 3, 5 ; limaeina, MuU., a6 , fig. t^ a ; 0)rpHim^ Mnli.^ liùéL 
Iten., t. 73, fig. 16,30. 
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IJI*. fi&m. UsoMit* Corps terininé par un oadeuxappea&ce» 
«aadiformes. , 

5i. G. RâTin.K, Aatuius^ Larack. Corps allongé, glabre, aiir 
tériettrement cilié , aminci en un appendice caudiforme sim- 
ple. jR. 'Cercarioides y Mull.^ t. ag-, fig. 16, ift; lunarisy MalK, 
t. 39, fig. 1 , 3; Musculus Mull. » 3o, fig. 5, 7 ; Mus Jobi. , 
U 10, fig 4. 

5a. G. DivniLLR ^Dîuref fa B, Corps allongé, glabre» autérieur 
rement cilié { amincie en un appendice caudiforme double. D, 
XsuntUina^ Mull., t. ag» fig. 4; Tigris^ MulL, t. 39, fig. 8., 

OïDat m. STOMOBLÉPHORÉS. Une ouverture buccale an^ 
térieure , munie de cils ou de cirrhes vibratiles, mais non d'or- 
ganes rotatoires doubles, c'est-à-dire, conformésen roue , corp» 
non testacé. 

I^. fam. UacloLAaifBS. Corps en cornet ou en capnce, nu» 
■sans gaine y non terminé'par une queue articulée,' ni par un 
appendice caudiforme -, une ouverture antérieure ajant aux 
deux côiét de son limbe , des cirrbes Tibratiles disposées eu 
faisceaux opposés. 

'53. G. MrsTiLiHt/ Mjrrtilina B. Corps en forn»e de coupe » 
vide , submembraneux , avec une ou deux, cirrbes vibratiles de 
cbaque côté : plusieurs individus s*agrégeant en glomérules ses- 
siles, parleur extrémité postérieure, âf. fraxinina^Muit, , t. 58» 
fig. 17; craUegaria fAaW. y t. 28, fig. 1%. Ce genre» suivant 
M. Bory, a du rapport avec les tellepora. 

54* G. RmtLLt, Rindla B. Corps en coupe imparfaitement 
évîdée, avec un corps interne dans le fond, qui se prolonge 
parle centre en un mamelon saillant au milieu dû limbe : ne 
s'associant jamais en glomérulev. R, Myniltna;^mamiiiarisMvl\,^ 
t. 35, fig. 9, 13; ir«ffir, Mull., t. 37, fig, 30, 34. 

.55. G. TJic^LAiRi, Urceolaria Lamck. Corps tircéolé, évîdé, 
contractile, plus ou moins variable, postérieurement obtus» 
toujours libre et jamais terminé en queue. U. sacculut^ Bfull. , 
t. 37, fig. 14 > >7 f discina^ Mull., t. 58 , fig. 3, 5; truncafella^ 
Mull., 38, fig, i4> \^\ papillarU^ MuU.» t. 37, fig. i3; valga^ 
Mnll., t. 37, fig. 13. ' 

&6', G. Stxzitobiiii, Sientorkia B. Corps évidé ». contractile, 
polymorpbe , postérieurement ntténué , de manière à donner à 
Vanim?! développé la foripe d'an entonnoir on d^nn cornet à 
bouquin. S. Infund{Mum,yiu\l.yi. Sj, fig. 1, ii poljrmorphm^ 
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Mull., t. 36, fig. I , i3 ; hyerocdntica Mull , t. 4^9 ^g* 6\Rocieli 
Roëz. Iqs. m, t, g4, fig. 5; 6; ^/7o&a Roëz Ins. III, t. 94» 
" fig. 4j t. 95 et t. 96. 

07 G. SiNAWTHKRiRK , Synanthcrifia B. Corps cupuliforme, at- 
ténué postérieurement en appendice caudiforme , ayant un 
double rang de eirrhes.vibratiies à son orifice qui est oblique , 
avec une espèce de tentacule Z'//<f/e au centre. S. socialis, MuU., 
» t. 45, fig. i3, i5. 

II*. fam. TRr&iDÉBs. Corps obscurément urcéolé , ouvert an- 
térieurement, ayant le plus, souvent l'orifice buccale cirrheux 
tout autour et tei*mi né par une véritable queue, contenue dans 
un fourreau ordinairement membraneux et toujours très-distinct, 
à travers lequel sesmouveraens contractiles se distinguent aisé- 
ment. 

58. G. FiLiNB, Filina B. Gaine conique postérieurement ter- 
minée en pointe caudale filiforme, non articulée avec le corps : 
tète bbtuse, garnie d'un faisceau central de cirrhes vibratiles 
' et munie dedeut appendices teotaculàires allongés. F, MuUeri 
Mull., t. 499 fig. 1 4» î6. - 

Sg. G. MoNOCBRQOB, MonocercaB, Fourreau musculaire ter- 
miné en pointe paf un appendice caudiforme simple , articulé 
au corps; orifice dépourvu d'appendices tentaculifprmes, cir- 
rheux tout autour. ilf. VorOcellaris ^ Mull., t. 4i> fig* 4f 7> ^^^'' 
i gicauda , MuU., t. 29, fig. 5,7. 

ôo.G.FuRcuLAiBB, Furculuria^ Lamck. Fourreau musculaire pos- 
térieurement atténué et garni d'un appendice caudiforme dou- 
ble 9. ou bifide qui s'y articule évidemment ; orifice dépourvu 
d'appendice tentaculiforme , cirrheux tout autour. F. longiseta 
Mull., t. 4^1 fig' 9^.10; lacintdata Mnll., t. 4^» fig* ■» ^; larsfa 
Mull., t. 40, fig. I, 3 ; longicauda Mull. 

338. SociBTé pRiLOMATBiQrB. — Daus là dernière séance de la 
Société philomatliique, M. Edwards ayant lui-même rendu compte 
du mémoire qu'il a lu à l'Académie des sciences , sur ta liaison 
du règne animal et dur^gne végétal^ M. de Blainville a exposé 
les travaux de M. GalUon sur le même snjçt. Il en résulte que 
M. Gaillon, qui, depuis plusieurs années, s'occupe avec ardeur 
de recherclies microscopiques , avait déjà fait plusieurs obser- 
j vations absolument semblables à celles^que M. Edwards a con- . 
signées dans son n^éjnoire ; ainsi tout ce qui est rels^if à la 
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jtnietarè d«8 canjuguAs etk U propriété qa'oni cet ètits tîi 
goliert de pouvoir • par la sépiiràtîoii des partiet qui les 
posent, donner naissance à autant d'animalcules, <|ui, à Le«r 
tour , ^ouf rînflufence d'une aorte d'affinité , peuvent repro- 
duire un végétal , avait déjà été observé et publié par M. GaîV> 
loQ. Le travail de M. Edwards sur ce point fournit donc seol^ 
ment une heureuse confirmation d'un (ait im)>ortaAt, et dont 
Teiactitude ne saurait être prouvée trop rigoureusement. Mais 
une partie de son ooémoire reste absolument neuve ; c*est oelle 
où il expose comment il a vu des parcelles de.feiùUes donner, 
par sijite de la macération, naissai^ce à un genre de confenrea. 
Il est inutite.de s'arrêter à faire sentir de quelle importatîco 
sera pour la science un pareil fait,' s'il vient k se confirmer^ 
(Le Ghbe, 18 mai i8a6.} 

ERRATA du mois doctobrt 'iSsS. 

V 

p. .167, 1. 33, au liau de canton de Ghaitfdieu , Utexi de la Cbaisedsen. 

id. 38, id. Goreiltjr id. Gouilly. 

F.10S, td. vj, ié* <GtKidet îd. Goudet. 

Ibid id. Gauben id. Coubon. 

id. 38 id. Méoistrol id. llonîrtrol. 

Ibid id.Chaz^ id. Chasm. 

id. 919, îd. St. -Avions id. St.oArcont. 

id. Siyid.DolaiteD id. Dolaisoa. 

id. 34, id. Il n*j a qaa dans làd Id. Ily» deux pnnd- 

paua lacSL 

id. 4o, Iftsingèauz et Rrioude lont éeax arroodisMiaent , mais 
Crafonue , la Chaiiedieu , Ausoa ne tout que des 
oantone. 

P. 169 , 1. 9, id. 11 passe auprès lisez: Il pause au gnnss. 

il. 4» îd. Foy , Borey , Puy id. Fay, Vorey.LePuj, 

id. 8» id. Vergengbem id. Yergoogheon. 

id. li,' id. Blaveay id. Blavoay* 

id. a4, id. de Pense id. de Tj;nce. 

id.a8,id. TAUeyre îd. rAllien 

Ibid. id. Aix id. Fis. 

id. 96,id. Poulhagaet id. Paulbagutt. 

Ibid. id. Longeac id. Langeac. 

id. 33, id. Mens id. Moas. 

P. 170. id. 4i id. Lemaigne id Lim^igoe. . 

id. i4 et i5 id. Chonette id. Chomeite. 

id. 36, id. Avanies id.. A ravies. 

id. 3q, id. Fox id Fix. 

P. 171, id. 4« id- TAupepris id. TAubépîn. 

id. 6, id. Meitreaos id. Mercttur. 

id. 9, id. Lafl^he id, LaflScbe. 

id. 10. îd. Lavoute , Polignaa id. la Toûte-PoUgnac, 

îd. f 9, id. Avaeles id. Araales 

id. 14. id. Tay-le-Froid - id. Pay-le-Froid. 

id. 17, id. Kenzon > id. Rouzon. 

«Lai,id.dssdëpaftemans id. du dilpsrtement. 
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GEOLOGIE 

339. Obsvitatious oioGiiotfTiQOKs IT MiiriiALOGtQOBS faites dans 
un voyage dans le Jatland septentrional ; par le D'. l^ H. 
BiiDSDOirr. (Tidsskrifi for NaUavidenskab . , n* IX, p. 243.) 

D*Aarhun8 Vauteur se rendit, pw Lœwenholm , Udbyehœj , 
Hadsand , Gndumlund , Mot , Hais « Saebye et Frederikshavn , 
k Skagen ; de là , par Hjœrri ng et Pratskov , à Tœmmerbye -, 
puis, par Aggersborg et Lœgstoer, à Viborg, Dagbjerg et 
^œnsted; revenant ensuite sur ses pas, il visita Silkcborg , 
Skanderborg, Horsens et Klakring, et s*embarqua à Snoghœj 
pour la Fionie. 

Auprès de Thorsager , à 3 milles d' Aarhnus , M. Bredsdorff 
trouva an milieu du sable une espèce 4e chai bon en petits mor- 
ceaux; on y reconnaissait la contexture du bois de chêne, et 
l'auteur ne vit aucune différence entre ce charbon et le char-- 
bon à brûler. Il n'en peut expliquer Vorigine qu'en supposant 
qu'un incendie a réduit les arbres, d'une foret en charbon ; 
la pluie a peut - être entraîné des hauteurs les sables sons les- 
quels ce bois carbonisé est maintenant enseveli. Plus tard, 
M. Bredsdorff trouva encore d'autre charbon dans les sables; 
il pense que partout il a eu la même origine. Aux environ» 
de Mariemalene , on voit une quantité de gros blocs de piem 
disséminés; Hirsholm et d'autres îlots du voisinage en sont en 
fièrement composés. On trouve de ces assemblages de blocs 
dans plusieurs parties des états danois ; ils proviennent des di- 
verses espèces de roches qu'on voit sur place en Nofvége et en 
B. TcMs VIU. Q^ , 
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Suéde. M. Bredsd^rfl* pense qu'ils ont été charriés par les gU- 
ces , comme cela se voit encore dans le Nord ; n'étant pas très- 
arrondies, ces pierres paraissent en e£Pet avoir été charriées 
plutôt que;*oolécs. A qnelque distance de Hais , l'aalenr trouva 
de nouveau du charbon dans le sable , mais il était éparpillé ^ 
ce que M. Bredsdorff attribue à des inondations. Â Sœbygaard 
il y a un grand dépôt d'argile bleue, dans lequel on voit une 
couche d'un sable fin d'un gris jaunâtre, d'un pouce d'épais- 
seur, qui paraît s'incliner de lo® à l'ouest. La source d'eau 
salée d'OErvad sort de l'argile bleue; elle donne peu d'eau, et 
contient peu de sel ; la source d'eau salée qui jaillit k Lessœe , 
est plus importante , et donne du sel excellent. On retrouve 
l'argile bleue au sud-ouest d'OErvad et auprès de Bangsbœ où 
elle alterne en quelques endroits avec le sable jaunâtre. A 
Strandbye la même argile reparaît encore ainsi iju'à Tvarrsted; 
on assure que dans ce dernier lieu elle renferase des coquilla- 
gen. M. Rredsdorff regrette de n'en avoir pas vu; car il pense 
que l'examen de ces coquilles serait un des meilleurs mojeos de 
découvrir l'âge de cette argile bleue. A Tornp l'auteur vit un 
calcaire crayeux, comme celui de Stevns-Klint, avec beaucoup 
de (ragmens de coraux , et un peu de silex. A finlbjerg, oà existe 
le même calcaire, ce silex forme des nids, et est empâté dans une 
masse grise , consistant généralement en un mélange de silice et 
de chaux , ou plutôt en une masse de pierre à fusil et de craie. 
Oi*dinaii*emettt ces nids sont ensevelis sons an banc épaît de 
pierre calcaire. Dans r«f*gile bleue de Kjerskov , qui est recou- 
verte de marne jaunâtre et d'un banc, contenant un amalgame 
de sable et d'ocre, M. Bredsdorff trouva des portions cylindri- 
ques d'un bran jaunâtre , ayant au milieu un petit eaoal égale- 
ment cylindrique ; elles paraissent être de l'ocre ferrugineux. 
L'auteur signale encore d'autres lieux du Jutlund , oà des gîtes 
d'argile bleue ont été observés. « Si tous ces gttes, dit- il, ap- 
partiennent à une seule .formation , il fout qu'elfe soit bien 
'étendue , tant à l'intérieur du Judand qu'à l'enCoar. M. Forcb- 
hamnier a le mérite ^d'avoir exeité rattention des tnvana sur cet 
objlBt. » M. Bvedwiortf ajoute qu'ira adrestéi M. Forckfaaaner 
quelques objections; mais comme eelni-ci sans «toute. y aura 
égard dans la contiouation de son travail géognostique sar le 
Danemark , l'auteur attend la publication de cette suite. O. 
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540. OlSltTATICMrt OtOONOSTlQVIS SDR Là SCAMII BT l'iLS DI Boftlf- 

voLM \ par FotcmAMMBi. {FefhandL der GestUsck. Naturforsck. 
Freundç m BeHin, 1*'. vol., 5*. cfth. ; 1834 9 p. 3o2.} 

La limite sud des roches anciennes de la Scandinavie occupe 
une grande partie delile de Bornliolm , et l'on ne -^oit déroches 
pins récentes que dans la c6te ouest. Les roches anciennes se 
prolongent de là dans la Scanie , et y forment 3 chaînes bordées 
de roches secondaires. Sur le granit-gneiss de la chaîne du milieu 
(Steenshufond) repose un grès qui remplit deux hassins, Tun 
à Hor et l'autre à Witserod et Norre Haltar. Ce grès qnartzeu^ 
et feldsj)aUiique contient du bois minéralisé , du sable titanifère , 
des impressions de feuilles de dicotylédons et des fougères, etc. 
Près de Hor, il y a une mine basaltique à olivine et mésotype; 
cette roche ne se revoit nulle autre part en Scandinavie et rap- 
pelle l'Ârthur's-seat d'Edimbourg. L'auteur croit que le basalte 
fait partie de la formation du grès. Il y a une formation char- 
bonneuse entre la chaîne de Hoganess et Wallakra, et on j 
trouve les mêmes fossiles que dans le grès de Hor. Sur la côte 
ouest de Bornholm oq retrouve le même dépôt charbonneux 
aux roches ferrifères. «Entre ces roches et le gneiss il y a un banc 
de kaolin que l'auteur est tenté de réunir an grès. Les fossiles des 
marnes ferrugineuses sont les mêmes que ceux de Ponki en Po- 
logne. Dans la Scanie le grès est couvert an sud d'une marne 
blanche gypsifère qu'on revoit peut-être à Bornholm , et pins 
au sud il y a la craie et le grès vert avec des coquillages et 
des ossemens de tortue. Le grès vert se revoit dans l'île de 
Bornholm , et y contient de la magnésie : la craie est à Balsberg 
et Ignaberge dans la Scanie, et à Fonoé dans l'île de Sélande. 
L'auteur , qui a visité l'Angleterre , compare tous ces dépôts 
arénacés et marneux au grès ferrugineux et vert de Shotover- 
hill près d'Oxford. A. B, 

34 1 • OlSiaVATIOllS POUX SBBVIK A l'bISTOIKB DB LA rOBMATlOJf DB LA 

CBOUTB txbbbstbb; par Ch. Nibmbtbb. (JrcfuifJUr die neuesi. 

Enideck. am der Urwelt de Ballenstedt et de Kriiger; f 824 , 

pag-9«0 

L'Arendsee, kc du nord de FAltmark, est sil^é près de Zie* 
aan sur le <^té sud de la ville de Wend»ee.-Sa circonférence a 
I mille allemand, et sa profondeur va jusqu'à 100 toises dans 
certains endroits. Frtcke dit dans son ouvrage , Erite tausend" 

23. 
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jàhrige lubtlfeitr der Gestaltung des merkw&tdigen Lanâsta 
bey Arndset in derMtmark. SUndal tSaS , qu'en i8i5 il j cnt 
un tremblement de terre qui agrandît ce lac en faisant écrouler 
une voûte qui couvrait une partie de ce lac , et qui acheva de 
s'écrouler en i8'J3. Un mur de terre qui traverse le lac de 
l'ouest à l'est est une suite de cet événement; on y trouve 
des bois pétrifiés , de F ambre. A la fin du mémoire l'auteur com- 
munique une note sur la formation d'un nouvel isthme sur U 
cote nor-dest de l'île Ionienne de Sainte-Maure. Des sables agglu- 
tinés ou poudings y ont fomfé une langue de terre de 4 milles 
anglais de longueur ; et du tebips de Strabon il n'en existait pas. 
Ce fait est tiré de l'ouvrage deW. Gowdisson /fi>torica/ and topo^ 
ffraphtcal tssay on the Islands of Corfu , Leucadia ., Cephalonia ^ 
Jthaca and Zante. In-8* ; Londres 1 82a. 

iil. HiSTOUI GBOLOCIQ0B DES BOCRBS ClISTALLIStKS ; par T. A. 

Catullo. {Giom. délia liai. Lelter. Mai et juin 1 8^5 , p. SB.) 

Fortis a dit avec raison^ en 1*^78, qu'il serait absurde de réunir 
les roches quartzeuses aux roches primitives : A'rduini et Ferber 
ont taché de faire revenir dç cette idée, que les granités suppor- 
tebt toutes les autres formations. Fortis a dit en 1 780 que le gra- 
nité àSainte-Marie-aux-Mincs est probablement plus récent que 
le schiste ai^gileux du bas de la montagne. Ferber a écrit dans les 
Actes de l' Académie des Sciences, vol. V. , p. a 18 , que dansl e 
Tyrol il y a des granités et des porphyres supérieurs aux schis- 
tes. Après avoir fait encore plusieurs antres citations sembla- 
bles tirées de Brocchi , de Palassou, etc., l'auteur expose la dé- 
couverte des granités intermédiaires eii Scandinavie et les faits 
nouveaux trouvés par M. Marxari. 

343. SdI LXS XOCHIS ZOOLITHIQDKS DX SKDIMINT INTESIKUI DBS PBO- 

vmcBS Austbo-Vbhitibnhu; par Ant. Catullo. {Ùiom. difisicOy 
chimica , storia naturale , etc. Mars et avril 1 8a5, p. 81.} 

• 

Le muschelkalk n'existe pas dans le Véronais , et nous ajou- 
terons que M. Boue a eu grand tort de comparer géologiqne- 
tnent les marbres de la craie dure du Véronais avec ceux du cal- 
caire intermédiaire récent du Salxbonrg. 11 n'y avait là qu'une 
ressemblance minéralogîque. L'auteur pbcé dans la formation 
jurassique la lumachelle nacrée de Bleibci^ dans laquelle 
^ulfeo a indiqué le cardinm triquetrum commun dans le cal- 



cairc jurassique. Nom avons vu sur l«s lieux soit à fileiberg , soit 
à HalVea Italie et en Autriche, que ces lumachelles appartieo- 
nent au calcaire intermédiaire récent. L'auteur trouve que ces. 
fossiles du muschelkalkdu Yiceutin sont difficiles à détermiiter. 
Il y cite des solens à Rovegliana , dont l'un est peut-être le solen 
inj^iloïdedeM. deScklotheim, des moules répondant à la figure 
deGualtieri, table 90, ù^. D. 'j y que Linnée appelle le mytilus 
lithophagns , des térébratules parmi lesquelles il en décrit et fi- 
gure une qu'il appelle terebratula aculeata , des trochus , des 
fragmensdupentacrinites vulgaris de Schloth. et des tétracrini- 
tes. 11 y a despentacrinites provenant peut^trede l'encrinus caput 
medus» dans la craie et le calcaire tertiaire du Vicentin. A- B. 

344* SkCOHD MÉMOISB SUS LES TBHIAIIIS ZQOLITBIQUES DBS riOVIRCBS 

Ybmitieii2<bs , comprenant les roches de sédiment mojen ; par 
T. Â. Catullo. (Giorn, diphjs. , chim. Mai et juin 1 825,p. 1 65. ) 

L'auteur a bien raison de faire finirtout te vague qui a régné 
jusqu'ici sur la formation du keuper placé entre le lias et le mus- 
chelkalk. Ce dépôt a été appelé quadersandstein , en lAême temps 
qu'on a appelé du même uom géologiqttement le grès feiTugi- 
neux et vert de Pirna et du bord du Harts , et rainéralogique- 
ment certains grès du grès bigarré et du premier grès tertiaire. 
L'anteur pense à tort que le gryphites spirata et pecHnites fra- 
gilis sont propres au grès bigarré; car au moins la première 
coquille se trouve dans te gW>s vert (Ratisbonne.) Le pectinites 
plinctatus , le turbinites' regensbergensis , la pinnites dilu- 
viana appartiennent au grès vert et non pas au keuper , dont les 
fossiles participent de la nature de ceux du lias et du ujuschel- 
kalk. Le keuper n'existe pas dans le Bellunois. Dans ce pays ia 
position du grès rouge et du grès bigarré et des calcaires est 
sju vent difficile à établir à cause de l'inclinaison forte des couches. 

345. SuiTB mj MBMoiiB soB LBS Eocuxs zoo(,iTHiQUBs de Sédiment 
moyen des provinces vénitiennes; par T. A. Catollo. (Giorn. 
diFisica^ etc.^ sept, etoct. iS'jS^p. 374) 

Ce mémoire traite du calcaire jurassique. La chaîne juras- 
sique , sur la gauche de la Piave , s'étend dans le Frioul et 
dans la Carinthie. Sur la droite de la Piave, le calcaire jurassi- 
que couvre le calcaire intermédiaire (alpin de l'auteur}, des 
parties septentrionales du Bellunois. Dans le Cadorc , ces deux 
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dép6ts ttont en stralifiesitipQ traosgresitve l'on sur l'aotra : 
Tatiteiir les avait confondus en i8f 5. H y a des ooiites et des 
marnes dsns les assises inférieures jnrassiq&es , dans la vallée 
de Fiorentina et le long du fleave Boïti ; le grès bigarré se 
montre çà et là. Dans la vallée de Fiorentina an snd-onest do 
San-Vitto , il y a Une montagne appelée di Pelff et di Petsy». 
Le grès bigarré y sépare le calcaire jurassique d'un banc paissant 
de calcaire alpin (E. de Rntorto). Le calcaire jnrassiqae s'élèv« 
au delà de ioo mètres sans aucune conobe étrangère. Dans la 
partie supérieure du grès bigarré il y a des marnes , et dans le 
calcaire on trouve des térébititules » des ammonites et des car- 
dinm triqfuetmm. Près de Vodo^ la montagne d'Aatelao est cou- 
verte, à sa base , d'alluvions ^ui s'élèvent à plusieurs loo pieds. 
Plus baut il y a des ooiites, et les environs font soupçonner que 
le gr4s bigarré etle calcaire alpin existent plus bas. L'Antelao ne 
présente pas d'indices de stratification du côté de Boite et sur 
la cète sud^est, etle calcaire est magnésien, quoiqu'il n'y ait 
point de roches pyroaéniques dans les environs. Il y a des im- 
pressions dé peignes d'une espèce qu'il appelle P. de Luci, et 
des térébi*atules. Le même calcaire se voit au mont Avena f 
près Fonzago et au mont Telva , .près de Feltri. Dans ce der- 
nieir lien il y a aussi des ammonites et nne espèce d'ananchite , 
propre an calcaire jurassique yénitien. A l'AnteUo il y a une 
sorte de cardium dont il cherche inutilement à déterminer 
l'espèce. On le trouve encore à Amaro , près de Tolmeuo,; 
dans le Frioul , à Socher, près de Bellune ; et dans la vallée de 
Non , près de Foiido , dans le Tyrol. 

346. Essai sus ca g^ologii du. oipAttTBMSNT do Rhôas ; par 
M. Tissiaa père. (Archiv. hist. et stat. du départ, du Rhône ; 
mars i8a5, p. 3ii.) 

Le département du Rhône est couvert de montagnes entre- 
coupées de vallées peu importantes , quer parcourent de petites 
rivières qui ne sont point navigables. Le sol de la plupart des 
plaines et de toutes les vallées a été formé par des alluvions 
marines ou d'eau douce , d'une époque postérieure à celle de 
la formation des montagnes environnantes. 

Dans sa description , M. Tissier partage le département du 
Rhône en dix-buit bassins , qui sont ceax des diverses rivières 
qui arrosent le département, savoir: celui du Sosnin, delà 
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Grosac, de ia petite Grosoc, delà Mauvaise, de l'Ouby , de 
TArdières, de la Yauxoniie, da Niseran, de l'Âzergue, de la 
Saône, de l'Iseron, de Giers, da Garon , du Rhôue, «jl^ U 
Coize, de la Brevenae^ delà Turdine et du Rhein. 

Le InMÎn «le la Br^venne l'éteod du. sud -ouest au noivl est , 
depuis le plateau de Meys juaqw'à i'Azergue. Ce plateau ; de 
deux lieues de long sur uo quart de large, reoferme des dépots 
de houille que Ton exploite à Sainte- Foy-lArgeotières , et qui 
se prolongent jusqu'à la montagne de Maringe. Le grès houil- 
1er se montre à la surface du sol; il est borné au delà de la 
plaine de Mejs par un terrain schisteux. 

Les fouiUes faites dans cette plaine , pour la recherche de la 
houille et l'exanen de la carrière o«t¥erte au hameau de la 
Perrière, peuveat donner «ne idée de lasucoession des cou- 
ches de ce terrain. Dans la carrière on voit q«e ce grès, com- 
posé de grains de feldspath rose et «de quarts agglutinés par un 
ciment siliceux , forme quatre ou cinq lits assez ép^iis , dont la 
couleur varie depuis le rouge jusqu'au gris foncé , et le grain 
depuis l'apparence du poudingue jusqu'au psammitc le plus 
fin. Dans les puits qui ont été creusés jusqu'à a5o pieds de 
profondeur^ on s'est asniré que le grès, dont le grain aug- 
mente de grosseur à mesure que l'on descend, contient de pe- 
tites couches de carbure de fer, et de couches très-minces de 
houille. Au-dessous du grès ou trouve un b^nc puissant d'argib? 
ocreuse , contenant de très-petites parcelles de mine. Plus bas 
on rencontre un gr^s houillcr de peu d'épaisseur ; enfln une 
houille friable et légère entremêlée de lames de chaux carbo- 
natée cristallisée. Cette houille brûle en se boursoufflaut 

L'éminence sur laquelle est bâti le village de Mcys , a pour 
base une roche stratifiée et d'apparence scliisleuse : c'est un 
^^ranit composé de beaucoup de quartz , de peu de feldspath et 
d'une très-faible quantité de mica. Il contient do fer. 

M. Tissier pense que la formation dn bassin de la Brevenne , 
' aux envinons de Mejs, est due aux mêmes causes que celle du 
bassin de la Loii*e : il en donne pour preuve la ressemblance 
du gris houiller de Meys et de celui deSaint-Étienne. 

On rencontre près du hameau de Laud un lilon de baiyte 
sulfatée qui seiuble annoncer un gisement de plomb. Les en- 
vivons de cette veine sont riches en quartz cristallisé iMoot cer* 
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taines tpasses accouplées sont exploitées pour faire des meuVe* 
factices. 

On trouve dans la pbine de Meys des fragmens de lave po- 
reuse roulée ; M Tissier pense qu*iU proviennent des volcans 
de la Loire et du Yelay. Il croit aussi que cette plaine a été le 
fond d!un lac dont les eaux se sont écoulées par le Talion de 
Saint-Bel. 

Le bassin houiller de la Brevenne est renfermé dans le gra- 
nité quartzeux ; cette rocbe contient du fer et des traces de cui- 
vre natif. Entre Souxy et les Halles, on remarque un rocher 
granitique qui est le seul dans tout ce canton qui contienne des 
grenats. Aux environs de ce rocher le granité affecte la forme 
schisteuse , dit M. Tissier, mais plus haut il est pur. A peu de 
distance an nord des Halles , on trouve du granité d'un beau 
rouge dont la grosseur et là disposition des cristaux de feldspath 
peuvent lui mériter le nom de granité porphyroide. Au sud de 
ce village cette roche renferme du mica noir et prend une 
teinte grisâtre ; elle règne alors sur le dépôt houiller , tandis 
que le granité schistoïde , renfermant des filons dequarta et de 
baryte sulfatés , s'étend au-dessous. 

Dans le territoire des Halles on trouve du quartz hyalin cris- 
tallisé et nu gi^aud nombre d'autres variétés de qoartz; sur les 
bords de la Brevenne on rencontk^ quelquefois des bois agà- 
tisés d'un aspect fibreux et noirâtre. 

En allant de cette commune à Saint-Lau^pnt de Chamousset , 
on traverse y dit M. Tissier, trois collines et'trois vallons : par- 
tdlit on marche sur le granité. A l'est du village cette roche est 
rougeâtre et à petits grains , et contient des filons de quartz 
blauc; à l'ouest elle est grisé et à gros grains. En descendant 
vers la Brevenne elle devient micacée , schisteuse et ferrugi- 
neuse ; sa couleur rouge brunit à l'air, ce qui est dû au man- 
ganèse. 

Au hameau de Montrotier, près\le Saint-Genis-rArgentières, 
on trouve une roche amphîbolique ( Taphanite d'Hauy ) ; le 
granité schisteux lui est subordonné. Près de là des filons de 
baryte s'étendent dans diverses directions ; on y trouve aussi 
du plomb sulfuré et du cuivre carbonate vert soyeux. 

Du coté de Saint-^lément-lcs-Places , M. Tissier croit qu'une 
matière blanche qu'on y aperçoit, qui ne fait point efferves- 
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t:evce «lams les acides, et qui renferme des veÏDes de silex corné , 
«si une sorte de feldspath décomposé. 

Quand on a francni la rivière du G6ne et qu'on Aonte vers 
le Innirg de Brallioleff, on aperçoit d'abord un granité rose et 
dur à grains fins ; à mi-c6te on retroave la roche amphibolique, 
et plus haut le granité porphyroîde. Un puits creusé à Bmllioles, 
il y .a quelques années , à environ 60 pieds , a servi à découvrir 
une masse de plomb sulfuré et des traces d'anciens travaux de 
mines. 

i$ur tous les points un peu étendus du bassin de la Bre- 
"venne le terrain boniller domine ; le calcaire n'y existe point. 

J.-J. HCJOT. 

347. ^scBOLOGiB. — Pierre Mabaschini. ( Ghm. di Fisîca y etc., 

sept, et oct. i8a5, p. Sgo. } 

Le monde savant et l'Italie ont perdu, en iSaS, un géologue 
instruit et plein de zèle. Né en l'j'ji à Scio, M. Maraschini 
étudia la théologie et fut reçu abbé ; mais Son esprit n'était pas 
fait pour des objets si spéculatiCi , et l'étade de l'histoire 
naturelle l'occupa bientôt tout entier. En 1810 il publia une 
description minéralogique et géologique des mines de Scio ; et 
dans les années suivantes il parcourut l'Italie , la Sicile et le 
Tyrol. Plus tard il vint puiser de nouvelles connaissances en 
France et en Angleterre, et, en 18^4^ il publia son excellent 
Traité sur la géologie du Yicentin. Au moment où il complaît 
'visiter l'Allemagne , il ■ été arraché à la science et à ses amis 
par une affection de poitrine, dont ses voyages piédestres 
^ont peut-être la cause accidentelle. Il avait un jugement sain , 
ttn zèle à tonte épreuve et un patriotisme éclairé ; nous le pleu- 
rons également comme savant et comme notre excellent ami , 
et nous avons le bonheur de posséder une copie manuscrite 
de la belle carte géologiqne du Yicentin , qu'il a levée conjoin- 
tement avec MM. Trettenero , Marzari et Passini. A. B. 
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548. DisTsiBUTioR TBCHiiiQus DBS piiBcss nsciiusKs avcc leurs ca- 
ractères distinctifs ; tirée du Traité des caractères physiques 
des pierre* précieuses de Tabbé Hauy, avec des additions et 
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des reniarq. ;pâr le>conite G. RAtoimowM». In-8^., Vieniie, 

i8a5;Gérold. 

• • 

Le Tableau de» piei^res précieuses» plafi^ à la fin du Traité des 
pierres précieuses de l'abbé Haiijr , pouvant former un petit 
ouvrage à part, propre à donner une idée exacte de ces pierre» 
et de leurs caractères pbjsi^iaest etpar conséquent une sorte 
de Vade-mecum très-utile pour les amis de ce genre d'études-, 
le comte R. a cru rendre un service à ceux-ci en leur préseo* 
tant ce petit travail isolé , et en y ajoutant quelques obser- 
vations nouvelles » <|ui paraissent avoir échappé à l'abbé 
Hauy. Il fait auasi mention de quelques pierres, dont ce savant 
n'a pas parlé, et il en signale les caractères. Les additions 
qu'il a faites au tableau sont en caractères îtalk|iiet , pour 
que Ton puisse aisément distinguer sqn travail de celui du 
minéralogiflte français. Le comte R. n'a fait tirer qu'un petit 
nombre d'exemplaires de cet ouvrage, destiné seulement à être 
offert k ses amis. 

349 Essai d'un nouveau ststehb chiiiiqoi dk MiaiEALOcrv; par le 
professeur Léopold Gmklir. [Ztitschnjl'f&r Mlnemlog. , avril 
ifiiS , p. 33!i , et num. suiv. ) 

Le point de vue soos lequel M. Gmelin envisage le règne 
inorganique , e^t le même que celui qu'il a dè^i exposé dans les 
deux éditions de sa Chimie théorique (première édition 1816, 
p. 134, et deuxième édition, i8!ii« p. lai j. IL pense que 
dahs*toute combinaison , l'an des compotfans fait plus particu- 
lièrement la fonction de principe chimiqtte constituant, et 
que l'autre se borne à recevoir la forme ou la, nature chimique, 
ou, en d*antres termes, que le premier imprime au second ^ 
jouant le rôle passif de base , des caractères déterminés tant 
physiques que chimiques. Ainsi , les substances simples non 
métalliques doivent être considérées conune principes minéra- 
lisateurs à l'égard des substances métalliques ; les oxides , les 
sulfures , chlorures et métalliques, ont entre eux plus d'ana- 
logie dans leurs propriétés physiques et chimiques que les com- 
binaisons d'un même métal avec l'oxigène, le chlore, le sou- 
fre , etc. C'est sur cette rue que M. Gmelin fonde son nou-- 
vrau système de miuéralogie. Selon lui , les essais que Von 
tente pour trouver une série naturelle « dans kquelic on pa^c 
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suocestrremeM des ptiocipes les plas actifs ;uix bases les plus' 
fortes , et oà les iermes les plus rapprochés aient enti^ eiu le- 
plus d'affinité poMible , reposent à la vérité sar une appréoiatioa 
plus pu moins arbitraire de la valear, que Ton doit attribuer 
aux caractères physiques et chimiqnes des élémens simples ; 
cependant la série ne peut pas être elle - même entièment 
arbitraire ^ parce qu'elle rencontre une excdOentC pierre de 
touche dans son application à la classification minéralogiqae. 
Qir 6n doit admettre, que plus cette série des élémens sera 
hîen faite , et plus les minéraux se laisseront classer naturelle- 
fnent d'après elle. Pour le moment, M. Gmelin pense que la 
séi*ie des éléipéns simples, k partir des principes 1 s plus capa- 
bles de constituer les combinaisons , peut être ordonnée de la 
manière suivante : i®. élémens non métalliques: qxigène, hy- 
drogène , azote, fluoré, chlore,- iode,, sélénium, soufrje, 
phosphore , bore , carbone ; a^, métaux : arsenic , antimoine , 
tellure, bismuth, zinc, cadmium, étain, plomb, mercure, 
argent , palladium , osmium , rtiodium , platine , or, enivre , 
nickel, cobalt, manganèse, fer, urane, chrome, molybdène, 
tangstène y tantale, titane, silicium, zirconium , aluminium, 
glucjam, yttrium, cerium, magnésium, calcium, strontium , 
baryum , lithium , sodium et potassium. L'auteur expose ensuite 
quatre modes diffiérens de classification , entre lesquels il faut 
choisir le plus naturel, savoir : celui que Berzelius a suivi dans 
son système électrique ; celui qui commence par Toxigène , 
comme le précédent , et où les oxides sont placés à la suite de 
ce corps simple ; celui qui commence par la base la plus forte , 
le potassium ; enfin , celui qui commençant pareillement par le 
corps qui sert de base , place à la suite de ce.tte base , non les • 
combinaisons qu'elle fournit, mais tous les autres corps si m- 
pies, doués de la basicité. Il déduit les raisons qui doivent faire 
donner la préférence au second ou au quatrième mode de clas- 
sification , et celles qui ont décidé son choix en faveur du se- 
cond, n examine ensuite dans quel ordre doivent se succéder 
toutes les combinaisons formées par l'oxigène , et se déter- 
mine pour le suivant: i®. l'eau; ao. les acides nitrique, suU 
furique , pbosphoriqne , borique et carbonique ; 3**. J'acide 
arsenique, Tacide arsenienx, l'acide antimonique, l'acide an- 
timonieux ; 4*^. les acides cbrÂmique , molybdique, tungsti- 
que, tantaltqne, stannique, titanique , la silice , fci sircone, 
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l'alumine, laglucuic, l'oxide de cerium , l'ôiide de fer, ïmàdr 
d'urane et Toxidule de chrome; S^. lè^ hyper^sides de plonib , 
de nickel , de cobalt, «de mangslnèse'et rhyperoxidule de man- 
ganèse ; 6^. les oiiîdes de bUronth et de plomb , la strontiane ci 
la-barytë; ^Ov Toiide de zinc, l'oxide et l'oiidule de cuivre, 
les oxtdes de nickel et de cobalt, les oxidules de manganèse , 
de fer et d'urane, l'yttria , l'oxidule de ceriuai , la magnéne, 
la chaux, la lithioe, la soude et la potasse. M. Gmelin déve- 
loppe ensuite les principes . sur lesquels.il fonde les autres di- 
visions d^ minéraux composés, et il arrive à l'exposition de 
son système, qui commence par l'oxigèoe, par Teau et toutes 
les combinaisons hydratées, tant. solides- que ^ides, et »e 
termine enûn par les combinaisons salines-, dépourvues d'eau. 

35o. GxAPHiTK DES MORTS HiMALAYA. ( Asiatic Joum. ; jllH. 1 8^6 , 

pag. 57.) 

Dans la séance de la Société asiatique de Calcutta, du i jan- 
vier dernier, il a été lu un mémoire du capitaine Herbeit, 
chargé des recheixhes géologiques dans les monts Himalaya. 
Ce mémoire concerne le graphite découvert par l'auteur dans 
ces montagnes. On trouve ce minéral en globules de- 1 à ô pou- 
ces de diamètre , disséminés ila surface d'une colline composée 
de mica feuilleté, très-carbonisé. On n'a pas découvert, jus- 
qu'à présent , le graphite en masse ou en banc. Cependant on 
ne saurait douter de l'existence de pareils bancs , vu la natui^ 
du roc et l'existence des globules de graphite dans ce lieu. La 
pesanteur spécifique des échantillons qu'on a soumis à l'examen 
variait de !2,2i à 2,a6. "Eu faisant bouillir ce minéral dans ' 
l'huile, on le rendrait probablement propre à servir pour la fa- 
brication des crayons. 

55i. Rappost soa de nouveaux uinéeaux, découverts dans le 
Warwick, état de New-York ; par S. Fowlki. {Americ. Joum. 
ofScicnc. and Arts. Vol. 9, n**. i i juin i8'i5, p. 242. ) 

Le marbre forme les vallées de SparU , Franklin et de War- 
wick ; c'est un second Arendal. A Warwick, on a trouvé des 
spinelle« pléonastes de 16 pouces de circonférence et de 3 à 4 
pouces de base. Ils sont dans -des alluvions. Us sont associes 
avec des cristaux de serpentine en prismes rhombôïdaux ; et des 
cristaux prismes de fer chromé. A Byron, près Spaita , il y a 
«lu spiaellc rouge. Il y a à Warwick des cristaux de scapolite , 
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difiFérentes variétés d'amphibole et de pjroxène et du calcaire 
bleo ; il y a de la pseudolite dans un banc bréchiforme composé 
de marbre. Il j a à Franklin, du spinelle, de- Tapatite, de la 
blende , et à Sterling, du titane oxidé , des tourmalines , du fer 
phosphaté, du gi'enat magnésien , du molybdène sulfuré, etc., 

35a. LocÀ&iTxs ra mirshaux. {Amtric, Joum. ofScienc, andArls; 

juin 1825, pag. a4^' ) 

Il y n de ia laumonite dans un amphibolite k \\ mille de Wil- 

imngtOD , de l'oc^ite à Franklin , New -Jersey , de l'actinolite à 

Wisahîcon, à 6^ milles de Philadelphie. M. Webb annonce des 

i;lobales d'eau dans des améthystes de Bristol New- Jersey , dans 

du quarts du cap Diamant, près de Québec. U y a du carbosili- 

«ate de manganèse au Towerhill en C^mberlaud. L'auteur 

décrit ce minéral. M. Sbepard indique l'anthophyllite à filand- 

ford , du plomb carbonate et du quartz pseudomorphique à la 

carrière de galène dé Sonthampton. M. Emmons décrit le carbo- 

'Hâte de manganèse de Gnmmington; M. Beoedict cite de la 

coccolite à Greenwood^ etc. , etc. ; M. Emerson Davies , du spath 

satiné à West-Springfield en petits filons, dans le grès rooge 

de la^ute de l'Aggawans. Il y a aussi de la serpentine, de la 

prehnithe dans le grunstein. Le grunstein forme une crête que 

traverse la rivière, k t mille à l'O. de sa cascade,^ et plus à 

l'ouest dans le Westûeld , il est associé avec du grès rouge en 

partie grossier. 

353. Notice sua la coucbx 01 oalshs AscxiiTirias de Tarnowitz , 
en Silésie; par M. MasIs. {Annal, des Mines; T8a5, i^'. liv., 
pag. 101.) 

Cette notice est divisée en denx parties , dont la première 
traite du gisement et de l'exploitation , et la seconde de la fmite 
du minerai. 

Le gîte de l^arnowitz' forme une couche irrégulière dans un 
terrain calcaire que l'auteur croit devoir rapporter au calcaire 
alpin. Au-dessous de la couche est un calcaire bleuâtre stratifié, 
renfermant beaucoup de fossiles ; au-dessus est un calcaire jau- 
natre ferrugineux, sans stratification ni fossiles, maisabondaot 
en silex. Celui-ci est le plus souvent recouvert par un terrain 
d'alluvion , mélange intime de sable et d'argile connu sous le 
oom «le KurZawska, qui absorbe toute l'humidité du sol, «l 
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' oppose de grandes difficultés an mineor. La conche méullî Are, 
dont la puissance moyenne eal de deox pied» , est formée le 
pins souvent d'nne argile ferragineose où la galène est diMémi- 
: née en veinules , rognons ou cristaux isolés. Qaelqiiefok 
cette conche prend la nature du calcaire qui la recouvre. Eit- 
ploités et abandonnés k plusieurs reprises depuis le commeiH- 
cement du i6^. siècle, le^ travaux des raines de Tarnowitx ont 
enfin été repris régulièrement en inS5 , pour le compte da 
gouvernement prussien , par le comte de Réden : les mi- 
-nes ont été divisées en quatre districts; tons les travaux ont 
été mis en communication entre enx , et toutes celles de lenr» 
-eaux qui ne s'écoulent pas naturellement au jour , ont été auie- 
nées en un même point, où e)le9 sont enlevées au moyen d'une 
machine à vapeur qui les verse dans une galerie d'éeoolement 
Tinif|ue, percée à un niveau un peu pins élevé que celui des 
travaux les plus bas. M. Manès fait connaître les travaux pré-t 
paratoires qui disposent dans la couche de gvands massifs carrés, 
cernés par quatre galeries ; et les travaux d'ezploitatiou de ces 
massifs , soit seulement en partie par un ensemble de galeries 
^ites strebenbau , soit en totalité dans les parties riches , par 
une grande taille unique , poursuivie par a4 hommes 41 front 
( breiten blwk). Le triage, le roulage, ïextntetion au jour des 
minerais sont successivement indiqués, etTauteur entre ensuite 
dans quelques détails sur les diveres opérations de leur prépa- 
ration mécanique, d'où résultent enfin 2 espèces de minerais en 
morceaux ( ertze)^ et a espèces de minerais en poudre (sddichs). 
Ces mines occupent 5oo mineurs et i5o laveurs: elles pro- 
duisent annuellement ^28 mille quintaux de minerai. 

Le traitement métallurgique a lieu à l'usine de FriedericK s- 
kiiUe : on ne grille pas , mais on fond les minerais <:r»f au mojen 
du coack dans des fourneaux k manche, avec un mélange de 
fer métallique et de scories de forge : le fer s'empare du sonfiie, 
et une seule fusion produit la presque totalité du plomb d*œo- 
vrot Les fourneaux à maoche sont bas ( 4 pieds et demi) pour 
la fonte des minerais en morceaux , et hauts ( ao pieds } pour 
celle des âchlichs. Les résidus sont l'efondus dans ces derniers 
fourneaux ; la perte en plomb est d'environ 16 pour too, et 
on obtient annuellement 1 6000 quintaux de plomb d'osuvre, dont 
la tc>neur moyenne en aident n'est que i ^ lot. L'extrême bon 
marche de la houille permet de coupcller ce plomb d'cettvre 
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aivec avantage, malgré sa pauvreté. Celte opération a lieu 
em de^ax fois : od opéra d'abord sar »5o à 160 quintaux de 
plomb qn'oa rédnit à 13 on i4 quintaux de plomb concentré ; 
puis i5o ou 160 quintaux de ce plomb concentré sont repassés 
au fourneau , et produisent igo à !2oo marcs d'argent à i5 lots 
de fin. On fait assez de soles de marne , et on retire , avec 
moins de dépense en main-d'oeuvre , plus d*argent et plus de 
plomb qu'on n'en retirait avec les soles de cendres dB bois. 
La division de 1* opération permet de revivifier, saoa perte 
d'afgent , la Ittharge et la sole de la coupelle de Taftnage 
pauvre. L'argent de coupellation est roffini dana un petit 
fbaruean à réverbère , sur une coupelle de cendrée d'os. La 
revwificatîon des litharget et celle des soles et cendres de 
coupelle ont lieu , chacune séparément , dans vn petit louf- 
neau à manche. 

La perte en argent est de ~ de la teneur totale, ce qui 
tient à Textréme pauvreté des plombs d'esuvre. I^ 'perte to« 
taie en plomb est de 0,2 1 . On obtient annueUemeiit dans i usine 
8, 000 quintaux de litharge marchande, 8,000 qutntanx de plomb, 
d'oeuvre, et i,5oo marcs d'argent. M. Manès estime le bénéfice 
total annuel de l'établissement à i3o mille écus de Prusse. 

B. D. 

354. Non sua la PaouatTi , nouvel bydro-^iUcate d'alumine ; 
par M. J. GuiLLEMin. {AjvmI^ des Mines ^ 'i8a5v6«. livr. , 
pag- 489. ) 

Ce minéral forme des taches blanches sur les roch^ des 
terfains houiUers de Fins ( Allier ) et de Mons, H est formé de 
petites éeaiUes nacrées et convexes , doux au toucher et friable; 
il happe k la langue , fait paie avec l'eau , est infusible au cha- 
lumeau .^ Ou l'ayait pris jusqu'ici pour de lalithomarge ou delà 
stéatite. M. Guillemin y a recherché les acides iluorique et 
phosphcnriqne snna en obtenir d'indices. Deux analyses chir 
mique» lui ont donné pour résultat : • 

Silice . . . 4^}9'^-^- • • • 4''^^* 
Alumine. . ii^oyS. . . . 439^^- 
Eau. . . . i5,ooo. . . . i5,oo. 

L'anteur pense que cette substance est une combinaison chi- 
mique , et qu'elle dqit constituer une espèce distincte dans la 
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famille des sHieatet d'almnine. Sa composition réelle «calcnlée 
dans la sapposition que sa formule atomique est A S -^ ^ '«^f , 
serait : silice 40,750, alumine 43,886, eau i5,364- B. n. 

355. Note ses dis couteaux ou lames de Silex trouvés près de 
Douai, départ, du Nord. (BuHet. de ia SociM philomaih. , 
janv. i8a6; p. 9*) 

M. Baîllet a mis sous les yeux de la Société philomathiqne , 
deux couteanx on lames de silex qu'on a trouvés en 1 822 , an- 
près de Douay, en creusant les fondations d'un mnr. Ds sont 
remarquables par leur forme aiqaée et par leur peu d'épaisseur, 
relativement à leur longueur. On ignore à quelle époque , 
pour quel usage , et de quelle manière ces couteaux ont été 
fabriqués. Quelques personnes pensetit qu'ils étaieK.t destinés 
pour le culte des Druides ou pour les pratique^ de la religion 
juive. D'autres croient reconnaître une analogie frappante en- 
tre ces lames et les copeaux de silex , que les caillouteurs sépa- 
rent par le choc du marteau et qu'ils emploient ensuite pour 
façonner des pierres à fusil. 
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356.*ObSEEVAT101I sut les feuilles de l'OllIITXOaàLUM TiTisoinis. 

( Lettre au Rédacteur. ) 

Le 8 juin dernier , j'ai obtenu de M. Lémon , jardinier à 
Paris , une hampe fleurie et trois feuilles de VOmithogalum 
tft)rrsoides H. K. , dans l'intention de les dessécher pour mon 
herbier. Je Jies ai étendues, selon l'usage , dans du papier gris 
et misfs en' presse sous un poids de i5 livres ; elles y sont 
restées 12 jours. Au bout de ce temps, craignant qu'elles ne 
pourissent , je les ai retirées pour les- changer de papier ; après 
les avoir mises au milieu de 6 feuilles de papier sec , je les ai 
^ laissées dans ce nouveau papier, snr^une commode, pendant 5 
jours , sans autre poids ni couverture que 3 feuilles de papier 
gris. Après 5 jours , les ayant reprises pour les mettre en 
presse , quel fut mon étonncment en voyant une grande quan- 
tité de bulbtUes développées ou se développant sur toute re- 
tendue de a faces et sur les bords des 3 feuilles de cette Omi- 
«hogale ! Les bulbiltcs dnbas des feuti|os étaient plus grosses ^ 
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]»lus rapprochées , et paraissaieat s'être développées les pre-\ 
mières; on en voyait qui ne faisaient que percer l'ëpiderme 
pour sortir du tissu^ et d'autres , moins avancées encore , qui 
ne se manifestaient q^ par une petite bosse 'sous l'ëpiderme. 
» Les feuilles avaient perdu leur élasticité; elles étaient de* 
' venues molles , jaunâtres , et conservaient encorede Thumidité 
dans leur tissu. EnGn la hampe a développé aussi des bulbilles 
dans les fisselles des bractées de ses fleurs inférieures ; mais ce 
dernier fait |i'est pas sans exemple , tandis que le premier n'a- 
, vait pa« encore été observé : il me semble de nature à jeter du 
jour sur le mode encore peu cçanu de la reproduction par * 
gemmis latentihus dans les plantes , mode dont s'ocdupe parti* 
culièrement M. Turpin et pour T éclaircissement- duquel il 
rassemble des matériaux aVec tant d'ardeur, que j'ai cru de- 
voir , dans rintérêt de la science, lui communiquer mon 
observation et les échantillons qui y ont donné lieu. » . ^ 

PoiTXAO* 
557. RXSUHK COMPLBT BI BoTAlflQUE ; par J. P. L/IMOUROUX. T.'V^, 

( Organographie ). In- 18 de a8o pag. , avec pi. , pap. vclin; 
prix, 3 fr. Soc. et 5 fr. 80 c. Paris ^ 1836; Bureau de l'En- 
cjciopédie portative. » 

Cet ouvrage élémentaire fait partie de ï Encyclopédie paria- 
tive , publiée sous la direction de M. Bailiy de Merlieux. Le. 
1*'. volume est destiné à la description des organes , et l'au- 
teur Ta fait précéder d'une introduction , dans laquelle il a eu 
soin d'exposer Thistorique de la science d'une manière suc- 
cincte, mais qui suffit aux commcnçans. 11 traite ensuFte , dans 
nn ordre bien entendu : r**. des rapports qui rapprochent ou 
distinguent les êtres inorganiques des êtres organisés; i^, de 
la racine ; 3®. de la tige , desîjranches et des fameaux ; 4"- des 
bourgeons ; 5". des feuillet ; 6o. des organes accessoires ; 7". du 
pédoncule et de l'inflorescence; 8". de la fleur; ^°. du fruit et 
des nectaires; loo.ide la graine, et cnûn des clas&iûcations en 
général. 

Dans chacune de ces parties viennent se ranger les résultats 
les plus modernes d'anatomie végétale, ainsi que les détails de 
la nomenclature. La méthode suivie par l'auteur est très- 
propre à mettre ces notions compliquées à la portée des lec* 
B. Tom VIII. 29 ; 
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tenra aiuc|aeb e0t destiné cet ouTrago; et l'élégâDce ée toa 
style compense suffisamment l'aridité qui s'attache inévitaUe- 
ment à ces sortes de détails 

L'on vrage est «ccompagné.de deqjyplanches d'analyse de 
Ûeurs, qui peignent aux yenz la désertion des organes, et 
présentent dans une eapèee de tableau synoptique les méthodes 
de Toumefort , Linnée et Jussieu ; enfin , le frontispice eet 
orné d'une jolie^ vignette ; «n sorte quoTéditenr de l'Encyclo- 
pédie a vraiment traité ses lecteurs d'une manière digne de la 
pUisaimahk des science». 

Les bornes que nous impose Ja nature du Bulletin , ne nous 
permettent ni une longue analyse ni une longue critique. 

Cependant , comme le» ouvrages élémentaires ne sont jamais 
tndifférens, qu'ils ne peuvent éviter l'alternative dètre utiles 
•n nuisibles^ et enfin qu'il est rarement facile à l'élève de dés- 
apprendre ce qu'il a appris dès les premiers pas faits dans une 
étiide quelconque , nous profiterons de cette circonstance 
pour offrir aux auteurs u» conseil qu'ils pourront mettre i^ 
profil dans le a*^« volume » qui s'annonce sous les auspices 
les plot favovablea. Ce eonseil peut se réduire à fort peu 
de mots ; mais au miliHi de la contagion toujours croissante 
du néologisme , tout auteur de bonne foi, et surtout un 
autesr élémentaire ^ devrait le regarder comme une espèce 
d'axiome : l'Tadmcitrt un terme nouveau fuc lorsquil est rigc»- 
nusement néeesêaùre ^ et une théorie , fue lorsqu'elle s'appuie sur 
des faits bien constatés} surtout enfin ne pas se contenter de citer 
le$ modernes , et les passer même sous silence toutes les fois quils 
nonifaU qu'habiller en d-auires termes les opinions des anciens. 

Ces mots sont ptut&t un conseil qu'un reproche ; M. Lamou- 
rOua s'est montré en général peu porté à admettra les innova- 
tion inutiles ; et il a su s'aider avec succès des bons ouvrages 
V|ue la science possède en. France ; mais il est de notre devoir 
d'avouer qu'il a négligé un peu les étrangers. Ras? ail. 

358. Obshvatiohs m xum STiucrmtnt etc. ^^ Observations sur 

• la structure et les affinités des plantes les plus remarquablea » 

recueillies par feu le D^. Oukiit, le mft^or DajwAM et le capit* 

CLArrBaTOK, dans les années 1823 , i8a3 et 1.894, pendant 

leur eupédition poôç explorer le centre de l'Afrique ; par 
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; M. AoBiiT Ikawr ; Londres, i8a6. ( Boianieal appendix I» 
ihe narrative nf travels and discoverie^ in central Afrita. ) ' 

On espérait que l'expédition scientiûqae entreprise par le 
Pn Ondnejr, le major Denèan et le capit. Clappçrlon , donne* 
rait tous les renscigoemens- désirés sur la végétation de Tintée 
rieur de TAfrique, vaste contrée du globe jusqu'à ce jour 
inconnue aux naturalistes. Malheureusement , cette espérance 
qni paraissait certaine, n'a pas été complètement remplie. Le 
Xy^. Oudnejy qui était très- versé dans la boUnique, et qui s'é-r 
tait cbai^é particulièrement des observations relatives à cette 
science , est mort pendant 'le voyage ; et malgré le zèle et les 
soins du capitl Ciapperton, les collections , à leur arrivée eo 
Angleterre , ne se sont pas trouvées nombreuses ai dans un 
bon état de conservation. Il fallait tous les lalens et les ym^^a^ 
connaissances de M. R. Brotvn pour en tirer parti et faire jaillir 
de leur examen uu faisceau de lumières capable d'éclairer plur 
sieurs familles dontles affinités étaient singulièrement embrouil^ 
lécs « et dont la structure était peu connue. 

' Trois cents espèces forment le total de l'herbier. Sur cette 
somme «nvirop 100 appartiennent au voisinage di» Tripoli \ 
00 ont 'été recuillies sur la route de Tripoli à Mourzuk , 3a dans 
lé Fej^an , 33 eiitre Mourzuk et Kouka et 16 dans le Haussa 
ou Soudan. Le nombre des espèces nouvelles est environ d'une 
vingtaine , mais aucune ne doit former de genre nouveau. 
M. R. Browu avait espéré que le catalogue complet de cet her- ' 
hier aurait pn servir , comme renseignement sUtistiqUe , à là 
géographie des plantes ; piais. réfléchissant an petit nombre et 
à l'eut imparfait des échantillons , il a abandonné ce projet ^ 
parce qu'il a craint qu'on ne se hâtât de tirer, d*un catalogue oA 
l'identité des espèces ne serait pas assez authentiquement éta- 
blie, des conséquences toujours préjudiciables à la science. Il a 
donc préféré adopter la marche qu'il avait suivie dans Tappen* 
dice boUniqne à l'expédition du capit. Tnckej sur la rivière 
Congo', c'est-i-dire , se boraer k uue simple notice sur les 
plantes connues les plus remarquables , à donner les caractères 
et de courtes descriptions des espèces nouvelles les^lus inté*^ 
ressantes, et à quelques observations sur celles des plantes qui ; 
qu4^k|ue déjà publiées , ont été^ rapportées à des genres aux> 
, 2©. ' ' 
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-quel» elles n'appartiennent point, pu qui exigent qaèlqQet 
cbangeœens dans les caractèi^es. 

Parmi les Ciucifxibs > l*auteur a particulièrement obserTc le» 
|>lantes suivantes : 

Le Savigrtfà ûBgyptiaca de M. de GandoUe, à ëté trouvé par 
le Dr. Ondney près de fionjem. Cette plante avait été décrite 
par Dèlile , dans sa Flore d'Egypte , sons le nom de Lunarùt 

^arvvfiùra^ et récemment Iç prof. SpreUgél Ta rapportée au genre 
Farsetia, Néanmoins M. R. Bro^n pense que le Sàvigfyra doit 
être conservé en modifiant ses caractères. Il indique ceux qui 
avaient échappé à l'observation de de Candolle ; ainsi , par 
exemple , les Cotylédons sont condnpUqnés au lieu d'être ac- 
combans. Cette structuré tendrait à éloigner le genre SavigrQ'à 
dès Alyssinées où il était placé , et à le porter p^rmi les Bras* 
«idées , division des Crucifères beaucoup plus grande que la 
tribu établie sous ce nom par M. de Candolle, et qui compren- 
drait tous les genres connus à Cotylédons condnpliqués. Yoicî 
les caractères génériques du Savignya , tels que le présente 
M. Robert Brown : Savigmy à deCànd. , syst. a , p. a83. Lunarim 
^pec. Delile , DesV. et Viviani. Cafyx basi œqualis ; œstivatione 
vaivaia. Siiicula oblonga ^ sepio confomii ^ vahis convcxàtscu'- 
ii$; seminahistriata^ imbticaia^ marginata. Coijriedones condup/S- 
etuœ. L'auteur joint, à ces caractères essentiels, une description 
complète de tous les oi^anes floraux. 

Le Lunarta Ltbjrca , décrit et figuré par Viviani sur des 

* échantillons rapportés de la Cyrénaïque , par le D*". Delk 
Cella , a été trouvé , par M. Ritchie, aux environs de Tripoli. 
Cette plante , que le professeuk* Sprengel a réunie aux Farsetta^ 
a , selon M. R. Brown, des rapports avec le Meniocusde M. Des- 
vaux , et le Sdiivereckîa de M. Andrzejowski ; mais elle est 
encore plus voisine de \Afyssum maritimum, M. R. Brown pro* 
pose de constituer avec ces deux plantes un genre proposé 
autrefois par Adanson , sous' le nom de Konig y dont la dési- 
nence légèrement modifiée doniie le nouveau nom de Koniga^ 
et qui offre les caractères suivans -. Koriga , R. Br. Lobdarùi , 
DcAvaux; Alfssi spec. , O. C. ; Cafyx païens ; pttala inieger- 
rima, igUtndulœ hypoginœ S ! ; filumenia omniaedentula ; siiicula 
subovatd ifaluis ploHiusculis j loculis t-poljrspermis ^faniçuUs basi 
Si^io ( venaso , 9uriH> ddiquesctnti , ) adnatis. Semina {sœpis^ 
sime) marginaia ; cotyMoms aeeumbcnles. Ce genre offre , 
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•Dtre aHtreâ ptrikuldirités > celle d'avoir 8 gUades hypogyner 
qui doivent èlre cod sidérées comme des filets avortés. Les 
cordoQS ombilicaux sont adhérens k la cloison ^ caractère que 
l'on retrouve dans un grand nombre de Crucifères , et que 
M. R.^ Brown ne considère pat comme fort important pour 
distinguer les genres ; car il est très* visible , par eiemple , dans 
le genre Pavrya^ et il n'a pas été mentionné comme essentiel ,. 
quoiqu'il n ait pas été oublié dans la description. La principale 
différence qui distingue le Koniga maritima du £, libjrca^ c'est 
que la sijicule du premier est monosperme, tandis que celle du 
second est polyspefme ;'mais dans ce dernier cas , le nombre 
des graines varie et n'excède pas six. 

L'examen du Farselia Tgyptiaca fournit à M. R. Brown 
l'occasion de rectifier les caractères génériques , et de donner 
une discussion très-savante sur la nature de la cloison ^ qu'il 
considère , avec M. De Candolle , -comme formée de deux la-' 
melles produites par Tintroflexion des valves. Il rappelle un» 
observation qu'il a publiée en 1818 dans son Essai sur les 
Composeesy essai qui avait pour objet la structure du.pistil des 
phanéroganes en générai , et de celni des. Crucifèi*es en parti- 
culier , coAiparativement à celui des Composées , à la suite d^ 
laquelle note il avait parlé du genre Bocconia, de la famille de^ 
Papavéracées. Les d^ux espèces de ce dernier genre diffèrent 
entre elles par l'unité ou la. pluralité des graines ; cette divern 
fité d'organisation n'a pas été prise en. considération par 
MM. De Candolle et Mirbel , qui se sont occupés postérietuts 
ment des Bocconia. 

M. R. Brown propose de former un genre nouveau sur le 
Bocconia cordaia , qui a l'ovaire polysperme ,, et pjDuc lequel 
il propose le nom de Macieajra, 

XJHesptris niicns de Viviani , a été récolté en plusieurs en- 
droits sur le cbeniin de Tripoli à Mourzuk , où il sert de patUT 
rage aux mulets et aux chameaux. Cette plante diffère 'en 
plusieurs points de VHtsgeris , et ne peut être exactement 
rapportée à aucun des genres publiés jusqu'à ce jour. Elle doit 
former le type d'un nouveau genre consacré à la mémoire du 
D'. Oudi^ey. Voici ses'caractères essentiels : OtroHtri, Ji. Br. 
Caljx clausus ^ basi saccaius i Jilamenta disiincta edentula ; siig- 
mata connaO^ajficibus distinctis f Siliqua sessilis linearis rosirata, 
valvis planis uninerviis ^ funiculis adnatis septo avenio artolarum 



'438 Boumique. N*. 358. 

jmrieiiàms subpmndldis , semina unùtrûOa , cotyUaontÊ ^ocum^ 
bénies. 

Lu Cappaiideu , dont 8 espèces se trouvent dans la col- 
lection , ont été examinées avec beaucoup d'attention par 
M. Brown. Il donne son opinion sur les genres Polanisùi et 
Gyrandropsis, établis par M. De Candolte aus^ dépens des Cleomc^ 
et qu'il est disposé a regarder comme des sections de ce dernier 
genre ,^ stns cependant se prononcer définitivement sur cetle 
question. A ce sujet , il propose une innovation qui n'est pas 
sans importance pour la classification. Jusqu'à présent on n^a 
imposé aux plantes que deux noms , l'un générique et l'autre 
spécifique \ M. Brown voudrait qu'on leur ajoutât celui de la 
section naturelle ou du sous-genre qu'on y a formé. Ainsi , 
il nomme Cleome { Gjrmnogonia) pentapkjJla et Cleomt {sUiqua-' 
ria) arabica , deux plantes de la collection. Il entre ensuite dams 
des détails très-étendus sur le Cratœi^afarinota de Forskaal, sur 
le9 'Craiœva Âdansonii et lœta^ de-De CandoDe , et sur plu- 
sieurs autres espèces appartenant à ce dernier genre. I/e CraUBva 
flagmns lui paraît devoir constituer un nouveau genre , sons le 
nom de Ritchiœa ; il réunit le Sodada decidua de Forskaal au 
Capparis^ et il décrit une nouvelle espèce de Marna (M, 
rigida ) ; il e^^pose les caractères de ce genre en indiquant 
une nouvelle espèce communiquée par M. Desîontames , et \ 
laquelle il impose le nom de M, genegalensU. 

Les RisÉoAcÉEs de l'berbier d'Afrique ne renferment qne a 
espèces de Reseda , dont l'une est en trop mauvais état pour 
pouvoir être décrite. L'autre est une nouvelle espèce ( Reseda 
propinqua ) trouvée entre Tripoli et Mourzuk'. La structure des 
àeurs de Résédacées , et surtout les affinités de cette petite 
famille, sont le sujet d'iin commentaire très-savant, ou plutôt 
d'une critique des idées émises par MM, Tristan, Lindley et 
De. 'Candolle. Contre Fopinion de ces botanistes , et , se 
ralliant à celle de M. de Jussieii , il considère les Résé- 
dacées comme voisins des Capparidées , et ne présentant que 
des affinités apparentes avec les Passîflorées , les Cistinécs , 
et les Euphorbiacées. Elles ne se composent que de a genres , 
Réséda et Ochradinus ; ^car pour le Datisca dont M. de Jnssieu 
avait signalé la conformité dans la structure de l'ovaire avec le 
réséda , il doit former une nouvelle famille sous le nom de 
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Dêiîiaceœ , el qni comprend rail en outre le Tetrameles , nou- 
▼eau genre originaire de Java. 

Six espèces de ZiGOpanLiss exiâte»t dans l'herbier; savoir : 
Tiibultis terrestns , trouvé dans le Bornou ; Fagonia crctica , 
«ntre Tripoli et Benioleed ) Fagonîa arabica ^ à Aghedem , 
FagOHia Oudnefi , nouvelle espèce , et Zjrgopfylium simpîtx 
Aàn% le Fezian ; enfin Zfgopfyllum albwn , dans le désert 

M. R. Brown pense que la famille des'ZygophyUées assez dif- 
ftérenie par le port de celle des Rntacées dont on Ta démem- 
brée, n'en est pas très-distincte par les Caractères. II s'attache 
à prouver que cenx assignés par M. Adrien de Jussiea et qui 
consistent dans la soudure intime de l'endocarpe avec Tépi-^ 
€«rpe et le sarcocarpe , ainsi que dans la texture de l'albumen, 
qoe ces caractères , disons-nous , sout infirmés par la structure 
du fruit du Fagon^ myserensis , ainsi que d'une plante qui 
forme le type d'un nouveau genre nommé Sccizenia, 

, Dans les Malvaobss considérées comme classe, se trouvent i a 
espèces dont i seulement sont intéressantes. La iv«. est Vjidan- 
sonia digiUUa , trouvée par le capitaine Clapperton dans le Sou- 
dan , et qui j est nommée kouka ; la seeon4e est le Methahia 
DenhamÙ^ nouvelle espèce remarquable par les bractées régu- 
lièrement verticiUées et en même temps plus longues et plus 
larges que les divisions calicinalea. 

Parmi les 35 espèces de Lxgumimkusis , il n'y en a que i qui 
ne soient pas décrites, et elles s^partiennent toutes 4 des genres 
4éjà établis. Celles de la tribu des Mlmosées ne sont qu'au 
nombre de 3, savoir : Acacia niUtica , Mimosa habbàs , et tnga 
; èiglob&sa. Cette dernière liante a été recueillie dans le Soudan 
où elle est employée^ sous le nom de DoB/vt, à des usages culi- 
naires. M. BrowB en forme on genre particulier dédié & la mé^ 
' moire de Park le célèbre voyageur, et qu'il caractérise ainsi : 
Paskia : 'Cafyx tubulosus ore bilabiato (}); œsiii^atiùné imàricatà! 
Petala 5 , subœqualia , suprtmo paulo latiure^ œstivatione conki- 
iftnti^imbricata ; siamina lo, hypogyna^ monadelpha. Legwntn 
polyspertnum : epicarpio bivalvi^ endocarpio in ioculos mono- 
tpermas $areocarpU> farinacto tutos solubili. Ce genre fait excep-^ 
tion aux caractères généraux des antres Mim osées qui ont leurs 
ofgan^s floraux en estivation valvaire, tandis que ceux dufar^ 
kia sont en estivation imbriquée ; son calice est d'ailleurs irré«- 
gnlier» et ses pérales inégaux; caractères qui tendraient àVap** 
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procher ce genre de la tribu des Cisalpinécs.*M. Brow& fait des 
observations pleines d'intérêt sur la disposition des parties des 
enveloppes florales relativement à Taxe. de l'épi dans les Ii^u* 
mineuses et les Polygalées ; il fait voir que d'après cette consi- 
dération , le Securidaca ne peut appartenir aux Légumineuses ; 
il fait connaître ensuite le parti qu'on peut en tirer pour di«r 
tinguer cette famille de celle des Rosacées qui, comme on sait, 
ont de si grands rapports entre elles, et il présente plusieurs 
considérations sujp la symétrie des parties de la fleur dans les 
Monocotylédoncs et les Dicotylédones. 

Le genre Moringa qu'on avait pendaat long-temps confondit 
avec le Guilandimif n'appartient point aux légumineuses, à 
cause de son ovaire à3 placentas pariétaux et de ses anthères uni- 
loculaires ; c'est un genre isolé ou plutôt le type d'une famille 
( Moringecé) dont le plan n'est pas encore déterminé* 

Dans les AscLEPiAfiÉss, M.Brown indique une nouvelle espèce 
iïOayrstelma ressemblant par ses fleurs à, ÏO, esculentunt et qui 
est nommée Q. Bomouense. 

Le Samolus Falcrandi de la famille des PamcrLACtES , a été 
trouvé dans plusieurs parties de ^Afriq^e septentrionale et dans 
le Bornou. M. Broyirn l'avait également rencontré au cap de 
Bonne-Espérance et à la Nouvelle-Hollande; on sait aussi qu'il. 
c^oit dans le nord de l'Amérique. Ainsi cette plante est cosmo- 
polite par excellence.. > 

Parmi les Monocotylédoaes qui présentent le plus d'intérêt^ 
M.Brown signale une nouvelle espèce de Coichicum^ qu'il nomme 
C' ^ïc/iiV , et il établit plusieurs sous-genres dans les Colehicum^ 
au nombre desquels se trouvent les anciens genres Bulbocodàim 
et Merendera. Le C, ^i/c/uV forme la première section nommée 
ifermadactyium. ; et \ Ujrpoxisfascicularis de Linnée est encore 
rapporté aux Coiçhicum o^ il constitue la nouvelle section des 

Monocarpum, 

Quoique le nombre des Gbamikées soit assez considérable , il 
n'y en a que fort peu qui soient dignes de remarque. L'jivena 
Forskaalii recueillie dans le désert de Tiutnma est une plante 
très-variable. M. Delile Ta décrite dans sa flore d'Egypte, ea 
même temps qu'une nouvelle espèce sous le nomd'^. arund*^ 
nacea; celle-ci est , selon M. Brown , la même que VJ. Fort-* 
kaaiii; elle ressemble plus à la plante décrite par Forskaalque 
l'J. Forskaalii de la flore d'Egypte. On doit réui^ir cette planit 
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aa geure Danthonia , qui est susceptible d'être partagé en. plu- 
sieurs squs-geares. Celui dont le Dwtihonia Jbrskofliu Hiit par* 
tie, reçoit le nom dé Centropodiay et présente une particuliarité 
remarquable daosi Tespèce d'éperon descendant qui se trouve ^ 
la base de chaque fleur après sa séparation. Cette apparence 
d'éperon tient à l'obliquité des articulations des locustes, et se 
représente dans ïHoicus ac/culan's qui est devenu le type du 
genre Centrophorum admis pat* lé professeur Sprengel , et qui a 
fixé en ces derniers temps Tattenlion de M. Raspail. 

M. Brown donne la phrase caractéiiistîque du Trîraphis pu^ 
milio , nouvelle espèce appartenant u un genre qui n'ét^ûl com- 
posé que de 2 espèces indigènes de la Nouvelle-Hollande. 

Dans cet entrait nous avons dû nous borner à indiquer quel- 
ques-uns des faits nouveaux dont M. Brown a enrichi la science; 
car il aurais fallu reproduire le mémoire en entier, ai nous 
avions eu la prétention de faire connaître cette foule d'aperçus 
ingénieux et de renseiguemens que l'auteur a coutume de senHer 
dans ses ouvrages ; mais dont il est impossible de présenter le 
sens, si on ne leur donne pas à peu près tout le développement 
qu'exige la discussion. J. Â. Gdillsmiii. 

359. Spix, naturaliste, célèbre par son voyage au Brésil ^ 
est mort à Munich le i a du mois de mai , à la suite d'une fièvre 
nerveuse. Son ami M. de Martius , qui l'avait accompagné ea 
Amérique, fait en ce moment un voyage en Angleterre et en 
Fiance. 

360. M. Yallot nous écrit de Dijon pour nous deuiandesdea 
renseiguemens sur la synonymie du Pilobolus cristallinus doni 
nous avons parlé en juin dernier , n°. 1 87 . 

Lf omission d'un mot aura seule causé la difficulté de la véri- 
fication. ' 

11 fallait lire : Baker qui a t^fail les^ expériences de Trembiejr 
sur les polypes d'eau douce, • '^ 

L'ouvrage de Baker est intitulé : Essai sur l'histoire naturetie 
du Polype insecte ; par M. Henry Baker^ in-i a. Paris, 1 744 î Oti* 
rand. La description àxx pilobolus^ occupe toub le chapitre XI,. 
depuis la p. 3^a<*— 537 , et la figure se trouve à la planche XXII, ^ 
fig. get»o. 

Les détails que nous en ont donnés les auteurs moderne». 
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ne sont pas plus conipleU qoa cevx de; jBaker. Jccr9ùy dit l'av* 
leur eose résumant, que ces petiU corps sont des piatUes^ fmi^ 
je pense ^ n ont pas été décrites , et dont la figure et laccrotste'- 
ment sont fort singuliers. Les racines sont dans le limon ^ ifoù 
la plante sort , soutenue sur tint tige semblable au cou dunjlA- 
çon ; ilj a tout lieu de croire que le bouton noir et rond qui est 
sur son sommet en est le fruit ou la semence , p. 3^6. R. 
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36t. MatiiiAds rouB tcàvii a l'bisto^bb hatubbllv ou Blaibsao ; 
par le D', S. {AnnalenfÛr die gesammUn Natarwissenschaf- 
* ' te», û«. vol., !•'. cah., p. xa6.') 

L'auteur de cette note ayant pof tédé un Blaireau vivant » • 
fait sur les mœurs de cet animai quelques observatîoM qu'il a 
consignées dans la note dont nous rendons ici compte. 

Cet individu , quoique très-bien apprivoisé , était extrême* 
ment sanguinaire. Il aiqiait beaucoup la viaode , .quoiqu'il eut 
été nourri pendant plus d'un an avec du kit et des substances 
végétales. Il déposait ses ezcrémens dans un trou qu'il se creu- 
sait au- moyeu de ses pâtes de devant, et il les recouvrait en- 
suite de teiçre avec celle» de derrière. L'auteur termine p^r 
quelques remarques anatomiqnes »nr les musdes pectoraux et 
sur le canal intestinal. L G. S. n. * 

362. Sob lb GBNBi PSARIS de M. Cuvier, avec la description de 
deux espèces nouvelles ; par William Swaimoh. [Zoolog. 
Journ., no. VII, p. 35i(.) 

Des objets lointains viennent sans cesse niettre à même, 
(^eax qui les étudient , d'observer 4© nouveaux pqints de con- 
tact , de nouvelles analogies , dit M, Swainson. Ainsi le geure 
PsAtis de M. Cuvier, long-temps réduit à une seule espèce, le 
Lanius Cayanus de Linnsus , se trouve' aujourd'hui augmenté 
du Psaris Cuvieri^ également décrit par M. Swainson , dans le 
premier volume des Illustrations zoologiques , et de deux es- 
pèces nouvelles qui font l'objet de ce mémoire. 

Le genre Psabis, voisin du genre Ttsashcs, appartient à la 
famille des laniadte y de M. Vigors, et, à la tribu des Tjran' 
nina. 
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Le Retire Piaris est ainsi caractérisé par Mi âwainsoir : 

Rostrnin validum , crassam | rectum » culmine rotandtto , 
niandibul» saperions apice isidanco, eroaiginato ; naribus ro- 
tundis , andis » roembratiâ obsoleti , rictn inermi. Al» elon- 
gatae, rémige primo breviore, secundo tertioqne loBgissàa»is ; 
inter renligem primam et secnndam penna- brevis, angusta , 
8|Mim, interest; pogoniis ntrinque emarginatis. Pedes médio- 
cres, sqnamis iateralibas auiiierosia« ovatis« Candt médiocris y 
«qnalis vel rotnndata. ^ 

PsABis 'CBtsTATDs , Swaiosou : F,Juscus^ wfrà pallidèfiâl\nu ; 
alis ad hasin albâ masçulâ abiedd noiatis; vtriicc nigrOy sukcrà- 
lato. 

Cet oiseau a 7 pouces de longueur j le bec est long d*u» 
pouce, les ailes, en ont 49^^ queue a •—-, les tarses 7 lignes. 11 
babite les régions méridionales du Brésil, 

PsABis niGBi, Swainson . P. nig^^ infràgpùmf; eaudœsuh» 
gtaduatœ , nigrœ , apice all>o,. Longueur totale 5 ponces 7 lignes. 
Les narines sont recouvertes par une membsane et par des 
plumes sétacécs, aue ne présentent point les autres espècea. 
On suppose cet oiseau de l'Amérique du sud. Lissojr. 

565. ÉcLÂISClSSiniRS BBLATIFS a l'bISTOIBK ItATUeiLLS DD CBAPAUD ; 

parW. FoTRSRGiLL. (Philos, magazine j août 18 4 > ^t Bibltoth. 

univ de Genève , 1 8^4 9 '▼ol. zzvii , p. 1 aS. ) 

« 

L'auteur ^appe^e qu'on a fait bien des recbercbes- sur cet 
animal, objet d*borreur et de curiosité. Il décrit la manière 
dont ce reptile lance sa langue gluante sur les insectes, pour les 
avaler ensuite avec vivacité ; il peut manger beaucoup et jcû- 
ner de même. 11 avale des guêpes sans craindre leur aiguillon. 
Par le soin qu'on prenait de lui offrir de la nourriture, Je 
crapaud s'apprivoisa manifestement avec l'auteur. Les petits 
crapauds sont exposés à être avalés par les gros. U est renais 
quabie que ces batraciens refusent de manger les insectes niortSi. 

Vers l'époque du départ des birondelles, les crapauds se 
blottissent dans des trous sous terre, toujours seuls, tands^ 
que les grenouilles se réunissent en nombre. 

Au reste, M. Fothergill soutient que les crapauds n'ont rien 
de venimeux ; ils sont très*patiens , très-innoceas et débaras- 
sent d'un grand nomlure d'insectf's. y. . 
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36i. EfesAi i)*uiti cLàtsiricATios Mtf AMiMAui «icftoscoMQOis ; ptr 
M. Doit db Saint- Virciht. ( Eitraît da t. II , Zùopkytes « de 
THist. nat. de l'Encyclop. métbod. (ixkéàït) \, dernier ex traii). 
Voy. le Bull, de juia 1826', n^: 239^ et celni de juillet 9, 
vèine année, n^. 337. 

t (Suite de la faioille des Thikidées.) 

61. G. TiicHocBiQUi , ^/vcAoctfira Lam. Corps etToarrea» 
très-muscolenz , terminés par une queue articulée et cola- 
posée; T. Pocillum Mul. , t. 29, f. 9 -ta. 

6a. G. Yacimicoli, Faginicola Lam^ Corps 8u|9carbiné oa 
allongé, terminé par une queue qui n'y est pas articulée, et 
coDtenn dans une gaîne on capsule cylindracée , vitrée , libre, 
et que ce corps ne remplit pas en. entier. V. innata Mul. ; t. 3 1 ». 
f. 16,19; Inquilina Mul. aoo 1. dan. , t. 9 , f. a ; VorUcellina 
Mul. ; t. 44 I ^* 1^ « i3 ; NigenitaMuï, , t. 3r , f. i3, i3. 

OïDis lY. ROTIFÈftES. Corps éminemment contractile , 
non couvert d'un test intimement adhérent , s* allongeant inté- 
neurement en une sorte de tête bilobée , dgnt les deux lobes 
entourées de cirrhes violemment vibratiles , présentent, i ht 
volonté de l'animal , Vapparence de véritables, roues indépen.* 
dantes qui font tourbillonner l'eau. 

63. G. FoLicvLinv,, FolicuiinaLAnK, Gocps contractile , naoléca- 
faire , sans tentacules , contenu dans un fourreau en forme.. 
4*amponle , auquel il n'adhère pas ; tête de l'animal fortement 
bilobée et ayant les rotatoires sur son limbe. F, ampulla Hfol. 

t. 40 , f. 4 » 7- 

64* G. Bakesimb, Bakerinas. Corps contractile, comme can- 
nelé, contenu et libre dans-un fourreau ou ampoule, sans tenta- 
cules ; tête bien marquée , ayant de chaque côté un rotatoire 
composé de longs cirrbes vibratiles , implantés en faisceaux à 
l'extrémité d'un pédoncule. B. dipterophoray Backer. II, pi. i4, 

f. IT, XI, 

6S, G. TvBicoLAiBi, TubicolaHa Lam.*; Corps contractile 
oblong , sans articulation , contenu dans un tube fixé sur les 
co^ps inondés , antérieurement tronqué , et par Fonverture 
duquel sort une tête munie vers le cou de 3 appendicpt tent^- 
cnlaires , et pourvue d'un rotatoire que l'animal fait paraître 
bi ou quadrilobé. T, qaadriloba Dutrochet, Ann. Mus., t. 19, 
pi. 18, f. I. 



'96. G. W/^hiarnocv^ ;t McgiUotrocha B. Corp» objioog» atté« 
tiué en queue simple •ubulée> anuelée » mais non articulée ^ 
sans étui ou fourreau , sans tête distincte , mais se développant 
antérieurement en a vastes lobes bordés de rotatotres consi- 
dérables; Af. Socialis, Mnl. , t. 4^* f* >6, ao. 

67. G. ÉsicHiiLinSy EsechûlinaE. Corps allongé, cylindracé» 
contenu dans un fourreau innsculeux , terminé par une queue 
subartîculée , engainante , rétractile .et tricuspidée ; une tête 
distincte, quelquefois apparente entre les a grands lobes ,ro- 
tatoires des appendices tentacnlaires. £. MulieriMnL ; t. 4a ^ 
f. 1 1 , 16 ; Bakeri Bak. emp. , t. 1 1 , f. i , et t. ta ; Leuwe- 
noeckii LevLYfen, ^ cont. art., p. a $6, f. la^ Capsularis Bak* 
emp., art. a, t, la, f. 3; Gracilîcauda Bak« loc. cit., f, i« 
M. Bory décrit les espèces avec détail et en do9ue une véritable 
monographie. ' ^ 

Oboii V. CUSTODES. Corps protégé par un véritable test 
capsulaire , bivalve ou univalve , invariable dans ses formes 
spécifiques „ et dans la transparence duquel on distingue la 
conformation internei moléculaire et contractile qui rend le 
corps variable. Animaux rapprochés des Ente mos tracés. 
% J. Des appendices postérieurs soit en queue, soit en .cornés. 

F'. Fam. BiAcatoiiiDES. Corps ou test postérieurement muni 
de queues on d'appendices, et antérieuremect de cirrhes vi* 
bratiles, que Tanimal faii saillir en déterminant un grand 
tourbillonnement dans Teau. 

a* Test capsulaire urcéolée , cirrhes vibratiles se dévelop- 
pant en a organes rotatoires , complets et très-distincts. 

ti8. BsAcaiOH, J^rocAioniu Mul. Test antérieurement denté, 
postérieurement dilaté et ouvert pour donner passage à uoe 
queue biûde. B, Urceoiaris Mul. , t. 5o, f. i5, ai ; Bicornis 
Bak-. , t. la, f. 4 » 6; S^deniatus Bak. , t. la , f . 7 ,. 10 ; Pa- 
tulis Vul. y %, 47 > f- 14 ^^f Bakeri Mul. , t. 47 9 f- i3 , et 
t. i5, f. aa, a5. 

69. SiLiQOtLLi, Siliquella B, Test antérieurement mutique , 
postérieurement arrondi, subilobé, centralementforaminé pour 
donner passage à une queue simple et subniée. S. Bursa pasto- 

■ 

m Mnl. y t. 5o> f. la, i4* 

70. G. KaaATiLLi, Keratella B. Test pre:»qae carré , tron- 
qué po^érieurement où il a a appendices prolongés eu cornes 
opposées, ouvert , mais ne donnant point passage à une queue, 
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f animtl en étàùt déponryn. JT. qmidmim Mnï,^ t. 4^^ f. ra , t5. 
* |). Test utiivalve ou en carapace. 

71. G. Tbicalawk , Tticalama B. Test oUong tronqné et 
denté en avant , corps terminé par une qnene bifide ; animal 
émettant , outre ses rotatbm», un 3«. corpy drrlieux , qn*il 
peut diviser tti 3 petits faisceaux pénicilléf. T. pUctailis Hall, 
t. 5o , f. 1 , 8. 

72. 6i Paoaos&iDitj Prùboskidia. D. Test arroûdî , ni échan- 
cré , ni denté , recouvrant le corps qui est terminé par ane 
queue obtuse , et qui est muni de 2 appendices ctrrheuz laté- 
raux ; rolàitoires longuement prolongés en cornets on trompes. 
F. Paiina, Mul. t, ^8 j ï,6 ^ 10. 

'^ Cirrhes vibratiles , disposés en faisceaux plus uu moia» 
fournis à Torifice buccal , ne s'y développant jamais en a rota- 
toires complets et parfaitement distincts, 

a. Test uni valve en carapace. 

75. G. TxsTiJDiHBLLi , Tesiudùielia B. Caract. du g. précé- 
dent ; cirrhes vibratiles* ne formant qu'un faisceau , et non a 
rotatoires e;i cornet; queue snbcen traie. T» argula Bory » 
Dict. class. ; Clyptata^ Mui.^ t. 4^1 f- M , 4^- 

74. G. Lbpadeli,b, Lepadella B. Test antérieurement on pos- 
^ térieureme'nt denté ou écbaneré, subovolaire; quene hiHà^, 

t. Pateîla Mul. ,1.48, f. r5 , 19, 
p. Test bivalye. 

75. G. MrriLiiii , Mytilina B. Test fendu longitudinale- 
ment , ce qui le rend bivalve antérieuremetit et postérieure- ^ 
ment échancré ou denté ; queue bifide. M, fepidura Mul. , 
t. 49 , f \'S \ Limnadinayivl, , t. 49, f. 4 , 5; Cftheiraytaï. , 
t. 49 » f. 10 ; Cjpridiha Mul. , t. 49 » f- 8 , 9. Ce genre paraît 
à M. Rory un passage i Tordre des entomostracés ostrapodes. 

7. Test capsuiaire. 

76. G. Squatinxllk, Squaiinella Y^, Test capsukire , non 
denté antérieurement , postérieurement armé de 1 appendices, 

' et foraminé pour donner passage à une quene articulée dont 
r extrémité est bifide. S, Caltgula Mol. , t. 47 , f- la. Passage 
aux caliges, suivant Fauteur. 

!!•. Fam. Gymrostoiiiks. Corps postérieurement muni d'ap- 
pendices candiformes articulés , antérieurement tout-à-fiit gla- 
bre, c est-à-dirc, dépourvu de rotatoires et de cirrhes vibratiks. 

77r G. $iLuaaLi.«, Siiurgila B. Test capsuiaire, antérietor^ 
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nent obtus, mnoi éentralement cToa orifice buccal, glabre ^ 
situé eutre a appendices tentaculaires; partie postérieure du 
«lorps articulée , terminée par a qfleues qui finissent chacune 
par un filet simple. S, X^lopina Bory , Dict. class. ; Boscii ou 
Cerctuia comuia Bosc« , Dict. de Déltrv. , t. 4 1 p^' A a8 , f. 1 1 . 
Genre rapproché des Cjclopes. 

78. G. CoLuasLLi, ColurtUa B. Test bivalve à travers lequel 
on diatingue un corps contractile et une tête légèrement dis- 
tincte, munie au centre de 3 tentacules courts, qui souvent 
paraissent se -eonfondra en un petit bec que l'animal fait saillir 
au dehors ; queue terminale, annelée, terminée par deux filets 
simples. Ç. Uncinata Mul. , t. 5o, f. 9, 11. 

79. G. Sqdamklli ,« Sçuoms/^ , B. Test iinivalve , antérieure- 
aent écbancré , arrondi par derrière ; corjSs postérieurement 
muni de 3 appendices latéraux , tentaculaires , dirigés en arrière 
et terminés par une quepe profondément bifide, comme conu 
posée do 1» braucnesépiàeuses. S, LimuUnaVil , t. 49 » fig- 6, 7^ 

J II. Pas d'appendices postérieurs ni de queues. 
III*. Fam. CiTHAaoïoKis. Test ou enveloppe membraneuse re-> 
couvrant un corps muni soit antérieurement , soit aux a extré- 
mités opposées, de cirrhes vib^atiles, ou servant parfois à faciliter 
le mouvement de locomotion de l'animal , qu'il nage ou qu'il 
marche. 

80. G. ÂiiooBKLLi, jinourella B. Test en carapace , denté 
en avant ; corpa muni antérieurement d'un k trois faisceaux de 
drrhes Vibratiles. Jt, LiahMulL.y t. 47, fig. 4, 7.— ^ Ci/^iraMuU., 
t. 48, fig: i, ^.—-LyraMuïlj t. 47, fig. i, 3. Pandurina 
Mull., t. 43, fig. 3, 5. 

81. G. PidUGOiiiB, PlœsconiaB. Corps moléculaire, adhé- 
rent au fond d*un test cristallin , évidé et conformé par ses 
bords en manière de petite barque , Tanimal nageant avec agi<- 
lité , le côté concave toujours en dessus ; cirrhes vibratiles 
aux % extrémités , et se prolongeant parfois sur l'un des côtés 
du corps. P. Fanas Mtrll., t. 33, ûg, 19, 20; CharonMoll., 
t. 32 , fig. 12 , 20 ; jiica Mull., t. ^4 , fig. 22. 

82. G. CocccDiNB, Coccudina B. Corps moléculaire, adhé- 
rant an fond d'un test crisUllin , évidé et libre sur les bords en 
forme de petit capuchon , l'animal employant ses cirrhes pour 

nager et pour marcher, le côté concsive toojours.eo dessons. 
C Keronina Mull , t, 35, fig. 16, 17; C7/<?iua Moll., t. 33, 
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Cig. i8; CîmexMuli.yt.3a,fig. ai|a5, et Joblot, pl.^ioyfig. i5f 
Cicada Mail., t. 32 , fig. af , 27. 

Telle est la série des genres que M, fiory-de-Saint-Vinceiit 
distingue dans la classe des microscopiques. Il vient de disposer 
leurs caractères en une table synoptique très-habilement tracée, 
et qu'il a placée dans le i o*. voL dd Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle. 

Il est facile de remarquer qu'en général il a disposé ces gen> 
res dans un ordre tel, que les plus simples sont les premiers, 
et que les plus compliqués sont les derniers ; .les genres inter- 
médiaires présentent graduellement tous les passages entre les 
a extrêmes. Dasii. 



Fin OU BmTlKMB VOLUMK. 
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